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ESSAI SUR LA FORMATION 


DES 

COLLECTIONS D’ ANTIQUES DE LA SUEDE’ 


(Planches X et XI.) 

C’est au roi Gustave III que la Stfede est redevable de n’etre 
pas privee aujourd’hui de ces museeaet galeries d’oeuvres d’art 
qui sont I’honneur des nations modernes. Avaut lui, il est vrai, 
Gustave-Adolphe avail enrichi sa lointaine capitale d’un grand 
nombre de beaux ouvrages de la Renaissance enleves a la Bo- 
heme par les armees suedoises. Ensuite la reine Christine y avait 
ajoute de nombreux objets d’art aehetes par elle a la venle de la 
galerie de Charles I" d’Angleterre, puis a celle de Mazarin. Mais, 
considerant ces tresors comme son bien particular, Christine les 
avait emportes lors de son abdication. On sait comment ils furent 
ensuite disperses; la Suede n’en avait rien x'etenu. 

Ce n’etait pas seulement dans les souvenirs de la monarchie 
suedoise, c’etait aussi dans ceux de sa premiere education que 
Gustave III rencontrait le gout et le respect des lettres et des 
arts. Le comte Charles-Gustave Tessin, qui avait ete son gou- 
verneur, etait Ires familier avec toutes les elegances de la so- 
ciele fran^aise du xvm® siecle. Ambassadeur pres la cour de Ver- 
sailles de 1739 a 1742, il avait eu pour amis le vieux Fontenelle, 
Marivaux, Piron, Favart, le peintre Boucher, le comte de Caylus. 
En memo temps il etait devenu collectionneur habile d’objets 
d’art. A la mort de Crozat, en 1740, il avait acquis une partie 

1. [La Revue doit a la bienveillance de M me Geffroy le privilege de publier ce 
travail posthume d'un savant dont le nom restera attache a l’Ecole franchise de 
Rome et a la renaissance des etudes archeologiques en France. — Red.] 
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importante de son riche cabinet; plusieurs des beaux dessins de 
maitres italiens qu’il avait possedes se retrouvent aujourd’hui 
soit au Musee du Louvre, soit au Musee royal de Stockholm. Or. 
on n’ignore pas que ce riche amateur, Crozat, avait en sa posses- 
sion une partie des tresors qui composaient le celebre Libro di 
disegni que Yasari meutionne si souvent, el oil il avait reuni en 
cinq volumes les meilleures pieces des plus grands artistes 
depuis Cimabue. 

II resulte des recherches de M. Gaetano Milanesi, par lui 
consignees dans une note du tome premier de son edition de Va- 
sari, a la fin de la Vie de Cimabue, que ces cinq volumes de des- 
sins ont 4te vendus et disperses apres la mort de Vasari, qu’on 
peut croire qu’une partie en est arrivee en 1700 a la galerie des 
Uffizi. M. Milanesi ajoute qu’il faut sans doute desesperer de 
pouvoir reconstruire la collection de Vasari. II faut tout au moins 
se rappeler qu’oulre les pieces de ce recueil qui se trouveut a 
Florence, le Musee et la Bibliotheque de Stockholm , qui possedent 
ensemble plus de 400 cartons de dessins provenant du comte de 
Tessin et en partie de Crozat, doivent en posseder aussi. La Bi- 
bliotheque conserve heureusement l'exemplaire du catalogue 
dont s’est servi Tessin a cette vente de 1741 ; il y a inscrit ses 
achats en marge, avec les prix de vente. On peut done designer 
tout au moins les pieces qui proviennent de cette source. 

Gustave III eut entre les mains, tout enfant, ces belles oeuvres, 
qui contribuerent a son education. Quand il vint en Italie, ce ne 
fut done pas seulement pour detourner sur lui-meme quelques 
rayons de cet eclat que repandent sur les t6tes royales les lettres 
et les arts. Il aimait pour son propre compte et respectait since- 
rement les choses de l’esprit. Un pamphlet repandu dans Rome 
pretendit qu’il voulait tout voir sans prendre la peine de rien 
comprendre et surtout sans rien payer, tutto vede, poco paga-, 
mais ce n’est pas l’exacte verite, puisqu’onle voitcreer une charge 
officielle et constituer un agent special pour etre informe de tout 
ce qui concerne les beaux-arts en Italie et des occasions d’achats 
utiles. Le titulaire en fut le fils du celebre graveur Jean-Baptiste 
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Piranesi. Graveur lui-meme, longtemps associ6 a son pere, h6- 
ritier de ses planches, collectionneur et meme possesseur d’une 
collection d’antiques de quelque importance, Frangois Piranesi 
semblait prepare a cette fonction. II parait, d’apres les documents 
quenous avons sous lesyeux, s’en etre acquitte avec intelligence 
et honnetete, bien que, plus tard, s’etant jete dans la politique, il 
ait ete mele a de fort louches et vilaines intrigues. Deja, par 
quelques achats dont il avait ete charge, il etait en rapport avec 
le comte deFredenheim,chef de lachancellerie d’Etat a Stockholm 
et grand amateur des choses de l'art, et entretenait avec lui une 
correspondance, lorsqu’il obtint en avril 1783 le titre d’agent pour 
les beaux-arts. Le comte de Fredenheim lui ecrivait en lui an- 
nongant l’envoi du brevet de cette charge et d’une instruction 
sur ses nouveaux devoirs : 

« En attendant, jecroisvous faireplaisir en vous donnant le precis de cette 
piece qui ajoutera assurement a la dignite de votre caractere.. . Voici en quel- 
ques mots le contenu de l’instruction de Sa Majeste. L’article premier porte 
que votre ministere s'etend a tout ce qui a rapport aux beaux-arts exclusive- 
ment, et par lit vous serez delivrG de toules autres affaires, nomine agent de Sa 
Majeste uniquement pour ces nobles objets. 2° Vous informerez le Roi de loutes 
les occasions qui se presenteront pour 1’achat de tels objets et vous lui ferez 
parvenirles prospectus et les catalogues qui paraissent de temps en temps. » 
Les articles 3 et 4 traitent des divers movens de paiements et de correspon- 
dance. 

5° « Vous informerez leRoi directementde tout ce qui se passe de remarqua- 
ble en fait d'antiquites, d’art, de festivites en Italie et a Rome. » 

6° L’instruction traite des pieces et des papiers concernant l’histoire de Suede 
et se trouvant dans les bibliotheques de Rome au cas ou le Roi en souhaiterait 
quelque eclaircissement. 

7° « Vous contribuerez egalement au plaisir du Roi par les bons offices que 
vous serez a mfime de rendre aux Suedois sejournant a Rome, surtout a ceux 
qui etudientles arts et les antiquites. » 

Depuis lors s’etablit une suite reguliere de lettres adressees 
au Roi etcontenant, selonl’instruction, toules lesnouvelles con- 
cernant les arts, les fouilles et decouvertes, les objets mis en 
vente, etc. 

Ces lettres, conservees aujourd’hui a la Bibliotheque royale de 
Stockholm, forment une veritable chronique de Rome pendant 
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les anndes 1783-1789 pour ce qui concerne les beaux-arts; nous 
cn donnerons les fragments qui nous ont paru interessanls en y 
ajoutant les eclaircissements que nous avons pu trouver. 

\ mai 1783. — Sire, parmi les antiques dont une famille romaine va se defaire, 
il y a une superbe statue plus que nature, ou plutot un groupe de Bacchus avec 
une petite figure de femme a cdte qui merite absolument d’etre expose aux yeux 
connaisscurs de V. M. quoiqu’elle se trouve publiee par Maffei et le Pere Mont- 
faucon. (les deux habiles antiquaires n'ont pas devine le sujet de la petite 
figure, 1 ’un deux l’ayant prise pour ladeesse de l’Esperance qui se rechauffe tou- 
jours avec le vin, l'autre pour Ariane, la femme de Bacchus... I’ai trouve que 
I’instrument qu’elle tient a la main droite est le manche d’un couteau ou d’une 
epee; cette observation, jointe a la modeste physionomie de la figure et a la dra- 
perie, me force a reconnattre la Muse de la tragedie qui a ete invenlee par Bac- 
chus et dont il est le maitre et le protecteur. La sculpture de ces deux mor- 
ceaux difTere beaucoup, car le style de la petite figure est du premier grec qui 
tient beaucoup de l’etrusque, l’autre est moins sec et on y voit beaucoup de 
dessin, de finesse et de gout. Bacchus est habilte entriomphateur commes’il re- 
venait de suhjuguer les Indes, avec le thyrse d’une main et dans l’autre des 
raisins, portnnlla nebride ou peau de chevre au-dessus deson manteau. La tile 
est couronnee defleurs qui se voient reliees par un strofio et une partie des- 
quelles tombent negligemment sur les epaules ; la chaussure n’est pas moins 
singutiere park richesse que par la bizarrerie. Je ne doutepasque cette statue 
n’ait anciennement ete sur leproscenio de quelque theatre ou certainement elle 
aura kit un bel effet. — Au Musee Pio-Clementino ont etd ajoutes differents 
marbres parmi lesquels une Venus tres superbe, l’urne de Scipion Barbatus, 
une statue colossale de Junon et plusieurs animaux. 

Piranesi, dans cette lettre, designe d’abord evidemment le 
groupe represente dans Clarac, IV, 693-1615, d’apres Guattani 
(7 seplembre 1785), sous cette denomination qui parait juste : 
Bacchus et Melpomene. Il est figure aussi dans Maffei, Raccolta, 
pi. 134, page 126 et dans Monfaucon, I, pi. 151. L’interpretation 
reproduite par Piranesi et la conjecture sur la place que devait 
occuper ce groupe au proscenium de quelque theatre ne sont pas 
a rejeter. Trouve k Tusculum a la fin du xvti 0 siecle, ce groupe 
appartint d’abord au marquis Cavalieri. Il etait en 1783 au palais 
Lucatelli, au Corso. C’estsurement de cette famille romaine que 
Piranesi veut parler; il est maintenant h Saint-P6tersbourg, 
n° 156 de la galerie de l’Ermitage (Michaelis, Ancient marbles..., 
p. 280). Il y en a une replique a Deepdene. 
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La Venus « tres superbe » ajoutee au Mus6e Pio-Clementino 
est la VenusAnadyomene, placee aujourd’hui dans le Cabinet des 
masques. Le type qu’elle reproduit est des plus elegants, mais 
cette replique a ete imparfaitement reparee par le sculpteur Al- 
baccini quil’avait acquise. 

Le celfebre sarcophage de Scipion Barbatus avait ete trouve en 
1780. On a tout le recit de la decouverte redige par Ennio Qui- 
rino Visconti en tete du XIIP volume de ses OEuvres, edit, de 
Milan (I er vol. des GEuvres diverses). II est parle dans le Florilegio 
Visconteo, tome II, p. 334, de la part qu’avait prise Jcan-Baptiste 
Piranesi a cette brillante decouverte. 

La salle ronde du Pio-Clementino contient trois statues colos- 
sales de Junon; la celebre Junon Lanuvienne ou Sospita, haute 
de 12 palmes 10 onces avec la plinthe, plus de 2 metres et demi, 
fut acquise sous Pie VI; c’est d’elle sans doute qu’il est question. 

Dans une lettre du 25 novembre 1784, Piranesi decrit deux bas- 
reliefs provenant des fouilles entreprises par ordre de Pie VI, a 
partir de 1775^ dans la petite ville d’Otricoli (arrondissement 
de Terni, province de Perouse). « Ces fouilles se continuent, 
ecrivail, en janvier 1784, Guattani dans ses Notizie d’antichita, 
par ordre de l’Em. cardinal Patlotla, prolresorier general; d’in- 
nombrables morceaux en arrivent tous les jours au nouveau 
musee; ils attendentles commentairesde TabbeJ.-B. Visconti. » 
Le Musee Pio-Clementino doit a ces fouilles d’Otricoli le ma- 
gnifique pave en mosa'ique et la tele colossale de Jupiter qu’on 
voit aujourd’hui dans la salle ronde, plusieurs statues d’Auguste 
et de la famille imperiale, etc. (v. Helbig, p. 208). 

Le premier bas-relief represente Diane habillee en chasseresse sur un cliar 
traine par deux chevaux qui va peut-6tre s'arauser a son ordinaire exercice. Le 
petit Amour en croupe tenant les guides pourrait denoter la circonstance dans 
laquelle cette deesse va surprendre Eudymion. La femme au devant ailee qui 
d’une main tient un flambeau, de l’autre les guides, aussi simplement vStue 
qu’elle est, s’annonce tres bien pour une des Heures. Dans le petit gargon en 
1'air on reconnait aisement Phosphoros qui semble avertir la deesse du jour 
qui vient. L’Ecrevisse en haut personnifiee et la grappe de raisin pourraient 
assez bien indiquer la saison dans laquelle l’evenement arrive. 
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Le marbre decrit ici reprdsente done la scene si frequente : 
Diane allant surprendre Endymion. On peut comparer ce texte 
avec la gravure donnee dans les Denkmaeler de Baumeister, 
p. 480, d’apres lc sarcophage bien connu du Musee du Capitole. 
L’Ecrevisse, sur laquelle une petite figure de Selene chemine 
dans les airs, reproduit la legende astrologique qfii fait de ce signe 
du zodiaque la demeure meme de Selene. Ce signe est assez peu 
visible sur le sarcophage du Capitole ; la grappe de raisin n’y 
parait pas; la description de Piranesi offre encore quelque autre 
variantc. 

On voit dans I'autre bas-relief un heros grec a demi nu devant une femme a 
qui il parail imposer des ordres. II a l’air d’un homme resolu a faire quelque 
grande entreprise, tandis que la femme s’appuie conlre un arbre dans une atti- 
tude melee de reverie et de plainte. Tout cela ne peut pas mieux convenir qu’a 
la fable de Frotesilas lorsqu’il quitte sa chere epouse Laodamie, pour aller s’im- 
inoler ehez les ennemis, suivant la voix de l’oracle. Onne pouvait saisir un plus 
lendre instant que celui ou le mari semble dire a son epouse : « Console-toi et 
sois fiddle ! » Je nedis rien du goftt, du style et de labeaute de l’ensemble de 
ees deux morceaux. 

Un sarcophage du Vatican (Helbig,399;Visconti,0/jere,pl. 194) 
represente sur un de ses cdtes le depart de Protesilas qui se se- 
pare de Laodamie le jour meme de ses noces pour aller se 
devouer devant Troie. Un autre bas-relief de la collection 
Worsley (Visconti, Monumenta Worsleiana, p. 13, pi. I) offre la 
meme scene; mais ici et la il y a trois personnages et Laodamie 
est assise. 

d soptembre 1785. — Piranesi mentionne un groupe du Bernin ou l’auteur a 
voulu, dit-il, exprimer d’une maniere symbolique le commencement, le sommet 
et la lin dc la vie humaine. « La source generate des hommes est representee 
sous la forme d’un grand trone de raisin qui sort de terre. On voit cette mere 
commune personnifiee en femme couchee, qui fait naitre en differents lieux de 
son corps des rameaux de la mfime espece ; ceux-ci s’entortillant au trone prin- 
cipal s’elevent jusqu’a un point pyramidal d’ou ils retombent et s’enfoncent de 
nouveau. Le premier, qui sert a marquer la jeunesse avide des plaisirs, est un 
petit Satvre enveloppe de pampres et de grappes ; apres s’eleve un petit Faune 
pour marquer la virilite, et en has un autre plus petit pour denoter la vieillesse. 
Dins cette figure, pour exprimer l’ennui des plaisirs, propre des vieux, l’auteur 
a feint que le Faune rejette le petit Satyre qui voudraiti’engager aboireun coup 
de vin dans une tortue. Tout le groupe est taille dans un seul bloc de marbre 
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parfaitement entier; sa hauteur est de quatrepalmes romaines, sa largeur trois 
et demie, son epaisseur deux. On peut assurer que le merite de l’invention ne 
cede point a celui de l’execution. Tous les deux le rendent unique dans son 
genre. Le possesseur en demande 1,000 ecus. 

II ne serait pas absolument iavraisemblable que l’auteur de la 
Daphne de la villa Borghese ait sculpte cette oeuvre bizarre; ce- 
pendant nous ne l’avons trouvee mentionnee dans aucun cata- 
logue de ses oeuvres. Peut-6tre faut-il plulot Tattribuer a quelque 
eleve encherissant sur le maitre. 

4 janvier 1786. — Dans Les environs de Rome, ou etait l’ancien Labico, au- 
jourd’hui la Colonna, petit pays, a ete dernierement trouvee une figure d’Her- 
eule, de grandeur comme nature, assez pure de dessin et d’un style noble et 
elegant. Quoique le sujet soil des communs, celui-ci merite beaucoup d’atten- 
tion de la part des connaisseurs, pour dtre le plus grand apres celui du Far- 
nese, pour avoir sa propre tete, ce qui est rare dans les anciennes statues, enfin 
pour avoir sur ladite tfite des trous pour y enchasser peut-gtre des pampres 
ou des grappes de raisin... La jambe gauche est moderne, excepte le pied; la 
droite est antiquejusqu’aux genoux. Le torse et la teste conserves en entier sont 
d’une beaute qui frappe; le sculpteur qui la restaure en demande 800 ecus apres 
la parfaite restauratiun. 

M. Byres, antiquaire anglais, vient de vendre a l’Imperatrice des Russies sa 
collection de camees pour 6,000 sequins. 

Fea ( Miscellanea , I, lxxx) a parle apres Winckelmann ( Sto - 
ria, II, 367) de statues trouvees en 1783 a Labico, mai's il s’agit 
d’un Domitien et non d’un Hereule. 

l er fevrier 1786. — Sire, les deux inscriptions gravees que je viens vous pre- 
senter, tant pour l’erudition que pour la forme de certaines lettres qu’on y ob- 
serve, doivent sans doute etre reputees plus curieuses et plus interessantesque 
tous les monuments de sculpture que j’ai eu l'bonneur de vous envoyer avant. 
La premiere est une tessera hospitalis en langue eolienne de 1’antiquite la plus 
reculee, ou sont les lettres eoliques susdites, en parrie grecques en partie 
etrusques. J’ai tiche de les rendre en grec commun et en latin, ayant mis 
d’un meme cote les lettres qui en font le merite principal. La seconde n’est 
qu’une inscription piaculaire en langue volsque. Elle a deja ete rendue et ex- 
pliquee par le savant ColteUini de Cortone; on ne peut faire mieux que de rap- 
porter sa traduction telle qu’elle est. Par la moderne inscription gravee en bas 
on apprend que la forme est dans le Museon Borgianum a Velletri ; mais on 
pourrait ajouter qu’on fit present au pupe de 1’original et que le Saint-Pere 
l’a malheureusemeut perdu, 

La tessera hospitalis du Musee Borgia a ete souvent commen- 
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tee. Le catalogue de ce Musee cite (Fiorelli, p. 281) le travail de 
Siebenkees, Expositio tabulae hospitalis ex aere antiquissimae in 
Museo Borgiano Velitri adservatae, Romae apud Anton. Fulgo- 
nium, 1789, in-4°. Cf. le travail de Fea, Miscellanea , p. xxiv, 
avec un fac-simile. Exemplum tesserae hospitalis ex aere vetiis- 
tissimae , mBruttiisprope Petiliarn repertae annoMDCCLXXXIlI. 
— Cf. Franz, Elementa epigraphices graecae , Berlin, 1840, in-4°, 
page 62. Aujourd'hui au Musee de Naples. Certaines lettres y 
sent semblables a celles du traite entre Elee et Heraea (Franz, 
p. 55). 

Quant a l’inscription en langue volsque, le catalogue du Musee 
la mentionne ainsi : « La celebre tavola volsca in metallo, rin- 
venuta in Velletri nel 1784. Monumento unico in lingua volsca, 
nel quale e mentovata la citta di Vellettri ». Elle a ete publiee, 
ajoute le catalogue, par l’abbe Lanzi, par le savant P. Paolino 
di San Bartolomeo, et par beaucoup d’autres erudits. L’article 
suivant du catalogue mentionne des terres cuites volsques, trou- 
vees au raeme lieu et dans la meme annee, commences en 1785 
dans une dissertation speciale par M*£ Becchetti, avec des plan- 
ches gravees par Marco Carloni. 

17 mars 1786.— ... II y a un an environ Monsignor Ferretti acheta de la mai- 
son Cheroffini un camee, fragment representant Acbille qui pleure sur le tom- 
beau de Patrocle, sujet illustre par Winckelmann et dont on a une repetition 
dans un bas-relief de la maison Mattel. A present il veutle vendre pour 1,100 se- 
quins. II est de la premiere beaute, d’undessin et d’un style le plus pur qui se 
trouve en camee. 

M. Volpato a deja commence la gravure dela chapelle Sixtine. C’est le gra- 
veur Carloni qui mettra en planches la saci istie de Saint-Pierre ; il en donnera 
le plan, tes coupes, la decoration interieure, enfin tous les details. 

Ennio Quirino Visconti ( OEuvres diverses, t. II, p. 273) men- 
tionue ce camee possede d’abord par la comtesse Cheroffini, 
acquis plus tard par M® r Ferretti. Un fragment a gauche manque, 
on a pu le completer a 1’aide du bas-relief tout semblable qui se 
trouve au palais Maltei. M inckelmann, dit Visconti, voit avec 
raison dans toute cette representation Achille recevant d’Anti- 
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lochus ]a nouvelle du meurtre de Patrocle. Cf. Winckelmann, 
Storia dell’arti del disegno, trad, de Fea, 1783, t. I, p. 333. 

27 septembre 1786, — Cette figure de Venus est bien a eslimer, Sire 1 . Ce 
n'est pas ni la touchante attitude, ni la proportion des parties, ni l’arrondisse- 
ment des muscles qui seules en torment le prix d’exeellence. Son merite prin- 
cipal est de pouvoir reconnaitre dans son visage le portrait d'une femme ill us- 
tre, savoir Matidia, la fille de Marciane, qui par consequence avait pour oncle 
1 ’optimum des empereurs romains, Trajan. La conformite de ses traits aux me- 
dailles et au buste capitolin sont les fondements sur lesquels s’eleve une telle 
opinion. On ne se doit pas etonner de voir combien les femmes augustes ai- 
maient d’etre representees avec les devises de Venus plutot qu’en Cvbele, en 
Diane, en Ceres... Ce beau simulacre, appartenant aux Farnese, est un de ceux 
transports a Naples, ville qui, etant de|a bien riche en bronzes, en pierres et 
autres curiosites antiques, va a present augmenter de merne sa collection de 
marbres. 

Les jours passes on a eleve dans la place du Quirinal le premier morceau de 
l’obelisque qu’on a voulu mettre entre les deux chevaux. Sa Saintete est prdte 
a voir perfectionner tous ses ouvrages de magnificence. II ne lui reste plus que 
de voir dessecher les marais Pontins et sa niece accoucher. On travaille a met- 
tre les deux horloges sur la surface de Teglise Vaticane. La deesse de la Medi- 
sance dit que le but principal de cette entreprise est que les flatteursdu Saint- 
Pere ont voulu lui donner le godt de placer aussi les armes Braschi sur le 
portail de Saint-Pierre. 

Nous venons de voir ici trois ouvrages imprimes a Parme par le celebre Bo- 
doni, dont 1’elegance est insurmontable: les Caracteres deTheophraste, et Tan- 
cien Longus en grec et en latin. Tout est magnifique, suit pour le papier, soit 
pour les caracteres, soit pour le tirage. 

II y a au Musee du Capitole, a Rome, un buste de Matidia et un 
de Marciana, sa mere; ce dernier est peut-elre de Matidia a un 
autre age. Cf. Helbig, I, n os 29-30; Bernoulli, II, 2, pi. XXXI, 
p. 98. II y a a Munich une elegante statue de Matidia, voilee et 
couveiTe du manteau. Cf. Clarac, tome V, p. 231, n° 2417, pi. 944, 
et Description des antiques da Musee da Louvre, n° 129. 

On sait les grands travaux qui honorentle pontificatde Pie VI 
(1773-1799) : les reparations et le fanaldu portd’Ancdne; la ma- 
gnifique sacristie ajoutee a Saint-Pierre; les reparations faites a 
l’entree du palais du Quirinal; les embellissements de l’abbaye 

1. [II s’agit probablement de TAphrodite-Marciane de Naples (Clarac, 517, 
1371). — Red. J. 
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de Subiaco ; le dessechement des marais Pontins, etc. Pie VI avait 
deux neveux, fils de la comtesse Ouesti, sa sceur. II leur fit 
prendre son nom, et maria l’aine, le due Braschi, a la fille de la 
comtesse Falconieri, une des plus riches heritieres de Rome. 

Bodoni est le celebre typographe de Parme, mort en 1813 a 
Padoue. Son Manuel ti/pographique, publie par les soins de sa 
veuve en 1818, est une oeuvre de luxe reunissant les echantil- 
lons de plus de 2o0 caracteres diflerents, latins, grecs, orien- 
taux, etc. On a une Vie de Bodoni par Lama, 1816, qui donne 
le catalogue de toutes les editions par lui publiees. 

15 novembre 1786. — Un des plus beaux traits de l'histoire grecque est ce 
qu’on a sculpte dans ce marbre de ia villa Albani, qui n’a pas encore ete pu- 
blie. On y voit les deux amis Pyladeet Oreste venus dans la Chersonese Tau- 
rique pour voler le simulacre de Diane, l’unique remetle assigne par les dieux 
a la gufirison du second, et qui, reconnus pour etrangers, sont destines tout de 
suite a Stre immoles a, la deesse. II faut quel’artiste qui y a travaille frit un des 
plus habiles, car il y a mis le plus beau dessin et tout ce qu’on peut desirer du 
edte de la composition et de l’expression. II n’a pas omis d'y placer la figure 
d’Electre, prfitresse de cette divinite, et qui aurait ete la sacrificatrice de son 
frere, si elle ne l’avait pas enfin reconnu. 

On trouve a acheter ici, pour cent ecus romains, une estampe de la colonne 
Theodosienue de Constantinople, ou, quoiqu’elteait ete elevee a Arcadius, son 
fils, on trouve graves les principaux exploits de Theodose, et les plus respec- 
tables edifices dont ces princes ont enriebi la vilie de Constantinople, alors la 
capitale de l’empire. Cequi est singulier, e’est qu’on voit par ce monument que 
le bon gout n’etait pas encore perdu. La longueur de la carte est de 25 palmes 
romaines, la hauteur dune palme et presque un quart. On a deja fait au pos- 
sesseur des offres avantageuses, mais il ne vent pas rabaisser un sou dudit prix. 

On va publier ici un grand plan iconographique des marais Pontins, aux frais 
de la Chambre apostoiique. 

Je viens de donner la derniere main a une tres grande carte de la place de 
Padoue, appelee le Pra della Valle, en feuilles arci-papali. C'a ete pour le feu 
ambassadeur de Venise ici, le chevalier et procureur Memo, que j’ai fait cette 
gravure. Notre Saint-Pere I agree beaucoup. J’aurai l’honneur d’en envover une 
a Votre Majeste a la premiere occasion. 

La scene que Piranesi decrit d’apres un marbre conserve au- 
jourd hui dans la villa Abani (Zoiiga, Bassirelievi antichi , t. II, 
p. 9) est reproduite sur plusieurs sarcophages avec les autres 
scenes relatives al’histoire d’Oreste.representeespeut-etre d’apres 
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les peintures de Theon de Samos, contemporain d’ Alexandre le 
Grand et de Demetrius Poliorcete (v. le Guide de Helbig, n os 348 
et 682). 

La colonne Theodosienne n’a pas ete elevee, comme le croit 
Piranesi, specialement en l’honneur d’Arcadius. Theodose le 
Grand, apres sa campagne victorieuse contre les Goths Gruthun- 
gues sur le Danube, campagne a laquelle il associa son tils Ar- 
cadius, tout jeune enfant, rentra dans Constantinople le 12 octo- 
bre 386 et y celebra un triomphe auquel Arcadius fut egalement 
associe. C’est pour consacrer cet episode qu’a la meme date il 
eleva sur l’une des collines de sa capitale, le mont Tauros, la 
colonne connue sous le nom de Theodosienne. Une tradition 
peu sure veut que Gentile Bellini en ait fait un dessin que repro- 
duiraient deux copies, conservees aujourd’hui, l’une au Musee du 
Louvre, 1’autre a l’Ecole des Beaux- Arts de Paris. Le P. Menes- 
trier en 1701, Bauduri en 1711 dans son Imperium orientate ont 
publie une serie de gravures d’apres ces dessins. Elies represen- 
tent un triomphe a la manure classique et romaine. On a voulu 
y reconnaitre, peut-etre avec raison, quelques-uns des edifices 
eleves dans Constantinople par Theodose. Arcadius de son cote, 
en Pannee 403, erigea sur une autre colline de la ville, le mont 
Xerolophos,une autre colonne representantces combats auxquels 
il avait ete associe. C’etaient les seuls succes militaires que put 
revendiquer son indolente vie. Les bas-reliefs qui ornaient cette 
colonne, elevee, comme la Theodosienne, sur le modele de la co- 
lonne Trajane, viennent d’etre retrouves grhce a un dessin con- 
serve dans la collection Gaigniere a la Bibliotheque nationale de 
Paris (voy. A. GefTroy, La colonne d' Arcadius, dans le 3 e fasci- 
cule du Recueil Plot public par l’Academie des inscriptions). Ce 
sont des representations de sieges et de combats. L’estampe 
dont parle Piranesi ne peut avoir ete, ce me semble, qu’un 
exemplaire de la gravure preparee pour la publication du P. Me- 
nestrier ou pour celle de Banduri. 

28 avri! 1787. — Sire, pour continuer la dissertation sur les arts que je pris 
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la liberte d’envoyer a Voire Majeste dans la feuille du mois de ftvrier passe, 
j’aurai l’honneur de lui dire que la cista mistica ou panier mystique dont it v 
etait parle et qui fut trouvee a Palestrine, quoique dans un mauvais etat, esl un 
monument qui est cependant estimable, par le jour que cela peut repandre sur 
les antiquites. Cette cista mistica des orgies ou mvsteres de Bacchus est la qua- 
trieme que i’on connaisse. 

Elies ont toutes quatre ete trouvees dans le territoire de Preneste. La pre- 
miere fut cette belle que Ton conserve a Rome dans le Musee Kircherien et qui 
fut donnee par Ficoroni I’antiquaire, qui la fit graver dans son livre sur le Labico. 
La seconde, qui est plus petite, mais mieux conservee, est actuellement dans le 
Musee Borgia, a Velletri. Quant a la troisieme, qui est sans couvercle et fort 
endommagee, elle se trouve entre les mains du sieur Jacques Byres, Ecossais 
demeurant a Rome. Ces quatre cistes se ressemblent beaucoup ; dies sont d’une 
forme presque cylindrique, avec trois pieds, et le couvercle est surmonte de 
trois petites figures, qui lui servent aussi de manches. Sur cette dernifere, c’est- 
a-dire sur la quatrieme, on observe une lutte lacedemonienne entre un jeune 
homme et une jeune fille qui n’a qu’une petite jupepour couvrir les marques de 
son sexe, du reste entierement nue comme le jeune homme. L’on observe tou- 
jours, sur les cistes, des initiations aux mvsteres et des expiations. On croit 
apercevoir, sur cette derni&re, l’expiation d'Oreste faite par Minerve. Ces cistes 
sont anterieures a l’an de Rome 600, c’est-a-dire au senatus-consulte Marcien, 
puisqu’il defendit les ceremonies religieuses qu’elles representent. 

L’on trouva l’annee passee, dans la fouille que le cardinal-doyen et le mi- 
nistre de Portugal font faire dans le voisinage d’Ostie, environ trente grands 
vases de terre cuite, presque tous entiers, et que le prince Chigi a acquis pour 
en orner les allees de Castel-Fusano. L’on continue aussi a y deterrerdes frag- 
ments de bonne sculpture. L’on y a egalement trouve une inscription sur 
laquelle on voit les noms des serfs publics de la colonie d'Ostie, avec ce titre : 
Familia Ostiensis, et un groupe de deux enfants moins grands que nature, 
mais de bonne maniere, et auxquels il manque les tgtes. L’on y a aussi trouve 
deux tfites fort estimees; l’une est le portrait d’une belle femme que l’on ne 
connait pas, et qui est un peu delabre ; 1’autre est une fort belle tete de Rome, 
tres entiere, d’un style grandiose et un peu plus grande que nature. Le dessus 
de la ttte n’a ete au’ebauche, afin de pouvoir y adapter un casque de bronze. 

L’on ne doit pas admettre entre les veritables antiquites tout ce que l’on dit 
avoir et<5 deterre, comme, par exemple, les fausses inscriptions de la famille 
Emilia que l’on voit chez le sieur Bellotti, ni les vases de terre cuite que l’on 
decouvre avoir ete falsifies. Selon moi, il en est de mSme de la fameuse ins- 
cription lapidaire de Lucius Mummius Acha’icus, celui qui detruisit Corinthe, 
que I’on dit avoir ete trouvee dans le voisinage de Saint-Jean de Latran. Ce- 
pendant, comme quelques amateurs la croient antique, la voici telle qu’elle est: 

L • MVHMI • L • F • COS • DVCT • 

A V S P I C I O ■ IMPERIOQ.VE 

El VS • ACHAIA • CAPT • CORINTO 
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DELETO ' ROMAM • REDIEIT 
TRIVMPIIANS - OB • HASCE 
RES • BENE • GESTAS • Q.VOD 
IN BELLO - VOVERAT 
HANC • ALDEM • ET • SIGNVM • 

I OPERATOR - DEDICAT • 

Ceux qui pretendent que cette inscription ait ete veritablement trouvee dans 
cette fouille disent que c’est une imposture du xv e siecie. 

Guattani, dans ses Notizie pour 1787, et Petrini dans ses 
Memorie Prenestine , ont donne des renseignements sur cette 
fouille de Palestrina pratiquee en un lieu voisin du celebre 
temple de la Fortune. La ciste fut trouvee dans un sarcophage 
de peperin qui contenait un squelelte, un peigne, une epingle a 
cheveux, plusieurs amas d’ossements separes par des briques. 
Elle fut acquise par M» r Casali qui la publia et la fit graver. 
Guattani donne dela seconde ciste etde la troisieme achetee en 
1786 par Jacques Byres de courtes descriptions que Piranesi pa- 
rait avoir transcrites. 

Fea date de 1783 cette fouille, pratiquee pres d’Ostie par 
D. Diego Nozogna, ministre plenipotentiaire du roi de Portugal, 
et par 1’abbti Montanari, que Piranesi date de 1786. C’est bien la 
que furent trouves, dans une grande cave au vin, trente enormes 
dolia en terre cuile d’une capacite de 21 barils et demi, c'est-a- 
dire de 18 amphores, et n’ayant pas encore servi; seize de ces 
dolia furent acquis par le prince Chigi pour orner sa villa de 
Castel Fusano, ou plusieurs se voient encore. Les autres allerent 
decorer la villa Borghesi, la villa Negroni, etc. Le texte de l’ins- 
cription qui nous fait connaitre la familia publica d’Ostie n’a ete 
conserve que dans les papiers d’Ennio Quirino Visconti que pos- 
sede la Bibliotheque nationale de Paris. Elle a ete publiee pour 
la premiere fois par M. Dessau dans le Bulletin de Hnstitut de 
Rome, 1881, p. 132, puis par le meme savant au t. XIV du Corpus 
en 1887. M. Dessau dit qu’il n’y a pas de temoignage special 
d une provenance d’ailleurs indubitable; le Corpus, p. 49, n°233, 
dit: « traditur sine loci indicatione. » Le temoignage de Piranesi 
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a plus de precision puisque dans une autre lettre du 25 aout 1787 
il s’exprime ainsi : « Dans les fouilles que l’on fait a Ostie on a 
decouvert un pav6 en mosa'fque... representant Mars et Ilia... le 
prince Altierile destine a former le pave d un cabinet. » Puisque 
d’ autre part nous savons par Fea que cette decouverte a eu lieu 
dans les memes fouilles qui ont donne l’inscription, il s’ensuit que 
la date de 1783 donnee par lui est fausse. 

Piranesi a grand tort de croire fausse l’inscription de Mummius 
Ackaicus. Il a tort aussi d’en omettre, en la transcrivant dans son 
recit, l’avant-derriere ligne, les mots HERCVLIS VICTORIS, ins- 
crits en lettres plus grandes que celles des autres lignes. Cf. Gar- 
rucci, Sylloge imcriptionum latinarum aevi romanae reipublicae 
usque ad C. Julium Caesarem plenissima , Turin, 1877, gr. in-8°, 
p. 233, n° 891. Le marbre est au Musee du Vatican, salle du Me- 
leagre. Cf. C. I. L, I, n. 541 ; VI, n. 331, et Helbig, n° 134. 

12 mai 1787. — Sire, I’on vient d’eriger dans l'Sglise des Saints-Apdtres le 
tombeau de Clement XIV. Le sieur Canova, sculpteur venitien, qui l’a execute, 
commenga a se faire connattre dans sa patrie par un beau groupe de Dedale et 
Icare qui, quoique peu connu, etait cependant rempli d’expression et de ve- 
rite. II ne tarda pas a donner des preuves de la superiorite de ses talents en 
abandonnant le mauvais style et en s’attacbant a la belle imitation de 1’antique, 
ce qui lui procura la commission d’executer, outre le tombeau de Clement XIV, 
qu’il vient de finir avec applaudissements, celui encore de Clement XIII, que 
I’on doit eriger dans Saint-Pierre. 

Il vient de paraitre une medaille d’ivoire que Ton dit avoir ete trouvee dans 
un tombeau, pres de Chiusi. Elie represente le portrait de Porsenna et porte 
cette epigraphe : L- PVRSNA, que l'on explique ainsi : Lars Porsena. Le mal 
est que les connaisseurs pretendent que c’est une imposture et que le sieur 
Leotini, qui 1’a produite, est deja connu en Toscane pour un producteur de cbo- 
ses apocryphes. 

II y a presentement a Rome un Frangais, nomme le sieur Casas, qui ,a ete 
en Grece et en Asie aux depens du due de Choiseul pour y dessiner les monu- 
ments antiques et le costume moderne, aSn de continuer le bel ouvrage que ce 
due avait fait commencer et qui a pour titre : Voyage pittoresque de la Grece. 
Ce dessinateur a nombre de dessins curieux, entre lesquels il y en a plusieurs 
des ruines de Palmyre, qui peuvent servir a decider une question qui s’etait 
elevee entre plusieurs curieux et amateurs des beaux-arts, dont quelques-uns, 
comme le sieur Milizia, pretendaient que le livre qui a pour titre Ruines de Pal- 
myre ne presentant, en grande partie, que des ruines d’un fort mauvais gout, 
il fallait qu’elles fussent apocryphes, et il appuvait particulierement son senti- 
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ment sur la deposition d’un dessinateur piemontais, qui assurait avoir ete em- 
ploye par le sieur Wood, auteur de cet ouvrage, pour travailler, non sur des 
dessins originaux, mais sur des dessins de pur caprice. Quelques autres, au 
contraire, soutenaient que ia deposition d'un mecontentne devait pas decider 
et qu’on ne devait pas condamner si legerement de tnauvaise foi une personne 
dont la probite etait aussi reconnue que cede du sieur Wood ; qu’en outre, le 
peu de regularity que presentait cette architecture palmyrienne pouvait se jus- 
tifier par ce qu’il nous restait 4 Rome des thermes de Diocletien, qui etaient a 
peu pres dans ie mSme gout et du meme temps ; 4 quoi Ton peut presentement 
ajouter que le sieur Casas, ayant dessine ces memes ruines, quoique sur des 
points de vue differents, 1’architecture etla disposition s’en trouvaienta peu pres 
les memes que celles des dessins du sieur Wood, ce qui, je pense, doit decider 
la question, n’etant nullement vraisembableque l'Anglais Wood se soit entendu 
avec le Franqais Casas pour en imposer au public. 

Le roi des Deux-Sicilesfaitmaintenant travailler a une fouille aupres de Bayes, 
dans un endroit ou l’ou croit qu'etait la maison de campagne de L. Vaccius (?) ; 
mais jusqu’a present l’on n’v a trouve que des fragments, si Ton en excepte une 
belle tete de Venus. 

On peut lire sur le groupe de Dedale et Icare de Canova et sur 
le tombeau de Clement XIV lesrecits deMissirini, son biographe 
[Della vita..., 1824, in-8°). 

Guattani, dans les Notizie de 1787, signale en fevrier comme 
toute recente la decouverte de cette medaille d'ivoire, dans un 
lieu del 'arjro cortonese appele Chiuscio, pres Chiusi. L’ivoire, en- 
ferme pendant des siecles dans un petit sarcophage, aurait ete 
preserve du contact de l’airet de la calcination. Guattani renvoie 
a Winckeltnann, Sloria dell arte, p. 28. « Gela ne va pas, dit-il 
finalement, sans quelque scrupule sur l’authenticite. » 

Le peintre franqais Cassas avail accompagne le due de Chois- 
seul-Gouffier dans ses lointains voyages et a contribue par ses 
habiles dessins a beaucoup de grands ouvrages, particuliere- 
ment a YHistoire de I'art de d’Agincourt (v. Revue archeolog., 
t. XXV, p. 217-219, 1894, et Dumesnil, Flistoire des plus ce- 
lebres amateurs franeais, t. III). 

25 aout 1787. — Sire, j’eus i’honneur de parler, il y a quelque temps, a Vo- 
tre Majeste du fameux obelisque qu'Auguste avaitfait erigerdans le Champ de 
Mars pour servir de gnomon a un cadran solaire, etque le sieur Antinori, ar- 
chitecte, avait propose d’elever contre un mur, pour servir de couronnement a 
une fontaine que l'on voulait faire dans la partie de la rue des Due Maeelli qui 
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fait face a l’obelisque de la place du Peuple. Maintenant il n’en est plus ques- 
tion; mais on va ehoisir un plus bel emplacement. On a done determine, apres 
qu’on l’aura restaure avec differents morceaux de cette grande colonne Antonine 
que l’on voit renversee pres de Monte Citorio, de l’elever sur cette mfime place 
ou est actuellement le piedestal qui portait anciennement cette grande colonne 
d’Antonin. Ce piedestal, orne de tres beaux bas-reliefs, sera transports au Mu- 
see Vatican, ou il sera a l’abri et de l’injure des temps et des degradations que 
l’ignorante populace y faisait ; apres quoi on mettra a sa place le grand bloc 
de granit qui, ayant servi anciennement de piedestal al’obelisque en question, 
comme le porte son inscription, lui en servira de nouveau. Movennant cela, les 
deux places voisines seront decorees chacune d’un des plus grandioses monu- 
ments antiques, e’est-a-dire la place Colonne de la colonne Coclite Antonine et 
celle de Monte-Citorio du grand obelisque du soleil. Mais il est a souhaiter que 
Ton ne charge pas les faces de sa base d’inscriptions ampoulees et ridicules 
comme celle que l’ex-jesuite Morcelli a failes pour 1’obelisque du Quirinal ou 
il compare lesouverain pontife regnant a Alexandre le Grand. 

Dans les fouilles que Ton fait a Ostie, on a decouvert un pave en mosaique 
blane et noir. Il represente Mars surprenant Ilia, fable de la mytbologie ro- 
maine, et qui futinventee pour consacrer l’origine du fondateur de la ville eter- 
nelle. Le prince Altieri le destine a former le pave d’un cabinet. 

Je ne dois point passer sous silence qnelques acquisitions faites a Home 
dans le courant du mois passe. La plus considerable est celle de la fameuse Ve- 
nus dite de Cornovaglia, que le prince Ghigi a acheteedu sieur Volpato, moyen- 
nant la somme de trois mille ecus. Cette deesse est representee sous un aspect 
un peu moins jeune que la Venus de Medicis et que celle du Capitole. L'ou- 
vrage en est tres correct et des plus interessants ; on voit mdrae que l’artiste, 
nomme Menophante, s’est eleve jusqu’au beau ideal, et que e’est une repetition 
de la Venus de Troie, comme le porte l’epigraphe grecque que 1‘on voit gravee 
sur la cassette des ornements qui est aux pieds de la deesse. Winckelmann en 
a fait l’eloge dans son H istoire des arts ; sa tete, qui est antique et qui parait 
avoir ete rapporlee, a tant d’expression et est d'une si grande beaute que, 
quand bien meme elle n’aurait pas ete faile pour cette figure, on ne voit pas 
qu’on aurait pu y adapter rien de mieux. Le sieur Albaccini a ordre d’en faire 
une copie absolument semblable pour la Russie. 

Un seigneur viennois, nomme le comte Fries, a charge le sieur Raphael 
Mengs de lui graver un groupe de Thesee, sculpture du sieur Canova. Le 
mfime seigneur vient d acheter du sieur Jenkins l’athlete en marbre noir qui etait 
ci-devant dans la villa Negroni, et le beau Pans, figure en pied, presque aussi 
grand que nature, quifuttrouve il y a deux ans sur les rives du Tibre. Il a fait 
aussi acquisition de differents camees, mais ou il n’a pas ete si heureux, ayant 
prispour antiques differents morceaux des plus modernes. On croit cependant 
qu’il faut en excepter le beaucamee qui represente le dieu Luno, de mgme qu’un 
autre plus petit, qui est certainement des plus beaux, et qui represente l’A- 
mour de Cythere. 
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Nous u’avons pas la lettre dans laquelle Piranesi aurait parle 
pour la premiere fois de l’obelisque-gnomon. 

L’obelisque-gnomon fut decouvert sous Jules II pres de 
l’eglise actuelle de S. Lorenzo inLucina; il etait enfoui au mi- 
lieu des eaves et brise en plusieurs morceaux. Benoit XIV 
le fit extraire et deposer tout pres de la. Ce fut seulement 
Pie VI qui parviut a le faire completer et dresser, gr&ce a l’habi- 
lete de 1’architecte Giovanni Antinori, deja connu par ferection 
de l’obelisque du Mausolee d’Auguste entre les deux cavaliers 
du Quirinal en septembre 1786. La colonne Antonine, re- 
trouvee seulement en 1704, etait restee etendue sur le sol et 
brisee; le fut en etait depourvu de toute sculpture; onle partagea 
en plusieurs morceaux qui servirent a des reparations de divers 
monuments dans Rome. Quant au piedestal, qui portait scul- 
ptee l’apotheose de Faustine, il fut transports par Gregoire XVI 
dans les jardins du Vatican et place derriere la celebre Pigna. On 
donna pour piedestal a l’obelisque-gnomon celui qu’il avait eu 
dans l’antiquite. L’operation ne fut achevee qu’en 1792 apres 
qu’ Antinori venait de dresser en 1788 l’obelisque des jardins de 
Salluste sur la place de la Trinite des Monts. — Les vers latins 
de Morcelli inscrits sur le piedestal de l’obelisque du Quirinal 
ne comparaient pas seulement le souverain pontife regnant a 
Alexandre, ils l’elevaient au-dessus : 

A Jam Pius in lucent revocal sartumque Quirini 
Sublimem incollis verlice stare, jubet. 

Inter Alexandri medius qui maxima signa 
Testabor quanto sit minor ille Pio. 

(Zoega, p. 634, 1797). 

L’absurde dernier vers a ete remplace apres 1797, comme on 
peut le voir sur le monument, par ces mots na'ivement obscurs : 

Testabor Sexti gaudia facia Pit. 

La statue de Venus fut decouverle en 1760, dans les Orti du' 
marquis Carnovaglia; elle est conservee aujourd'hui au pre- 
mier etage du palais Chigi a Rome ; l’inscription gravee sur la 
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pyxide qui est aux pieds de la deesse temoigoe que c est une 
copie faite par Menophante d’apres une statue celebre de la ville 
d’Alexandrie en Troade. 

Le comte Moritz von Fries, ne enl777,morten 1825, possedait 
de belles collections d’objets d art, une galerie de sculptures parmi 
lesquelles etait le groupe de Thesee et le Minotaure de Canova, 
300 tableaux, des gravures, des dessins (plus de 100,000 pieces), 
une bibliotheque de 16,000 volumes. Tout cela fut disperse en 
venle publique a Vienne et a Amsterdam. Cf. Boek, Wiens 
lebende Schriftsteller and Ki'tnstler, Wien, 1821, pp. 301-303. 

28 juillet 1787. — On a dernierement place dans la Rotonde le buste du 
celebre Sacchini, maitre de chapelle napolilain. C’esl un de ses amis, M. Des 
Febves Dannery, gentilhomme fran^ais, qui en a fait la depense, et qui l’a fait 
executer par Carradorci, sculpteur du grand-due de Toscane. Le travail en est 
grandiose et fait assez d'effet. 

L'on s’est mis aetuellement dans legoht de placer au Pantheon les images de 
ceux qui, dans Rome, se sont distingues dans les beuux-arts. L’ amateur y voit 
avec plaisir les portraits de Raphael, d’Annibal Carrache, du Poussin, de Winc- 
kelmann et de Mengs; mais il est f&che de n y pas trouver ceux de Metaslase 
et du Bernin, au lieu de ceux de Zuccari et de Benefiale. Pausanias nous dit 
que la meme chose arriva a Athenes, ou Ton avait place dans le theatre, avec 
les images de Sophocle et d’Euripide, ceux aussi de cerlains poetes les plus 
mediocres. 

La semaine passee, l’on a fait partir pour Naples l’Hercule Farnese, apres que 
le sculpteur Charles Albaccini lui eut parfaitement adapte ses jambes antiques, 
que le prince Borghese conservait dans sa villa Pinciana, et donl il fit present 
au roi de Naples. Le m§me sculpteur, qui est charge de restaurer maintenant 
tous les autres marbres qui en ont besoin, tant ceux du palais Farnese que de 
la Farnesina et des jardins Palatins, va commencer a restaurer aussi la Flore, 
a laquelle il adaptera une superbe tSte antique, orn6e d’un diademe; ce qui fera 
changer son nom pour prendre celui de la DeaSperanza, parce que l’on observe 
que son attitude est semblable a celle de cette divinite que l’on voit sur le re- 
vers de plusieurs medailles imperiales et meme sur le pied d’un des superbes 
candelabres du Musee Vatican. 

Entre les statues des jardins Farnesiens, sur le Palatin, que ce sculpteur a 
dans son atelier, il y a celle d’un jeune athlete qui se ceint la tSte d’une bande, 
de tres belie invention, mais d’une mediocre execution. Cette statue est tres 
bien conservee, particulierement les mains et la bande; et Winckelmann a 
prouve que e’etait une copie du fumeux Diadumene d"e Polvclete, car le mot 
grec diadoumenos signifle preciseraeut quelqu’un qui se ceint la tele d’une 
bande. Selon moi, cette figure represeute un athlete victorieux. 
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Une augmentation aussi precieuse de morceaux antiques et point encore 
publies compensera bien la perte des bronzes antiques qu’on a decouvert der- 
nierement avoir ete voles dans le Musee du roi de Naples. On pretend meme 
que M. Hamilton, ministre d’Angleterre en cette cour, y est entre pour quelque 
chose, et en a actuellement chez lui differents morceaux. 

II n est pas douteux qu'au moyen de ce transport des antiquites farne- 
siennes, Naples ne devienne, apres Rome, la ville de l’ltalie la plus curieuse 
pour la beaute, la rarete de ses monuments ; et Florence viendra apres. Le 
transport qu’on y fait a present de toutes les sculptures de la villa Medici aug- 
mentera considerablement le nombre de eelles qu’on y avait, sans que l’on en 
puisse dire de meme de leur merite. 

Ces jours passes, on a commence ici a mettre en vente le musee de l’abbe 
Pennacchi, consistant en bronzes qui, pour la plupart, sont modernes; le mor- 
ceau le plus rare qu’il contenait etail une petite statue de Minerve, d un tres 
beau travail, et tenant en main une chouette. Monsignor Borgia en a fait l’ac- 
quisition pour l’envoyer a son musee de Velletri, ou se trouvent deja d’autres 
morceaux provenant de ce meme musee Pennacchi, entre lesquels on voit plu- 
sieurs petits groupes d’hommes et de femmes sur le point de se boucher avec 
les mains differents orifices du corps, geste relatif aux traditions du deluge. 
Ces petites figures, qui coneernent differentes initiations aux mvsteres du pa- 
ganisme, ont deja etd publiees au commencement du siecle par Monsignor 
Bianchini; mais elles meriteraient qu'on en fit une nouvelle edition plus exacte 
et mieux dessinee. 

II vient de paraitre a Padoue les deux premiers livres de la traduction ita- 
lienne de 1 Made en vers libres par le sieur Cesarotti, deja connu par ses talents 
poetiques et par sa traduction de VOssian de Macpherson. Sa traduction d’Ho- 
mere, parmi quelques beautes, renferme beaucoup d’enflure, et ce qui deplait 
davantage, ce sont ses notes, qui contiennent, si l'on peut s’ exprimer ainsi, un 
tresor de fausses critiques et dans lesquelies il censure ce grand poete avec la 
derniere impudence, et en copiant Terrasson et La Mothe, qui etaient, a 
I egard de ce grand poete, de vrais Argus pour le mal et des taupes pour le 
bien. 

Bianchini, dans son Istoria universale (1747, in~4°, entre les 
pages 178-9), donne une planche gravee qui represente les objets 
trouves dans une fouille « tra le ruine di un monumento in vi- 
cinanza di Roma »‘. Au has de la planche il y a ces mots: 
« Romae, in Musaeo Domini abbatis Joannis Domiuici Pennac- 
chi » ; mais en haut, a gauche, onlit : «Sigillaet caetera servan- 
tur apud D. Fr. Ficorini, cum fragmentis vasi. » Une autre le- 


i. [Tous ces objets,ont ete reedites et commentes par Gerhard, Elruskische 
Spiegel, t. I, p. 36, pi. XII). — Red.}. 
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gende dit que la fouille a eu lieu en 1696. Cette legende resume 
en quelques mots l’interpretation de Bianchini, suivant lequel 
tous ces objets se rapportent au.culte institue par Deucalion en 
souvenir du deluge. La gravure presente un dolium et le coffre 
ferme avec les 36 figurines d’hommes et de femmes, d’animaux 
de divers genres et des deux sexes, d’amulettes, etc., qu’il con- 
tenait. La se trouvent ces pelites figurines representant des hom- 
ines et des femmes qui se couvrent d’une main la bouche, peut- 
etre aussi les yeux et les oreilles, et de 1’ autre main le principal 
orifice inferieur du corps, « la partie diametralement opposee » 
commeditCaylus. Us s’efforcent, selon Bianchini, de ne paslaisser 
penetrer les eaux envahissantes ; le coffre est le symbole de 
l’arche, les couples d’animaux achevent la demonstration. Otto 
Jahn, dans un savant memoire sur la superstition du mauvais 
ceil chez les anciens ( Compte rendu de la Societe de Leipzig, 
1855, p. 48 sq.), approuve la solution proposee par Letronne, 
qui, apres avoir rapproche ces figurines de celles d’Harpocrate, 
dieu du silence, pense qu’elles servaient d’amulettes « dans une 
intention que personne ne peut dire a present, a moins que ce ne 
soit de marquer les deux orifices du corps d’ou le bruit peut 
sortir et rompre le silence ; explication qui peut paraitre bouf- 
fonne, ajoute Letronne, et dont chacun pourra se moquer s’il le 
veut, quand il en aura trouve une meilleure ». Cette explication, 
dit Otto Jahn, est tres certainement juste. On peut voir dans sa 
dissertation les curieux textes a l'appui et toute la bibliographie 
du sujet. 

Le celebre Hercule Farnese, aujourd’hui a Naples, avait ete 
decouvert sans tete ni jambes dans les thermes de Caracalla, en 
1540, au cours des fouilles de Paul III ; Gruter et son commen- 
tateur Smet parlent d’une tete trouvee par hasard dans le Trans- 
tevere, que l’on crut etre celle de 1’Hercule et qui avait des yeux 
d’albatre (1601, page xm, n° 9). Peut-etre fut-elle acceptee 
jusqu’a ce qu’on ait trouve, en nettoyant un puits dans ce meme 
Transtevere, une tete que Guillaume della Porta recusa comme 
etant trop petite, circonstance qui la fit au contraire accepter 
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aussit6t par Michel-Ange, se souvenant des pr6ceptes et do style 
de Lysippe (cf. Pline, III, in, 7). Idque eventus et ruptura con- 
formis comprobavit, dit Raphael Fabretti, dans son livre sur la 
colonne Trajane (1690, pages 54-55), valde admirante a Porta, 
olim discipulo, jam artis aemulo, et primus, utingenuus erat, sin- 
cere Buonarotae concedente. Quant aux jambes, le graveur Epi- 
scopus (-j- 1686) ecritdans l’lntroduction de ses Signorum veterum 
leones qu'elles avaient ete restituees par Guillaume della Porta 
et si habilement que Michel-Ange, apres qu’on eut retrouve les 
jambes antiques, ne voulut pas qu’on les retablit (cf. Jean Bar- 
bault, Les plus beaux edifices de Rome, 1763). Suivant une autre 
tradition, charge lui-meme de sculpter les jambes pour le colosse, 
Michel-Ange commenqa le travail, mais tout a coup s’interrom- 
pant, il brisa du marteau tout son marbre, en s’ecriant : « Non, 
pas meme un doigt. »Ce sont bien les jambes antiques, decou- 
vertes en 1560 aux Frattocchie, pres de Marino, et donnees au 
roi de Naples par le prince Borghese, que le sculpteur Albaccini 
replaqa avant le transport du colosse a Naples. Les jambes 
sculptees par della Porta sont restees, comme on le sait, au pa- 
lais Farnese, posdes en bas du moulage en pl&lre qu'on y a 
conserve de la statue entiere dans la grande salle dite salon 
d’Hercule. 

En dehors de cette sorte de journal artistique, Piranesi entre- 
tenait une correspondance qui avait commence des 1783 avec le 
comte de Fredenheim. Elle roule principalement sur les acqui- 
sitions possibles en vue d’un musee d’ antiques a creer a Stock- 
holm. Au debut de sa faveur, apres qu’il avait ete presente en 
novembre 1783, a Pise, au roi se rendant a Rome, oil il se flattait 
d’etre son seul conseil, Piranesi eut une vive deception quand 
Gustave III, sur le conseil de Sergei, acquit du graveur Yolpalo 
la serie des Muses. Il faut voir comment il en parle dans une 
lettre a Fredenheim du 14 mars 1784 : « La pluparl, dit-il, ne 
sont ni Muses, ni belles. Nous savons comment elles ont e'te ra- 
massees ; on les a restaurees comme on a voulu. La tete de 
l’Apollon est la plus vilaine que Ton puisse voir. M. Volpato 
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aurait encore attendu bien da temps a les debiter sans la cabale 
de M. Sergei. II a fait faire aussi au roi quelques depenses en de 
petites copies en bronze qui sont bien peu de chose... » 

Piranesi a quelque raison de medire del’achat de Gustave III. 
Ces statues des Muses avaient ete trouvees, en effet, non pas en- 
semble etdans une meme localite, comme il eut du arriver pour 
une s6rie de m£me origine, mais en des lieux tres differents, a 
des epoques tres diverses. Volpato les avait acquises de plusieurs 
galeries, et c’est lui probablement qui les avait fait restaurer de 
mauiere a composer une serie d’apparence homogene. La Cal- 
liope, qui a d’abord appartenu a la famille d’Este, parait avoir 
ete trouvee en 1317 ; le noeud frange attache a son vetement 
denonce peut-etre une Isis. La Melpomene, Terpsichore, Erato, 
Polymnie proviennent des jardins Farnese au Palalin. La tetede 
la Terpsichore est antique, mais n’appartient pas h cette statue. 
L’Euterpe, trouvee en 1769 & la villa d’Adrien, n’est pas tres 
surement authentique ; elle est inachevee par derriere, comme 
la Clio trouvee en 1773 a Montecelli. La restauration en Clio, 
selon de bons juges, n’est pas absolument cerlaine *. 

FranQois Piranesi fut plus heureux quand il reussit a faire 
acheter par Gustave III la statue de l’Endymion 1 2 . Elle est aujour- 
d’hui le meilleur morceau du mus6e d’antiques fonde par ce 
souverain a Stockholm. C’est une oeuvre dislinguee, anterieure 
peut-etre a l’epoque d’Adrien. Plusieurs peintures de Pompei 
offrent le meme motif, de sorte qu’il y a lieu de supposer un 
modele comraun, perdu aujourd’hui, qui aurait ete fort estime 
dans l’anliquite m$me. L’Endymion avait ete trouve au mois 
d'aout 1783 parmi les ruines de la villa d'Adrien, pres du lieu 
appele Centocelle. Il etait enferme, parait-il, dans une petite 
chambre du palais de la Piazza d’oro aux parois rcvetues de 


1. V. le travail de Heydemann dans 1 ' Archaeolog . Zeitung , Anzeiger, 1865, 
page 151. — Cf. Oscar Bie, Die Musenin der antiken Kunst, Berlin, 1887, in-8°, 
pages 79, 81, 90. 

2. [L 'Endymion est grave dans Clarac, n° 586, 1269. Une statue identique se 
trouve au MusSe de l’Ermitage (Guedeonov, n° 13). — Rid.} 
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marbres. II faudrail connaitre les details de lafouille pour savoir 
si 1’on doit compter cello statue an nombro de cellos qui avaient 
ete cachees avec soin pour etre sousfraites aax recberches des 
profanes. Tels ont ete, comme on le sait, l’Hercule dore de la 
salle ronde au Vatican, la Venus du Capitole (Friederichs-Wol- 
ters, n° 1459), etc. 

L’achat, qui couta en tout 16,800 rigsdales de Suede, fut 
decide le 19 aoul 1785. L’affaire ne s’etait pas lerminee sans de 
longs retards, causes par un proces entre les detenteurs que 
Piranesi expose en detail dans ses depfiches : 

J’espere cependant, ajoute-t-il, que t’aftaire se resoudra lundi ehez 1* audi- 
tor santissimo. En attendant, il faut n’en rien dire au Pape, de peur qu’il ne 
veuille garder la statue pour lui. Des que la chose sera decidee, comme la sta- 
tue est deja hors des murs, je la ferai encaisser sans bruit et amener a la ri- 
viere. II sera a propos que le marquis de Belloni reQoive 1’ordre de payer la 
somme de 4000 ecus, et 200 ecus pour ce qu’il m’a fallu promettre a divers, 
particulierement a celui qui a fait descendre de sa pretention le comte Centini, 
et a notre avocat. II y a eu quelques velleites de la Russie a l’egard de eette 
statue ; mais ces gens vont tres lentement; j’espere qu’ils seront dupes, et que 
la statue ira a Stockholm. 

Dans la memo depeche du 23 avril 1785, ou il annomjait le suc- 
ces definitif de sanegociation pour rachaldel’Endymion, Piranesi 
proposait un autre achat, celui des marbres de la villa Negroni. 
Un riche negotiant de Rome, nomme Staderini, les a tous ac- 
quis, dit-il. « On lui en a offert 12,000 ecus; c’est la juste raison 
pour laquelle il en veut 15,000. Pour restaurer comme il convient 
cette collection, il faudrait 3,500 ecus, de sorte qu’on ne pour- 
rait avoir a Stockholm tousles marbres de la villa Negroni qu’au 
prix de 18,500 ecus romains, sans compter les depenses du trans- 
port et de I’emballage. Je vous renvoie, selon vos ordres, la note 
des marbres que vous aviez choisis', et pour lesquels le dil Sta- 


i. Cette note, redigee en francais, se trouve au tome XXVII in-quarto des 
Papiers de Gustave III, aux archives de t’Universite d'Upsal; elle n’est pas fort 
instructive : « B.ez~de-chaus$t!e : Deux Cariatides, Dans le septieme palier, bas- 
reliefs avec une petite figure qui sacrifie devant un temple. Dans le huitieme, 
petites Bacchanales. — Grande salle : Statue d'imperatrice,... de Faustine en 
figure d’Abondance... autre imperiale en forme d’Apollon. Deux colonnes de 
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derini demande 10,000 ecus. II offce de vendre a part les consuls 
Marius et Sylla. II ne veuxpas attendreplus de deux mois, passe 
lesquels il entend etre en liberte de vendre le tout a son avan- 
tage. Je sais qu’il est en convention de vendre toute la villa en- 
tierement... » 

La celebre villa romaine dont parle Piranesi est celle dont nous 
avons vu encore les derniers restes sur l’emplacement occupe 
aujourd'hui par la gare centrale et le palais conslruit il y a 
quelques annees seulement pour servir d’habitation et de college 
aux Peres Jesuites, le palais Massimo. Sixte-Quint, lorsqu’il 
n’etait encore que le cardinal Perelti di Montalto, avait cree cette 
villa sur l’Esquilin, aux lieux oil l’antiquite avait connu les 
magnifiques jardins de Mecene, ornes de tant de marbres de 
prix. Le cardinal Negroni 1’acheta en 1696; ses heritiers la 
ceddrent le 27 aout 1784 a Giuseppe Staderini d’Empoli, riche 
negociant etabli a Rome. Une fouille que le chevalier Nicola 
d’Azara, ministre d’Espagne, y avait pratiquee en 1777 avait fait 
d^couvrir une maison romaine avec des peintures qui furent 
transportees a Londres. Une autre fouille avait mis au jour 
l’Apollon citharede conserve aujourd’hui au Vatican, dans la 
salle des Muses'. Staderini vendit finalement tous les objets d’art 
subsistant dans la villa a Thomas Jenkins, duquel le pape Pie VI 
acquit pour son musee plusieurs beaux ouvrages, particuliere- 
rnent « les deux consuls », comme dit Piranesi, c’est-a-dire les 
deux belles statues grecques aujourd’hui au Vatican, Menandre 


marbre africain : deux de breche de jaune: deux de big-io lumacchellato qui 
soutiennent les teles de Venus et Adrien ; deux de breche coralline aussi avec 
tetes ; deux de bigio lumacchellato avec deux tetes ; deux de bigio avec deux 
Mies. — La galerie : quaere bustes de bronze. Table de noir antique bordee 
de rouge; autre d° de noir et rouge; autre d° de marbre lumacchella. — Palais 
de Sixte : Le vestibule : bas-relief avec Sardanapale ou Trimalcion ; un cocher 
des cirques ; deux statues assises des consuls Marius et Sylla. Moderne statue 
de Neptune par Bernin. — Chambre apres le porche du palais : Buste connu 
pour Gincinnatus. Statue d’un hermaphrodite. Vis-a-vis du Palais : deux 
grandes urnes de granit rouge. — Dans les petits jardins : deux beaux 
bas-reliefs. » 

l . Helbig, n° 262. 
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et Posidippe : Ennio Quirino Visconti sut tres ingenieusement 
les identifier 1 . 

Ce qui importait surtout a Francois Piranesi, c’etait de bien 
vendre a Gustave III sa propre collection de inarbres antiques. 
A la suite d’une expertise qui evaluait cette collection a la somme 
de 6,253 sequins, il offrait de la cederpour « une discrete pension 
viagere de 630 sequins, c’est-a-dire apeupres un 10 pour 100, ce 
que la France, ecrit-il, accorde toujours en de pareils contrats. Ce 
ne servirait qu’amefaire souteniravec plus d’dclat mon emploi 
pour riionneur et la gloire de mon souverain ». Son offre fut 
acceptee sans (rop de retards. Gustave III attendit avec impa- 
tience l’arrivee des caisses qui contenaient ces antiques, et il 
passa presque une nuit, tout joyeux, a les voir ouvrir, a prendre 
connaissance de ce qui allait constituer son Musee royal. 

Nous trouvons, dans les papiers de Piranesi conserves au 
Musee national de Stockholm, deux catalogues de cette collec- 
tion. L’un, redige en franqais, est ainsi intitule : Description clas- 
sifies du museum d’antiquites achete par ordre de S. M. a Rome 
et debarque a Stockholm le l er septembre 1785, place au chateau 
royal le 22 et le 23 du meme tnois-, il paratt avoir ele redige a 
Stockholm au meme temps ou s’est fait l’achat. L’autre qui a 
pour titre : Catalogo della collezione di marmi antichi e di diffe- 
renti yessi della colonna Trajana offerti alia Maesta di Gus- 
tavo III re di Svezia dal cav. Francesco Piranesi, a ete redige 
entierement en ilalien, a Rome meme, le 4 decembre 1792, pro- 
bablement pour servira quelque reglement de succession, et par 
les soins de Franqois Piranesi ; il mentionne l’expertise faite aus- 
sitot apres la mort de Piranesi le pere. Il designe avec soin les 
auteurs des fouilles, les proprietaires qui ont vendu a son pere 
ou a lui-meme les marbres qu’il propose au roi d’acheter ; il ne 
manque pas de dire quels artistes ont restaure les objets mu- 
tiles, de sorte que ce catalogue, avec ces informations, nous 
donne un vivant tableau de ce qu’on peut appeler le marche ro- 


1. Voir sa demonstration dans II Museo Pio Clementino, vol. Ill, p. 65 a 80. 
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main. De ces deux catalogues, que nous croyons inedits, le der- 
nier est le plus complet. II y a bien un petit catalogue imprime 
du Musee royal de Stockholm 1 * , mais qui ne donne pas toutes les 
indications de provenance ni les prix d’achat : on n’y a pas indi- 
que quels objets faisaientpartie de la collection Piranesi. Comme 
d’ailleurs ce catalogue, publie en suedois, est peu repandu, l’in- 
ventaire inedit dela collection ne paraitra peut-etre pas inutile. 
Les mesures de ces marbres y sont marquees en pieds franqais ; les 
sommes payees y sont dvaluees en sequins, que l’on peut estimer 
a 15 francs 1’un. Le catalogue italien contient 96 objets; nous en 
supprimons un certain nombre dedications, relatives a des 
vases ou bien a des bustes dont les attributions paraissent n’offrir 
qu'un tres mediocre caractere d’authenticite. 

1. Oran canrielatro ornato d’ippogrifi, teste di montone e tartarughe, alto 
otto piedi e mezzo, largo nella base p. 2 1/2; 750 zecchini (Aujourd’hui au Mu- 
s6e de Stockholm, n° 180 du catalogue suedois imprime). — Vedesi nella rac- 
colta delli Vasi delio stesso cav. Piranesi n 05 101 , 102. Questo e un pezzo capi- 
tate per la bizzaria e la leggiadria dell’ornato, e anche raro per la grandezza. 
Fu rilrovato a Pantanella e ristorato dal celebre Lorenzo Cardelli — 2. Un ca- 
vallo di bigio ristorato da Pietro Bracci, alto palrai 3 1/2; 50 z. (n° 158 du 
catalogue suedois). — Questo e un bigio morato il di cui corpo di ottima forma 
fu trovato in villa Adriana 25 anni sono, ed il ristauro corrisponde perfetta- 
menteal sud°. — 3 . Un Sileno ubriaco di buonamaniera coronato di edera con 
la pelle di caprio sulle spalle e gnaccare in mano con un piede sull’ otre, alto 
p. 2 3/4; 40 z. (n° 23). — Questo Sileno e unico pel pelame, il di cui com- 
pagno si possiede dal principe Altieri. Fu trovato vicino a S. Giovanni circa 20 
anni sono. Fu ristorato da Alexandra Lippi — 4. Statuetta Achillea con stiva- 
letti miiitari e trofei ai piedi, clamide, e corona di allora in testa. Alta p. 3 
1/2; 40z.(n°20). — Questa statuetta di buona maniera fu trovata da Mons' Har- 
milton in uno scavo della villa Adriana circa quel tempo — 5 . Putto di ottima 
maniera, chinata in atto di giuocare a quelli ossicelli che gli antichi chiamarono 
tali, sude quah vi b una eruditissima dissertazione del celebre antiquario Fico- 
roni. Alto p. 3 ; 50 z. (n° 30). — Questa figura, rarissima per l’attitudine, fu 
trovata nel foro romano viccinoal tempiodi Antonio e Faustina da Vinceslao di 
Frascati. — 6. Piantatoe base di un candelabro di superba maniera rappresen- 
tante fogliani aperti con frutti in mezzo. Alto p. 1, largo p. 1 ; 25 z. (n° 253). 
— Questo e bellissimo ; il compagno sta nella villa Mattei, e fu acquistato sot- 
tomano. — 7 . Un vaso di elegante forma, con uccellami e rabeschi dei delfiui 

1. Fwteckning Ofver Sculptararbeten i marmor och brons... i National- Mu- 

seum, 7° Edition. Stockholm, 1883, brochure in-12. 
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per maniehi, sostenuto da lioni e sfingi con base di co'onna striata. Alto p. 4; 
50 z. (n° 170). — Questo vaso singolare fu trovato nella villa Adriana nella cosi- 
detta Piazza d’oro. — 12 . Vasetto cinerario elegantissimo, cbe ha per maniehi 
due teste di ariete. Vuoto. Sottosquadro ornato di frutti e fogli. Alto p. 1 1/2; 
15 z. (n° 172). — Fu comprato dal duca Mattei, cavato alia Navicella nel 1769. 
Ristorato da Annibale Malatesta. — 13 . Bassorilievo di mediocre maniera rappre- 
sentante Bacco, Arianna e Fauno. Alto p. 1 1/3. 5 Z. (n° 152). — Fu trovato 
a Capo di Bove entro una vigna. — 14 . Altro traverso* d’un travaglio squisito 
rappresentante delle Veneri marine su de cavalli marini e vari delfini a mezzo 
rilievo. Longo p. 3 1/4 ; alto p. 1 ; 20 z. (n“ 151). — Fu ritrovato nella vigna 
Casali fuori la porta S. Sebastiano e ristorato dal Malatesta. — 15 . Altro di stile 
mediocre rappresentante un amorino alato che scocca un dardo ad un serpente 
che tiene una fac°. Un tripode situato sopra una base ove si legge: ilalus ge- 
nius Bruti. Alto p. 1 3/4; 8 z. (n°153). — Trovato nella sudetta vigna a Capo 
di Bove e ristorato dal Lippi. — Colonna antica rappresentante un tronco d’al- 
bero ; alta in tutto con base e eimasa p. 5, con testa sopra di Giulia Mesa, alta 
p. 1 1/2. — Si rende rara perla prima forma di colonna. Fu tro'’ato nella villa 
Adriana a Pantanello. — 18 . Vaso cinerario di buonissimo stile vuoto al di dentro 
con coperchio ornato di festoni. Nell’angoli 4 teste di Giove Ammone e iscrizione 
seguente nel mezzo : D. M. Priscae Augnstorum. Vix. a. XVII. — Questo vaso fu 
trovato nella via Appia vicino al sepolcro de' Scipioni, e ristorato dal Malatesta. 

— 19 . Due tondi con Paride e Elena in rilievo. 11 Paride ha il pileo e un poco di 
drappo sopra una spalla. Diametro, p. 2 ; 40 z. — Questi furono trovati fuori la porta 
S. Sebastiano e ristorati da Alessandro Lippi. — 20 . Cornucopio grande ornato di 
fogliami, che termina con una testa di cignale; vuoto di dentro e sostenuto da 
una base ornata di festone. Alto in tutto p. 7; 403 z (n° 179). — Si vede la 
sua descrizione nella serie de’ Vasi 98, 99. Ristorato da Malatesta. — 21 . Due 
Ipogrifi compagni, alati, retti da due rocohi, di colonne di africano baccellate, 
alte quasi p. 2; 33 z. (163-4). — Queste erano insieme con cornucopio. — 22 . 
La Giulia di Tito sotto la forma di Venere marina con un amorino a suoi piedi 
a cavallo a un delfmo; alta p. 4 1/4; 20 z. (n° 16). Fu trovato a Pantanello. 

— 23 . Una Musa in piedi sopra uno scoglio, di buona maniera e benissimo pan- 
neggiata; alta p. 4; 20 z, (n° 17). — Fu venduta da M r Hamilton, che disse 
esserstata trovata a Pantanello. — 24 . Una Giunone con diademain testa, con 
veste e sopraveste, la chioma scendente sulle spalle; alta p. 5 ; 50 z. (n° 14). 
Questa statua di ottima maniera fu trovata a 3. Giovanni e ristorata dal cav re 
Cavaceppi. — 25 . Un vaso con maniehi forati e baccellatti a tortiglione sor- 
passanti la cima; vuoto, ed ornato di canefore, arabesebi e teschi di bove; il 
tutto di maniera etruscae di elegante scultura. Sostenuto da un piedistallo con 
iscrizione antica; alto in tutto p. 5 1/2; 150 z. (n° 168). — Questo vaso stra- 
grande di bella forma differente dagli altri si rende particolare per la vaghezza 
de’ maniehi, lavorato a basso rilievo di gran futica, e dalla cariatide etrusca esca 
tutto il rabesco. Fu trovato nella villa Adriana, vicino al teatro Bulgarini, e 

1. Bas-relief. 


* 
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ristorato da M r Parasasseau (sic). — 32. Vaso cinerario di M. Vlpio Marziale 
di eiegantissimo stile, ornato negli angoli del coperchio di mascare, festoni, 
ucelli, negli angoli del vaso de’ candelabri con pigne che ne sortono ; alto p. 2 1 / 2, 
largo p. 1 1/2; 45 z. (n° 185). — Fu trovato a Roma Vecchia da Vincislao. — 

— 34 . Ucello ibis con ie ali aperte con il ragano ai piedi su d’uno scoglio ; 
alto in lutto p. 3 e largo p. 2; sostenuto da una base antica istoriata di poco 
valore; 150 z. (n° 157). — Fu trovato a Pantanello e ristorato dai Malatesta e Ca- 
vaceppi. — 35 . Vari cpndotti di piombo antichi con iscrizioni e marche degli 
imperatori sotto di cui furono lavorati. — Furono trovati a pie del monte Pa- 
latino. — 36 . Vaso di gran mole, alto in tutto piedi 9. Questo e un insigne 
monumento. II coperchio ha sopra un leone che sbrana un toro. II resto e bac- 
cellato e ornato. Nel davanti del vaso evvi un bassorilievo di buona scultura 
rappresentante Apollo citaredo con due figure di donne, una genuflessa avanti 
di lui, i'altra che sembra fare a lui una libazione. Vi sono altresi lateralmente 
due maschere di fauni. La parte didietro e ornatadi pampini e clave che li sos- 
tengono. Per manichi due gran cornucopi traforati che gettano frutti e fiori, 
sostenutida altre due teste di fauni coronati. II fondo del vaso e tutto baccel- 
lato, ed il piede e riccamente ornato. Sottobase cannellata e ornata di sfingi, 
ippogrifi e arabeschi. — Vedi la serie di Vasi al n° 34 e 35. Fu trovato a Tor 
Pignattara e ristorato da M r Grand Jacquet. — 44 . Due geni mortuari dormenti 
colchi,lungbi p. 1 1/2. — Furono trovati a Roma Vecchia. — 45. Monumento sepol- 
crale piramidato con una figurina dell' Abbondanza in mezzo; 10 z. — Fu ritrovato 
ivi. — 49. Busto diMatidiafiglia di Trajano, madrede Julia Sabina trovato in vigna 
Maroni. — 51 . Cinerario grande sostenuto in alto da quattro zampe di leone, ed in 
mezzo un anima baccellata ed il piantatodi frondi a lingua 1 . II monumento consiste 
in un erdine di colonne corintie col suo architrave, fregio e cornice. Nella parte 
davanti e rappresentato probabilmente il genio de Roma, che sostiene 1’ingresso 
de una grotta, dentro la quale si vede la lupa con Romolo e Remo. Lateral- 
mente due figure di donne : una col pedo, I’altra con foglie di canne, e il vaso dell'- 
acqua rappresentante due najadi.In dietro forse il Fico ruminale.Chi sa che non 
sia una idea del monumento, che veneravasi sul Palatino ai tempi dei Redetto il 
Lupercale? Lateralmente ed intorno intorno fra le colonne de’ masceroncini, che 
hanno gettato acqua dalla bocca, che e forata ; e percio cosa credibile cbe abbia 
servito di fontana. Nei lati a due ninfe a piedi con conchiglie alle mani. Dietro un 
Silvano dio degli orti con frutti in mano. Al di dentro b vuoto, e diviso in cinque 
partimenti. Alto in tutto p. 4 1/2 e largo p.3; 100 z. (n° 178). La vasca fu trovata 
verso S. Giorgio in Velabro, le zampe di leone trovate in villa Adriana unitamente 
al piedestallo. — 52 . Testa di Tolomeo sopra una colonnetta di marmo bianco. 
La testa e alta p. 1/2; 5 z. (n° 58)*. — Trovata nella villa di Mecenate in Tivoli. 

— 53 , Frammento di un bassorilievo rappresentante una biga con due donne 
dentro e altre figure a cavallo;2z. (n° 155). —54. Busto di Trajano giovane con 
corazza con piedistallo con l’iscrizione ; alto p. 2 ; 10 z. (n° 83). — Questo fu trovato 
nella villa Fonseca a S. Giovanni e Paolo. — 55 . Figura di un giovanetto nudo 

1. Voir pi. X et XI, registres inferieurs. 

2. Voir notre pi. XI (en haut). 
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che scherza con un cigno che ha in bocca un serpente; alto p. 3 1/2, retto da un 
tronco con foglie a acque, sostenuto da un’ ara che ha un’ iscrizione davanti, e 
ne lati prefericolo e patera; alto p.2; 40 z. (n° 19). — Fu trovatoa Roma Vecchia*. 
In oggi son ostati trovati i eompagni da Vincislao e gli ha avuti il Papa. — 
56 . Busto di Caracalla con corazza sostenuto da un ara che che ha l’iscrizione 
davanti, patera e prefericolo nei lati; alto p. 2; 10 z. (n° 104). — Fu trovato 
in Campo vaccino, vicino all’arco di Settimio Severo da Leoncini, gentiluomo 
dell’ Emo Bernis. — - 58 . Due colonne intagliale, a lingua di cane di marmo bianco 
che hanno al terzo una fascia guarnita di foglie in cui sono espresse quattro 
Meduse, ben rare per il capriccio ; 20 z. (n os 277-8). — Venute da villa Adriana ; 
curiose per la loro vaghezza e di buon stile. — 60 . Due fauni eguali con otre 
coperti della pel le di leone sul capo, di buona maniera; alti p. 3 1/2; 50 z. 
(n° s 25-26). — 61 . Busto di una Saffo con accomodatura di capelli a cuffia bizarra 
sopraun cippo rappresentante due teste di uomo e di donna con iscrizione; 30 z. 

— Bella testa trovata nella villa Adriana ai colli di San Stefano, sotto un olivo. 

— 65 . Busto di Faustina maggiore. Trovato alia Bocca della Verita, presso il 
lempio di Cibele. — 66 . Testa del dio Pane, alto p. 2; 15 z. (n° 49). Un mu- 
ratore la rubd in villa Medici e la nascose. Un altro che vide ci6 lascid che il 
muratore partisse, e se la prese e la portd a vendere al cav. Gio. Battista padre. 
Tutto cid si e saputo dopo. — Altra di Nerone, alta lo stesso; 10 z. (n 0 S6). 
Trovata in uno scavo avanti il tablino della Casa aurea. — 69 . Bassorilievo rap- 
presentante 4 deita : Giove, Marte, Diana, Giunone, di buona maniera e ben 
conservato ; 40 z. (n° 150). — - Questo fu pescato a caso nel levere verso Mar- 
morata da un frate di S. Carlo a catinari con un ordegno d’un forbice con cui 
vastd il Tevere in diversi siti. — 70 . Statuetta di Paride con ginocchio a terra, 
pileo frigio in testa, pedo in una mano, nell’altra il pomo e stivaletti di buona 
maniera, sovra un cippo di buonissima forma e scultura; 25 z. (n° 29). Fu 
acquistata dal fu Belisario Amidei, celebre antiquario. — 74 . Due tavole di 
verde antico impelliciate; 50 z. — Si ebbero dallo scarpellino Vinelli, ed il verde 
fu trovato a S. Sisto vecchio in uno scavo ove furono trovati de portidi con 
delle seghe dentro. Si congettura che fosse ivi una bottega di scalpellino. 

89 . Ottanta di gessi della colonna Trajana che mun altro possiede fuori che 
l’Accademia di Francia. Sono alti piedi 3 e larghi 2; 400 z. — Questi sono i piu 
scelti pezzi di bassirilievi della colonna Trajana cavati da tutta la colonna. Sono 
formati per ordine di Luigi XtV. Dal direttore dell’ Accademia M'Natoire furono 
trasportati ai suo giardino per ornarlo. Questo giardino con i gessi furono aequis- 
tati alia di lui morte dai Padri allora Gesuiti, e venduti al mio geuitore. Le forme 
si affogarono nel mandarle in Francia. Li altri pezzi rimasti qui son tutti rovi- 
nati. — 91 . Un candelabro. Molti pezzi del medesimo furono trovati nella villa 
Adriana, e ristorati da Malatesta e Lucarelli (n° 181). 

Ce serait une entreprise vaine que de vouloir donner a ce ca- 
talogue un commentaire complet, parce que les notices qu il 

1. Voir notre planehe X (en haul). 
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contient sont trop souvent vagaes et insuffisantes, parce que 
les objets designes ne sont pas sous nos yeux, que de la plupart 
d’entre eux nous n’avons pas de representations. Un certain nom- 
bre de ces notices permettent cependant de reconnaitre les mo- 
numents auxquelles elles se rapportent. D'ailleurs, les prove- 
nances, consignees probablement avec exactitude, puisqu’il 
s’agissait d’informations faciles a recueillir, y sont utiles a noter, 
ainsi que les noms des artistes qui ont accepte la tkche peril- 
leuse des restaurations. 

j\° 1. Le grand candelabre grave dans le recueil des Vases de 
J.-B. Piranesi, n os 101 , 102,auquel se refere le redacleur du cata- 
logue, se compose comme suit : une base triangulaire, surmontee 
de trois hippogriffes ailes avec cornes de belier ; une seconde base 
triangulaire plus petite, avec trois tortues ; une base ronde, et, 
par dessus, trois tetes de belier. D’une corbeille de fruits et de 
feuillages s'eleve le fut, environne de pampres et d’oiseaux. II 
faut comparer a ce n° 1 de notre catalogue le n° 6, base d’un 
tresbeau candelabre, dont le pendant se trouvait dans la villa 
Maltei, et le n° 91 : « Trois pieds de lion supportant une base 
ornee aux angles de masques avec cornes de belier, et, sur les 
divers cotes, de bas-reliefs dont le principal figure un pretre et 
une pretresse debout pres de l’autel en avant d’un temple, avec 
le sacrificateur et la victime *. » Les candelabres antiques k orne- 
mentation religieuse reproduisent evidemment, transformes 
selon les conditions de l’art, ces troncs charges d’ex-voto qui 
rappellent le primitif culte des arbres, et dont un assez grand 
nombre de marbres sculptes, tels que ceux qu’on a retrouv6s 
dans la villa de Pollion, pres de Marino, nous ont conserve des 
exemples. Le plus interessant de ces exemples est probablement 
le « Tronc d’arbre charge d’attributs bachiques », qui se trouve 
dans la galerie Buoncompagni a Rome (v. Helbig, n° 879) \ 

Le n° 3 est le Papposilene au corps velu, jouant des casta- 
gnettes et posant le pied droit sur l’outre. Le catalogue Piranesi 

1. V. le catalogue suedois imprime. 

2. Cf. Friederichs, Buusteine..., ti° 2131. 



COLLECTIONS d’aNTIQUES DE LA SUEDE 


31 


dit que le pared se trouvait chez le prince Altieri. Gependant 
M.M. Matz et von Duhn ne signalent dans la villa de ce nom, 
voisine des Thermes de Diocletien, que trois ou quatre statues de 
Satyres qui ne paraissent pas semblabies a celui-ci. Le corps de 
ce Papposilene n’est pas entierement velu, comme il Test d’ordi- 
naire dans les statues analogues. Grave dans Clarac, IV, 738. 

Le n° 4 parait etre une statue de Caligula enfant. Le catalogue 
emploie cette expression : Statuetla Achillea ; or Pline, XXXIV, 
18, nous apprend que le nom de statuae Achilleae s’appliquait 
dans l’antiquite aux representations d’Achille « nudae, tenentes 
hastam ab epheborum e gymnasiis exemplaribus. » Un type 
purement impersonnel s’etait substitue a une physionomie tradi- 
tionnelle plusou moins aulhentique, et i’expression avail fini par 
correspondre a ce que le langage de nos antiquaires designait 
naguere encore par le terme de « statues en costume heroi'que ». 

Le n° 13 est trop brievement decrit pour qu’on puisse distin- 
guer d’apres ces seuls mots s’il offre les traces d’uu char ou sim- 
plement d’un lit. Gf. Friederichs, n° 1888. 

Le n° la est un singulier monument dont l’explication n’est 
pas facile. Un petit genie aile, portant le pileus et le viHement 
plirygien, dirige une fleche contre un serpent qui s’enroule au- 
tour d’un trepied derriere lequel se dresse une torche allumee. 
Le trepied est place sur une base qui porte cette inscription : 
Malm genius Bruti. Le Corpus (VI, a, 3498) rejette l inscription, 
traduction trop pittoresque sans doute de la celebre page de 
Plutarque sur la vision de Brutus avanl Philippes. Le Corpus 
puise sa description dans les papiers de Marini au Vatican 
(n° 9120) ; il y emprunte en meme temps cette indication : « apud 
Piranesium », qui n’a pu etre exacle que jusqu’en 1783, date de 
la vente a Gustave III. Le catalogue manuscrit redige en italien 
dit que ce bas-relief a ete trouve, avec un autre bas-relief figu- 
rant des divinites maritimes et des dauphins, dans la vigna 
Casali hors de la porte Saint-Sebastien, pres de Gapo di Bove, 
et restaure par Lippi. Le catalogue suedois imprime dit qu il a 
ete trouve en 1774, en me>me temps qu’un Bacchus jeune, ivre, 
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et soutenu par une Bacchante et un Faune, dans la vigna Ber- 
nabo, entre le cirque de Caracalla et Capo di Bove. 

N° 19. Ces deux « tondi » sont-ils des disques offrant les deux 
principauxpersonnages d’une scene qui estfigureefrequemment : 
les fiangailles de Paris et d’Helene? D’ordinaire Aphrodite et 
Eros y sont joints. C’est la representation qui se retrouve, par 
exemple, sur le celebre vase Jenkins au Musee Brilannique 
(Michaelis, Ancient marbles, p. 512), sur un vase du Musee de 
1’Esquilin habilement commente par M me la comtesse Lovatelli, 
etc. Le catalogue frangais ajoute a la mention de ces deux mor- 
ceaux ces paroles : « haut relief sortant du fond ». 

N° 25, l’inscription inscrite sur le piedestal est donnee par le 
catalogue frangais. 

D • M • 

T I • CLAVDIVS 
SECVRVS 
EVPHROSYNO 
VERNAE SVO 
IN -F P-V IN A-P V- 

Len° 36 est represente dans Piranesi, Vasi, planches 34-35, et 
dans l’ouvrage de Fredenheim, a la vignette du tide : Apollon 
vient de triompher de Marsyas. La Yictoire pr6senle la coupe au 
dieu vainqueur, pendant qu’a ses pieds une Nymphe prosternee 
implore la gr&ce : les monuments figures revelent toute une serie 
de personnages amis du vaincu, symbole probable d’une periode 
mythique remplacee par une autre. Aupres de la Nymphe on re- 
marque sur le sol une sorte de boule : on a conjecture que ce 
pouvait 6tre l’omphalos de Delphes 1 . 

N° 51 (pl.XetXI). Le catalogue Piranesi redige en frangais ajoute 
quelques details a la notice du catalogue italien. « II y a de chaque 
c6te, dit-il, une Nymphe avec la coquille tout a fait semblable a 
celles dumuseon du Vatican, illustrees par l’abbe Visconti etnom- 
mees Appiades... Des cinq reservoirs interieurs, celui du milieu a 
un couvercle travaille a feuilles qu’on nomme langues de chien. » 

t. Archaelogische Zeitung, 1865, p. 154*; Ann., 1858, 3, pp. 31D-344. 
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N° 54. La villa Fonseca comprenait le jardin (i ’orto) « di Sancta 
sanctorum », situe derriere l’hopital de Saint-Jean deLatran. On 
y a trouve plusieurs Hermes et Centaures. 

N° 55 (9). Groupe en marbre (pi . X).Un enfant nu, aupres duquel 
un cygne, place sur un tronc de palmier, tient dans son bee un petit 
serpent. Joie de l’enfant, tier de la victoire de son cygne favori. 
Heydemann blame la restauration du bras droit qui s’appuie sur 
un support de marbre, ajoute apres coup. II n’est pas certain que 
la tete appartienne au corps. On a tres vainement voulu voir en 
cette statue un Jules Cesar ou un Tibere enfant. Grav6 dans 
Clarac, V, 877 B. Heydemann y reconnaitrait une representa- 
tion du genre de celles dont a traite Olto Jahn dans les Berichte 
der sachsischen Gesellschaft der Wissenschaften, 1848, pp. 41 sq. 
Le catalogue italien dit que le groupe fut trouve a Roma Vec- 
chia ; il ajoute : « on a trouve recemment au meme lieu les pen- 
dants, i compagni. Le Pape les a eus ». S’agit-il des quelques 
statues d’enfants jouant avec des volatiles quepossede le Vatican, 
et y a-t-il vraiment un caractere commun entre ces statues et le 
celebre Enfant a l’oie reproduisant sans doute l’original de 
Boethos? Ce n’est pas improbable. 

Le catalogue italien de la collection Piranesi mentionne, outre 
les marbres sculptes, quatre-vingts moulages d'apres les bas- 
reliefs de la colonne Trajane, exemplaires executes sur les 
creux qu’avait commandes Louis XIV. On sait que cette grande 
et couteuse operation, pour la seule colonne Trajane, a ete pra- 
tiquee trois fois, par l’initiative et aux frais de la France. En 
1540, Frangois I er avail envoye le Primalice a Rome pour 
qu’i l fit mouler les principaux bronzes ou marbres antiques en 
general. L’architecte Jacques Barozzi, de Vignola, fut charge 
des bas-reliefs de la colonne. II parait qu'ayant a peine com- 
mence, il fut effraye de la depense, peut-etre parce qu’il s’agis- 
sait d’une fonte en bronze apres le moulage 1 . Il s’arreta et ne 


1. Ciacconius dit dans sa Prifnce que Frangois l er avait fait commencer une 

reproduction en bronze. 

Ill 6 SERTE, T. XXIX. 


3 
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livra que quelques pieces. Peu de temps apres, le Rosso etant 
mort en France en 4541 , le Primatice y fut rappele. II s’embarqua 
avec les creux et les deposa a Fontainebleau. Yasari, qui ecrit en 
1567, tbmoigne du depart pour la France ; etd’autre parlSauval, 
mort en 1670, parle evidemment de ces moulages quand il dit 
(Aiitiquites de Paris , II, p. 58) qu’ « on voit dans le magasin des 
antiques du Roi, au palais des Tuileries, une bonne partie des 
bas-reliefs de la colonne en jets de basse taille ». Sans doute on 
les avait transports la de Fontainebleau, comme plusieurs autres 
des monuments antiques empruntes a l’ltalie, ou bien les mou- 
lages avaientete executes au Louvre meme. M. Frohner ( Colonne 
Trajane, in-folio, page vi) dit que moulages et creux ont peri 
sans laisser de traces. Germain Brice ecrit en effet, dans sa. Des- 
cription de Paris, 1706, qu’apres la mort de Francois I er » la 
barbarie reprit pendant quelques annees, et que les creux de 
la colonne, qu’on avait apportes de Rome avec un Ires grand 
soin, furent absolument negliges ; on s’en servit meme dans la 
construction d’une ecurie a Fontainebleau. » 

II faut bien qu’il en soit reste en tout cas fort peu de chose, 
puisque Louis XIV ordonna de reprendre le meme travail en 
1665. L’Academie de France a Rome, fondee en 1666, eut mis- 
sion de faire executer les ordres du roi. Des 1669, une lettre du 
premier directeur de FAcademie, Errard (13 aout), atteste que la 
colonne est moulee tout entiere ; les creux sont expedies en 
France dans le courant de 1671 ; le sculpteur Raon, charge d’ac- 
compagner l’envoi jusqu’a Dieppe, regoit une gratification de 
1.200 livres *. Nous ne savons d’apres quels temoignages Piranesi 
affirme que les creux firent naufrage pendant la traversee. 
Germain Brice parait bien y contredire, quand il declare que la 
colonne se voit (en 1706) dans la salle des Ceut-Suisses :< non 
seulement en creux, comme elle avait 6t6 apporlee d’ltalie, mais 
aussi moulee exactement ». M. Frohner dit avoir recueilli une 
tradition selon laquelle ces creux furent employes, sous le Pre- 


i. Compte des bdtiments, annees 1670, 1671. 
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mier Empire, a combler la cour earree du Louvre. Ils fussent de- 
venus inutiles si la proposition du general de Pommereul, apres 
Tolentino, de transporter la colonne elle-meme a Paris, avait ete 
suivie d’effet 1 . Quant aux moulages executes a Rome, ils y de- 
meurerent quinze ou seize ans, enfermes dans leurs caisses ou 
mal exposes dans la villa du directeur Natoire. Un de ses succes- 
seurs, Vien, les fit rendre a l’Academie, en 1775. La Teuliere, 
directeur en 1787, s’occupa d’en meltre en ordre une certaine 
quantite. « C’est la plus belle etude qui soit, ecrit-il, donl 
Raphael et le Poussin ont bien su profiter. » Le directeur Mena- 
geot temoigne, en 1789, qu’ils sont penelres d’humidite et en 
partie mines. « Je viens de les distribuer dans la premiere anti- 
chambre de l’appartement du Roi, sur une des faces de l’Aca- 
demie d’hiver et tout autour de la salle de Marc Aurele, ou ils 
etoient cy-devant a terre les uns sur les autres, en sorte qu’on 
ne jouissoit ni des bas-reliefs ni de la salle. II eut ete a souhai- 
ter que M. de Natoire eut pens6 a cela dans les premieres annees 
de son directorat ; nous aurions ces bas-reliefs dans toute leur 
beauts, et il y en auroit un plus grand nombre. » 

A. Geffroy. 

1. Deja le Bernin avait propose de la transporter dans Rome sur la place 
Colonna. 


Planche X, 1 . Enfant avec cygne (plus haut, no 55). 

— X, 2 et XI, 2. Ossuaire en forme de temple (plus haut, n° 51). 

— XI, 1. T£te grecque archaique, apparentee a celle de 1 'Apollon a I'om- 

phalos, publiee sous un autre aspect Journ. of hell. Studies, t. IX, 
pi. IV, p. 33. (G’est le n° 52 de Piranesi.) 



FOUILLES DE LIGHT 

(Plasche XII) 



Fig. 1. — Vue de la pyratnide du sud. 
D’apres une photograpbie de J.-E. Gautier. 


En novembre 1894, ayant termine les recherches que j’avais 
entreprises a Tell-et-Tin pres de Homs, dans la Syrie du nord, 
je me rendis en Egypte pour me consacrer aux fouilles de la 
necropole de Licht. L Institut fran^ais d’archeologie orientale au 
Caire, apres avoir obtenu du Service des antiquites egyptiennes 
les autorisations necessaires, m’avait, en effet, charge de la di- 
rection de ces Iravaux auxquels il attachait un int^ret tout par- 
ticular. M. G. Jequier m’accompagna pour me preter le concours 
de ses connaissances egyptologiques. 

Les pyramides de Licht forment, au sud, la limite extreme de 
la necropole mempbite que Ton a, de tout temps, consideree 
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comme le domaine exclusif du Service des antiquit6s. La con- 
cession que nous devions a la gracieusele bien connue de M. J. 
de Morgan reservait done les droits de son administration, e’est- 
a-dire l’6tude des pyramides et le retour au Musee de Ghizeh 
de tous les monuments dont les fouilles pouvaient amener la de- 
couverte . 

A mi-distance entre les pyramides de Dahchour et celle de 
Meidoum, dont la haute et bizarre silhouette se dresse a l’entree 
du Fayoum, deux tertres viennent interrompre la monotonie des 
falaises sablonneuses qui bornent, & l’occident, les terres opu- 
lentes de la vallee du Nil. Ces humbles monticules, espaces d’envi- 
ron 2 kilometres, se distinguent a peine des formations naturelles 
qui les entourent, et cependant ce sont les resles mutiles d’im 
portantes pyramides. Ils marquent l’emplacement de la necro- 
pole, qui doit sa denomination a un pauvre village pose un peu 
plus au nord, sur la rive orientale d’un canal artificiel, ou kha- 
lig, suivant l’expression arabe, portant le nom de Bahr Lebneh. 
Large et profond pendant la saison des hautes eaux, sou cours 
suit, a partir de Meidoum, la limite des terres cultivees; arrive 
au sudde la necropole, il s’inflechit, laissant a gauche le village 
de Maharraq, tandis que, 3 kilometres plus loin, il separe Licht 
de la region desertique. Cette configuration determina l’etablis- 
sement de notre domicile a Maharraq, situe a proximite de la 
pyramide du sud, aux environs de laquelle devaient se borner 
les travaux de la campagne 1894-95. 

La grosse bourgade qui nous servit de quartier general se 
cache gracieusement derriere le rideau de ses jardins de pal- 
miers; elle n’est protegee du sable du desert que par un etang 
dont les eaux stagnantes baignent les dernieres ondulations des 
hauteurs qui portent la pyramide. Tout autour, le voisinage de 
la montagne accentue l’aspect llorissantde la vallee, dont la ver- 
dure intense contraste avec l’immuable sterilite des terres qui 
echappent, en s’elevant, aux alluvions fecondantes. Les riches 
cultures qui enserrent la base du desert s’y enfoncent parfois, 
comme en des baies profondes que limitent des promontoires 
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ddsolds. Au ddsert, le sable, qui recouvre tout, adoucit les con- 
tours, comblant a demi les ravins; c’est seulement aux pentes 
roides des talus qu’il laisse apparaitre les assises rocheuses du 
sous-sol. Ainsi, a Maharraq, des bancs epais de calcaire mar- 
neux frappent de loin les regards, par la blancheur de leurs af- 
fleurements que trouent les sombres ouvertures de tombes an- 
tiques. 



Fig. 2. — Vue de la n6cropole moderne. 
D'apr&s une photographie de J.-E. Gautier. 


Ala sortie du village, au dela de l'etang, coupe d’une digue, 
on ddcouvre le desert dont les hauteurs abruptes et eblouis- 
santes dominent un cimetiere moderne; les tombes, qui se 
devinent aux pierres dmergeant de la nappe sablonneuse, se 
pressent aulour de la coupole blanche d’une petite chapelle. En 
face, la pente d’un large ouady gagne la Crete au-dessus de la- 
quelle apparait le sommet informe de la pyramide ruinde. Ce 
ouady mene, en quelques minutes, a un vaste plateau dont le 
contour est capricieusement entaille par de profondes ravines. 
Le sol en est uni ; ga et la quelques ressauts, semes de debris 
de roches etrangeres a la region, sont les seuls vestiges de la 
somptueuse necropole ou reposait un des grands monarques de 
l’Egypte ancienne. 
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L’aspect de ce site n’avait rien qui put attirer l’attention des 
egyptologues ; cependant Perring, dans son ouvrage sur les 
« pyramides, decrit celles de Licht sans s’y arreter, et M. Mas- 
pero, ayant resolu d’en rechercher les appartements funeraires, 
consacra deux campagnes a ces travaux. Une relation som- 
maire en a ete publiee 1 . D’apres l’apparence du terrain et les 
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Fig. 3. — La pyramide vue du nord. 
Photographie de J.-E. Gautier. 


renseignements recueillis dans Ie pays, nous avons pu nous- 
memes constater qu’ayant degage le revetement sur la face 
nord a l’aide d’un grand entonnoir partant du sornmet, il ddcou- 
vrit, au ras du sol et au milieu de cette face, une etroite gale- 
rie grossierement creusee par les spoliateurs. Ce cheminement 
conduisait a une petite chambre qui precedait un couloir a pa- 
rois de granit, bloque par d’enormes monolithes de meme roche. 
On avait employe de longs mois a degager ce passage; car il 
fallait briser les blocs au ciseau a froid. Le parcours, ainsi con- 


1 . Bulletin de I'Institut dgyptien, annee 1883, p. 245. 
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quis sur une longueur de 40 metres, atteignait 22 metres de 
profondeur; on etait arrive a 15 metres environ du centre de la 
pyramide, lorsque, brusquement, les eaux firent irruption, ren- 
dant impossible la continuation des travaux. Quelques objets 
votifs en albatre, recueillis au cours de ces campagnes. permirent 
au savant professeur d’attribuer a la XU" dynastie la construc- 
tion des monuments de Licht; il indiqua meme la pyramide du 
sud comme etant le tombeau probable d’Ousertesen I er . Nos 
fouilles ont ddmontre l’exactitude de cette sagace prevision. 

Les recherches de M. Maspero ne s’etaient adressees quA Ja 
decouverte des appartements funeraires contenus dans les pyra- 
mides de Licht. A notre tour, nous avions ete charges par le 
Service des antiquit4s, en meme temps que nous poursuivions 
nos propres travaux, de reconnaitre le plan qui avait preside a 
l’edification de ces monuments, dont M. J. de Morgan se reser- 
vait la complete etude. A cet effet, des le debut de la campagne, 
une tranche, pratiquee dans la masse des eboulis qui recouvrait 
la face sud, degagea, en son milieu et jusqu’au niveau du sol, 
une large portion du revetement, tandis que l’emplacement des 
angles du nord-ouest etdu sud-ouest etait deblaye. L’dtat de de- 
labrement des parties inferieures du revetement de la pyramide 
laisse au releve de ses mesures une incertitude relative. La base 
avait une longueur d’environ 407 metres et la hauteur, calculee 
au moyen de Tangle de 49° fourni par le revetement, avait ete 
primitivement de 61 metres. Aujourd’hui le monument ruine 
mesure au plus 22 metres de haut. Des reconnaissances pous- 
sees en divers points de la pyramide nous permirent d’en deter- 
miner la structure intime. Du centre ravonnaient des murs de 
construction grossiere, allant aboutir, les uns aux angles, les 
autres aux milieux des faces; des refends plus faibles s’en deta- 
chaient, de distance en distance, sous des angles de 45°; ils 
etaient comparables aux nervures d’une feuille et, en se recou- 
pant, m6nageaient une serie de chambres comblees de debris 
et de sable. Le tout etait recouvert d’un revetement dont les 
blocs, soigneusement appareillds, maintenaient la masse ins- 
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table de la pyramide qui, sans fondations aucunes, reposait di- 
rectement sur le sol. 

Ces pierres etaient assemblies entre elles a 1’aide de queues 
d’aronde marquees, pour la plupart, de l’em- 
preinte d’un cartouche d’Ousertesen I er . Partanl 
du milieu de la face septentrionale, un couloir 
a parois de granit s’enfonqait dans le sous-sol 
suivant une pente de 23°; sa section etait carree 
et le cote mesurait 0 m ,9o. Jusqu’a 11 metres de 
Porifice, les parois laterales etaient garnies de 
dalles en calcaire.Grctce a cette disposition, les 
spoliateurs avaient pu creuser, le long du blo- 
cage, 1’etroite galerie qui les conduisit jusqu'a 
la chambre dont j’ai parle plus haut. A partir de 
celle-ci, les bas-cdtes etant en granit, les cher- 
cheurs de tresors avaient du reculer devant la 
necessite de briser la roche resistante qui obstruait le couloir; 
c’est pourquoi ils abandonnerent cette voie de penetration. 

En raison de ses faibles dimensions, cette descenderie parait 



Fig. 4. 

Queue d’aronde * 



Fig. 5. — Plan de I’eutrSe du couloir. 

avoir ete uniquement reservee au passage de la momie royale 
et du cortege funeraire; ainsi quo cela fut constate a Dahchour 
dans les pyramides appartenant a la meme dynaslie, le sarco- 
phage avail suivi un autre chemin, souvent dissimule sous la 


1. Dessin de G. Jequier. 
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masse meme du monument. Laceremonie funbbre terminee, on 
avait esp6re mettre la tombe a Fabri des spoliations en precipi- 
tant dans cette pente un blocage de monolithes. Chacun de ces 
prismes mesurait de 7 a 9 metres de long; leurs faces s’ajustaient 
exactement aux parois polies du passage de granit ; ils etaient 
parfaitement dresses, mais, a leur extremite inferieure. sur un 
court espace, ils se terminaient en tronc de pyramide. On avait 
ainsi cherche a faciliter l’introduction de ces masses pesantes 
qui portent & leurs bases de profondes fissures temoignant de la 
violence du choc qui avait arrete leur course. 



Fig. 6. — Un debris de la decoration du mur. 
D’aprfcs une photographie de J.-E. Gautier. 


Dans la Iranchee pratiquee sur la face meridionale de la py- 
ramide, a la base du revetement, s’ouvrait l’orifice d une gale- 
rie a faible pente qui fut suivie pendant 17 metres. Son aspect 
nous fit reconnaitre une tentative des spoliateurs pour pene- 
trer jusqu’a la tombe royale. Mais la masse chaotique des 6bou- 
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lis, au travers desquels avail ete 
peniblement tracee la tranchee, 
n’offrait aucune stabilite ; des 
eboulements survinrent, au grand 
peril des travailleurs, et il fallut 
reporter & la campagne suivanle 
l’exploration de ce curieux chemi- 
nement. 

Ces travaux de terrassements 
avaient mis a jour, a il metres 
de la base de la pyramide, un mur 
de calcaire qui formail une pre- 
miere enceinte. Sa largeur est 
d’environ 2 metres; il avait S me- 
tres de haut et se terminait au 
sommet par un gigantesque cha- 
peron en pierre, de forme arron- 
die. Tous les 5 metres, de belles 
representations etaient symetri- 
quement placees sur les deux faces 
et enoccupaienttoute'la hauteur. 
L’epervier, dont la couronne etait 
engag6e dans le chaperon du mur, 
reposail sur un cartouche rectan- 
gulaire ou se lisaient les noms du 
roi; au-dessous, etait figuree une 
porte monumentale, et un person- 
nage, porlant des offrandes, ter- 
minait, k la base, ces grandioses 
ornementations. La tranchee ren- 
contra le mur encore debout sur 
3 metres de hauteur, tandis que, 
partout ailleurs, il avait disparu. 

1. Reconstitution de G. Jequier. 
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Neanmoins, des debris caracteristiques nous autoriserent a sup- 
poser qu it etait place sur les faces nord, ouest et sud, a une dis- 
tance uniforme de 1 1 metres ; a l’est, par contre, il allait presque 
jusqu’au temple funeraire et n’en etait separe que par un corridor. 

Cette tranchee du sud vint nous fournir un document relalif 
a 1’antiquite des spoliations. Entre le mur et la galerie souter- 
raine, un amas de decombres reposait sur le dallage. II etait 
forme des couches des terrains rencontres dans le sous-sol, sui- 
vant leur ordre de succession ; la partie supdrieure contenait les 
debris de 1’etage le plus profond, le calcaire marneux, qui, dans 
cette region, ne se rencontre qu’a partir de 10 metres de pro- 
fondeur; ce fait nous prouvait deja que cette galerie penetrait 
fort avant dans le sol. 

D’autre part, nous avions remarque que le mur d’enceinte 
avait ses assises inferieures largement rongees par les efflores- 
cences salines. Cette 
degradation date de 
l’epoque ou le reve- 
tement de la pyra- 
mide etanten place, 
sa masse croulante 
n'etait pas encore 
venue combler l’es- 
pace qui le separait 
de son mur d’en- 
ceinte. Or, l’amas de debris s’arretait net, offrant une tranche 
verticale (AB, fig. 8), a la place occupee par le bloc inferieur 
du mur, alors qu’il etait intact. II semble done resulter de cette 
observation que e’est a une epoque voisine de la construction du 
mur que fut creusee cette galerie. On sait, en elfet, combien, 
en ces regions, est prompte 1'action desagregeante de ces efflo- 
rescences. Notre habitation de Maharraq en est unexemple : bien 
que sa construction remontat au plus a soixante ans, nous 
dunaes consolider sa base affouillee, dont les assises inferieures 
avaient presque completement disparu. 



Fig. 8 . — Coupe de la tranchee du sud. 
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Les spoliations dont la necropole eut a souffrir sont de deux 
sortes. Les plus anciennes, uniquement destinees a la recherche 
des objets precieux, ont ete methodiques et generates; aucun 
point ne semble avoir echappe a l’acharnement de ceux qui s’y 
employerent, k une epoque fort reculee. Dans la seule enceinte, oil 
nous avons explore plus de 60 puits, toutes les sepultures avaient 
ete violees ; dans les tombes les plus importantes, des sondages 
avaient meme ete pratiques entre les joints des pierres formant 
l’appareillage des chambres funeraires. Un autre genre de spo- 
liation avait pour objet Putilisation des riches materiaux qui 
abondaient dans la necropole. C’estainsi que fut enlev6 le reve- 
tement de la pyramide et que les monuments qui l’entouraient 
furent rases jusqu’au sol. Aussi nos recherches a l’interieur de 
l’enceinte n’ont-elles rencontre qu’un amoncellement incoherent 
de blocs brises et d’assises eparses, parmi lesquels il etait fort 
difficile de restituer un plan architectural. A peine avons-nous 
pu reconnaitre quelques fondations echappees a cetle ceuvre de 
destruction dans laquelle chaque siecle semble avoir pris sa 
part. De nos jours encore, les villageois exploitent, en carriere, 
le large ecroulement de ces ruines auxquelles ils viennent arra- 
cher les pierres destinees a la construction de leurs pauvres de- 
meures. 

Du sommet de la pyramide, l’inspection du terrain nous avait 
fourni de precieux renseignements permettant de donner, des le 
debut, une direction a nos travaux. Sous la lumiere frisante du 
soleil oblique, les ombres de legers ressauts, apparus en quelques 
points, nous avaient revele l’existence d une vaste enceinte 
rectangulaire. Son perimetre, reconnu sur les quatre faces, deli- 
mitait le champ ou devaient s’exercer nos efforts. C'est, en effet, 
a l’interieur de cette enceinte que nous pouvions esperer retrou- 
ver les tombes des personnages appartenant a la famille royale 
et les vestiges du temple funeraire. 

La methode suivie par nous n’est autre que celle qu a si bril- 
lamment inauguree M. J. de Morgan dans ses fouilles de Sak- 
kara et de Dahchour. Le terrain etait reconnu a 1’aide de sonda- 
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ges pousses, au travers des couches rapportees et du sable 
mouvant, jusqu’k la rencontre du sol en place ; ils etaient disposes 
en quinconce et pratiques a des intervalles variant de 1 a 3 metres, 
suivant la nature du sol et l’interet de la region. 

Le sous-sol, dans le voisinage de la pyramide, etudie jusqu’k 
une profondeur de 47 metres, presente une constitution identique 



Fig. 9. — Vue des fouilles. 
D’apres une photographie de J.-E. Gautier. 


quant a la succession des couches geologiques ; seule l’dpaisseur 
de ces assises est variable. 

Les sables mouvants de la surface (4) reposent sur tine couche 
mince de gres rouge (2), de nature assez friable; au-dessous, les 
lits (3) formes de cailloux roules, agglom6res avec du sable, 
olfrent cette particularity que les cailloux, tres abondants dans 
la partie sup6rieure, deviennent rares dans la masse et dispa- 
raissent plus bas, ne laissant & la base (4) qu’un banc de sable fin 
e (. sans consistance.Lorsque cet etage offre une grande epaisseur, 
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comme dans la region de l'ouest, il rend presque impossible la 
perforation des puits funeraires. Le gres vert argileux (5) qui 
succede est com- 
pact; les chambres 
des tombes de moin- 
dre importance sont 
generalement creu- 
sees a meme cette 
assise. Mais la roche 
que Ton a surtout 
recherchee pour les 
sepultures estle cal- 
caire marneux (6) 
qui, plus profonde- 
ment, donne, par 
ses masses puissan- 
tes, la possibilite 
d’etablir de larges 
excavations ; c’est 

une roche tendre et qui, cependant, possede une cohesion suffi- 
sante. 

Nos premiers travaux delimiterent la grande enceinte : cons- 
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Fig. 10. — Coupe g^ologique. 



Fig. 11. — Coupe de l’euseinble de la neeropole. 

truite en briques crues, elle affecte la forme d'un carre dont le cote 
mesure 250 metres environ. Au sud. 1’enceinte est double et les 
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murs qui la constituent sontdistants de 43 metres. Ces construc- 
tions, rasees presque partout jusqu’a la base, ont tolalement dis- 
paru sur une grande partie du pourtour. L’epaisseur des murs a 
lenr fondation est de 2 m ,70 ; aucun indice n’autorise a en fixer 
la hauteur primitive. Leur etat de delabrement est tel que, seule, 
la position d’un des angles de l’enceinte put etre relevee d’une 
fagon precise ; par consequent, les mesures precedemment don 



Fig. 42. — Avenue de Id pyramide. 
D’apres une photo^raphie de J.-E. Gautier. 


n6es doivent etre tenues pour approximalives. II est a noter que 
les angles du nord-ouest et du nord-esl, au lieu d’etre droits, pre- 
sented une erreur d’environ 0°30'; la figure de l’enceinte se 
rapproche doncplutot de celle d’un losange. De semblables fautes 
ontete signalees dans diverses necropoles egyptiennes ; pour ce 
qui regarde cette enceinte, elles sont absolument negligeables. 

A Torient, une porte monumenlale s ouvrait dans I’axe de la 
pyramide. Une avenue large de 3 m ,33 partait normalement de 
cette entree, descendant un onady qui aboutissait a la vallee du 
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Nil ; elle etait bordee par deux murailles en calcaire de bel 
appareil que decoraient de distance en distance des statues ega- 
lement en calcaire. Ces sculptures representaient le roi debout, 
adosse a une dalle, le corps serre dans les bandelettes funeraires, 
le front ceint. tantot de la haute mitre des regions du sud, tan- 
tot de la couronne rouge de la Basse-Egypte. En un point voisin 
de la porte, nous avons recueilli les debris d’une de ces statues 
et trouve son socle encore en place, a la base du mur. 

Notons ici que tous les edifices de la necropole de Licht, y 
compris la pyramide elle-meme, ont leurs faces exactement 
orientees, les unes du nord au sud, les autres de Test a l’ouest. 
Ces relevements etaient bases sur le nord vrai et non pas sur le 
meridien magnetique. On sait que cette remarque s’applique a 
la plupart des monuments de l’ancienne Egypte. 

A I’interieur de l’enceinte, pres de l’angle nord-estde la pyra- 
mide, nos premiers travaux attaquerent un monticule de de- 
bris au centre duquel une large excavation fut deblayee jusqu’a 
uneprofondeur de 3 metres. A ce niveau, la masse coulante des 
sables semble avoir oppose un obstacle insurmontable aux inge- 
nieurs de Cantiquite. Tout autour, quelques blocs epars sont les 
seulsrestes des fondations de ce monument, tombeau sans doute, 
dont il fut impossible de relever le plan. 

A partir de cette tombe inachevee, les sondages reconnurent 
rapidement la portion septentrionale de l’enceinte, oil la couche 
superficielle n'avait qu’une tres faible epaisseur ; pres de Tangle 
nord-est de la pyramide un vaste cirque fut degage; son diametre 
etait d’envirou 30 metres. Parmi les debris qui le comblaient, a 
3 m ,S0 de profondcur, on rencontra, gisant pele-mele, six statues 
semblables a celles qui ornaient les murs de l’avenue dont il a 
ete question plus haut. 11 ne nous a pas et6 possible de retrou- 
ver Pemplacement primitif qu’occupaient ces representations : 
les socles manquent; les jambes sont brisees a diverses hauteurs ; 
elles ne se distinguent que par les coiffures, et, comme trois de ces 
statues appartiennent a un type, et trois a un autre, il y a lieu 
de supposer qu’elles constituaient, dans leur ensemble, la deco- 
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ration d’un vestibule ou d’un corridor du temple funeraire, situd 
a peu de distance. 

On penetra jusqu’a l’orifice d’un puits qui s’ouvrait 3 metres 
plus bas ; mais, alors, des fontis creverent, deversant a flots, dans 
le fond du cirque, le sable fin des alluvions quaternaires : force 
nous fut de suspendre les travaux et d’en remettre l’achevement, 
apres cuvelage, a la campagne prochaine. 

A Test de ce puits, nos fouilles mirent a jour uue surface con- 
siderable du dallage qui primitivement entourait, sans doute, la 
pyramide. Ce dallage, en calcaire dans le voisinage du monu- 
ment, parait ailleurs avoir ete remplace par un lit de decombres 
soigneusement tasses. Sur le trace que devait occuper la mu- 
raille de l’enceinte interieure, plusieurs fragments de decora- 
tions caracteristiques furent egalement recueillis. 

Plus loin, nous dirigeant toujours a Test, nous degageames 
les assises d’une longue suite de constructions rectangulaires 
s’etendant jusqu’a proximite du mur de l’enceinle en briques. 
Ces importants vestiges sont dans un tel etat de degradation 
qu’il serait malais6 d’en preciser la nature. 

Un puits, dont la situation semble offrir un interet capital, 
6tait engage dans un retour de la face nord de ces grands masta- 
bas ruines ; il fut debiaye jusqu’a une profondeur de 6 metres 
environ ; mais, le danger presenle par ses parois croulantes 
necessitant un boisage serieux, nous fumes contraints d’en diffe- 
rer l’exploration. 

Les sondages pratiques au levant de la pyramide amenerent, 
le 21 decembre 1894, la decouverte de statues monumenlales 
deposees dans une cachette qui mesurait 6 metres sur 10; c’etait 
une sorte de chambre, ouverte al’orient; ses trois murs, n’ayant 
qu’un metre de large, etaient formes d une seule rangee de blocs. 
Les statues, aunombre de dix, onl l m ,90 dehaut ; elles represen- 
tent le roi Ousertesen I er , assis sur un trone massif et portant 
Puraeus au front. Nous les avons trouvees couchees sur le flanc, 
soigneusement rangees et enchevetrees, en raison de l’exiguite 
de la cachette. Un seul de ces colosses de calcaire, celui qui etait 
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]e plus rapproche de 1'ouverture, avait ete jete a la hate sur un 
lit de decombres. Je laisse a M. Jequier le soiu de decrire avec 
tout le detail qu’ils merilent ces monuments precieux de l’art 
egyptien. 

Quelques jours apres la decouverte des statues, et en un site 
out voisin, les fouilles degagerent la masse enorme d’une table 



Fig. 13. — Disposition des statues. 
D'apres un croquis de J.-E. Gautier. 


d'olTrandes taiilee dans un bloc de granit gris de forme presque 
cubique. Sa base carree mesurait l ra ,65 et la hauteur de ses faces, 
legerement inclinees, depassait i metre. 

Nous fimes deblayer les alentours sur une vaste etendue, 
meltanl ainsi a nu un dallage en bon etat de conservation. Ce 
travail nous permit de restituer, dans sa parlie centrale, le plan 
du temple funeraire qui renfermait la table d’offrandes. C'etait 
un edifice rectaugulaire dont les cdtes mesuraient 20 metres du 
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nord an sud et 24 de l’est a l’ouest. Deux portes menagees dans 
les murs du sancluaire, au levant et au couchant, formaienl avec 
la porte del’enceinte un alignement qui passait parle centre de 
la pyramide. L’avenue dont j’ai parle se prolongeait au dela de 
la porte de l’enceinte et venait aboutir a l’entree du temple. La 



Fig. 16. — La chapelle funeraire. 
D'apres one photographie de J.-E. Gautier. 


position occupee dans l’edifice par la table d’offrandes pent faire 
supposer qu’en un point symelrique par rapport a l’axe il devait 
exister un monument analogue, aujourd’hui disparu sans laisser 
de vestiges. Les murailles qui encadraient cette parlie centrale 
du temple etaient construites en enormes blocs de calcaire : il 
n’en reste que deux sur place, lous les autres ont disparu. Le 
dallage presente une rangee de surelevations legeres, bases de 
pilastres qui formaient une sorte de cloitre courant le long du 
pourtour interieur de l’edifice, et qui supportaient sans doute 



Fig. 17. — Plan de la chapelle fun^raire. 
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une toiture, tandis que le centre etait a ciel ouvert. Les seuils 
qui marquent l’emplacement des portes sont de grandes dalles 
en granit rose d’Assouan ; on y voit encore la trace grise laissee 
par le mortier qui scellait les montants; la nettete de ces mar- 
ques en determine avec exactitude la disposition. Une rainure 
menagee dans le gra- 
nit etait destinee au 
passage du gond lors 
de la mise en place de 
Tunique vantail de la 
porte; elle s’evasait a 
l’extremite en forme 
de godet pour recevoir 
la crapaudine de 
bronze qui soutenait 
la partie inferieure du 
gond. La cavite laissee 
par la rainure avail 
bte ensuite obstruee k 
l’aide de petites dalles de calcaire taillees de manibre & la rem- 
plir exactement. 

Nos sondages, ense dirigeant verslesud, delimiterent, a hau- 
teur de la face meridionale de la pyramide, le plan d’un mastaba 
carre qui mesurait 22 metres de c6te ; le pourtour en etait pre- 
cise parquelques assises taillees en biseau. Ce monument avait 
ete pyramidal el, d’apres l’ouverture de Tangle de son revete- 
ment, il devait primitivement s’elever a 18 metres. Au nord, un 
puits, profond de 14 metres, donnait acces dans les appartements 
funeraires; du puits, un couloir conduisait par un plan incline 
aux chambres ou l’etroit logement de la momie avait 6te prati- 
que a un btage infbrieur. Les voleurs antiques n’avaient abso- 
lumentrien laisse du mobilier funeraire; ils avaient meme sonde 
avec soin les joints des pierres formant le revetement inlbrieur 
des chambres, tant ils craignaient qu’une cachette ne vinta leur 
echapper. Nos recherches, a la surface du sol, n’amenerent la 



Fig. 18. — Croquis d’un seuil. 
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decouverte d'aucun document relatif au personnage considera- 
ble qui avait du reposer dans cette tombe. 

Sym6triquement disposees le long de la face meridionale de 
cette petite pyramide, apparaissaient, au ras du sol, deux belles 
cuves en calcaire. Les larges dalles qui en constituaient les pa- 



rois portaient en leurs bases des retours en equerre qui, s’em- 
boltant les uns dans les autres, formaient par leur ajustement 
parfait le fond de ces cuves. 

L’enceinte, sur sa face meridionale, elait litteralement criblee 
de puits donl les sepultures avaient toutes ete violees. Ce fasti- 
dieux travail de deblaiement nous demanda un temps conside- 
rable, sans nous donner aucun resultat. Quelques menus objets, 
recueillis dans les chambres funeraires, peuvent 6tre attribues 
a la XH C ou a la XIII 0 dynastie. Mais ces puits sont d’un aspect 
fruste, et les chambres qui en dependent a peine degrossies. 11 
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est done a supposer que cette necropole est posterieure a la 
XlPdynastie, ou, dumoins, date d’une epoquea laquellelatombe 
d’Ousertesen P r avait ete delaissee et le culte attache a la memoire 
de ce monarque completement abandonne. Car l’enceinte des 
• pyramides, qui renfermait a l’orient 1' emplacement de la chapelle 
funeraire, delimitait, en outre, un terrain toujours reserve, sem- 
ble-t-il, aux sepultures des membres de la famille royale. 

Parmi ces puits, un seul avait echappe aux recherches des 
spoliateurs : il etait de petites dimensions et se terminait a 
6 metres de profondeur. Nous y trouv&mes, dans un etroit caveau 
ferme par une dalle, un coffret de bois, peint en blanc, qui con- 
tenait une volumineuse perruque. Les fines tresses de cette coif- 
fure etaient faites de ces cheveux noirs et laineux qui sont l’a- 
panage exclusif des races soudaniennes. 

Non loin de la, nous avons exhume sept momies sans interet 
enfermees dans une sepulture de basse epoque. Le caveau, cons- 
truit avec des materiaux provenant d’anciens monuments de la 
necropole, empruntait a 3 mbtres de profondeur l’evidemenl d'un 
puits funeraire (puits A, plan general) que nous avons relrouve 
en dessous du dallage de la chambre. Treize tables d’offrandes 
avaient ete encastrees a revers dans l’appareillage, de telle sorte 
que les faces portant les inscriptions n’etaient pas apparentes. 

Arrives ala face occidentale de l’enceinte, nous avons releve 
un mastaba de forme rectangulaire dont l’assise inferieure appa- 
raissait de distance en distance. Des puits, pratiques au nord et 
a 1’est, entre-croisaient leurs galeries et leurs chambres en des- 
sous de ce monument. Toutesles tombes en avaient ete violees; 
nous n’y avons trouve qu’un sarcophage en gres fin de grande 
taille et de belle facture. 

La partie occidentale de l’enceinte ne fournitaucun monument. 
L’etage quaternaire est fort epais en cette region et les gise- 
ments inferieurs du sable geologique avaient oppose un obstacle 
infranchissable aux ouvriers de l’antiquite. Des amorces de 
puits, figurees par de grands cirques, creuses en entonnoirs, at- 
teignaient le banc de sable, qu’il leur avait ete impossible de de- 
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passer. Les travaux de reconnaissance, au milieu de ces terrains 
croulants, elaient particulieremenl perilleux; des eboulements 
menagaient a chaque instant la vie de nos ouvriers, et c'est 
grace a une extreme prudence qu’il nous a ete possible d eviter 
des accidents. L’insouciance des indigenes en presence du dan- 
ger nous imposait une surveillance continuelle ; cette inertie 
n’est point de leur part une preuve de courage, mais bien la 
manifestation du fatalisme inherent k la race. 



Fig. 20. — Coupe du grand mastaba. 


Nos sondages avaient, de la sorte, explore tout le pourtour de 
la pyramide, interieurement a 1 enceinte; en dehors de celle-ci, 
nous avons attaque quelques points paraissant ofTrir de 1 interet. 
C’est ainsi que, au uord, un gros mastaba fut deblayd. Cet impor- 
tant monument 6tait rectangulaire ; un mur d’enceinte en briques 
crues l’entourait. Ouvert, sur la face septentrionale, un couloir 
a parois de calcaire penetre dans Ie sol par une pente de 15°. 
Sa partie inferieure, a 6 metres de profondeur, devient pres- 
que horizontale, formant ainsi un caveau qui conlient un sar- 
cophage de granit gris. L’acces de cette chambre etait, jadis, 
defendu par une herse engagee dans des coulisses lat6rales. A. 
l’orient, un evidement cubique est menage pour la caisse a 
canopes dont nous avons retrouve les debris ; elle est en 
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gres finement poli. Les profanateurs avaient perce le plafond de 
la chambre, brise la herse, souleve le couvercle massif du sar- 
cophage et fait main basse sur tous les objets contenus dans le 
lombeau. La disposition de cette sepulture est presque identi- 
que a celle des tombes qui out livre a M. de Morgan les tresors 
des princesses Ita et Khnoumit. 

Au levant de l’enceinte, nous avons explore une serie de mo- 
numents completement devastes et par suite impossibles a clas- 
ser. A proximite de ces ruines, une avenue, pavee en briques 
crues, part de l'angle sud-est de l’enceinte et descend jusqu’k 
la vallee du Nil par le ouady qui s’ouvre vis-a-vis du village de 
Maharraq. 

II me reste a signaler, de ce meme c6te, une tombe situde au 
sud de l’avenue en briques, ou nous avons trouve, dans une 
chambre demeuree inviolee, un sarcophage en bois, recouvert 
d’inscriptions, qui etait completement desagrege et effondre sur 
lui-m^me. Le seul objet interessant provenant de cette sepulture 
est une minuscule statuette de bois dur, remarquable par le fini 
de l’execution. Un autre puits, un peu au nord de l'axe de l’en- 
ceinte, nous donna dans un tres beau sarcophage, analogue au 
precedent, toute une serie de sceptres; on y recueillit tigalement 
des arcs, des masses, et un flagellum complet. La momie avait 
et6 enlevee, ainsi que tout le reste du mobilier funeraire. 

Tels sont, dans leurs grandes lignes, les resultats des fouilles 
de notre campagne 1894-95. C’est a M. G. Jequier qu’il appar- 
tient d’exposer avec details les conclusions que lui a suggerees 
l’etude des monuments recueillis au cours de nos travaux. 


J-.E. Gautier. 
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Monuments decouverts dans les fouilles de Licht. 


Le cadre, necessairement restreint, d’un article comme 
celui-ci ne permet pas de publier au complet tous les docu- 
ments mis au jour dans une campagne de fouilles ; aussi je ne 
puis guere ici qu’en enumerer les principaux resullats. 

Dans le petit espace de terrain occupe par la necropole meri- 
dionale de Licht, espace couvert autrefois de si beaux edifices, 
les fouilles ont mis au jour, au moins a l’interieur de l'enceinte 
de la pyramide, de nombreux monuments portant des cartou- 
ches royaux. Depuis la decoration gigantesque du mur d’enceinte 
de pierre jusqu’aux queues d’aronde grossierement gravees, tous 
nous donnent le nom d’Ousertesen I er , le second roi de la 
XII e dynastie, un des monarques les plus puissants et les plus 
veneres du Moyen Empire. Les preuves sont assez nombreuses 
pour que le doute ne soit plus permis et que cette pyramide, qui 
n’est plus aujourd’hui qu’un monticule informe, soit restituee a 
son legitime possesseur. 

Les monuments les plus importants de ce souverain, decou- 
verts au cours des fouilles, sont ces dix statues qui avaient ete 
autrefois depos6es dans la cachette decrite plus haut par M. Gau- 
tier, et qui, au double point de vue historique et artistique, 
presentent le plus grand interet. Ces colosses, tous semblables 
dans leurs traits generaux, represen tent le roi OusertesenP r assis 
sur un trone dans la position hieratique des souverains egyptiens, 
les mains sur ses genoux ; il est vetu seulement de la shenti a petils 
plis, atteignant a peine les genoux et retenue a la taille par une 
ceinture sur laboucle de laquelle est parfois grave sou cartouche; 
sa tSle, a la longue barbe postiche, est coiffee du klaft, sorte de 
capuchonenetoffe rayee, dontles pans retombent sur la poitrine; 
elle est ornee de l’lirseus, insigne de la royaute, qui se dresse sur 
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le front. Ces statues, en beau ealcaire de Tourah, sont traitees lar- 
gement, quoique avec un soin meticuleux qui ne neglige pas les 
moindres details, et sont certainement l’ceuvre d un des plus ha- 
biles artistes del’epoque; comtne d’habilude pour les sculptures 
en pierre blanche, elles etaient peintes, et les couleurs, quoique 
tres effacees par le temps, se distinguent encore facilement. 
Contrairement a l’usage egyptien qui nous montre presque tou- 
jours les hommes peints en rouge, le corps etait revetu d une 
teinte jaune; la barbe et les sourcils etaient noirs, les yeux 
rouges et les etoffes de couleurs diverses. 

Les tetes, qui paraissent tout d’abord etre des portraits du 
roi, tant elles sont naturelles, pleines de vie et d’expression, ne 
nous donnent cependant pas une ressemblance parfaite. En 
effet, en les regardant attentivement les unes & c6te des autres, 
on s’apercoit que toutes different, au moins dans les details, et 
que les traits et l’expression ne sont jamais semblables. Faut-il 
en conclure que ce sont des tetes de fantaisie, dues uniquement 
a l imagination de l’artiste? Je ne crois pas, et pencheraisplutbt 
pour y voir l’oeuvre de sculpteurs differents de la meme ecole et 
travaillant sans doute ensemble sous la direction d’un maitre 
unique, d’apres un meme modele, que chacun aurait traite libre- 
ment et a sa maniere. En somme, le type est toujours le meme 
et se rapproche beaucoup des portraits deja connus du meme 
roi, entre autres de ses statues trouvees a Abydos et a Tanis. 
C’est toujours la meme tete, large et ronde, aux yeux ecartes du 
nez, aux levres epaisses et souriantes : ce n’est pas le vrai type 
egyptien de race pure, mais plutdt celui d’un homme d’une ori- 
gine plus meridionale, du meme sang que les peuples du Sou- 
dan. II serait cependant hasardeux de pousser plus loin ces re- 
marques et d’en tirer des conclusions ; aussi je me borne a noter 
ici l’impression generate que produisent ces statues. 

Des deux c6tes du trone sur lequel est assis le roi, chacun 
des colosses est orne de bas-reliefs sculptes avec la plus grande 
finesse; ils portent tous le tableau bien connu de deux person- 
nages representant la Haute et la Basse-Egypte, qui nouent en- 
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semble les plaiites du lotus et du papyrus (symboles, elles aussi, 
des deux parties du pays) autour du signe qui signifie reunion et 



Fig. 21. — Detail d’une des statues. 
D apres une photographie de J.-E. Gautier. 


lorme le support du cartouche royal. Generalement, ces person- 
nages sont des Nils, des hommes de formes bizarres, aux longues 
mamelles pendantes, au ventre proeminent, vStus d’une simple 





Ki>f. 22. 

D'apres des photographies de J.-E. Gautier. 
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ceinture k. pendeloques : ils represented la force productrice et 
fertilisatrice du Nil. Nous les retrouvons sur quelques-unes de 
nos statues, mais sur les autres ils sont remplaces par les deux 
divinites qui ont toujours caracterise pour les Egypliens les 
deux parties de leur pays, Hor et Set, qui paraissent la avec 
plusieurs titres differents. II est rare de trouver des divinites 
revetues de cette fonction; quant a Set, qui fut pourtant un des 
plus grands dieux de l’Egypte, venere des les temps les plus an- 
ciens, ses images sont fort peunombreuses : elles furent detruites 
systematiquement et son culte tomba en desuetude des le mo- 
ment ou l’on ne vit plus en lui que le role qu’il joue dans le 
mythe osirien : Ounnofre, l’etre bon par excellence, Unit par etre 
adore presque seul, au moins dans le culte funeraire, et Set, n’e- 
tant plus envisage que comme son adversaire et son meurtrier, 
personnifie le mauvais principe. — Ces tableaux ont done pour 
la science mythologique une grande importance et donnent a cette 
trouvaille un interet tout particulier, qui rehausse encore la va- 
leur artistique des sculptures. 

Aucune de ces statues n’avail subi la moindre mutilation; 
quelques-unes, portant a faux sur un sol inegal, se sont cassees 
ou fendues; mais e’est reflet du temps et non l’ceuvre des hom- 
ines. Elies ont ete deposees dans cette cachette et couchees les 
unes a c6te des autres, peut-etre dans une epoque de troubles, 
ou ceux qui etaient charges de la garde de la pyramide et du 
culte funeraire du roi auraient voulu soustraire les images de ce 
souverain venere aux violateurs qui ont ravage le reste de la 
necropole. 11 est plus difficile encore de savoir dans quel dessein 
ces statues out ete faites : etaient-elles simplement decoratives, 
et ornaient-elles en cette qualite le sanctuaire ou une autre piece 
du temple funeraire? ou bien avaient-elles un but religieux, 
et n’etaient-elles que les corps de pierre sur lesquels venail 
se reposer le ka du roi? Peut-etre aussi avaient-elles en meme 
temps ces deux fonctions ; ce serait encore 1’hypothese la plus 
plausible. 

Les six autres statues dont M. Gautier parle plus haut et qui 



FOUILLES DE L1CHT 


63 


ont ete trouvees a l’orifice d’un grand puits non encore deblaye, 
ne portent aucune inscription; mais tear attribution n’est pas 
douteuse. Elies represented toujours le roi, cette fois-ci de- 
bout, emmaillotte comme Osiris, Ies mains croisees sur la poi- 
trine. Elies sont en moins bon etat que les precedentes, ayant 
ete arrachees du mur qu’elles decoraient primitivement ; cepen- 
dant les tetes sont assez bien conservees et gardent encore les 
traces de la couleur rouge dont elles avaient ele peintes; ces 
tetes ne sont plus coitTees du klaft et ornees de 1’uraeus, mais 
portent soitla mitre blanche de la Haute-Egypte, soit lacouronne 
rouge duroyaume septentrional. Ici, non plus, les traits du vi- 
sage ne sont pas exactement semblables, et, si on les compare 
avec ceuxdes dix statues assises, on peut yremarquer un aspect 
plus realiste, une expression qui ies rapproche davantage encore 
de I’Ousertesen d'Abydos et de celui de Tanis. 

Nous ne connaissions pas jusqu’ici Ies temples du Moyen Em- 
pire, qui ont tous disparu ou ont ete remplaces par des edifices 
plus modernes. De meme les chapelles funeraires des pyramides 
de cette epoque, explorees jusqu’ici, sont si ruinees qu’il n’en 
reste plus que des vestiges insuffisants pour qu’on puisse en 
dresser le plan. Seule, celle d’Ousertesen I er , situee, selon la cou- 
tume, au milieu de la face est de la pyramide,nous est parvenue 
assez bien conservee pour que nous ayons pu en relever au 
moins les parties principales ‘. II ne semble pas y avoir eu de 
sanctuaire proprement dit* ; la salle hypostyle forme le fond du 
temple : c’etait encore une sorte de cloitre au plafond soutenu 
par de larges piliers carres, ou se faisaient les ceremonies desti- 
nees a procurer au souverain defunt le bonheur dans l’autre 

1. V. plus haut, p. 54. 

2. Un sanctuaire n'est pas necessaire pour le culte funeraire qui ne s'adresse 
pas au mort considere comme un dieu, mais qui consiste a faire pour lui des 
prieres aux dieux de l’autre monde, et surtout a lui apporter les ollrandes des- 
tinees a pourvoir a la subsistance de son double. Ainsi les tombeaux de toutes 
les epoques consistent en une salle ou les vivants viennent accomplir les cere- 
monies, salle qui, dans les sepultures plus modestes, se reduit a une simple 
stele, tandis que, dans les plus riches, d’autres chambres viennent se grouper 
autour de celle-ci et servent de magasins pour les offrandes. 

m° sehie, T. xxiv. 5 
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monde. Les murailles etaient ornees, a partir d’une certaine 
hauteur, de bas-reliefs et descriptions en gros caracteres, 
graves en creux et peints, dont quelques fragments nous sont 
parvenus; ces representations, cintrdes par le haut, nous font 
voir que le plafond n’etait pas plat, comme d'ordinaire dans les 
temples egyptiens. mais formait des voutes tres surbaissees. 

La grande table d’offrandes en granit est maintenant le seul 





Fig. 23. — La table d’offrandes. 

D'ap<*es une photographie de J.-E. Gautier. 


ornement de cette salle; elle est situee dans un des angles, a 
une place qui peut faire supposer qu’autrefois elle n’dtait pas 
seule et devait avoir un pendant. Elle est remarquable par la 
beaute du dessin des representations qui l’ornent et le fini de 
leur execution, mais surtout par ses inscriptions et la nou- 
veaute des documents qu’elle nous fournit. Le dessus porte les 
representations habituelles des tables d’offrandes, les deux si- 
gnes - o- accoles et surmontes chacun de deux vases a liba- 
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tions et de deux pains ronds ; tout autour une inscription 
repete quatre fois le protocole abrege du roi Ouserlesen l er . 
Sur les c6tes se deroulent des processions de porteurs d'offrandes 
qui, sous la forme traditionnelle du dieu Nil aux mamelles pen- 
dantes, symbolisent les differentes provinces de la Haute et de 
la Basse-Egypte apportant leurs tributs au roi, represente ici 
par son cartouche. Nous y voyons tout d’abord, du c6te sud, les 
trois premiers nomes du Said, puis le onzieme etle seizieme 1 ; 
sur 1 ’autre face, ce sont ceux du Delta, le premier, le deuxieme, 
le troisieme et le neuvieme 2 . Ces Nils d’un caraclere purement 
geographique alternent avec d’autres qui represented des idees 
plus generales,le sud, le nord, la mer, le Nil, les offrandes. Cnmme 
on le voit, la serie n’est pas complete; mais c’est, a ma connais- 
sance, la seule qui nous soit parvenue du Moyen Empire, et ce 
qu’elle donne suffit pour nous faire voir que 1’adminislration de 
l’Egypte etait a cette epoque organisee de la meme maniere que 
sous les dynasties suivantes et que rien ne fut change k la divi- 
sion generale du pays. 

De la famille du roi, aucun document ne nous est parvenu, 
sauf peut-etre un petit objet en ivoire portant le nom d’une prin- 
cesse Neferou-Ptah, mais rien ne nous permet de dire quel de- 
gre de parente la rattachait a Ouserlesen. 

Les monuments royaux ne sont pas les seuls qui aient ete 
trouves en dedans de l’enceinte ; d’autres aussi sont dignes d’at- 
tirer notre attention. Je veux parler des tables d’offrandes qui 
formaient, avec d’autres materiaux anciens, les parois d’un ca- 
veau de basse epoque et qui proviennent d’un seul edifice situe 
sans doute a peu de distance du puils oil elles ont ete trouvees. 
Toutes sont de meme forme et de meme taille, faites sur le 
m6me modele, le type ordinaire des tables d’offrandes du 
Moyen Empire : c’est une dalle peu epaisse portant comme motif 
decoratif deux petits bassins se deversant a l’exterieur par des 

1. Nomes Ornbite, Apollinopolite, Latopolite, Hypselite et Hermopolile. 

2. Nomes Memphite, Letopolite, Libya et Busirite. 
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rigoles, et parfois l’image de deux vases a libations et de deux 
pains. La bordure est formee par une inscription contenant la 
formule funeraire avec invocation a Osiris et a Anubis. 

Ces tables d’offrandes ont ete faites pour une serie de femmes 

portant presque toutes les titres de tj ^ Q ] ou ! il 

faut probablement voir ici une sorte de congregation feminine 
attachee a la conservation de la pyramide et surtout au culte 



Fig. 24. — Une des tables d’offrandes. 
Dessiu de G. J6quier. 


funeraire, sous la direction de Tune d’entre elles, qui est quali- 

fiee de ^^n. Nous avons jusqu’ici de nombreux exemples 
de gardiennes de maison au Moyen Empire, mais jamais nous 
ne voyons, dans l'exercice de leurs fonctions, les femmes qui 
portent ce litre. Celle derniere decouverte semble indiquer 
qu elles etaienl revelues de charges religieuses a peu pres sem- 

blabies a celles que remplissent plus tard a Thebes les et 
les m ^ qu’on voit si souvent representees dans les tombeaux, 
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a partir de la XYIII 0 dynastie. Quel etait le role exact de ces 
pretresses? nous avons trop peu de documents pour pouvoir le 
determiner ici. II n’est guere probable que la garde de la pyra- 
mide ait etd confiee k des femmes, meme formant une con- 
gregation bien organisee; je croirais plutbt que leurs fonctions 
etaient uniquement d’ordre religieux et consistaient k officier 
dans les ceremonies faites en l’honneur du roi dans la grande 

salle (fjj t |) de la chapelle funeraire ( Q[ _ 3 ?J. 

En debors de l’enceinte, deux puits seulement ont donne des 
resultats qui meritent d’attirer notre attention. Le premier 
menait k une miserable chambre oil les spoliateurs n’avaient 
pas penetre. Un double sarco phage contenait les restes du mort, 
mais il etait presque completement pourri par Chumidite et 
nous n’ avons pu copier que quelques fragments des nom- 
breux textes qui en couvraient les parois interieures. Ces textes, 
qui se deroulent au-dessous de la representation des offrandes, 
sont les formules funeraires, toujours les memes et dont 
nous avons deja de nombreuses variantes. Partout le nom du 
mort, Nakht, se trouve repete, sans 6tre jamais accompagne 
d’aucun titre. Le seul luxe de ce personnage, comme bagage 
funeraire, etait une ravissante petite statuette de bois dur qui 
le represente, avec sa tete chauve, au crkne proeminent, de- 
bout, les pieds joints et les bras le long du corps ; il est vetu 
d’un long pagne empese en triangle par devant, sur lequel est 
grave son nom. De meme que le sarcophage, le style de cette 
statuette nous montre que la tombe de Nakht date du Moyen 
Empire, sans qu’il soit possible de preciser davantage et de dire 
si elle est contemporaine de la pyramide ou si elle appartient a 
une epoque un peu posterieure. 

Il en est de meme pour celle du lecteur en chef(fy& Jj Se- 
senbenef, dont le titre indique une fonction religieuse d’une cer- 
taine importance. Cette sepulture avait ete violee autrefois, et 
les spoliateurs avaient enleve la momie en meme temps que les 
objets precieux qu’elle devait avoir avec elle. En effet, nous re- 
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marquonsque, surles sarcophagus decelLe epoque, onavaitl’ha- 
bitude de peindretous les objets necessaires aubonheur du mort 
dans l’Hades, qu’on ne deposait pas en realite avec lui dans le 
tombeau; sur celui de Sesenbenef, reste vide au fond du caveau 
funeraire, iln’y a, enfait de representations de ce genre, que celles 
de vases de parfums et d’onguents indispensables a la toilette 
de tout Egyptien, et les signes hieroglyphiques des dtoffes. Au 
fond dti cercueil se trouvaient encore des objets sans grande va- 
leur, des sceptres, un flagellum et des armes, arc etmassue. Les 
choses plus precieuses, colliers, bracelets, amulettes, avaient 
disparu. — Le sarcophage, double comme le precedent, est en 
bois dur et fort bien conserve; il est couvert de textes qui sont 
pour la plupart tres complets. A l’exterieur,ils forment de petits 
panneaux peints sur enauit, separes les uns des autres et comme 
encadres par les inscriptions en gros caracteres qui ornent ge- 
neralement cette partie des cercueils du Moyen Empire. Les 
parois interieures sont egalement couvertes de longues colonnes 
d’hieroglyphes, formules funeraires dont une grande partie sont 
nouvelles pour nous, tandis que les autres donnent des variantes 
inleressantes de textes connus. 

Tels sont les resultats des fouilles de M. Gautier dans la necro- 
pole de Licht. II faut esperer que la prochaine campagne viendra 
completer ces interessanls documents qui seront publies in ex- 
tenso dans les Memoires de la Mission archeologique frangaise au 
Caire. 


Gustave Jequier. 



NOTE 


SUR LA 

PLAQUE EN TERRE CUITE DE MUNICH' 



Fig. 1. 


Comme l’heliogravure de la plaque en terre cuite de Munich 
ne permet pas de distinguer ce qui est antique des restaurations, 
nous en donnons ici un dessin oil les additions modernes sont in- 
diquees (fig. 1). Toute la partie moyenne est recente ; il en est de 
meme des deuxboucles plus longuesqui tombentpar derriere ; les 
deux extremites des boucles anterieures qui tombent sur l’egide 
sont antiques, de mSme que le cou, la poitrine, la partie supe- 
rieure de la tele, l’ceil, le nez et labouche. 


1. Cf. lievur, 1896, pi. I, p. 5. 
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Comme second addendum a mon article sur l’Allidna lem- 
nienne dans la glyptique, je publie ici le dessin d’une intaille de 
la collection de Luynes, aujourd’hui a laBiblio- 
theque nationale de Paris (fig-. 2). C’est un grenal 
oriental fortement convexe, oil reparait le buste 
connu de l’Athena lemnienne. Les cbeveux, ra- 
menes en arriere el formant cbignon, sont assez 
fidelement rendus. L’egide transversale n’est 
qu’indiquee par une ligne oblique de points et 
un serpent sur l’epaule. Ici encore, on trouve 
le casque dans 1’espace vide au devant du buste. 

Cette intaille est la cinquieme qui reproduit le type de la 
Lemnienne. Je puis deja en ciler une sixieme, appartenant a une 
collection privee anglaise et tout a fait analogue aux precedentes ; 
je me propose de la publier prochainemenl ailleurs. 



Munich. 


Adolphe Furtwaengler. 



INSCRIPTIONS D’AMORGOS 


Les deux inscriptions suivantes sont conservees au Musee de 
Syra. Elies proviennent des fouilles executees par M. G. Des- 
champs a Amorgos au nom de 1’Ecole frangaise d’Athenes, en 
1888 *. Je les publie d’apres la copie que j’en ai faite au mois de 
novembre dernier. 

1. — Marbre (haut. 0 U ‘,55, larg. 0 m ,32, epaiss. 0 m ,09), prove- 
nant de Minoa. 


O E O I 

ArAGHITTXHIEriAHMIOPrOrrArKPITOT 
MHNOZKPONinNOZEAOEENTOIZIEPOYPrOlZ 
TH 2AGH NAZTHZITANIAZEPEIAHEPINOMIAHZ 
5 OEOrENOTAPZAZTHNAPXHNTHNEIZITnNIA 
THZTEGYZIAZKAiTHZPOMPHZOPnzrENHTA. 
TH1QEAIAZKAAA IZTHPAZANZrOTAHNEPOH 
ZATOKAITAMPOPEYOMENAN'EIZTHNEOPTHN 
KAAnZKAIOlAOTIMnZEPEMEAHGHTOTZMEN 
10 T OKOYZTOYZriNOMENOYZAYTni APOTOTYPAP 
XONTOZPEAANOYTHIQEfll A<J>flM PPOT E PONHQT 
ZIAZYNETEAE1TOEPI AOYZTfllKOINniTniEPOrP 
TflN EIZKATAZKEYHNTOYTEMENOYZT OAEANA 
AflMATOrENOM ENONEIZTHM BOYNTHNQY0EIZA. 
15 KAITHNAAAH N AAPANHN APA2ANAN AAflZ.. 
EKTnNlAinNKAITOYZPOPEYOMENOYZEIZTHNEOPI.. 
ONTAZOYKEAAZZOYZPENTAKOZinNPENTHKONT. 
AOHKENAZYMBOAOYZPPOKHPYZAZENTHIArOPAI 
AZONOMOZPPOZTAZZEIKA AAZKAIAI KAinZTENO 
20 MENOYTOYANAAnMATOZOYKEAAZZONOZAPAXMn. 


1. Bulletin de Correspondance hellinique, XII (1888), p. 326. 
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XIAinNKPINflNTOTTOMEriXTONKAIKAAAIlTON 
EINAIAIA0YAA22EINTHNTEPPO2TONAHMONEYNO- 
ANKAITHMPPO2TOY20EOY2EY2EBEIANYPEPOYN 
TOYTnNAEAOX0AITO12IEPOYPrOI2TH20EOYEPAI 
25 NE2AIEPINOM IAHN0EOTENOYAPETH2ENEKAKAI 
<|)IAOTIMiA2HIEXnNAIATEAEIPEPITOKOINONTnh. 
..OYPrnNKAI2TE0ANfl2A!AYTON0AAAOY2TE<l>AN r *. 
..T ATONNOMONKA1AN AKHPYIAITON2TE<j)ANON 
“OY2PPYTANEI2ENTHIEOPTHIKAI 
30 TAKAITOY2PJ 

A2TONENIAY 


©eo!. 

’AvaO^'. Tu-/r/.. ’Em or;p.'.opYOu IlaYxplTO'J, 
p.VJVo; Kpovi’tovo;, eScijev TO?' tepeopYo?; 
rij; ’A0r ( va; tv;; ’iTwvta;- exetBv; ’ExivopBr,; 

5 0£oyI'*ou ap|a; rr;v ap'/rp tt ( v el? ’Ixtov.a, 
tyJ? t£ Guata; xal tv]; xop.xiJ; oxw; Y® VT i Ta W 
Tfy 0ewi w; xaXXi'amr;, xaoav jxooStjv exor,- 
<mo xal Twp. xopeuopivwv el; ttjv lopTvjv 
xaXw; xal igiXoT{p.w; exep.eX^Gv;, toy; piv 
10 toxou; tcv; Y‘ vo i x - vsu ? *&t5c axo Toy uxap- 

-/ovto; xeXovoy rijt Gew: a;’ wp. xpoTepov v; Oy- 
ota ayveTeXeiTO extSoy; t5i xoivaii twv lepovp- 
Ywv el? xaTa<jxevi;v Toy Tepivou;, to Si ava- 
Xwp.a to y^o^svov el; -ri;p. (3oyv tijv 6o6e?<ja[v] 

15 xal tijv cTaXtjv Saxavyjv axaoav avaX<oa[a;] 

ex twv IStwv, xal Toy; xopeyopivoy; el; ttjv 4op-[v;v] 
ovTa; ojx eXawrou; xevTaxooiwv xevT^xovTfa] 
aipvjxev asupioXov; xpoxr ( pui;a; ev Tvjs iyopzi 
ijtg o vop.o; xpooTaooe’. xaXG; xal Sixalw; ysvo- 
20 pivou too avaXwp,aTo; oux eXaoaoy; Spa^pwv 
yihim xplvwv touto [xsy^tov xal xaXXtoTov 
elvat oiaouXaooeiv Tr ( v Texpo; tov 2-ijp.ov eyvo[t]- 
a v xal TTjp. xpo; Toy; Geoy; eyae6e:av • yxep oyv 
tootwv SsBc-/6a'. to?; lepoypYot; tv;; Geou, Ixat- 
25 vdcrat ’Ex’.vopiovjv ©eoY^voy apeTvJ; evexa xal 
9 'XoTtp.fa; r t g zym StaTeXe? xepl to xotvov twv 
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['.ep]oupy£W xx* sxe^xvwjx’. auxov OaAAoy oxecxvfu)'.] 

[•/.ajira' ~b'> v;p.ovx.al avaxy;pu;a! xov oxsoavov 

xoy; ~p'jxxvs:; i'i xijt sopor;'. xai 
30 xa xat xcu; 

sxlxaxcv evtauxsv 

La date de l’inscription ne saurait etre fixee avec precision. 
La forme des lettres est d’assez bon style 1 . Le sigma et le mu ont 
les branches tres ouvertes ; mais les barres du xi ne sont plus 
reunies par un trait vertical comnie dans l’inscription de Nixoupytdc 
(ver$ 280 av. J.-C.) s , et Yomicron et 1 'dmega sont plus petits 
que les autres lettres. L’inscription se placerait done entre le 
milieu et la fin du m e siecle. 

Ce texte presente les plus grandes analogies avec une inscrip- 
tion d’Arkesine publiee par M. Salomon Reinach dans le Bulletin 
de Correspondance hellenique de 1884 3 . C’etait un decret rendu 
par la ville d’Arkesine en 1’honneur du personnage qui avait 
preside aux fetes des Itonia: (... xal saOovxwv el; t« ’Ixwvia titxaxo- 
oiojv p!/.ox’p.oc yeyevvjxat itepl rip r.o[i.~rp xat xr)v Ooslav xij; 0eo3 -/.at xoy; 
iovxx; el; xvjv topxrjv Isxtaaa; Xap-itpai; y.al x'./.oxlpw; fjp.spa; I;...). 11 
s’agit ici d’un d6cret du college des kpoopyci 4 d’ Athena Itonia 5 : 
mais les circonstances sont les memes. Notre texte, cependanl, 
ne laisse pas de nous faire connaitre quelques details nouveaux. 
Nous apprenons d’abord que le sanctuaire d’Athena Itonia se 
trouvait a Minoa. 

La mention du oceXavs ; de la deesse (1. 10-12) est parliculibre- 
ment interessante. Ce mot signifiait primitivement le gftteau 
sacre (Harpocration, s. v. : xsaxvo; : •nsv.p.xxa xtva xof; 6eot; yivogeva 
ex toy a^x’.peOiVxc; alxoy ex xyj; a).o>). Par extension il designa le fro- 

1. Nous n’avons pu reproduce exaclemenl la forme des lettres ji, o. <r, v, o>. 

2. Revue de Philologie, 1896, p. 104. 

3. Bull, de Corresp. hellgn. (1884), p. 450. Cf. Athen. Mitth., 1891, p. 177. 

4. Ce nom, beaucoup moins repandu que ceiui de U?67toio;, est forme des 
memes elements et a la ragme signification. 

5. Le culte d’Athena Itonia est, on le sait, originaire de Thessalie ( scliol . 
Apoll. Rliod., I, 721; Paus., I, 13, 2; Polyen, 2, 34) ; de la. il se repand en 
Beotie ou il devient preponderant (Paus., IX, 34, 1). Cf. Roscher, Lexicon, 
art. Itonia. 
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ment lui-meme, donl vine partie pouvait elre vendue — et par 
suite le produit de cette vente (Inscription d’EIeusis, Ditt., 
Syll., 13, 1. 36: ...6-jsv 3k i-s to -sXxvo) 1 . C’est l’acception qu’il 
semble avoir dans notre texte ; mais ici le w kXscvo; est prete a in- 
terets, et c’est sur lerevenu qu’estprelevb ordinairementl’argent 
necessaire pour les sacrifices. Enfin ilresulte, du passage suivant 
d’une autre inscription de Minoa que je publie plus loin (p. 5, 

I. 13: [otSsaOu ok xsjXavo; Ixicrrou qu’on en vint a ne plus 

donner de froment, mais une somme d’argent equivalente. Cette 
inscription nous fera connaitre dans le plus grand detail le mode 
d’administration de ces fonds. 

Epinomides emploie les interets du pelanos aux reparations du 
temenos, et prend a son compte les frais du sacrifice (1. 10-15). 
Les pelerins qui se rendaient aux Itonia devaient payer un ecot 
pour les repas. Epinomides les en tient quittes : asup.5sXou<; 
(1.15-21)*. 

Pource qui a trait a la cite mbme de Minoa, il faul remarquer 
que notre texte contient la premibre mention d un demiurge 
eponyme. Cette magistrature existait dens les lies voisines de 
Naxos 3 et d’Astypalee 4 . Le nom de ndtyxprco; est frequent dans 
l’onomastique amorgienne ; et 1’on ne saurait identifier avec cer- 
titude notre personnage avec le stratege ILtyy.pus; que nous fait 
connaitre une autre inscription de Minoa (Ross, Arch. Aufsatze, 

II, p. 641), bien que, d’apres la forme des lettres, les deux textes 
semblent appartenir a la meme epoque. 

Enfin le mois de Kronion (1. 2) est nouveau. Ce mois figure 
dans le calendrier samien 3 : c’esl done une preuve nouvelle des 


t. Cf. Ditt., ibid., note 8. 

2. Cf. Bull, de Corresp. hellt’n., VIII (188i), p. 450. 

3. C. I. G., 2416 b; Bull, de Corresp. hellen., 1894, p. 407. 

4. Bull, de Corresp. hellen. (1884), p. 26. — Cette magistrature etait surtout 
repandue dans les cites doriennes; cf. Hesvch., s. v. Sa^ioupyo?. On trouvera 
les principaux textes epigraphiques dans un article de Latychew : Bull, de 
Corresp. hellen., IX (1885), p. 290-294; cf. Bull.de Corresp. helltn.,X III, 
p, 287 et 495-496: Brit. Bus., 787, 1. 7, commentaire de G. Hirscbfeld. 

5. E. Bischoff, De fastis graec. antiq., ( Leipziger Studien, VII, p. 400). 
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origines samiennes d’Amorgos *. L’inscription suivante nous 
permettra de revenir sur les rapports d’Amorgos ot de Samos. 

2. — Marbre (haut. 0 m ,97, larg. 0"’,47, epaiss. O ra ,to)provenant 
de Minoa. 

.EHM 
. 2ZANEI 
.ANENTHIIEPn 
.ENAITONAOrON 
5 PAXPHMAETAANEI.*. 

ZANAEKAI. .ITHNTPA 
rAniZANKAIZAPKAZTPE.z 
OMOIfllAEKAITnNAAAnN 
THIGEniEPITHNTPAPEZANEZI 
10 POZTHZIEPEIAZTAAEAOiPATnNEPA 
EPANAETEAETHNPOIHHIEPEIAOPEAAN 
AOMENOZYPOTnNTE0YMENnNIE..ZEZTl 
AANOZE KAZTOYA PAXM H KA I Er A AN E 120 H THP 
MAvac.TONAETOKONAOrETETnZANKAITOTTONO 
15 NIOlKAIKAOIZTIATnZANTAAEAAAAEZTnTHZIE 
KATATAE0IMAH AEAIPOTMEN.I EPEIAPAPEXE 
THTATEAEITPAlAIAIKAliEPAZETHETHAEKAEANBO 
TAIOI AEPPYTANE IZTHI A EYTE PON HMEPA I META 
ZPON AAZPOI E I T flZAN Al AX E I POT ON I A N TO IZPA 
20 ZINOTHAOKEI KAAHZKAIOl AOTIMflZTOYZEPIMHNIO 
EPIMEMEAHZ0A!THZTE0YIIA2KAITnNPAPONTnN 
OTflM HKAlEANNIKANAOKHZTEOANflZATnZANAYTOYZ 
0AAAni2TEcbANa!KAIANArrEIAATnOKHPYZOTIOAHMO2 
2TE0ANOIAYTOY2APETH2ENEKAKAI0IAOTIMIA2TH2 
25 EI2EAYTON vac. EPIMEAH0HTfl2ANAEOIEPIMHNIOITH* 
PPnTHIHMEPA!ME.ATA22P0NAA20Pn22inPHNKA 
TAKHPYZAZOKHPYZANArTEIAHOTIZTEcj>ANOIOAH 
MOZOZAh . . NOKATOIKnNENMINniAIHrHZAPETHAINH 
ZIKPATOYTYNAIKAAEEPIVIOK PATOY TOYPArKPiTOYEY 
30 ZE BEI AZENEKENTH ZPPOZTOiYZOEOYZKAiAPETHZENE 
KENKAlEYNOIAZTHZEIZEAYTONANAITEAAETnZAN 


1. Suidas, s. v. Siiijiia;. 
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\E.AIOIAr^NO0ETAITOIIEKATOMBOIIENTni©EATPni 
.A0EKA2TONENIAYTONTON2TE<f>ANONTOYTONEAN 
AETI2T.NO<t>EIAONTnNTOAPrYPIONTHI0EniBOTAH 
35 TAIAPOAOTNAITOAP.AIONKATABAAAETnTOYMH 
N02T0YKP0NinN02ENKYPIAIEKKAH2iAIT0MENAP 
XAI0NT0I2EZETA2TAI2T0NAET0K0NT0YMHN02 
T0YPANHM0YT0I2EP1MHNI0I20IAEEZETA2TAI 
AAB0NTE2PAPAXPHMAET AANEI .ATH2ANKAI A N A 
40 TPAtANTflNE 1 2THNOAIANTOONOMATOYAANEI2AME 
NOYPATPO0ENKAITOENEX YPONOANYPOOHKAIEANET 
rYHTHNKATA2TH2HT0AET0YAP0A0NT02T0APrY 
rYPIONONOMAKAITOYEITYHTOYKAITOENEXYPONT. 
YPOTE0ENEKKOAAtANTnNEKTH2<J>AIA2PPO2 . . 
45 rEYETfl2ANAE0IEPIMHNI0l K A IEANTI2TENHT A. 
VIEI2EMB0AIM02T0AnAEKATHM0PI0NKAIKATI2. 
A m2 AN vac. TPAPXETflAETHI0EniTAXPHMAT / 
EPITOI2KTHMA2INEKA2TnNTnNAEAANEI2ME vac. 
NflNKAIHKOMI AHE2TnPPnTHTHI0EniKAIT.QNTO 
50 KnNKAITnNAPXAinNKAIPPAKTOIE2Tn2ANAEIOIE vac. 
XONTE2KAINEMOMENOiT AENEXYPAT AYPOKEIMENA 
THI0EniKAIANArErPAMMENA_NTHI(|)AIAIOAE vac. 
AHM02AIPEI20HAEIENTAI2APXAIPE2IAI2EPI vac. 
MHNIO Y2EI2MHTPniAAN'APA2AYOTnNPOAITnN 
55 TIMHMAEXONTA2MHEAA220NAPAXMnNAIAKO2l 
nNOIAEOOEIAONTE2TAXPHMATATHI0EniKATA 
BAAAETH2AN TOY2TO KOY2TOY2riNOMENOY2TOI2 
EPIMHNIOI2KA0EKA2TONENIAYTONENTniMHNITni 

PANHMniKAIAP020PAri2MAP0IEITn2ANTH2 

60 2En2EPITOY2EIETA2TA2EANAETI2TnN 
MHAP0AHT0Y2T 

[cl] ei«[4^vto'. 

. .UiGZ't SI 
. . av £V TO) 1 . UpOK 

. . vw. TSV Xsyov [ xal xa]- 

5 [pfcxp’j’i** £Ysavs’.a-[O^T<i) xxpxT;0£Tta]- 

gx'i 3s xal [exj'rrijv Tpx[xe£av it,'. Oswi .] 

yXawffav xai aapxi? Tpet; 
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opoEa>; ok xal xwv aXO.wv [ xapax'.SEpkvwv] 

XSji OEM’. EX’. X7jV XpaXE^aV SOXjO) ps]- 

10 po; xrj; EspsEao xa ok Ao'.xa x<3v sxa 

exav ok tsXstyjv xotij r ( Elps:a c xkXav[o; . . . ot]- 
oopsvo; oxo t <ov xs9up.kv(i)v Es[po]; eiitw, [S'.ooaOw ok xk]- 
Aavo; Ixaoxou opayprj xal kyoavE’.oQr'io x[apa-/pYj] - 
pa, xov ok xoxov AoyEokxwxav xal xooxov o[E sx'.prj] - 
15 vloi xal xaQtoxOaxtojav, Ta okaXXa Iotio tyj; Es[p£!a<;] 
xaxa xi 3’8'pa, r, ok aEpoopkv[ir;] Ekpsta Tapsykfxk) ao]- 
tyj Ta xkXsoxpa ISEa; xal Espa£kx<i> sty) Sky.a av 6o[oAr ( ]- 
xac oE 3k xpoxovsi; xijt Ssuxspov Vjp.kpat psxa [xa?] 
sxovSa; xotsExGiaav StaystpoxovEav toT; xa[poo]- 
20 atv oxw Soxst xaXwc xal ^tXottpu; too; kr’.pv;vEo[o;] 
£X'p.Ep£Xy]a6a' if;; ts 8ooEa; xal xcov xapovxwv [y.al] 
otw pr,, xal lav vtxav coxy, GTEoavtixjaxwaav auxoo; 

OaXXwt oxEoavon */.al avayy s’.Xaxw 6 v.vjpo; oxt 6 Sijpo; 
oxsyavoT aoxoo; apExvj; ivsy.a y.al ^tXoxtpt'a; Tij; 

25 si; saoxov kx'.peAyOyTwoyv 3k oE EX'.prjV.ot x? ( t 

xpwxTji rjpspat ps[x]a xi; oxovoa; cxw; oto>xr ( v y.a- 
xaxir;poc;a; b xypo; a vayyeEXyj ox; oxsoavol 6 3rj- 
po; 6 2ap[Eo)]v 6 xaxotxtov kv M'.vwtai 'Hyr ( araplx7j(v) AIvy;- 
otxpaxco yovaixa 3k 'Eppoxpaxou too IlayxpExoo eo- 
30 csosta; svexsv t? ( ; xpo; too; 8s:o; xal apExvj; svs- 
xev xal sovcEa; xvj; si; laoxov, avayysAAkxwoav 
ok [x]al oE aywvoSkxa; xot; 'Exaxop5(at)ot; kv xw; 0xaxpti)’. 
[x]a9’ exaoxov svtauxov xov oxkyavov xooxov kav 
Sk xt; t[m]v o^EtXovxuo to apyop'.ov xiji 8sok 6ooAyj- 
35 xat axoSoova; xo ap[-/]atov xaxa6aXXsx(<) too py;- 
vo; too KpovEwvo;, kv xop’ai kxxXv;ar{a'., to pkv ap- 
yatov xot; s;£xaaTai;, xov ok xoxov too pr,vo; 
xco Ilaviypoo xo7; sx'.prjVioi;' o; ok kcsxaoxal 
Xacsvxso xapa"/pv;pa sySavs;[a]axwoav xal ava- 
40 ypa’iavxwv el; xyjv pX'.av xo cvopa xoo SavEtoapk- 

voo xaxpoOEV, xal xo kvk‘/(o)pov b av oxoOrj xal kav sy- 
yoTjXYiV xaxiox^ov)- xo ok xoo axoSovxo; xo apyo- 
<yo>p;ov ovopa xal xoo kyyor;xoo xal to kvkyopov x[o] 
oxoxsQkv kxxoAa^avxwv lx x^; oA'.a;‘ xpoo[Xo]- 
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45 ys ulxwcx') 3s c : iTr'.pnqvts: xd: lav xts y- VY i Ta [’-] 
l*£tS sp.6IXtp.as to S&)3sxaxv)p2p:ov, y.a: xax:a[x] 
axtorov uvrapyl toj 31 xv;t Ode: xa yprjpaxa 
e-rcl xcT? x.Tqpxjiv ly.dxxwv xa>v SecaVowpl- 
viov, /.a': v; •/o;j.:3y) eoto) vcpwxv; tv;: (teak y.a: xwv to- 
50 X.WV y.a: tCW apyatMV , y.a: irpaxxoi I'axwaav ad o: S- 
yovxs? y.a: vspcpsvct xa iviyupa xa UTxexstpsv* 
x^: Oscot y.a: avaysypapplva Iv xv;: aXtaf o 31 
o^jao? atpstaOio ad Iv xaT? apyaipsatat? sxc:- 
[avjv'su; d? [J.v;xp6>:a avopa; Suo xwv TraXtxtov 
55 xtpvjpa lyovxa; p.v; sXacaov Spaypiov Staxas:- 
WV ct 31 hzv.kcT.i~ xa yp-quaxa xfjt Osw: y.axa- 
SaXXIxtouav xou; xoy.soo xcj- ytvsplvous xoTc 
iTt’.pVjVtots xaO r/.axxov Ivtauxov Iv xw: pv;v: xu: 

II av/jpa): y.a: azo59pay:a l u.a TS’.dxwaxv xvj; [azoSo]- 
60 oiup lit: too; Ipsxaoxao' lav 31 x:? xo>v [if stXev]- 
[xuv] ptv; a-xsou xou? x[oxou? 

L’inscription, d'apr&s la forme des lettres, semble appartenir 
au i er siecle avant J.-C. 1 . 

Le texte est loin d’etre complet : la stele est brisee en haut et 
en bas; peut-etre d’ailleurs 1’inscription etait-elle gravee sur 
plusieurs stbles. C’est un rdglement religieux emanant des Sa- 
miens etablis a Mtnoa (l. 28 ; o cvjpap 6 ixptojv 6 xxtc:xg)v Iv Mtvokxt) 
etrelatif au culte de la Mere des dieux (I. 9 : ^ Osop; 1. 54 ; x i 
pvjxpwta). 

On ue[saurait determiner avec precision la nature de cet eta- 
blissement samien 1 . Les mentions suivantes : fete des 'ExaxopSxta, 


l. Nous n’avons pu reproduire exactement les Formes de Vupsilon et du psi 
qui n ofFrent d ailieurs aucune particularile. Les lettres sont ornees d ’apices, 
mais a peine indiques. L inscription ne contient aucune lettre de basse epoque. 

1. On connaissait, a Amorgos, 1 etablissement de Milesiensa Aegiale (C. I. G., 
2264, 2264 b ; Bull. deCorresp. hellin., XV (1891), p. 572, 576), de Naxiens a 
Arkesine (Ath. Mitth., XI, p. 112), Cf. une autre inscription pour les Samiens 
de Minoa, page suivante. Cf. Bechtel, Inschr. des ion. Dialekts, p. 40 (Abhundl. 
d. Gutting. Gesells. d. Wiss., 1887). Toutes ces inscriptions sont de tres basse 
epoque. 
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agonothetes presidant aux jeux, theatre (1. 32), b/Arplx -/.up?* 
\1- 36), r.z-j-.hv.: (I. 18), xp/xipibx'. (I. 53), -oXrar. bp.rpj.x bp-r.i- [*yj 
IX asaov Spayptov Sta/.oitwv (1. 53), le regime hypothecate (1. 47-52), 
denotent une organisation Ires developpee. Plusieurs hypotheses 
sont egalement plausibles : on bien les Samiens forment. une cite 
independante coexistant a cole de la cite de Minoa, ou bien iis 
forment une subdivision de cette cite, aulonome en une certaine 
mesure, ou enfin ils peuvent avoir remplace les citoyens de 
Minoa. 

Si Ton rapproche de noire inscription le decret suivant: SxpA.iv 
-m ’Ap.spycv Me'.vtS'.xv xxts’.xs’jvuov • i’ojHs -f t j3ouXij /.x\ tw bpM.y yv<op.Y] 
(jTpaxvjywv, etc. il semble qu’il faille exclure la seconde hypolhese. 
11 est difficile de decider enlre les deux autres. La mention dans 
cette inscription, I. 3. : cecsyOat... ivaycps’jcjOa; fo— :] 5 tcoav[;]T c 
s Me![v]ur,T5v, an lieu de c ivjp.s? b —x[jm-i , elc. , ponrrait seule 
paraitre un argument en laveur de la derniere hypothese. Ce 
decret, comme ceux des Milesiens, d’Aegiale el des Naxiens 
d’Arcesiue, n'est pas anlerieur au m siecle apres J.-C. Notre texte 
presenle done par sa date un grand interet, pour l’histoire de 
1’llc au commencement de l’epoque romaine. 

Les mois de Kronion (1. 36) et de Panemos (1. 38) se rencon- 
trent tous deux dans les inscriptions de Samos 2 . 

La partie du reglement qui nous est conservee est relative : 
1° au culte ; 2° au tresor sacre. 

I. La pretresse est designee a l’election (1. 16) ; elie peut 
rester en charge dix ans (1. 17). Elle a droit a une partie des 
offrandes et des victimes ; mais le passage de 1‘inscription con- 
cernant les parts respectivement atlribuees a la deesse et a la 
pretresse (i. 5 - 10 , cf. I. 15) est tres mutile ; el toutessai de res- 
titution serait purement arbitraire 3 . Elle preside a l initiation 

1. Annali, XXXVI, p. 96. 

2. Bischoff, l. L, p. 400. 

3. Gf. lnschr. V. Pergarn., n° 2ot : Xan6avs'.y oi y.a: yipa :»v 0 -jq.o.Ivwv hpel WV 

III e SERIE, T. XXIX. 


6 
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aux mysteres (1. 11 : exiv 3k ts/.stv xo-.ij) 1 ; les mysteres devaient 
sans doute etre celebres lors des [Mjrpfi-a (1. Si). Nous trouvons 
enfin uue derniere obligation pour la pr^tresse : 1. 16 . xaps^e- 
[tw a'iijv) ; zx viXeur pa i3!at. Le mot TsXsTtpac est nouveau. II semble 
qu’il faille entendre les victimes destinees au sacrifice d’initia- 
tion : la pretresse etait tenue de les fournir a ses frais*. 

II. Parmi les fonds qui constituent le tresor sacre, notre inscrip- 
tion ne nous fait connattre que le xlXxv o; : une drachme payee 
par chacun de ceux qui offrent un sacrifice avant 1 initiation 
(1, 13) 3 . Aucune somme ne reste improductive. Tout argent en- 
caisse est aussilot pr£te a inlerets*. 

La banque sacree est administree par les extp^vtoi 5 et les 
s^svaavaf. Les ex-.p.r,vi 3 t sontelus parmi les ciloyens ayantau moins 
un revenu imposable de deux cents drachmes (1. o5) : ils sont 
charges de presider aux p^pSia (1. 54) et d’organiser les sacrifices 
(1. 21). L’ensemble de leur administration fait 1’objet d’un vote 
d’approbation ou de disapprobation de l’assemblee: dansle pre- 


iv x Cm hpCn rcavtwv ox£Xo« SeEtav xat xi 8sp|iata xat x&XXx xpansWpaxx xtdvxa xa 
xcxpaxifll[j.svot. Nous possedons ua grand nombre de ces reglements (of. sur- 
tout les calendriers de Cos. Paton, laser, of Cos, p. 45-93). La plupart des textes 
de ce genre vienoent d’etre reunis et etudies par I. de Prolt et L. Ziehen : Le- 
ges Graecorum sacrae etit. coll., fasc. I, Fastisacri. 

1. Surles mysteres de la Mere des dieux, cf. P. Foucart, Assoc, religieuses, 
p. 88 etsuiv., et n os 4 et 5 <= C. I. A., II, 624 et suiv.). Pour les Mxpfixa, 
cf. Plut., De orac. Pyth., 25. 

2. Cf. .... xxpExsxw xi Lpa. . . Paton, laser, of Cos, 38, 1. 7. M. Paton res- 
titue . • ■ xEX]=<Tipa : n° 27, I. 59, mais il m'appreiid que sa restitution est preci- 
sement fondee sur ce passage de noire inscription. 

3. Pour le mot xsXxvo;, voy. plus haut, p. 3. Le droit percu a l’oceasion des 
sacrifices est assez frequent : cf. Ditt., Syll., 371, 1. 30 (— Brit. Mus., n° 895) : 
xxxao-XEuacixM 6k xa'i 8»](Taypbv xr,c (BJswt, ev(o)xX(X)Ixw<jxv oe o[tJ 0jovx(s); six'i gkv 
xin xsXslut oooXou; 6-jo, litt & yaXa0(i))vwi oooXov (Halicarnasse : culle d’Artemis 
Perge). 

4. On sait combien l’usage de la banque dans les sanctuaires etait repandu. 
Nous possedons a ce sujel un grand nombre de textes epigraphiques. II faut 
surtoul rapprocher de notre texte pour l’organisation des prets une inscription 
de Delphes reglant l’emploi du fonds Attale {Bull, de Corresp. hellen., V, 1881, 
p. 157 et suiv. = Ditt., Syll., 233). 

5. Le mot emgrivto; ici siguifie propremeot : celui qui est charge des sacri- 
fices mensuels. 
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mier cas on leur decerne une couronne (1. 18-23). En ce qui 
concerne la banque, ils semblent particulierement charges du 
recouvrement des interets. Ils en caleulentlemontant (1. 14-15). 
Si l’annee contient un mois intercalaire, ils calculent egalement 
pour ce mois Tinteret des sommes prelees, el augmenlent d’au- 
tant le comple annuel des debileurs (1. 4447). Ces interets sont 
verses entre leurs mains, chaque annee, au mois de Panemos 
(l. 38). 

Les ecjsTaavat * ont le contrble des gztjjwjvtot. Les debileurs en 
effet, en versant les interets, doivent adresser aux t une 

declaration signee du paiement qu’ils ont fait*. C’est dans ce 

sens du moins <jue je comprends le passage : si 3e s©e!Xovt£; 

•/.aTaSaXXsTMjav to i; to‘/. 0 !>; to 'jo ■fvtsu.l'K'ss, ~s\- ez;p.r J vtots . . . /.at x~s- 
a^paytop.a /cotsiTWjav t»J; [axoSoJicco? git: too; e;sTaoTa; (1. 56-60). 

D’autrepart, tandisque les gztp.r,v>o! s’occupent specialement des 
interets, les gSgTasTal ont 1’administration du capital. Ils reqoivent 
les remboursements (I. 36): et ils doivent aussitot prcter de nou- 
veau cet argent (I. 39). Ils inscrivent sur la <pXta (c'est-a-dire le 
monlant de la porte du sanctuaire, et par suite le mur adjacent)’ 
le nom de l’emprunteur et son patronymique, la designation du 
gage, le nom de la caution ; de meme ils elTacent ces mentions 
concernant le debiteur qui a rembourse (1. 40-44) \ 

Clause hypothecate (1. 47-52). La constitution d’hypotheque 
est obligaloire pour l’emprunteur. La designation des biens hy- 
potheques (tx sv^upa tx ozoxgtugva) est inscrite sur la oXta. Cette 


1. It est a peine besoin de faire remarquerque les E^tadtai, magistrats char- 
ges de la verification generate des finances de ia coramunaute, ou de la cite, 
analogues aux Xoy«rat! atheriiens, s'opposenten quelque sorte aux £mii.r,vtoi,ma- 
gistrats attaches simplemenl au sanctuaire de la Mere des dieux. 

2. Le mot aTOd 9 pdytd[i.a signifie ici par extension la piece revetue d'un sceau. 
Cf. C. /• G., 3281 I. : l3,TauTr]; ejtcypapTjcsx<x?payi(T|ia abtoxe’.TXt £:; to apyeiov... 
et les autres inscriptions de Smyrne. 

3. Cf. C. 1. G., 2483, 1. 24; Polvbe, XII, It, 2. Dans le meme sens: 
notpaorra;, C. /. G., 2672, 2675, 2692. M. Th. Reinacb traduit ce mot par ves- 
tibule : Revue des Etudes grecques, 1893, p. 156. 

4. Cf. Ditt., Syll., 233, 1. 34 : iict\ 8 s xa sySavetocovTi i[va]ypaixvTs; too; 
oeoaveidfiivooc xai tx ev£/upa auxAv su. jiivaxct; XeXeuxwpivou; 800 , avayvoww ev 
xat ExxXyjdtat. 
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hypotheque garantit egalcment le paiement des int6r6ts et du 
principal (y.x't r, xo[M§rj Isxw x p m x vj xijt 6s<7>* xx; xmv xoxtov xxi xfiw 
apyxtwv). Enfin ces biens sont saisissables, quel qu’en soit le d6- 
tenteur (-/.at xpxxxoi =ax waxy as; ot sycvxsc -/.x’> vsp.3p.svos xx evsyopx, etc. )’ . 

Oil ne saurait conclure du passage suivant: uxxpysxw 3= xfj' 6swt 
xx yp;qp.xxx sxs xosc y.xqp.xotv sy.xoxtov (1. 47) et... yj y.op.sir; sstxm xpuixr, 
xfjt 0e£k (1. 49) qu’il y avail hypotheque generate et privilegiee sur 
les biens de l’emprunteur. Le motxpwxt] semble laisser entendre 
simplementque le tresor ne pretait quesurpremiere hypotheque*. 

J. Dei.amarre. 


1. CF. Ditt., S j/ll., 233, I. 69 : £t Si xa (J-o ixoototivTt y.atlco; ylypaitTac, tit EvEyjpa 
ttitoi v xa; icolio^ earoj, xai ot eiti(teXr,xat aet ot EyoxyEtCovire; xvp[t]ot ea-nuoxv 
moieovTi;. Une inscription d’Halicarnasse Bull, de Corresp. hellen., IV (1880), 
p. 295 (= Ditt., St ill., 6) npus fait connaitre le proces-verbal d’une vente sur 
saisie des biens hypotheques au tresor sacre. Cf. Szanto, Hypothek und 
Scheinkauf in griech. Recht, p. 279 ( Wiener Stu lien , 1887). 

2. Sur les differentes especes d’hypotheques, cf. Dareste, Haussoullier et 
Th. Reinach, Inscriptions juridiques grecqugs, fasc. 1, p. 108-142. 


BRONZE ARCHAIQUE 


TROUVg PRES DE DELPHES 


(Planche IX) 

Le bronze archaique dont la planche IX donne la vue de face 
et la vue de profil (haut., 0 m ,14) a ete trouve en 1892, au village 
d’Haghios Nicolaos, sur remplacement de Cirra, et acquis pres- 
que aussitot apres pour une collection particuliere. Son type, 
son antiquite, sa provenance en justifient, je crois, la publica- 
tion. 


I 

C’est une Athena, du type dit du Palladium, c’est-a-dire armee 
et immobile, les jambes jointes, le corps engaine dans une robe 
sans plis. Elle estvfitue dela tunique dorienne, qui retombe par 
devant et par derriere, sur la poi trine et sur le dos, en un court 
repli. Une ceinture, indiquee par un creux assez fort, serre la 
taille. L’egide manque : la deesse n'avait d’armes defensives 
que le casque et le grand bouclier rond, celui-ci portant sans 
doute la tete de la Gorgone. Le brassard du bouclier est passe a 
l’avant-bras; le bouclier, qui etait une piece rapportee, a dis- 
paru; on voit encore, du resle, au milieu du brassard, un trou 
qui, perqant le bras de part on pari, contenait autrefois le clou 
d’attache. La main droite. percde d un gros trou rond, brandis- 
sait une lance qui a disparu aussi, et qui devait etre non pas 
tenue horizontalement, mais dirigee un peu vers la lerre, et a 
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droite. Le casque n’est pas celui qu'on voit a Athena dans ses 
plus anciennes representations 1 ; car s’il n’a encore ni frontal, 
ni couvre-joue, il est deja muni d’un couvre-nuque. 11 est orne 
par devant de trois rosaces en relief, une au-dessus du front, 
une au-dessus de chaque oreille; ces fleurs sont fix6es directe- 
ment au timbre, sans indication de stephane*. Un haut cimier, 
dont l’extremite ne figure pas, comme il arrive souvent, une tete 
de serpent ou d’oiseau, porte un epais et large Xof>o?, raye obli- 
quement de fines incisions, qui indiquent les crins dont etaient 
faits les panaches de cette faqon. Notons que la piece qui fixe ce 
panache au cimier suit celui-ci jusqu’a son attache avec le timbre, 
au lieu de s’arreter, comme d’ordinaire, un peu au-dessus. 

Ce qui faitl’interet dutype du Palladium, c’est qu’il a toujours 
garde, pour des raisons religieuses et traditionnelles, quelque 
chose de la naivete de l’art primitif. Notre statuette, deja vivante 
si 1’on regarde le visage et les bras, a le corps cylindrique et 
schematique des vieilles idoles drapees, xoana faits d’un tronc 
de bois, marbres tallies a l’image des xoana. Outre le bronze 
de Circa, je ne vois d’autre oeuvre plastique du m6me type qu’un 
bronze, du resle en fort mauvais etal, trouve a l’Acropole d’A- 
thenes \ On en peut encore rapprocher le symbole qui parait sur 
un stature corinthien du iv* siecle *. 

Ces trois images, les deux bronzes et le symbole monetaire 
reproduisent le meme type que celui que les artistes de la belle 
epoque avaient adopte pour representer celte celebre statue de 
l’Athena d’llion, qu’avaient rendue fameuse des chants posterieurs 
a Homere, 1 IXteu irepms d^Arctinos, et les rhapsodies sur le retour 
de Diomede. Il n’est pas douteux, par exemple, que notre statue 

t. V. !e Diet, des Antiq., art. Galea (S. Reinach), II, 2, p. 1442. 

2. MSmes rosaces au casque d’une des petites Athenas de i’Acropole (Mus6e 
central d'Alhenes, Chatcotheque, n° 6459). CF. , dans la peinture archaique, la 
Stephan *. a fleurs de lotus et fruits de grenade qui decore le casque d'Athena, 
sur un fragment d’une coupe du style d'Amasis (’£?. apx-, 1886, pi. 8, 3 = Rei- 
chel, Horn. Waffen, fig. 53). 

3. M usee central, n°6450. 

4. Cat. Brit Mus., Corinth, pi. XII, 6. 
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ne nous puisse donner une idee assez exacte du ijsavsv — c’est le 
mot meme dont se sert Pausanias 1 2 — que Polygnote avait figure 
dans sa celebre composition de ]a Lesche des Cnidiens. Et c’est 
la meme image « xoanisante » qui parait sur les vases a figures 
rouges du meme cycle, ou l’on a pu chercher une influence de 
l’ceuvre fameuse du maitre thasien s . C’est encore la meme effi- 
gie qui figure sur les belles monnaies d’Argos (du commence- 
ment du iv“ siecle), ou l’on voit Diomede ravissant le Palladium 3 . 

Surement, ni nos deux bronzes, ni le symbole du statere de 
Corinthe n’ont de rapport aveclalegende Iroyenne, pas plus que 
les nombreuses images d’Athenas poliades qui paraissent sur 
les monnaies, et qu’il convient de rappeler ici 4 . La t(He casquee 
a cote de laquelle figure le symbole de la monnaie corinthienne 
est celle d’Athena, protectrice de la ville; il montre, a cot6 du 
visage de la deesse, son image entiere. Quant aux deux bronzes, 
ce sont des ex-voto. En adoptant, pour representer le Palladium 


1. Pausanias, X, 26,3 : ri Se xd8r;TKTe f, Kaaoavopa -/ajiat xa ‘ T0 aY°0.|ix e'/ei 
to ; ’A6rjva;, eiys Sri avhfityvi ex fiiSpuiv t'o $oavov x. t . X. La meme scene figurait 
deja sur le coffret de Cypsele. 

2. Amphore Vivenzio, Mus. Borbon., XIV, pi. 41; amphore de Bologne, Mo- 
numenti, XI, pi. 15. Cf. I’olpe a fig. rouges oil Ton voit Helene clierchant au- 
pres du! Palladium un refuge contre Menetas, Mus. Gregor., II, pi. 5 (A II, pi. 
11). Sur les vases itaiiens, ou la scene de Cassandre et d'Ajax est assez frequente, 
le Palladium garde parfois encore la rigidite hieratique : R. Rochette, Mon. 
inid., pi. 66 (Arch. Zeit., 1848, pi. 14), etpl. 60. Les monuments ou 1’on voit 
Cassandre, poursuivie par Ajax, chercher un refuge aupres du Palladium, ont 
ete reunis par Klein ( Annali , 1877, p. 246 et suiv.). — V. une representation du 
Palladium (du type archaique ordinaire) sur une coupe a reliefs (C. Robert, Ho- 
mer. Becher, p. 69, dans le 50° Programme de la fete de Winckelmann). 

3. Cat. Brit. Mus., Peloponnesus, pi. XXVII, 12, 13. Le Diomede de I’intaille 
de Dioscoride ( Jahrbuch , 1888, pi. VIII, 26) porte un Palladiumde fantaisie, qui 
ne brandit pas la lance, mais qui la tient verticale; Dioscoride, qui vit sous Au- 
guste, s’inspire, dans cette oeuvre, non d’uu modele de la grande epoque, mais 
d’un modele alexandrin, pierre gravee, relief, peut-Stre meme peinture (Furt- 
waengler, Jahrbuch, 1888. p. 222). 

4. Imperials de Lappa, en Crete (Svoronos, yum.de la Criteancienne, pi. XX, 
15) ; — de Delphes, peut-Stre avecla representation de I’Atbena Prontea (J. H. S., 
1887, pi. LXXIV, 10, 11); — de Trezene, peut-gtre avec la representation d'un 
vieux xoanon eginete d’Athena Sthenias, mentionne par Pausanias (Cat. Brit. 
Mus., Peloponnesus, pi. XXXI, 4). — Bronze autonome d'Elatee (Cat. Brit. Mus., 
Central Greece, pi. IV, 26). 
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d’Uion, un type reproduit plus d’une fois sans doute par les 
bronziers du vi e et meme du v e siecle Polygnote et les peintres 
ceramistes du v e ont obei, non pas a une tradition, mais simple- 
ment a cette raison de gout qu’il fallait garder a l’antique image 
d’une Athena poliade le caractere des vieilles idoles, que le siecle 
qui les avait precedes avait creees, et qui, de leur temps encore, 
devaient occuper la cella de tant de sanctuaires. La tradition 
concernant le typedu Palladium troyen, « qui, d’une main, nous 
dit-on, portait une lance levee, et dans l’autre une quenouille 
et un fuseau », qui de plus etait coiffe non du casque mais du 
polos, cette tradition que nous ont conservee les mddailles d’l- 
lium Novum, et les descriptions d’Apollodore et d’Eustathe 8 , 
est plus recente que les artistes du v“ siecle, ou ils ne l’ont point 
connue. On notera d’autre part que sur les vases a figures 
noires, le Palladium n’est pas represente immobile, comme une 
vraie statue, mais agissant et couvrant d’une protection effec- 
tive et vivante 1 2 3 la creature epouvantee qui se refugie pres de la 
deesse. Le peinlre archaique, naivement, anime la statue qu’il 
doit representer. Les peintres du v e siecle, plus exacts et plus re- 
flechis, figurent une idole, et meme une idole de style ancien; 
en cela, ils sont deja, si l’on vent, des archaisants. 


II 


II manque le bas de notre statuette. Elle n’est du reste pas 
brisee, mais coupee franchement, a 0 ra ,04 au-dessous de la cein- 

1. Se rappeler le Palladium dore que Nicias avait consacre sur l’Acropole, et 
que Plutarque ( Nic 3) y vit encore, eteelui qu’avant Nicias, les Atheniens, sans 
doutesur la proposition de Cimon (Furtwaengler, Meisterwerke, p. 194),avaient 
dedie a Delphes apres lesguerres mediques (Plut., Nic., 13). 

2. Apoliodore, III, 12, 3. Eustathe, ad ll., Vf. 91, ou il faut faire la correction 
proposee parO. Jahn : iv 8k t?, y.taiO.r, itiXov] leg. %6\ov. Cat. Brit. Mus., Troas, 
pi. XI, 3-11. Cf. le Lexique de Roscher, art. Athena, p. 690. 

3. Gerhard, Etr. und camp. Vasenbilder, pi. XXVII. Annali, 1877, p. 251-252; 
Joum. Hell. Stud., 1887, pi. XL, p. 234. 
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ture. Je suppose que c’est un accident de fonte aui aura oblige 
de la faire en deux pieces. Celle du bas, qui manque, s’ajustait 
dans un creux profond de 0 m ,01 , pratique au bas de la piece su- 
perieure. 

Les cheveux, aussi bien la grande nappe epandue sur le dos 
que les tresses qui lombent symetriquement sur la poitrine, sont 
marques de fines gaufrures horizontales. De la ceinture descen- 
dent le long de la robe, a droite et a gauche, quatre incisions 
paralleles, imitation schematique de bandes de broderie. La pa- 
tine ancienne a disparu, par suite d un nettoyage maladroit ; au 
moment oil je l’ai etudie, le bronze commengait a se couvrir de 
plaques d’oxydation, consequence d’un sejour trop prolonge dans 
unechambre humide. 

On ne se trompera guere, je crois, en attribuant ce monument a 
la deuxieme moitie du vi e siecle. II esf plus difficile, ou plutdt, 
puisqu’aucun indice de style n‘y apparait, il esl impossible de 
determiner avec precision de quel atelier l’objet pouvait sortir. 
J’observerai seulement que la forme du casque, qui ne s’est ren- 
contre exactement pareil dans aucune des petites Athenas de 
l’Acropole, donne a croire que ce n’est pas un bronze d’Athenes. 
Et il est assez vraisemblable d’attribuer a l’un des ateliers du 
Peloponnese, dont l’activite a ele si grande a l’epoque archaique, 
un bronze trouve dans un port du golfe de Corinthe, presque en 
face de Sicyone. 

Comment se fait-il que cette statuette ait ete decouverte a 
Cirra? Nous savons en elfet que cette ville, pour avoir moleste 
les pelerins qui arrivaient a Delphes par la route de mer, avait 
ele detruite par les Amphictyons au commencement du vi e siecle. 
Sans doute, apres cet evenement et dans le corns meme du 
vi° siecle, Cirra, reunie au territoire sacre, devenue un village 
dependant de Delphes 1 , avait pu se relever. Mais je ne crois pas 
que la statuette ait ete vouee dans un sanctuaire de Cirra. Le 

t. Cirra est mentionnee au iv* siecle, dans les comptes des naopes, comrue 
l’echelle de Delphes. 
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seul que Pausanias signale dans le petit port delphien, c’est 
un temple des divinites de Pyth6, Apollon, Artemis, Leto, aux- 
quelles on avait joint Adrasteia, pour rappeler a tous les arrivants 
le chktiment que le dieu avait inflige aux impies 1 . Notre bronze 
est sans doute un ex-voto qui a ete ou aurait du etre dedie k 
Delphes r de meme que le bronze de Ligourio a du etre destine a 
1’ApolIon Malealas du Cynortion,et celui de Scala Nova au Didy- 
mason ou a quelque autre temple de Milet 2 . 

Quant au culte d’Athena dans ces parages, on peut dire qu’il 
y a etd, du moins k l’epoque archaique, le culte de beaucoup le 
plus repandu. On connait l’autel de Crissa, dedie. au vir siecle 
(Kirchhoff, Alph , 3 , p. 134), a Athena et a Hera; a Delphes, le 
temple d’Athena Pronaja est fort ancien ; Athena etait la deesse 
poliade d’Amphissa, y avaiL un temple sur l’acropole (Paus., X, 
38, 3); a Daulis, elle avait un hieron tres vieux, puisque Pau- 
sanias y vit une statue archaique et un xoanon plus ancien encore 
(X, 4, 6 ; cf. Le Bas, 812) ; le temple d’Athena Cranaea, sanc- 
tuaire commun des Phocidiens, est d’origine ancienne; et Ton 
sait qu'Athena avait sa statue dans le Phocicon, a la gauche de 
Zeus (Paus., X, 5, 2). A Tilhoree, la deesse avait un temple 
(Paus., X, 32, 10); a Ambryssos, son culte est atteste par une 
inscription cxot^oov (Bull, de Corr. Bellen ., t. V, p. 449). 

Paul Perdrizet. 

Athenes, 20 avril 1896. 

1 . Paus., X, 37. 5. 

2. Staluette de Ligourio : Furtwaengler, 50 le Progr. z. Winckelmannsfeste, 

p. 126; statuette de Scala Nova : Cat. des hronzesde la Bill, nationale, n» 96. 


UN YASE PEINT A LA HAYE 


Parmi les vases grecs a figures noires, ou en citerait facile- 
ment une vingtaine avec des peintures representant des vaisseaux 
de guerre qui fendent les Acts avec leur eperon de bronze. 
Mais les vaisseaux marchands ne sont presque jamais figures sur 
ces vases. Jusqu’a 1’an passe, je n’en avais vu qu’un exemple, 
celui du Musee Britannique*; mais tout recemment, M. de Doin- 
pierre de Chaufepie, conservateur du Cabinet desmedailles a La 
Haye, m'en a fait connaitre un autre dans le Museum Meer- 
manno-W eslreenianum. Par l’entremise du meme savant, la 
peinture de ce vase a etecopiee pour moi, en grandeur naturelle, 
par M. J. Bijtel, a Leyde; nous la reproduisons ici reduile d’un 
tiers. 

La forme du vase est celle d une calpis plut&t que d une hy- 
drie; la peinture se trouve pres du col. La conservation en est 
excellente. 

L’avant du navire se distiuguede celui des vaisseaux de guerre 
par l’absence d’un eperon; il differe aussi du vaisseau marchand 
sur le vase du Musee Britannique en ce que ce dernier a l’etrave 
recourbee en dedans, tandis qu’ici elle se recourbe en dehors. 
Par ce caraclere, notre bateau ressemble a celui de Charon dans 
la peinture d’un lecythe blanc au Musee de Munich s ; il rappelle 

1. N* 436, B. Micali, Storia, pi. 103, 2; Baumeister, Denkmaeler, fig. 1663; 
Smith, Diet, of Ant., v ol. II, pp. 209, 210, ed. 1891; Torr, Anc. Ships, flg.18. 

2. N* 209. Stackelberg, Graeb. der Hell., pi. 47 ; Benndorf, Gr. und Sicil. 
Vasenb., pi, 27; Baumeister, Denkmaeler, fig. 414. 
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aussi le b&tinrn lit combattant un vaisseau de guerre dans la pein- 
iure du vase d’Aristonophos au Musee du Capitole a Rome l . 

L’6cubier est exactement circulaire, landis qu’ordinairement 
il affecte la forme elliptique de l’ceil (d’ou le nom i^OaXpi?). Au- 
dessus on voit le bordage horizontal qui soutient le gaillard 
d'avant. Ces traits se retrouvent sur l’exemplaire du Musee Bri- 
tannique. 

Au-dessus du gaillard d'avant, Petrave se termine par une 
piece de bois d’une forme assez lourde, analogue a Pextremit6 
de la quille, qui se recourbe vers Parriere du navire et finit au- 
dessus de la poupe. On voit a peu pres la meme chose sur les 
lecythes blancs avec peintures representant Charon a Parriere de 
son bateau 2 3 4 . 

Sur la poupe, aupres du timonnier, se trouve une balustrade a 
jour, comme dans Pexemplaire du Musee Britannique. Le meca- 
nisme des gouvernails est tres nettement figure; sous le gou- 
vernail a tribord on voit la cheville, qui sert de point d’appui, 
et les cordes qui l’attachent au manche de la rame. 

Tout le long du plat-bord sont des tolets et chaque aviron 
pat-ait etre al’avantde son tolet — detail curieux, puisqu’Aristote 
semble dire qu’ils etaient a Parriere’ ; mais peut-etre le tableau 
n’est-il pas digne de confiance a cet egard. Les avirons ne sont 
pas, je crois, les rames ordinaires, telles qu’elles etaient em- 
ployees sur les trieres, mais de grandes rames de galere, conve- 
nant davantage aux vaisseaux marchands \ 

Le m&t se termine en haut par une hune. Celle-ci n’est pas 
figuree bien clairement, mais elle se compose sans doute d'une 
pairede pouliespour les drissesen forme d’un huit renverse (oo ), 
telle qu’on en voit dans la peinture d’un pinax corinthien au 


1. Mon. dell'lnst t. IX, pi. 4; Torr, Anc. Ships, fig. 16. 

2. Voir, par exemple, Poltier, Lecythes blancs, pi. 3; Arch. Zeit., 1885, t. 
XLI1I, pi. 2: Ant. Denkm.. t. I, pi. 23 

3. Mechanica, 5 : ti xtos/i |j.oy>6; ™, 0ito[jL6-/),iov 5 <ncaX(j.4;. 

4. Cf. Aristote, De A Tiiltl. lnces., to ‘ < 001 rep av ouv cl oXxaSixov xXotov cccr/c: co:y; 
xtoirat? xouTtOxi -cov xXoOv, g'jtoj xaOxa (tx oXoirrepa) xrj XTTjoet ^pr,Tai. 
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Musee de Berlin 1 . Dans cette peinture, comme dans la nfttre, trois 
cordes sont attachees a la hune; deux sont probablement les 
drisses, tandis que l’autre est peut-elre un galhauban ou etai. 
En ce qui concerne les manoeuvres, le peintre se montre tres ne- 
gligent; il marque le bras de la vergue a tribord, mais il oublie 
de l’indiquer a b&bord. 

Aupres du croisement de la vergue et du m&t se trouve un 
objet demi-circulaire. A mon avis, c’est un racage. On voit 
presque la m£me chose sur un vase du Musee Britannique 2 3 4 . 

L’avant de la voile est partage en espaces carres tout comme 
les voiles des navires du Dipylon \ Mais ici il y a quelque chose 
au coin de chaque espace; ce sont cerlainement les anneaux 
(xptxot) qui tiennent les cordes (y.akoi) servant a carguer la voile. 
Sept de ces cordes se voient aussi derriere la voile, passant au- 
dessus de la vergue et descendant vers la poupe. Les anneaux 
etaient en usage au temps d’Herodote*, quoiqu’ils ne se consta- 
tent pas sur les monuments avant Tepoque de 1’Empire ro- 
main 5 . 

Quant al’inscription, on m’a dit que la meme combinaison de 
lettres se trouve sur un vase grec d’une collection particuliere 
en Angleterre. Mais je donne ce renseignemenl un peu vague 
sous toutes reserves. 

Cecil Torr. 

1. N° 831. Ant. Denkm., t. I, pi. 8, fig. 3; Baumeister, Denkm., fig. 1660. 

2. N° 508, B. 

3. Revue, archiol., 1894, t. XXV, p. 16. 

4. Herodole, II, 36. 

5. Voir, par exetnple; la mosaique gravee dans t'Arcft. Jahrb., 1889, t. IV, 

p. 101. 
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II 

NOMS PROPRES AUTRES QUE CEUX DE PERSONNES 
OU DE DIVINITES 


A 

AaOaovvjvwv, 2637 d. 
’AStgrjvwv, 2612. 

\A6tXvjv6?, 263i. 
’AyvjvopiSav, 1866 a. 
’A&pinrjvoc, 2438. 

AtpY3<ria)V, 24 i 3 f. 
*A>a{xoyv8apo;, -pov, 2110, 
2562 c. 

’AXs^avSpsv;, 23 i 6 a , 23i". 
'AXtsrivtbv, 2210. 
’AovSpevtov, 2220. 
’Aoui8y]vo)V, 2236, 2272 (?). 
’Apa5:wv, i84°» 

*ApC<TQVOC t 2612. 

Au&ijv&v, 2393, 2396. 
Auaoviiov, 2176. 

Bavjvajv, 2173 b. 

Bewa0/j;, 2339. 

BiTattjvwv, 2309, 23 10. 
Bo(Tor,va>v, 2053 b . 
BoapriVTq, 2229. 

BoCTTp^VOC, 2302, 2462. 

raXXi£, 2o36. 

Tev^evtov, 2187. 
rep{iav(xr (f 1896. 

A£X:p:xa>, 1866 c. 


i. ETHNIQUES. 

— Inscriptions grecqui 

Aiovuaieug 2299. 
ApaaappieXwv, 255 g a. 

’EaxxaiwTai, 2073. 

J EstQr]va>v (Kacaxpritov), 

2 Il 3 . 

’EXguQspvato?, 1866 a. 
’E-rcraxcysOiavos, 241 3 h. 

Za 63 i 6 (oXstot, 2095. 
Zopaouiovajv, 2479, 2480, 
2481 . 

©apgxtwv, 2269. 

’Ia^tpvjvos, 2612. 
’UoXeXojv, 2559 a. 
’Ixupattov, 2120. 

KaS{XT]iGo;, 1866 a . 
Ka:rrapr,ot)V (’EgiO/jvtov ), 
2 Il 3 . 

Ksva-, Kxva07jv6;, 2216, 

233 i a, 2343 . 

IvavxTYjvwv, 2412 d. 

KXauStaoo^, 2613. 

Ko’japTgTvo;^ 23 ^ 2 . 
Axo8;x£’j;, x 839 > 2720. 


AapapaToc, 2703. 

Ma89x6a>X:a>v, 2679, 2624* 
Maxd>v, 1906 a, Jin. 5i. 
Mavaixeioavov, 2348. 
MavYjvwv, 22x3. 
Mavsivvjvoc, 2428. 

Mavcrjvtov, 2427. 
McyoxX^vwv, 2483. 
Mo£ou£Or)va)V, 2287. 

NaSac, 2271. 

Na&xXv}v6$, 257 r, 2671 d . 
Na^wpEtoc, 2697. 
Naptap^aioty 2176. 
Neo-iioXity}?, 238 i. 

’OfiaiaTjvcov, 2366. 
’OX'JpLTTtO'J, 23 o 6. 
’Ouxivrjvwv, 2439. 
’OOQ'jStavo:, 2022. 

IlaXjjL-jpTjvo;, 24 10 5 2678, 
2600, 2604. 

IlETpxia, 2i43. 

IlErpx'o?, 2162 a . 
IIsXays<n, 2074* 

Pa(X£tai7]VO)V, 2224* 


1 . Voir le n° de mars-avril. 
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P<o{iati*JV, 5306, 26 o5, 2609. 

£aoqj.r,voi, 2q8i. 
2aXap.avr t ff6io;;. 2254,2210. 
S&uapr,vo;, 2203 a. 
Seiyjvo?, 2418. 

Xeeiyjv&v, 2367. 
SeXaipLiyvoc, 2377. 
Se7tr;jJLtoi, 2611. 

(?) SsppTjvoc, 2374 b. 

Xioomtov, 1866 a. 


Abileous, 1874. 
Alemani, 2137. 
Arabicuss 194b. 


A 

’ASsXt;, 2070 p. 

’Aypatvtjs, 2455, 2406, 

2407 a. 

"ASava, i83g. 

Aiyaiac, 1839. 

’'Aioov, 2145. 

’AvT'.o/stav, 1839, 232r. 
Avw, 2268. 

’Aixafieiav, 1839. 

’A-itafuav, 2720 a. 

"Appwv, 23o8. 

’A<7xa).Mva, 1839. 
’A^eTaOiov, 23 o 8. 
’A^teiapwv, 255y. 

Baixoxatxr,!;, 2720 a. 
Bspotav, i83g. 

Bope/aO Sa6 atov, 2396, 
Botrava, 2242, 2201. 
B6<rTpa, 1911, 1920,1959 a, 
1984 tf, 2088. 

ra6vYjc, 2413 n. 

VaZnit *9°4* 

repliavta?, 2121. 
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SoaoTjvajv, 2307, 2370. 
SooopTjVwv, 243 i. 

Hop.ai9r i va)v, 23o8. 

Teovveveeip, 2478. 

To , 2606 a. 

$aivvj;to;. 2024, 2620, 2o3o. 
253 1, 2532. 

^'XlTtTCO'J-JtoXclTr,', 2019, 

2006. 


$X agios, 2537 2537 b- 

<botvt xwv, 2^32. 
$(o«j{jLaveiO(;, 222jj- 

Xagyyvujv, 2265. 
XaCTETYjvwv, 2396. 
XaOTJTTjVWV, 2393, 2397. 
XsiXiovaiTyjs, 2277. 
XwpLap-^vtov, 2578. 


H- — Inscriptions latines. 


Berytius, 1847 a - 
Bessus, 1956. 


Heliupolitanus, i 84 1 6 , 

1818. 

Ravennates, 1847 b. 


2. NOMS DE L1EUX. 

. — Inscriptions grecques. 


I’paivT,?, 2 457. 

Aavagwv, 2 o<> 5. 

Aacpvrj?, 2713 a. 
AExxnoXstor, 263 i. 

Aopoac, 2^12 n. 

’EyiaXwasx, 2690. 
v EyXa)v, 2025, 2209, 2266. 
Eixoviav, 1839. 

‘EXXaoor. i860 a. 

’'E^y.a, 2071 c. 

ZgOyjjLa, 1839* 

Zopxo-ja?, 2497. 

0^gxc, 1866 a. 

v I5vou, 2397. 

TspavuoXsv, 1839. 

Tva/ou, 21 3o. 

Kataapsia AvyoodTr,, 1839. 
Kavafia, 2296. 

KaivaOwv, 2307, 23o8. 


K&pTEVVO’J, 2176. 

Kmov, 1839. 

KXuT{xaToc, 1906, 2033. 
Kwptvou, 25 o 5. 

Aaooixeia, 1839. 

A fc6«6<ov, 2008. 

AsuxaSa, 1889. 

Ma£xxa» 1839. 

Maji^atrrov, 1839. 
Ma|t[jt.tavou7r6Xi?, 2361. 

M ap 86/ to v, 2394- 
Mspo6*/(ov. 2393, 2390. 
IVl£(jouoTa[xta, 1906, 1927, 
2o33, 2o53, 2077, 2078. 
Mo6ava>v, 2037. 

Moursav, 2120. 

Ma)(T£|XEpa^, 2091. 

NapLapap, 2270. 
Nsixo-rcoXt?, 1839. 
NyiXxtopiia?, 2217. 
NopspaQ*)?, 243 i. 


INDEX DES INSCRIPTIONS GRECQIIES ET LATIN ES DE LA SYR1E 97 


’OXayatri'aSoc, 2589, 2699. 
’Opa-o'jwv, 23 o 8. 

naTpa;, 1839. 

Pa-rop-ayou, 20 36. 

Pstjxsac, Pifiiila?, Ptpea?, 
20 o 5, 2393, 2394, 23g5, 

2396, 2397. 

PoSo’j, 1 855 . 

PtujXYji;, 23 o 6. 

B 

Arabia, 1949. 

Berytus, 1842, i863. 
Cardici, 1842 a. 

Julia Augusta (col.), 1842, 

1 863 . 


A. 

1 

’ ASojvtc, 2538. 

’Ast/aXa;, 2662 g. 

’A^o;, 23 i4- 

’AOyjvo: (xupia), 2081, 22o3 
a, 22 o3 6, 2216, 23 o 8, 
2345, 2453, 2461. 

’A. Ola, 2410. 

’A. ro^fxasr,, 2345. 

"AtxpLwv, i855, 23 i 3, 2382. 

'AtcoXXwv SsXcpix 0;, 1866 c, 
2713 a, 2720. 

'ApT£[xt?, 2713 a. 

‘'Axapyar^c, ’ATspyaxc (xu- 
pta), 1890, 2172, 2588. 

AuyO’JUTW (0.), 2720 a. 

A*j{xou (Osoc), 2392, 23g3, 
2394, 2396, 244 i > 2455, 
2456. 


Saratov (Bop£‘/a9), 2396. 
EaXafisTva, 1839. 

Ssc6ovia, 1839, 1889. 

Eiwv, 1896, 1898. 
ExototcoXiv, 1839. 

EooaXae, 2266. 

S-iraTtvou Xapaxo;, 2690, 
2096. 

Tapavrov, i83g. 

Tpcr/tovo?, 2524. 

. — Inscriptions latinos. 

Lycus, 1845. 

Mantua, ign.5. 

Moesia, superior, iSaii. 

Palmyra, 


in 

CULTE 

1 . CULTE PAIEN 
— Inscriptions grecqnes 

. Noms propres de divinites. 

| ’A9poGc'Tv;;, 2098. 

BaXuapxwc, i 855 , 1807. 
Br t Xo;, 2606 a. 

\ ravyjxr,^?, 2097, 2118, 
2057 d. 

| PoS^air, (’AOrjva), 2345. 

Ao’jadpso;, 2023, 23 12. 

’EOaou (0.), 2209. 

Elpr,VYj, 2626. 

Ei'c-t;, 2027. 

’Evsouapev;:, 2074. 

; ’EpOpeOs, 2556 . 

■ ’Eppie'av, 1891. 


% 


TpiTioXt?, 1839. 

Tupw, 1839. 

^qlvlxy;;, 235 o. 

‘hopaOov, 2589. 

^optoviSo;, 1866 a . 

Xapaxo; (SiratfLVO’j), 2090, 
2596. 

XaXxLoa, 1839. 


Phoenicia, iS44> *847 a • 
Syria, i844- 
Viminacium, 182b. 


'Halo; (Oso;), 2 i 65, 2392, 
23 q 3, 2394. 239.5, 2398, 
24^7, 2430, 2076, 2080. 
’'Ilpa, 1 83 1 a, 1922. 
HipaxXet, 2413 c. 

Hi. naTpLxoc, 2428. 

1894. 

©at[AEto; (xu'/r,), 2588. 
©savopLo;, 2374 A- 
©EavSpLTT,;, 2481. 

’IapiStoXo; (Oeoc), 2071 c, 
25g8. 

KgpaouvLo; (Z sOc), 2195, 
2007 a, 263 1. 

Kpovo;, 2375. 2544* 
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Avxo’jpyo;, 2286 a. 

Matrjc, 1891. 

MaXaxorjXw, 2588. 

Mapva, 2412 g. 

Ne{ie<Jt? (xupta), 1893. 
Necxr 4 , 2099, a4i3 j. 
Nupupaf, 1891. 

OuacreaQou (0.) , 2374 1 

2374 a - 

2 

SioufJLOt, 2713 Cl. 

eiow'/oi, 2198. 

1891, 2211, 2288, 

2413 k , 2549, 255 o, 2720 a. 
X,. ayio;, 2720 a. 

dvexvyrog, 2390, 2392, 

2393, 2394, k i395. 

X,. eicr,xoo;, 2571 6, 2071 C. 

2072,2074,2575,2576,2627 
5. sittxapTuo;, 1907. 

xupio;, 1879, 2288, 2290, 

a4i3 5, 2413 j. 

X- piyiaxo;, 2116, 2i4o, 

2289, 2292, 23 o 6, 2339, 
2340, 2412 d, 2631. 

X,. T£A£lO?, 2484- 
5. 5^:a"o;, 2071 6, 2671 c, 
2072, 25y3, 2574, 2070, 
2627. 

C- cspdxpto;, 1922. 


riav, 1891, 1892, 1893. 

nxouT/it, 2419. 

SaXXo*JVTM (0.), 2074. 
XeXr.vrj, 243o. 

TV/r„ 2176, 24 i 3 24 13 i. 

T. aya0r 4 , 1963, 1990, 2053, 
2119, 2i3o, 2256, 2298, 
234 i, 2402, 2412 /*, 24 i 3 
?i, 243 o, 243 i, 2435, 2480, 


jSoms rommuns de divinities 

X,. ’A#*o;, Br t Xo;, "HXto;, 
Kepaovio;, Kpovto;,Mdp- 
va, rictv : voir ces mots 
au n° precedent. 

0. {xsydXr,, 2521. 

0c6;, 1928, 20C)7, 2117, 
2167, 2187, 2247, 238 i, 
2439, 2457 by 2 oi 5, 255 2, 
2006, 2712, 2720 a. 

0c6; paiToxxtxYj;, 2720 a. 

0. 8s<rx6xr 4 ;, 2893. 

0. 24i3 k , 2720 a. 

6. piya:, 2671 a, 2574. 

0. (xlyia-xo;, 2407. 

0. Na^aXrjvwv, 2571 a. 

6. oOpavtou, 2720 a. 

0. raxxpoo;, 1922, 2374, 

2676, 2086, 2588. 

0. uaxpixo;, 2428. 

Oeot Souu.u>vc;, 2498, 2699. 

0. '/axa*/ 0ov 10:, 2699, 2701. 


3. Epithetes appliquees a des dicinites 


dyaOrj. v. TV/r,. 
ayto;, v. Zso;. 
dvixrjxo;, v. Zej;. 

OcXihxq;, v. ’A-itoXXoiv. 
5£<77t6xr t ;, V. 0i6;. 

droyxoo;, v. Zeu;. 
£7ttxdp7 tio v. Zem; 


x£pao;, v. ’'Aaaojv. 
xspaov;o;, v. Zev;. 
x*jpi'a, v. ’A0/;vd, ’Axspya- 
xr 4 ?. 

xvpto;, v. Zeu;, 6 =6;. 

rjiya;, v. 0=6;. 
pEyaXvj, v. 0=d. 
piyi'Tto;, v. Ze*j;, 6 =6;. 


2491, 2037 h, 2042, 2543, 
254 i, 2545, 2046, 2669. 
T. 6xtp.cTo;, 2588. 

T. asiAvoxdxr,, 241 3 i. 

$sp<y£?ovstr„ 2419. 

Xapixod, 2321. 

’Qy£vr ( ; (6-6;), 2440. 


0. AOyo'Jorx.o, A'jaou, BaX- 
[ixpxo;, Ao’jaapso;, 
’EOaoo, ’EpGpsOc, TlXio;, 
'HpaxXri;, <“)=xvop;o;, 
WsavSpir/jc, ’IapiotoXo;, 
Kp6vo;,Auxo«jpyo>, Ooa- 
osaOo'j, Ildv, etc.; voir 
ces noms; la plupart 
de ceux qui sont cites 
sous le n° i ont l’epi- 
Uiete Gso;, qui est aussi 
frequemment appli- 
quee aux empereurs. 

t£poH, 2713 a. 

xofpavo; xwjaiov, i 855. 
x-jpia, voy. 'A0/jva, ’Axxp- 
ydxr 4 ;, H/w, Nsp.s<n;. 
xjpio;, 23 i 5. 


paiennes . 

o-jpdv;o;, v. 0=6^. 

-iiaxpixo;, v. 'HpaxXr};. 
Ttaxpoo;, v. 0&6;. 

<7£{i.voxdxr„ v. T'j'/r r 

xsXeco;, v. Zeo;. 

’j'i/iTXo;, V. Zeu;. 
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qpiXeyry/o;, v. Ildv. 


’AvT(i)V£tV 53 tVOV, 1839. 
’ApyoXtxoc?, 1866 a. 
A'jyoua’TO’j ’'Axirta, 1839. 

‘HpdxXsca Koa jxooeta, 
1839. 


<ppdxpto;, v. Zev;. 

4 . Noms de fetes et jeux. 

Kop.fAoosia, 1839. 

TaaxTiov, i83g. 

Nejjua, i83q, i8b6 a . 


| ‘/ax axTovto;, v. Oso;. 


ri’jQ' dot, i83g. 

ITjOixqv, i 83 g. 

2s6d<7fxta Nltita, i83g. 
wSO'jrjpstov, 1809. 
Soaor,vwv (iopxr,), 23yo. 


diis Heliupolitanis, 1881. 
diis rnagnis, 1881. 
d(iis) m(anibus), 1826, 
1847 8, u) 54 , 1955, 1906, 


B. — Inscriptions latines. 

1957, 2643, 2699. 

genius (populi), 1843, 
iSbg. 


Eppavoyr,)., 2068. 

ftso;, (0 (=)so;), 1917, 1918, 
2o53 6, 2007, 2088, 2068, 
2208, 2242, 2412 6, 241.8. 
2481, 2468, 2466, 2497, 
2498, 2000, 2862 l , 2638, 
2637c, 2647, 2660, 2661, 
2662 a, 2666, 2670 a , 
267 2, 267(5, 2682. 2683, 
2689, 2690, 2697, 2698, 
270/,. 

©. ayxo;, 22.5o. 

0. ay vo;, 2068. 

0 . o ( 3 or, 06 ;, v. le mot fio7]- 
66 ; dans les foriiiules. 

0. ast?u>oto;, 2x45. 


2. CULTE CHRETIEN' 

i. Personnes divines. 

0. Beanorr,;, 7.362 c. 

0. (xiya;, 2001. 

IyaoO;, 2208,2412 >m,24i3<x, 
2537 c > 2-558, 2685, 269.1, 
2704. 

K-jpto;, 2087, 2090, 2x85, 
24 1 3 xx, 20 1 9,2558, 2070 b, 
2635, 2646, 2649, 2680, 
2602, 2861, 2G60, 266O, 
2672, 2677, 2693, 2696. 

K. po^Oo;, 2670 6. 

K. oovapicov, 2649. 

IlveCpxa ay.ov, 2G48, 2679, 
2681, 2689. 


Jovis, i 856 , 228o, 2291. 
J. Balmarcod, i 85 (>. 

J. Heliopolitanus, 1S4 1 b. 
J. optimo, i 84 1 b, 1838. 


Tp’.a; (ay!a), 2261, 25 ot, 
2648, 2679, 2681. 

Xpxoto;, 22,53, 2412 m, 
2405 , 2466, 2476, 2500 , 

2.537 e, 255 i c, 2634, 
260 1, 2682, 2683, 2680, 
2689, 2O91, 2694, 269.5, 
2704. 

X. dSava-ro;, 2426. 

X. alamo;, 1936 a - 
X. x'jpxo;, 24x3 a. 

X. OaatXs'j a>v, 24 i3 a. 

X. aio-rrip, 1832, 1913, 2208, 
2 . 558 , 2690. 


2 . Personnages honores d'un cultc autre que celui de la didnite. 
a) Anges. 

dyysXox, 249S, 2499. j -'Ix/avi'A, 2263, 2687 b. 

Taopt^X, 2068. I 


O-jpxV-X, 2068. 
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b) Patriarches et proph'etes. 
’Agpa o(i, 1905, 2068, 2635. 2497, 2499, 23o3. 

’HXtoi;, 243 i, 2436, ’Icott«6, 2068, 2630,2676. 


’ItzcZy., 2068. 2635. 
’Iwg, 1916 a. 


Bq-/o;, 19 15 . I 9 21 - 

rswpyto;, -J»C> 1902, 1920, 
1981, 2092, 2.126, 2158, 
2412, 2412 m , 2498. 

’HXiavoc, 2412 m. 

©saSwpo;, 2109, 2327. 


c) Saints et saintes. 
”Ivoc, 2249. 

If.iavvr.c, 2464. 

IouXmvo;, 2562 c. 
Kopiaxo;, 1920. 
Aeovxioc, 1915, 2412 p. 


Mapia, 1914, 2263, 2&02, 

2697. 

M. svSoEo?, 2160 a. 

M. 80OT0X05, 2160 a, 2679. 
M. napOlvoi;, 1914, 2679. 

Sspyto;, igi5, 1921, 2124, 
2412, 2477. 


’Ayaroi, 2fi5l. 
EXm;, 2601. 


d) Personnification des Vertus. 

E-Jdlgsia, 2470. j Ill'll'.;, 2621. 

’IpyWp 2675. 


Mapxuov«TxJ>v, 2658. 


e) lleri tiques 


3. Epithetes usitecs dans le culte chritien . 


ayto;, voyezQeo;, flvsCpta, ] 
Tpia;, et les saints de- 
signes sous les lettres 
a, b, c du n° 2. 
ayvo;, v. ©so;, 
aei^woto;, v. ©eo;. 
aOavaxo;, v. Xpurxo;. 
a’ttivio;, v. Xpnrxci;. 


[ioonXE-j:, v. Xpnrxo?. 
Pqy)8o;, v. ©e6;, Xpiaxo;. 

6o<Tix6xr,;, V. ©$6;. 

evoo£o;, v. Map:*. 

Qeoxoxos, v. Mapta. 


xopto;, v. Xpiaxo;. 

p-apx'jps;, 1910, 2i58, 2249, 
2412, 2412 m, 2498. 

piya;, V. ©so;. 

7ixp0Evo;, v. Mapia. 
atoxrip, V. Xpiaxo;. 


(A suivre.) 


J.-B. Chabot. 
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SEANCE DU 20 MARS 1896 

L’Academie procedea la designation d’un lecteurpour la seance trimestrielle : 
M. Eugene Muntz donnera lecture deson memoire sur les tiares du pape Jules II. 

M. Le Blant communique a l’Academie l’introduction d’un memoire intitule : 
7 20 inscriptions de pierres gravies inedites ou peu connues. M. Le Blant rap- 
pelle l’importance que les gemmes, dont les anciens ornaient leurs anneaux, 
avaient dans la vie commune. Leurs empreintes servaient a valider les testa- 
ments, les contrats, les pieces produites en justice, a sceller les objets que l’on 
voulait retrouver intacts. Les inscriptions gravees sur un grand nombre d’entre 
elles sont de deux sortes. On y lisait soit le nom du possesseur, soil des voeux 
de bonheur et de longue vie, des paroles affectueuses adresseesa une personne 
aimee. Quelques-unes proclamaient la puissance des dieux, ou rappelaient les 
idees cheres a la philosophie epicurienne. Une nombreuse serie de ces gemmes 
portait des legendes amoureuses. Par les sujets de bon augure qu'elles repre- 
sentaient comme par leurs inscriptions, d’autres devenaient pour les anciens 
des talismans de haute valeur. Plusieurs des pierres reunies par M. Le Blant, et 
dont aucune ne figure dans les recueils speciaux, ont ete acquises par lui dans 
ses voyages ou ont ete relevees par lui-meme au Musee du Vatican et au Cabi- 
net des medailles, chez des marchands d’antiquites, dans des collections parti- 
culieres, dans des documents manuscrits, dans des catalogues dresses depuis 
le xvi e siecle jusqu’a nos jours. 

M. d’Arbois de Jubainville fait une communication sur un calembour franco- 
burgonde en 590. En cette annee, les Francs firent une expedition au sud des 
Alpes : elle est racontee par Gregoire de Tours, Historia Francorum, livreX, 
c. 3, et par Paul Warnefried, De gestis Longobardorum, livre III, c. 31. L’objet 
de cette expedition etait de faire la guerre aux Longobards. La principale ren- 
contre eut lieu au nord de Milan. L’armee franque et farmee longobarde etaient 
l'une en tace de l'autre, separees par le lac de Lugano et par la Tresa, qui sort 
de ce lac et se jette dans le lac Majeur. La baiaille semblait imminente, quand 
un guerrier longobard, armed'un casque, a’une cuirasse et d’une lance, s’avanga 
au bord de la riviere : « Aujourd’hui, s’ecria-t-il, on verra a laquelle des deux 
nations Dieu donnera la victoire. » Aussitot quelques Francs passent la riviere 
en le tuant. A cette vue, l’armee longobarde prit la fuite. Les Francs se mirent 
a sa poursuite, mais ne purent faire un seul prisonnier. A partir de ce moment, 
aucun Longobard n’osa tenir tete aux Francs en rase campagne : le roi et ses 
sujets resterent enfermes dans les places fortes. Les Francs prirent et detrui- 
sirent dix-huit de ces forteresses et firent prisonniers tous les habitants. 11s 
devasterent la Lombardie jusqu’a Verone et Trente, et, apres y avoir passe 
trois mois, regagnerent la Gaule, sans avoir pu s’emparer de la ville de Pavie 
oil le roi Authari s’etait refugie. Apres leur depart, Authari, craignant une 
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nouvelle expedition, envova une ambassade en Gaule. Cette ambassade alia 
d’abord ehez le roi de Bourgogne Gontran (Paul Warnefried, ibid., 1. Ill, c. 34). 
Gregoire de Tours, en racontant la venue de eette ambassade dans le royaume 
de Bourgogne, change le nom du roi Aut-hari ou Aul-harius en Apta-charius. 
Aut-hari veut dire « qui a une heureuse armee ». Apla-charius signifle « qui 
a une armee prisonniere ». Apia est la prononciation burgonde du vieux haut- 
allemar.d hapt, dans une des formules magiques de Merseburg, en golhique 
haft-s « prisonnier », en allemand moderne haft « prison ». Un des caracteres 
du burgonde est de supprimer 1 'h initial que le franc merovingien note ch. Ce 
fait est etabli par plusieurs textes, notamment par les inscriptions chretiennes 
de Bourgogne publiees par M. Le Blant, et il a ete mis en relief dans un rnS- 
moire de M. W. Wackernagel. 

M. Leopold Delisle communique un dossier envoye par M. Blancard, corres- 
pondant del’Academie de Marseille. Ce dossier contient leresullatde recherches 
et d’analyses executees pour determiner l’origine des steles a idoles qui ont ete 
trouvees il v a une trentaine d’annees dans le sol du vieux Marseille. On sait 
que ces steles ont ete considerees tantot eomme pheniciennes, tantbt comme 
phoceennes. M. Rougon, consul general de France a Smyrne, a envoye a 
M. Blancard des echantillons de pierres recueillis dans les carrieres de Phocee 
et de Cyme; il lui a egalement procure de pelits morceaux de trois monuments 
du Musee ottoman de Constantinople, decouverts en 1881 a Cyme par M. Sa- 
lomon Reinach. Ces divers echantillons ont ete examines et essaves par M. Vas- 
seur, professeur a la Faculte des sciences de Marseille, quine les a point trouves 
identiques avec la pierre des stales marseillaises. 

M. Heron de Villefosse communique une lettre du R. P. Delattre, signalant 
la decouverte, a Carthage, d’une petite statuette portant au revers une inscrip- 
tion egyptienne. La tete de la figurine manque et a fait disparaitre la partie 
superieure du texte. Le persounage est figure accroupi, chaque pied sur un 
crocodile, et il tient dans chaque main un lion par la queue. Cette piece a ete 
trouvee dans un tombeau punique de la necropole de Douimes. — Les fouilles 
de fevrier ont fait decouvrir trente-trois tombes. — M. Maspero pense que la 
figurine est un fragment d’amulette appartenant a la serie de l'Horus sur les cro- 
codiles et portant au dos les debris de la formule contre les animaux nuisibles. 

M. Theodore Reinach fait une communication sur un papyrus greco-egyptien 
dont un fragment, publie par Wilcken,se trouve a Berlin, et un autre au Musee 
de Gizeh, ou M. Jouguet, membrede l’Ecole frangaise d’Athenes, Parecemment 
copie. En combinant les indications de ces deux fragments, M. Reinach est 
arrive a restituer assez completement le texte du document, qui est le proces- 
verbal d une audience criminelle presidee par 1’empereur Claude, assiste de son 
conseil. Les parties en cause sont Herode Agrippa, roi des Juifs, et les chefs des 
antis^mites alexandrins, Isidore et Lampon. Ces deux personnages, condamnes 
a mort pour les mefaits par eux eommis sous Caligula, cherchent a gagner du 
temps en dirigeant une accusation contre Agrippa; mais 1’empereur leur ferme 
la beuche et ordonne de les conduire au supplice. Le cynisme de leurs re- 
ponses confirme le jugement severe porte sur eux par Philon le Juif. 
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SEANCE DU 27 MARS 1896 

M. Heuzey rappelle que, lorsqu’il a restitue, a l'Exposition nniverselle, la 
figure de « Parchitecte cbaldeen », il a suppose quele plan place surles genoux 
de la statue devait fitre, en nature, grave sur une tablelte d’argile. Cette resti- 
tution est confirmee par les decouvertes de M. de Sarzee. Les fouilles de Tello 
ont mis au jour toute une serie de plaquettes de terre, portantdes plans graves 
et accompagnes de legendes. On y voit des terrains, des champs, avec leurs 
divisions, leurs orientations, leurs limites, avec les canaux qui les irriguaient. 
Plus interessants encore sont les plans d’habitations, ou se trouvent marquees 
les distributions, les entrees, les communications interieures. Enfin des traces 
plus importants, munis de contreforts ou meme de tours saillantes, indiquent 
des edifices sacres ou meme des parties d’enceintes fortifiees, analogues a celle 
que porte la statue de Goudea. Les legendes, d’apres les premieres lectures 
faites par M. Thureau-Dangin, marquent surtout des mesures, les noms des 
occupants, la position de certaines constructions qui ne sont pas figurees (par 
exemple la Maison dutissage, I’Etable des bceufs, l’Ecuriedes betesde charge). 
Ces documents graphiques devaient etre en rapport avec les nombreux contrats 
et autres actes semblables, au milieu desquels ils ont ete trouves dans les 
mSmes depots. Ils en etaient les pieces justificatives et formaient un veritable 
cadastre des propriety, surtout de celles qui constituaient le domainedes grands 
temples du pays. M. de Sarzee a mSme retrouve l’instrument qui servait a tracer 
ces plans; e’etait une lame mince et pointue, en bois ou en os, conforme a la 
representation qu’en a fait sculpter Goudea sur sa table d’architecte. 

M. Hamy prOsente l’albumqu’il vient de publier:le Musium d'histoire natu- 
relle il y a un siicle, et qui contient la description de cet etablissement d’apres 
des peintures inedites de J.-B. Hilair. Ce travail a pour base une collection de 
dix belles aquarelles, reproduces en phototvpie, et qui representent le Jardin 
des Plantes en 1794. Elies sont Paeuvre de J.-B. Hilair, l’un des compagnons 
de voyage de Choiseul-Gouffier, l’auteur du plus grand nombre des dessius ou 
peintures qui ont servi a l’illustration du celebre Voyage pitloresque en Grice. Il 
n’est pas indifferent de constater avec quelle fidehte travaillait le consciencieux ar- 
tiste qui a dessine au dernier siecle tant de monuments provenant de l’antiquite 
grecque, aujourd'hui disparus. L’examen des planches qui representent le Jar- 
din des Plantes en 1794, en mettant en relief la merveilleuse exactitude de 
J.-B. Hilair, vient donner a son oeuvre tout entiere d’archeologie et d’ethnogra- 
phie un caractere de surete, de precision, qui en augmente considerablement 
1’importance scientifique. 

M. J. Delamarre lit un memoire sur une imporlante inscription d'Amorgos. 
C’est un decret des synedres de la confederation des Cyclades, et une reponse 
a l’invitation de Ptolemee II de prendre part aux jeux qu’il fonde a Alexandrie 
en 1’honneurde son pere Ptolemee Soter. Ce texte contient un grand nombre de 
details nouveaux sur Thistoire de la confederation des Cyclades sous les deux 
derniers Ptolemees : il permet de mieux connaitre l'organisation de la confede- 
ration, et fixe la date tres contestee du regne du roi de Sidon Philokles. 
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M. Oppert revient surl’inscription de Nabonide, eonservee au Musee de Cons- 
tantinople et publiee par le P. Scheil. Ce savant avait vu dans un passage de 
la seconde colonne une allusion a la destruction de Ninive, et dans le roi Iriba- 
tukte le monarque connu sousle nom de Cvaxare. M. Oppert, au contraire, ne 
trouve dans ce passage ni la mention de Ninive ni les noms des rois d’Assyrie 
et de Babylone; ce ne sont pas Sin-sar-iskun et Nabopalassar, rnais Assurba- 
napal et Chiniladan (Kandalan). 


SEANCE DU MERCREDI 1" AVRIL 

M. Heron de Villefosse presente les magnifiques monuments de l’art grec 
que le Musee du Louvre vient d’acquerir. C’est d’abord une merveille d’orfe- 
vrerie grecque, une tiare en or repousse et cisele, dans un admirable etat de 
conservation, d'un travail parfait et d’une grande importance historique. EUe 
pese 443 grammes; sa hauteur est de 20 centimetres, et sondiametre, a la base, 
de 18 centimetres. Elle a ete decouverte dans une tombe, pres de l’antique 
ville d’Olbia, en Crimee. Grace a sa situation geograpbique, a son commerce 
et a son industrie, Olbia occupait une des premieres places parmi les villes 
grecques du Pont-Euxin. On sail, par une inscription connue depuis longtemps, 
qu’un roi barbare du voisinage, Saitapharnes, faisait de frequentes incursions 
sur le territoire d’Olbia et imposait a ses habitants des tributs considerables. 
Un jour, le roi se presente sur les bords de l’Hypanis; un riche et genereux 
citoven d’Olbia, Protogene, accourt et lui ofTre 900 pieces d’or. Saitapharnes 
juge le tribut insuffisant et declare la guerre a la cite. Mais on n’en vint pas a 
cette exiremite; les riches habitants d'Olbiaapaiserent le roi par de magnifiques 
presents. Est-ce a cette occasion qu’ils lui offrirent cette superbe tiare? L’ins- 
cription suivante, qui s’y trouve gravee, permet de le supposer. Elle est ainsi 
congue : 

H BOTAH KAI O AHMOC O OABIOriOAEITQN BACIAEA MErAN KAI 
ANEIKHTON CAITA4-APNHN. 

Cette dedicace du senat et du peuple d’Olbia au grand roi invaincu Saita- 
pharnes est tracee sur les murailles d’une ville ou, a intervalles egaux, on voit 
de hautes tours crenelees, ce qui repond bien a la description d’Olbia par He- 
rodote. On sait aussi qu’Olbia avait voue un culte tout particulier a Achille, 
surnomme le Pontarque ou le Protecteur du Pont. On va voirle parti que l’ar- 
tiste a su tirerde ce culte local. La tiare, qui a la forme d’un pain de sucre, 
est divisee de la base au sommet en sept zones concentriques. La plus impor- 
tante est formee d’une serie de bas-reliefs dont le sujet est emprunte a l’his- 
toire d’Achille ; ils reproduisent fidelement deux episodes de 1 ’Made : la Colere 
d' Achille et le Bucher de Patrocle. Achille est assis, la lance en main ; ses longs 
cheveux epars flottent sur son cou. Derriere lui sont deux guerriers ; a ses pieds 
on voit les presents apportes par les chefs acheens pour l’apaiser. A gauche, 
Ulvsse ramenant Briseis; derriere Ulysse sont d’autres captives. Quatrechevaux 
fougueux, maintenus par un esclave, suivent le groupe des captives. Du cote 
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oppose se trouve Phenix, le vieux precepteur d’Aehille; derriere lui, deux 
guerriers prets a immoler un sanglier. L’autre scene represente Patrocle etendu 
sur le bucher, Achille au pied du bucher, et les victimes expiatoires. Agamem- 
non, portant une couronne de laurier, verse des libations sur le corps de Pa- 
trocle, et Briseis pleure. Achille, une patere a la main, tend le bras droit et 
invoque les vents represents par deux genies ailes qui planent sur le bucher. 
Au-dessous est une double zone non moins merveilleuse; la premiere est pure- 
ment decorative, et la seeonde, tres riche et tres variee, represente diverses 
scenes de la vie des Scythes. On y voit un heron prenant son vol, un cheval 
sauvage, un taureau bondissant, des beiiers, des moutons, des chevres, uncerf, 
une panthere aux prises avec un lion, un Sarmate chassant le lievre, un autre 
capturant et domptant un cheval sauvage; endn, une scene allegorique, un 
Arimaspe a cheval, qui va percer de sa lance un griffon. 

Le choix du sujet prouve que 1’artiste travaillait en vue de plaire aux habi- 
tants du pays oil le monument a ete trouve; il a su reunir dans ce delicieux 
relief des renseignements precieux sur les mceurs des Scythes, les richesses 
naturelles du pays et les crovances religieuses de cespeuples. Au-dessous d'un 
cep de vigne charge de grappes de raisin et courant tout autour de la tiare se 
deroule une serie de petits episodes d'un interet extraordinaire. Enfln, au som- 
met, se trouve un bouton forme par la tete d’un serpent enroule sur lui-meme. 

Ce beau monument est des maintenant expose au Louvre, dans la salle des 
bijoux antiques, pres du tresor de Bosco-Reale. — M. Heron de Villefosse pre- 
sente ensuite un beau collier en or et en verres de couleur avec des motifs 
varies et d’un excellent travail. Ce collier a ete trouve aussi a Olbia, dans une 
tombe voisine de celle qui renfermait la tiare. II a ete acquis par le Musee du 
Louvre. — Enfin, M. Heron de Villefosse presente une tSte archaique grecque, 
trouvee a Athenes et qui faisait partie de la belle collection de M, Georges 
Rampin, ancien secretaire d’ambassade, recemment decede. Ce monument, 
connu et publie, vient d’entrerau Louvre paries soins de M. Thierry-Delanoue, 
depute de l’Aube, legataire universel de M. Rampin. 

M. Le Biant continue la lecture de sonmemoire intitule : 7 20 inscriptions de 
pierres gravies inedites oupeu connues. La premiere classe de ces pierres com- 
prend celles oil se lisent des formules de salutation, des souhaits adresses a 
celui qui doit en orner son anneau. Souvenl, comme nous le faisons encore, le 
mot Souvenir etait ecrit sur les objets destines a etre offerts . Comme la memoire, 
croyait-on, avait son siege dans le lobe de 1'oreille, on joignait a la parole une 
main qui touchait 1’oreille. Longue est la serie des devises affectueuses ou ga- 
lantes : « Mon ame, ma vie, ma lumiere. » Ainsi qu’on devait le faire plus tard 
sur les faiences itaiiennes du xvia siecle, on y ecrivait : « Ma dame est belle. » 
Si l’amour et la joie tenaient chez les anciens une grande place, les mefaits 
innombrables dont on chargeait le tils de Venus n’etaient pas oublies. Les 
pierres gravees rappellent souvent les maux dont Psyche soutfrit par lui, comme 
aussi la vengeance de la jeune fille. 

M. d’Arbois de Jubainville fait une communication sur la religion des Francs 
avant leur conversion. Cette religion ne differe pas du paganisme germanique 
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dont les traits fondamentaux ont ete fixes par Grimm et d’autres savants alle- 
mands. II v avait, chez ies Germains, deux classes de divinites : les Ansis, les 
plus grands des dieux, parmi lesquels etait celui que les Seandinaves appelaient 
Odin et les Allemands, Nodun ; les Albar, on categorie infei ieure, correspondant 
aux fees ou lutins. 

Apres la conversion des Germains an ehristianisme, ces noms ont ete pris 
en mauvaise part. Alp, en allemand « cauchemar », signifie « mauvais rSves 
dus a l’intervention malfaisante des fees ». Une soeur de Clovis s’appelait Albo 
fledi, « jolie comme une fee ». Alp beida, le nom de la coneubine de Pepin 
d’Heristal, mere de Charles Martel, veut dire « qui a les qualites d’une fee ». 
Chez Jordanes, les Goths vainqueurs appellent ansis, c’est-a-dire demi-dieux, 
les chefs qui les avaient conduits a la victoire. Chez les Francs, m6me apres 
leur conversion, un grand seigneur de la cour du roiChilperie I er s'appelle An- 
sewaldus, « puissant comme les Ansis », ou « grands dieux ». II v a encore 
des exemples de ce genre a une epoque posterieure. 


SEANCE DU 10 AVRIL 1896 

M. Ed. Le Blant continue la lecture de son memoire sur 720 inscriptions de 
pierres gravies ined'ttes ou pen connues. — Une serie non moins riche est 
celle des pierres portant des acclamations en l’honneur des dieux patens, et 
qui servaient d'amulettes (Venus, Serapis, Esculape). Serapis pour les uns, ce 
protecteur est, pour les autres, Salomon qui perce de sa lance un demon, sym- 
bole du mal ; pour d’autres encore, c’est Diane, c’est Nemesis. Adonai, Sabaoth, 
Jehova, le Pbta des Egyptiens, les anges Gabriel, Michel, etc., et, avec eux, 
Adam et Abraham sont encore invoques sur les amulettes comme autant de 
genies tutelaires. 

M. Foucher adresse, par l’entremise de M. Senart, des estampages descrip- 
tions qu’il a executes durant sa mission en Indo-Chine. 

M. Anatole de Barthelemy communique le resultat de ses recherches sur l’ori- 
gine de la monnaie parisis. Suivant lui, la monnaie parisis fut etablie dans des 
conditions identiques a celles qu’il a exposees, il y a quelques mois, a propos 
de la monnaie tournois. Les comtes de Paris, qui etaient aussi dues de France 
et abbes secuhers a Saint-Denis comme a Saint-Martin de Tours, creerent une 
monnaie avec un type particulier a Paris et a Saint-Denis. Lorsque Hugues 
Capet, dernier abbe lai'que de Saint-Denis, devint roi, la monnaie frappee a 
l’abbaye cessa, et il n'y eut plus que la monnaie de Paris et celle de quelques 
ateliers royaux jusqu’a Louis VIII, a dater du regne duquel il n’y eut plus que 
la monnaie tournois et la monnaie parisis jegiees par Louis VII. On frappa des 
parisis jusque sous Charles VIII ; puis ce ne fut plus qu’une monnaie de compte 
qui ne fut ubolie que par Louis XIV en 1687. Le parisis valait un quart de 
plus que le tournois. Lorsqu’il ne fut plus qu’une monnaie de compte, il indi- 
quait simpiement un quart en sus de la somme enoncee dans les actes publics 
et les paiements resultant de jugements. 
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M. Maspero annonce que M. Jensen vient de publier, dans le Recueil de tra- 
vaux, t. XVIII, premier fascicule, un memoire sur 1’inscription hittite decou- 
verte par MM. Hogarth et Ramsay et qui est surmontee d’un bas-relief de style 
assez grossier. II y litie nom d’un Moutallou, roi de Milidda, qui vivait sous 
Sargon, roi d’Assvrie, et fut vaincu par lui. M. Maspero rappelle qu’il a signale 
les premieres etudes sur le deehiffremerit des textes de ce genre, que M. Jensen 
a donnees dans le Journal de la Societe asiatique allemande. Cest la premiere 
fois qu’un tel essai fournit un nom connu, appartenant a une langue possible. 
II semble done que M. Jensen soit vraiment dans la bonne voie et que Ton soit 
sur le point d’obtenir la solution du probleme hittite. — M. Heuzey presente 
quelques observations. 

M. Viollet communique un memoire sur la reaction feodale de 1314 a 1320. 
La reaction feodale qui eclata dans les derniers mois du regne de Philippe le 
Bel, et dont on peut suivre les traces jusqu’en 1320, couvait depuis plus d’un 
siecle. Plusieurs ordonnances de Philippe le Bel, bien anterieures a la periode 
de 1314 a 1320, sont, au fond, des concessions a l’aristocratie deja prete a se 
soulever. Les chartes de liberte delivrees de 1314 a 1320 reproduisent ces con- 
cessions anterieurement arrachees a Philippe le Bel. Ce mouvement feodal n’a 
pas dte tout a fait aussi sterile et aussi fugitif qu’on l’a dit. 


SEANCE Dll 17 AVRIL 1896 

L’Academie se forme en comite secret. 

M. Heuzey expose que la question capitale pour reconstruire scientiflquement 
la primitive bistoire de Chaldee est de retrouver un synchronisme entre la liste 
des rois et princes de Sirpourla et les rois d’Agade, Sargon l’Ancien et Naram- 
Sin, son fils, que la chronologic officielle de Babvlone place vers l’an 3800 avant 
J.-C. M. Heuzey signale sur ce point un fait bistorique nouveau, qui fait faire 
un grand pas a la question. Grace aux decouvertes deM. de Sarzec, on connait 
aujourd’hui quel etait le prince ( patesi ) de Sirpourla a l’epoque de ces deux 
rois. En rapprochant plusieurs menus debris d’empreintes de cachets, M. Heuzey 
a pu recomposer les elements deson nom, qui sont : Lougal-ousoun-gal. Comme 
le meme nom se retrouve a la fois sur les debris d’empreintes de Sargani et de 
Narim-Sin, il en resulte cette autre certitude, non moins importante, que le 
Sargani des cylindres est bien le Sargon l’Ancien des textes, pere de Naram- 
Sin, ce qui etait encore discute. L’hegemonie de la ville d’Agade s’etendait alors 
sur la ville de Sirpourla, mais posterieurement a lepoque, encore plus reculee, 
des anciens rois independants de cette derniere ville, tels qu’Our Nina et Eanna- 
dou. 

M. Ed. Le Blant termine la lecture de son memoire sur 7 20 inscriptions de 
pierres gravees. 


SEANCE DU 24 AVRIL ,1896 

M. Schlumberger, president, annonce le deces deM. Henri-Josepb Sauvaire 
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ancien consul de France dans diverses villes d’Orient, correspondant de l’Aca- 
demie depuis 1889. 

M. Hamv expose les resultats des recherches qu’il a poursuivies en Tunisie 
sur les origines des grands monuments funeraires des anciens Berberes (Me- 
dracen, Tombeau de la Chretienne), dont il a retrouve les formes primitives 
dans les ruines des vieilles necropoles de l'Enflda, notamment a l’Henchir el- 
Assel, au nord-ouest de Dar-bel-Ouar. II deerit rapidement cette necropole, 
composee de trois groupes funeraires qui ne contiennent pas moins d’une cen- 
taine de monuments de pierre, avec des restes d’edifices rappelant exactement 
par leur structure les constructions actuelles des Zenatia du sud de la Tunisie. 

M. le baron de Ruble lit un memoire sur la mort du due de Guise. Apres 
avoir raconte l’assassinat de Francois de Lorraine par Poltrot de Mere, le 18 
fevrier 1563, il recherche quel fut 1’instigateurde ce crime dont les consequences 
furent si graves. L’amiral Gaspard de Colignv et Theodore de Beze out gene- 
ralement ete accuses d’avoir soudove et arme l’assassin. M. de Ruble enumere 
les charges qui phsent sur ces deux personnages et etablit que les variations 
des depositions de Poltrot de Mere et 1'incertitude de ses declarations ne per- 
mettent pas de condamner l’amiral de Colignv. 

M. d’Arbois de Jubainville communique une note sur l’introduction de l’in- 
dustrie du fer dans le nord de i’Europe. Le nom du fer est en gothique eisnrn 
(prononcez isarri). On l'a explique par un emprunt au celtique prehistorique 
*eisarno. En irlandais, on a eisamo ; en breton, hoiam. En germanique, comme 
en latin, ei primitif devient i; done le gothique eisarn suppose un primitif 
eisamo. Ainsi le germanique isam a ete emprunte au celtique a une date fort 
reculee ou Pei primitif ne se prononcait pas encore e. Le celtique prehistorique 
eisamo ne peut s’expliquei par le latin aes, aeris, qui a un a initial. Les Celtes, 
fournissant le mot eisamo aux Germains, ont fait un acte d’originahte linguis- 
tique, qui a du etre la consequence d'une fabrication autonorne dont la fabri- 
cation germanique est issue. 

SEANCE DU 1” MAI 1896 

M. Schlumberger, president, annonce la mort de M. B. Haureau, membre de 
l’Academie, decede a Paris, le 30 avril, a Page de 84 ans, et retrace a grands 
traits cette longue vie si bien remplie. 

La seance est levee en signe de deuil. 

SEANCE DU 8 MAI 1896 

M. Clermont-Ganneau lit un memoire de M. de Laigue, ancien consul a Ca- 
dix, sur les necropoles pheniciennes en Andaiousie, Les premieres trouvailles 
remontent a 1887 et ont ete faites pendant les truvaux de construction de Im- 
position maritime; on decouvrit trois sepulcreo juxtaposes, formes de grandes 
dalles solidement agencees, et dont deux contenaient des ossements, des frag- 
ments de bronze, un collier en os, une bague d or avec un chaton d’agate sur 
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lequel est grave an personnage de style oriental. Le troisieme sepulcre conte- 
nait un magnifique sarcophage en marbre, du type dit anthropoids, dont le 
couvercle seulpte en ronde-bosse represente un homme a la chevelure epaisse, 
a la barbe longue et bouclee, vetu d’une tunique tombant jusqu'aux pieds nus. 
Le bras gauche est replie sur la poitrine et la main tient un fruit ; le bras droit 
est etendu et colie au corps; M. de Laigue suppose que la main droite tenait 
une couronne de laurier peinte en vert dont on discernait encore des traces 
avant le lavage qu'on a fait subir au monument. Ce sarcophage doit etre d’ori- 
gine phenicienne, et on peut le considerer comme un temoignage authentique 
de l’occupation de Gades par les Pheniciens. — En janvier 1891, des terrasse- 
ments entrepris sur un autre point amenerent la deeouverte d’une autre necro- 
pole, contenant une soixantaine de sepulcres absolument semblables aux prece- 
dents. — Enfin, en 1894, on a decouvert, du cote du couvent de Regia, un 
groupe de sepulcres identiquesa ceux de Cadix. Parmi les monuments qui y 
ont ete recueillis, il faut signaler une intaille avec une representation symbo- 
lique egyptienne, une statuette en bronze d’Osiris, trois bijoux partie en or, 
partie en bronze, en forme de cvlindres, surmontes respectivement d’une tete 
de lion, d’une tSte d’epervier et d’une tete de belier. 

M. Delisle communique une notice sur deux manuscrits de la Bibliotheque 
nationale. Le premier, no 2201 du fonds latin, contenant des traitfis de Cassio- 
dore et de saint Augustin, a appartenu a Petrarque. Celui-ci a trace sur les 
marges beaucoup de notes ; il a ajoute au commencement deux prieres, datees 
de 1335 et de 1338, et, sur la derniere page, les titres d’une cinquantaine de 
livres que, selon toute apparence, Petrarque possSdait au debut de sa carriere. 
C’est un volume qui s’ajoutera a ceux qu'a signales M. de Nolhac dans son 
ouvrage sur la bibliotheque de Petrarque. — Le second manuscrit, tout recem- 
ment acquis par la Bibliotheque, contient les sept psaumes penitenciaux, en 
frangais, allegorises. Un autre exemplaire du m$me opuscule a ete signale par 
M. Samuel Berger dans la bibliotheque du comte d’Ashburnham. M. Delisle 
etablit que le texte en a ete redige en 1409 et que l’auteur est Christine de 
Pisan, qui en offrit une copie le le r janvier 1410 (nouveau style) a Jean, due 
de Berry. 

M. A. de Barthelemv fait une communication ou il se propose de presenter 
sous son veritable jour le recit du siege de Vitry-en-Perthois, en 1143, par le 
roi Louis VII. Il conteste l’exactitude des legendes creees sur ce fait de guerre 
et croit qu’il ne faut voir que le produit de l’imagination populaire dans la nar- 
ration de l’incendie d’une egiise a Yitry, de la douleur du roi, des remords qui 
le pousserent a prendre la croix. A cette occasion, M. de Barthelemv signale 
les titres de chroniques apocrvphes, et donne quelques details sur Eudes le 
Champenois, fils putatif de Hugues, comte de Troyes, qui tint un instant la 
chatellenie de Vitry. 

M. Collignon communique la photographie d'un bas-reliet recemment decou- 
vert aux environs de Thebes, sur la rive droite de Kanawari, 1'ancien Thespios, 
pres de la route de Thebes a Livadie. C’est une stele funeraire, du commence- 
ment du iv e siecle et representant une scene de famille a six personnages; elle 
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est sans aucun doute l’ceuvre d'un sculpteur athenien et compte parmi les 
meilleures sculptures decouvertes jusqu’ici en Beotie. 

SEANCE DU 15 MAI 1896 

M. le ministre de l’lnstruction publique communique deux telegrammes de 
M. Homolle, le premier annongant la decouverte a Delphes d’une statue de 
bronze representant un vainqueur a la course de chars aux jeux Pythiques; le 
second donnant le nom de ce vainqueur, Hieron I er , roi de Syracuse. 

M. Muntz depose les conclusions du rapport de la commission du prix Sain- 
tour. Ce prix est decerne a M. Emile Molinier, pour son H istoire des arts appli- 
ques a, I’industrie. Tome I et , Les ivoires. 

M. Senart depose les conclusions du rapport de la commission des prix Dela- 
lande-Guerineau et Stanislas Julien. Le premier est partage entre MM. Louis 
Finot, pour son ouvrage intitule : Les lapidaires indiens, et Lucien Fourneron, 
pour son ouvrage intitule : Le Siam ancien. — Le second est attribue a M. Mau- 
rice Courar.t, pour les deux premiers volumes de sa Bibliographic corienne. 

M. Ed. Le Blant lit un memoir?, intitule : Des sentiments d' affection exprimh 
dans quelques inscriptions antiques . 

M. Paul Tannery fait une communication sur un opuscule latin ecrit a Mont- 
pellier au xm e siecle et traduit plustard engrec. II s’agit de la description d’un 
cadran solaire portatif, ayant la forme d’un quart de cercle plein et qui parait 
etre le plus ancien modele du genre, celui qui le premier a ete nomme « cadran » 
a cause de sa figure ( quadrans signifiant « quart »), et dont le nom est passe 
aux autres de forme differente. Un manuscrit grecde la Bibliotheque nationale 
contient une traduction anonyme de cet opuscule; l’original latin, reste inedit, 
existe dans de nombreux manuscrits remontant au xtuo siecle, et qui sont, les 
uns anonymes, les autres sous les noms de magister Johannes in Montepessu- 
lano, magister Johannes Anglicus, magister Robertus Anglicus. M. Tannery 
montre que le nom le plus probable est le dernier. Maitre Robert Angles pro- 
fessait a Montpellier en 1271. II descendait peut-etre d'un Guillaume Angles, 
venu d’Angleterre a Marseille, qui le premier, vers 1231, trouva le principe de 
l’adaptation aux usages latins des instruments arabes analogues au cadran de 
Robert Angles. Ce Guillaume etait d'ailleurs medecin de profession et adonne 
a l’astrologie. 

M. Leon Dorez annonce qu’il a recemment decouvert le proces-verbal officiel 
des audiences tenues, au mois de mars 1487, par la commission pontificale 
chargee d’examiner les fameuses theses du comte Jean Pic de la Mirandole. II 
analyse cet interessant document, qui est accompagne de deux brefs inedits du 
pape Innocent VIII, relatifs a la meme affaire. Un detail curieux est que Pic 
de la Mirandole semblen’avoir ete serieusement soutenu, au cours de ce proces, 
que par deux docteurs de l’Universite de Paris, en particulier par Jean Cordier, 
qui avait ete recteurde celte Universite en 1477. — M. Dorez fait ensuite part 
a l’Academie d’une decouverte qui complete la sienne et dont l’honneur revient 
a M. Louis Thuasne, l’editeur du Dtarmm de Burchard. Les documents trouves 
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par M. Thuasne racontent le second voyage en France de Pic de la Mirandole 
apres la publication de VApologie des treize theses incriminees, son arrestation 
en Piemont, son incarceration au donjon de Vincennes et enfln sa delivrance. 
— MM. Dorez et Thuasne publieront tres prochainement ces documents dans 
un volume intitule : Pic de la Mirandole en France. 

M. Salomon Reinach commence la lecture d’un memoire intitule : Casques 
myctniens et casques illyriens. 

SfiANCE DU 22 MAI 1896 

M. Th. Homolle, directeur de l’Ecole frangaise d’Athenes, envoie la descrip- 
tion et deux petites epreuves photographiques de la statue de bronze recemment 
decouverte a Delphes et qu’il rapporte, en s'appuvant surle style du monument 
et sur une inscription trouvee dans son voisinage, a l’annee 464. — M. Foucart 
fait remarquer que l’inscription ne peut etre anterieure a la fin du v e siecle, au 
plus t6t, et qu’elle est sans aucuu doute independante de la statue. — M. Cler- 
mont-Ganneau emet Topinion que le texte de cette inscription serait purement 
architectural. 

M. Muntz depose les conclusions du rapport de la commission du prix Du- 
chalais. Ce prix est decerne a M. de La Tour, bibliothecaire au Cabinet des 
mSdailles, pour quatre memoires sur des medaillons italiensde la Renaissance. 

M. Leon Gautier depose les conclusions du rapport de la commission du prix 
Lafons-Melicocq. Ce prix est partage ex xquo entre MM. Ferdinand Lot, pour 
son ouvrage intitule : Hariulf, chronique del'abbaye de Saint-Riquier (v' siecle- 
1104), et M. Pilloy, pour ses deux volumes intitules : Etudes sur d'anciens 
lieux de sepultures dans I'Aisne. 

M. Oppert donne la traduction de quelques textes tres anciens, provenant de 
Nipur (aujourd’hui NifTar), publies par M. Hilprecht dans la relation de l’expe- 
dition americaine en Mesopotamie, dont le second fascicule vient de paraitre. 
Les textes remontent aux quatrieme et cinquieme millenaires avant J.-C. Ceux 
que traduit M. Oppert appartiennent aux deux rois provisoirement nommes 
Oreham et Dungi, fils d’Orcham. 

M. Heron de Villefosse donne lecture de deux notes de M. Camille Jullian. 
La premiere est relative a une inscription decouverte a Bordeaux enjuillet 1807 
et ainsi congue : Sendrus civis | Parisius anno\rum L. M. Hirschfeld a doute 
de l’authentieite de cette inscription, parce qu’elle etait rapportee par un epi- 
graphiste bordelais Ires peu digne de foi, Bernadan. Mais elle se trouve aussi 
dans le journal d’un autre erudit bordelais, tres consciencieux, le baron de 
Caila. La decouverte de ce journal par M. Jullian prouve ainsi 1’authenticite de 
l’inscription suspectee. — La seconde note de M. Jullian est consacree a une 
fistule de plomb du Musee lapidaire de Bordeaux portant l’inscription suivante : 
Therapius f. Ce nom est connu de ceux qui ont etudie les antiquites du pays 
des Voconces, et M. Jullian croit que Therapius est, selon toute vraisemblance, 
un plombier de la cite des Voconces. — M. Heron de Villefosse annonce ensuite 
que M. Lejeune, conducteur des ponts et chaussees a Guelma (Algerie), lui a 
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fait parvenir le texte d’une inscription chretienne recemment decouverte aux 
environs de cette ville et ainsi congue : Hie reliquiae | beati Petri apostoli | et 
sanctorum Felicis | etVincenti martyr(um). M. Heron de Villefosse pense que les 
martyrs Felix etVincentius cites dans ce texte sont des martyrs africains. Us 
etaient, selon lui, parmi ces habitants d'Abitina, martyrises a Carthage le 
12 fevrier 304, dont ies noms figurent dans les A eta sincere/, publies par dom 
Ruinart. 

M. d’Arbois de Jubainville fait remarquer qu’il y a quelques noms francs dont 
un element est un nom d’animal associe parla mythologie a la divinite. Le nom 
du grand dieu Odin, Wodan, n’a fourni a l’onomastique franque ni premier ni 
second terme ; mais la mythologie germanique associait a Wodan le corbeau et 
le loup. Le corbeau etait pour les Germains le plus intelligent des animaux. De 
la l’importance de son nom dans l’onomastique sous les formes franque chramnus, 
allemandes hraban, hrabe, etc. Le fils d’un roi franc s’est appele Chramnus, un 
evSque du Mans Bert-chramnus, qui veut dire « brillant corbeau >> et d’ou vient 
le nom moderne Bertrand. — Le nom du loup vulpis dans la langue latinisee 
des merovingiens a ete employe dans un nombre de noms beaucoup plus consi- 
derable que le nom du corbeau. 

M. Salomon Reinach termine la lecture de son memoire intitule : Le casque 
myednien et le casque illyrien. M. Reinach cherche a montrer que le casque 
de l’epoque homerique etait un treillis d’osier recouvert de cuir, orne de clous 
et de grands disques de metal; le casque ainsi reconstitue est identique a un 
casque decouvert en Carniole et conserve au Musee de Vienne. D’autres ana- 
logies frappantes entre les antiquites illyriennes et les antiquites myceniennes 
ou homeriques autorisent a croire que la civilisation de Mycenes s’est conservee 
en partie sur les bords de l’Adriatique, alors qu’elle succombait, aux environs 
de l’an 1000 avant J.-C., dans la Greee propre. 


(Revue critique.) 


Leon Dorez. 
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VOYAGE DU COMTE JAMES DE POURTALES EN GRfiCE ( J 8 T 7 ) 


En 1817, le comte James de Pourtales-Gorgier, l’amaleur qu’a rendu ceiebre 
la collection dispersee en 1865 *, entreprit une excursion en Grece. Le journal 
manuscrit de ce voyage m’a ete tres aimablement communique par le petit-fils 
de 1’auteur, M. le comte Jacques de Pourtales. 11 est ecrit sans pretention, d’un 
style correct et simple, qui contraste agreablement avec 1’emphase sentimentale 
alors de mode dans les recits de voyage. Malbeureusement, les notices archeo- 
logiques qu’il contient sont trop rapides pour en justiBer la publication integrate; 
je me contenterai d’en donner quelques extraits. 

Parti de Naples le 19 fevrier 1817 avec MM. Evans et Sothebv, Anglais, 
James de Pourtales se rendit a Bari, puis a Brindisi, a Lecce eta Otrante. Le 
7 mars les voyageurs s'embarquerent pour Corfou avec un qnatrieme compa- 
gnon, M. Pegou, et debarquerent dans l’ile le 8. Le 18, apres un sejour peu in- 
teressant’, Pourtales accepta l’offre dugouverneur general Sir Thomas Mait- 
land et partit pour Sainte-Maure sur une canonniere anglaise, avec Evans; 


1 James de Pourtales naquit a Neuchatel le 28 novembre 1776. Possesseur, 
depuis 1813, de la terre de Gorgier, dans le canton de N'euchStel, il obtint du roi 
dePrusse, en 1815, l’investiture de cette seigneurie, d'ou le nom de Gorgier ajoute 
a son nom de famille. Le gout des arts s’eveilla en lui de bonne heure : dfes 
1799, dtant a Paris, il tit ses premieres acquisition? de tableaux. A dix reprises, 
il s£journa en Italie (de 1798 a 1813), oil il aeheta, surtout depuis 1816, des tableaux, 
des bronzes et des vases peints. En 1839, il installa ses collections a Pans, dans 
le bel h&tel de la rue Tronehet (n° 7) construit pour lui par DubaD. Eu 1841, il 
chargea J.-J. Dubois d en rediger un catalogue, qni servit de base au catalogue 
de veute, publie dix ans apres sa mort (janvier 1S65) Un ouvrage de luxe, inti- 
tule Antiques du cabinet du comte de Pourlales-Gorgier (avec 41 pi ) avait paru 
en 1834 par les soins de Panofka et aux frais de James de Pourtales qui depensa 
20,000 francs a cet effet; il est aujourd’hui fort rare. En 1863, la maisnn Goupil 
fit paraitre un recueil de photographies intitule Souvenirs de la galerie Pourtales 
(avec 60 pi.); cet album contient d’excellentes reproductions d'apres des ceuvres 
d’art qui n’ont pas dte publiees ailleurs. — Une partie assez considerable des 
collections reunies par James de Pourtales existe eucore dans sa famille, taut a 
Paris qu'en Silesie et a Berlin; quelques vases et bronzes importants sont con- 
serves a Paris chez M. le marquis de Gaoay, petit-fils, par sa mere, du eollee- 
tionneur. La belle statue en marbre d'Eros (u' 3' du catalogue de vente) est chez 
M mo la baronne d'Adelsward, n6e de Pourtales (05, boulevard de Courcelles) : 
l’amphore panathenaique in^dite ( Compte rendu pour 1876, p. 38, u° 9) est au bas 
de l’escalier dans I’hdtel de la rue Tronehet. 

2. Pourtales signale des « ruinesde couverts ;1 abriterles galeres » daus 1'ancien 
port venitien et des tableaux du xrv« siecle, avec fouds dores, dans l'eglise de Saint- 
Spiridion a Corfou. 


Ill' EERIE, T. XXIX. 
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Sothebv et Pegou l’avaient quitte pour gagner Athenes par Janina. A Sainte- 
Maure, ils visiterent « sur un rocher assez etendu, les restes de 1'antique Leu- 
cade )>, avec ses murs d’appareil cyclopeen. De la, en barque, ils se rendirent 
a Patras (22 mars). « Le chiitteau venitien qui domine la ville est desert, avant 
en partie saute par l’explosion d’un magasin a poudre. On v voit quplques frag- 
ments de statues et pres de la. les restes d’un aqueduc. On peut aussi retrouver 
les traces de deux temples, mais ces vestiges sont insignifiants. » 



Le 24 mars, un caique conduisit les vovageurs a la scula de Salone, ou ils 
passerent la nuit. Le lendemain, ils partirenl pour Delphes. Je laisse ici la pa- 
role a Pourtales : 

« Le matin, les chevaux etant venus de bonne beure, nous nous sommes mis 
en route et avons d’abord traverse une plaine assez fertile et plantee de beaux 
oliviers. Nous avons bientot commence a monterpar un sentier pierreux et rapide, 
qui suit et cotoye une chaine de montagnes arides dontse compose presque tout 
le pays. II n’ya que bien peu de terre sur toutes ces montagnes et par conse- 
quent peuou point d’arbres, si ce n’est par-ci par-la quelques noyers et arbres 
fruitiers etquslques chfines d’une espece particuliere, appeles valonnees, ay ant de 
petitesfeuilles garnies de piquants comme les houx. Au bout de quatre heures 
de marche nous sommes arrives a Castri, miserable hameau situe surl’emplace- 
ment de Delphes. Quoique nous n’ayons pas vu de ruines imporlantes, il en 
resle assez pour prouver le luxedes constructions qui v ont existe. L'ancienne 
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ville etait situee sur une pente rapide adossee aux roehers du Parnasse et se- 
paree en deux par un ruisseau qui, sortant d'une crevasse, separe les deux ro- 
ehers et qui s’appelait la fontaine de Castalie. Le terrain, etant fort en pente, 
etait soutenu a plusieurs etages par des murs enormes qui existent encore en 
grande partie. Ils sont presque tous bads en grands quartiers de roc ou de 
marbre grossier, les uns en polvgones irreguliers, les autres par assises regu- 
lieres. On ne peut que deviner l’emplaeement ou etait le temple d’Apollon, par 
une fontaine qui etait aupres et qui existe encore; d’ailleurs on sait qu’il etait 
situe au haut de la ville. Un peu plus haut encore, on voit les restes du stade, 
dont beaucoup de gradins en pierre de taille sont encore visibles. II parait 
qu’ils avaient des dossiers, mais il ne reste rien des marbres dont Herode Atticus 
avait garni le theatre. Dans plusieurs endroits nous avons trouve des inscrip- 
tions et des fragments de colonnes en marbre, mais rien en place. Tout aupres 
de la fontaine Castalie est une espeee de bain ou de reservoir dans lequel on 
descend par des marches taillees dans le roc. Les parois du rocher au-dessus 
ontete aplanies par la main des hommes et il y a la une petite grotte qui proba- 
blement a ete consacree a quelque divinite, car il y a une niche et elle est encore 
en partie couverte d’un stuc colorie. A l’orient de la ville on voit un temple ou 
edifice carre avec une porte, et sa construction en quartiers de roc par assises 
irregulieres, mais a quatre angles, atteste sa haute antiquite. 

« Apres avoir dejeune pres d’une petite eglise (dediee a la Vierge et balie, 
dit-on, sur les rubles du temple de Minerve dont on voit plusieurs fragments 
dans les murs de ladite eglise), nous nous sommes remis en route et soromes 
arrives au khani apres cinq heures de chemin... » 

Le lendemain matin, de bonne heure, depart du khani et arrivee a Livadie 
apres cinrj heures de marche, a travers un pays presque desert. « Notre hote 
(l’archonte Nachos) ainsi que son frere, babbles a la turque, sont presque les 
plus beaux hommes que j'aie jamais vus. Ils sentent profondement le malheur 
de leur nation et nous disent : « Est-ce qu'aucune nation chretienne n’aura 
« pitie de nous? » — Partis a deux heures de Livadie, Ips voyageurs arriverent 
a neufheuresaThebes, apres avoir traverse les mines d’Haliarte.Le 27 mars 1817 
ils entrerent a Athenes, que Pourtales trouve « bien laide, bien sale et bien 
mal batie. » Il avait une lettre pour le consul Gropius, qui iui fit voir d’abord 
les antiquites de la ville dans l’ordre oil on les montrait alors aux touristes : 
Theseion, Pnyx, Musee et monument de Pbilopappos, tour de l'Acropole, 
monument de Lysicrate. Le lendemain matin, Pourtales et son ami eurent pour 
guide le consul de France Fauvel ; le soir ils monterent a l’Acropole avec Gro- 
pius. La description qu’en donne Pourtales est exacte, mais ne contient aucun 
detail nouveau. « Ensuite nous avons ete faire visile au baron Haller, artiste 
fort interessant qui a fait des fouilles en bien des endroits et qui nous a aussi 
fait voir plusieurs monuments curieux. » Le 2 avril, excursion au Piree: « L’en- 
tree du port est etroite et etait defendue par des tours dont on voit encore les 
mines. On voit aussi les mines informes de plusieurs edifices, entre autres des 
couverts qui servaient a abriter les galeres. On distingue les memes ruines 
dans le port de Munychie, et on voit de plus, pres de la, les ruines d'un temple 
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etd’un theatre. Le Pireeavait aussi son theatre, taille dans le roc comme le pre- 
mier, mais les gradins ne sont visibles ni a Pun ni a l’autre. » Le 5 avril, excur- 
sion a Marathon. « Plusieurs tumulus et restes de monuments en marbre sont 
encore la..., mais, d’apres le style des debris d’architecture qui existent ga et la 
dans la plaine, il parait que ces monuments ont ete eleves dans des temps pos- 
terieurs. Deux statuesque nous avons trouvees hors de terre sont d’une mau- 
vaise sculpture. Le tumulus a ete ouvert par M. Fauvel, mais il n’a pas creuse 
assez profond et n’a rien trouve. » Le7 avril, Sotheby et Pegou vinrent rejoindre 
Pourtales et Evans; ils avaient beaucoup souffert, non seulement du froid, mais 
de la faim, dans leur voyage de Janina a Athenes. 

« 8 avril. — Ce matin nous avons assisted une danse rustique executee par 
les paysans albanais devant le temple de Thesee. La beaute du site, la masse 
imposante qui formait le fond du tableau, la richesse et le pittoresque des cos- 
tumes. la barbarie meme de la musique, composes d’un gros tambour et d’une 
musette, lamaniere animee dont les gens dansaient en rond, faisaient du tout 
le tableau le plus interessant qu’on puisse voir. Quelques jours auparavant, 
nous avions assiste a la danse des derviches dans la Tour des Vents et nous 
fOmes humilies que l’espece humaine put se degrader assez pour executer la 
danse la plus ignoble accompagnee de contorsions et de cris les plus hideux et 
extravagants que 1’on puisse imaginer. » 

9 avril. — Excursion a Eleusis. 

10 avril. — Depart pour les Dardanelles dans une barque grecque. Le 11, 
visite du temple d’Egine. Le 13, le vent etant favorable, on decide de pousser 
jusqu’a Constantinople, oil les vovageurs arrivent le 15. Malgre leurs hautes 
relations, ils durent renoncer a entrer a Sainte-Sophie. Pourtales deerit lon- 
guement Constantinople, qu’il admire beaucoup, mais ou il regrette le facbeux 
caractere des constructions nouvelles. « Le gout du regne de Louis XV a passe 
en Turquie avec toutes ses bizarrenes et tout ce qu’on fait a present s’en res- 
sent.»Lee pages consacreesaux monuments antiques n'offrent aucun detail inedit. 

20 avril. — Depart de Constantinople en barque ; excursion a Moudania et 
a Brousse. 

3 mai. — Excursion de Koum-kale a Bournabachi et a Troie. 

4 mai. — Visite aux ruines d’Alexandria Troas. a Avant d’arriver sur l’empla- 
cement de l’aneienne vibe, nous avons vu au bord du ehemin des centaines de 
gros bouletsde canon tables par les Turcs et pour lesquels depuis lougtemps ils 
cassentdes colonnes en granit. 11s n’ont cependant pas pu les epuiser, car on 
ne fait pas un pas dans tout l'emplacement de cette ville sans en rencontrer. 
Quelques-unes ont 40 pieds de longueur sur 4 1/2 a 5 pieds de diametre. On 
voit encore le port et les jetees qui le formaient, mais l’entree est comblee par 
les alluvions. » 

5 mai. — Port de Mitvlene. « On rencontre a chaque pas des debris d’antiqui- 
tes, des colonnes cassees, etc. Dans la cour de 1’eglise de i’archeviiche, il y a un 
siege en marbre blanc de la plus grande beaute; le dossier est soutenu par des 
griffons, le siege par des pieds de lions etdes trepieds ; le tout est du plus beau 
style et d'un travail parfait. » 
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9 mai. — Chio. Les voyageursfretenta Chio une barque pour Tinos et Athenes. 
Ils relachent le 12 a Andros et le 14 a Tinos. Lails prennent un bateau a quatre 
rameurs qui les met en trois heures a Delos. « Le temple d’Apollon, d’apres les 
debris qui en restent, doit avoir ete considerable et d’une execution superbe. 
Les fragments sont ioniques et doriques, mais lescolonnes de ce dernier ordre 
n’etaient cannelees qu’a leur base et pres du chapiteau. J’y ai trouve deux frag- 
ments de statue, dont un avec un bouclier ayant une massue dessus. J’y ai 
mesure une pierre encore en place de 10 pieds sur 12 en beau marbre. J’y ai 
trouve des triglyphes ornes de tetes de bceufs et meme deux chapiteaux ayant 
chacun d’un c6te deux boeufs agenouilies d'un tres beau style, vus seulement a 
mi-corps*. Pres des ruines du temple d’Apollon sont celles d’un long portique 
qu’on appellede Philippe et de 1’autre c6te un etang circulaire entoured’un mur 
en pierre de tailie. Une quantite d’autels, de colonnes et d’inscriptions sont epars 
sur la surface de Hie; nous y avons aussi vu deux piscines ou conserves d’eau 
dont les voittes etaient enfoncees, mais elles m’ontparu de construction romaine. 
La ruine la plus considerable est celle du theatre, dont les murs en marbre blanc 
se voient de loin. La scene n’est pas conservee, mais on voit tres bien la forme 
du theatre et les debris des sieges ou gradins sont aussi visibles... A peu pres 
a la moitie de la hauteur (du Cvnthe)est une grotte faite de main d’homme et 
d’une haute antiquite. La route qui y menait et qui va jusqu’au sommet du 
mont se voit encore par places*. » Apres avoir touche a Rhenee oil ils virent 
« quantite d'autels et de restes de sarcophages », Pourtales et ses amis ren- 
trerent la riuit a Tinos. 

15 mai. — Temple de Sunium. « L’humidite de la mer corrodant peu a peu le 
marbre du temple, il n’a pas eu le temps de jaunir et il est aussi blanc que s’ll 
venait d’etre acheve. Il reste debout quatorze ou quinze colonnes surmontees 
de l’architrave ; les debris de la frise, de la eorniche, des metopes sculptees se 
voient epars au pied du temple... Tous les environs sont couverts de debris ; 
nous avons mrime vu les ruines d'un petit temple dorique en marbre. » 

16 mai. — Retour a Athenes. 

17 mai. — Pourtales entre dans le Theseion. « Ses murs interieurs ne sont 
que bouchardes et enduits d’un stuc conserve en quelques endroits. C’est proba- 
blement sur cetenduit que Polvgnote avait peint ses tableaux. » 

18 mai. — Quiltant ses compagnons, qui desiraient prolonger leur sejour a 
Athenes, Pourtales partit seul pour Megare, Gorinthe, Mycenes et Tirvnthe. A 
Mycenes, il dessina la Porte des Lions, a Tirynthe les murailles cyclopeennes. 
A Argos, il decrit le theatre et la construction en hriques qui s’eleve a c6te. « Dans 
une maison attenante on voit un pave en mosaique et on peut entrer par la dans 
un egout ou conduit d’eau tres bien construit. Tout pres de la est un temple a 
moitie creuse dans le roc, a moitie bati en brique ; on y voit bien l’emplacement 
de la statue et dans la niche derriere aboutit un passage fort etroit par ou on 
faisait probablement parler le dieu. Au-dessous de ce temple j’ai vu des I'rag- 

1. Ici, dans le journal, un croquis d’un des chapiteaux en question. 

2. Ici, daus le journal, un joli dessin de la grotte du Cynthe, telle qu’elle etait 
avant les fouilles de Lebegue. 
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merits considerables des anciens murs de la ville, batis dans le mSme temps et 
de la mSme maniere que eeux de Mycenes. » D’Argos, Pourtales se rendit a Ne- 
mee, ou il visita les ruines du temple de Jupiter et, danslaplaine, celles de trois 
autres edifices doriques. « A unelieue du temple de Nemee je vis les restesdes 
murs d’une ville que l’on dit Cleonees ; la route passe sur quantite de tom- 
beaux presque a decouvert que j’aurais bien voulu avoir le temps d’ouvrir. A 
sept heures j’etais dans la magnifique et fertile plaine de Sicvone et bientdt apres 
a Corinthe. » De Corinthe, Pourtales se dirigea vers Patras, ou il arriva le 
25 mai. Le 30 mai il etait a Zante, oblige de subir une longue quarantaine. Le 
10 juin il s’embarqua pour Matte, ou il prit terre le 23, heureux de retrouver 
la civilisation et le contort dont la Grece de 1817 etait cruellement depourvue. 
Un navire de guerre anglais, parti de Make le 27 mai, put enfin le deposer a 
Naples le 12 juillet. 

Quelque penible qu’ait ete ce voyage, il avait laisse au comte de Pourtales 
d’assezagreables souvenirs pourqu’il ait essave de le recommencer avee son fils 
Robert vingt-six ans plus tard (1843). De Malte, il gagna Syra, Smvrne et 
Constantinople, d'ou il revint au Piree et a Trieste. Mais il avait du faire, au 
Piree, dix-huit jours de quarantaine et dut renoncer a visiter, une fois de plus, 
l’interieur de la Grece. 

Les papiers du comte James de Pourtales comprennent aussi des notes assez 
volumineuses prises au cours de ses voyages en Itahe et en Sicile. Elies te- 
moignent, en bien des endroits, du gout et de lacuriosite de cet amateur, mais 
les mentions d’ffiuvres d'art y sont trop sommaires pour qu’il y ail in tertit a les 
publier. 


Salomon Reinach. 
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Nous empruntons l’article suivant, du a l'un des collaborateurs les plus 
devoues de Courajod, au Journal des Dibats du 30 juin 1896, en nous associant 
bien sincerement aux sentiments qui y sont exprimes avec tant d’emotion et 
d’eloquence. 

LOUIS COURAJOD 

Le grand public sait-il assez tout ce que la science et le pays viennent de 
perdre en un tel homme?... Depuis trois jours que le dernier souffle s’est exhale 
de sa vaillante poitrine et que son ame ardente et inquiete pour la premiere fois 
est entree dans la paix, tous ceux qui l’ont connu, entendu, vu a l’ceuvre, les 
temoins et les confidents de sa vie scientiflque, ses collegues, ses eleves, ses 
collaborateurs demeurent comme frappes de stupeur; au moment de lui rendre 
les suprdmes devoirs, ils ne peuvent encore se resigner a eroire qu’il les ait 
quittes et que cette grande force qui etait en lui, cet intense foyer de vie, de 
travail, de passion soient a jamais eteints. Je nesaurais en ce moment parler de 
lui comme il convient; j’essayerai, plus tard, de dire ailleurs, avec les develop- 
pements necessaires qui ne pourraient trouver place ici , ce que nous lui devons 
comme erudit, archeologue, historien de l’art francais, quelles idees il defendit 
et avec quel emportement de conviction passionnee, la trace ineducable qu’il 
laissera au Musee du Louvre ou, reprenant la pensee du marquis de Laborde, il 
voulut reconstituer le musee des monuments franqais, « ce cours vivant d’his- 
toire de la sculpture nationale ». 11 consacra a cette ceuvre, dont l’avenir Jui 
fera honneur, toutes les forces de sa volonte, toute la combalivite de son carac- 
tere a la fois impetueux et tenace, toutes les admirables ressources de l’drudi- 
tion la plus riche, la mieux armee, alimentee sans cesse par un labeur surhu- 
main. Du jour oil il eut entrevu le but a atteindre, il y courut avec une fougue 
qui n’excluait pas la methode. 11 fallait d’abord reconstituer l’etat civil de tant 
de monuments epars ; la publication du Journal de Lenoir et les admirables 
travaux oii cette publication l’entraina en fournirent les elements et les movens; 
puis, il fallait « faire rentrer au bercail les brebis egarees », recueillir sur tous 
les points du territoire, dans tous les depots publics les ceuvres ou les fragments 
desaffectes, defigures, dilapides ou oublies, reunir les debris disperses. Que 
de trouvailles il a faites! 11 fallait le voir, dans nos promenades archeologiques 
a travers les chantiers ou les « magasins », tomber en arret devant quelque 
fragment a demi enfoui sous la poussiere ou les gravois !... C’est peut-etre a 
ces heures de « chasse » qu’il a connu les meilleures joies de sa vie. 

Je me trompe : c’est dans sa chaire de professeur a l’Ecole du Louvre. 11 
n’avait pas repondu saus hesitation a 1’appel de M. de Ronchaud qui lui confia 
le plus bel enseignemenl : 1'histoire de la sculpture francaise. Mais a peine ins- 
talls, oblige de coordonner et de synthetiser pour professer, il vit l’horizon 
s’elargir devant lui, ses idees se preciseret s’animer : il se jetatout entierdans 
cette carriere nouvelle et son « cours » devint la grande affaire de sa vie. Cha- 
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cune de ses legons etait comme un drame; il la portait pendant huit jours, il en 
souffrait, maisavecune sorte d’intime volupte; il reunissait dans la fievre et l’an- 
goisse ses documents et ses textes ; il passait des nuits entieres a composer et 
a classer ses « dossiers »; — le mercredi etait le jour de la « delivrance ». La 
vue de son auditoire, toujours plus nombreux et fidele, le mettait en joie; il ne 
lui suffisait pas de sa leqondu matin ;il recommengait l’apres-midi, tantotdans 
la salie des cours, tantot dans les galeries du Louvre, — et le soir, epuise et 
joyeux, il me disait tout rayonnant : « Ca va mieux ! » — Et c’est ainsi qu’il 
s’est tue... Des le premier jour de la maladie qui l’a terrasse, il a vu venir la 
mort et il disait — de quel accent! — a ceux qui le soignaient : « Laissez-moi 
mourir! j’ai tant besoin de repos! » Pour la premiere fois, en effet, il se repose; 
et, a le voir sur son lit de mort, si beau dans I'apaiseraent de son dernier som- 
meil, on se prenait a repeter le mot de Luther dans un cimetiere : Beati mortui, 
quia quiescunt !... Reposez-vous, cher maitre, cher ami. Votre oeuvre durera; 
ce que vous avez aime d’un amour passionne, eherche et voulu dans 1’inquie- 
tude et d’un effort souvent douloureux, temoignera pour vous; votre memoire 
vivra dans des coeurs fideles, et la posterity vous rendra cette justice que vous 
vous plaigniez quelquefois, aux heures de lassitude, de ne pas obtenir de vos 
contemporains. 

Andre Michel. 


— M. Petrie vient de faire une decouverte d’un interet tout a fait exeeption- 
nel. Au cours de ses fouilles recentes a Thebes, il a trouve une stele ou, pour 
la premiere fois, le nom d’lsrael parait sur un monument egyptien. Erigeedans 
le temple d’Amenophis III, cette stele portait primitivement une inscription rela- 
tive aux services rendus par ce roi a la religion ; ce recit fut presque efface sous 
Akhenaten, mais restaure par Seti I er ; enfm Merenptah, toujours prdt a s’ap- 
proprier les monuments de ses predecesseurs, fit graver, dans la cinquieme 
annee de son regne, l’inscription qui nous est parvenue. La plus grande par- 
tie de ce long texte raconte la defaite des Libyens et ses consequences ; ce n’est 
qu’a la fin que les tribus asiatiques sontmentionnees ; « Les Khali sont en paix, 
le pays de Canaan est prisonnier en tout ce qu’il avail de meehant, les gens 
d’Ascalon sont emmenes et ceux de Gezer entraines en captivite, la cite 


d’lanouamim est reduite au neant. 




J -- — lit, ceux d’lsrailou sont arrachts, il n'y en a plus de graines, 

vwv\a a ^«=w_ 

Kharou (la Syrie meridionale) est ftriste] comme les veuves d’Egypte, et toutes 
les terres sont reunies en paix 1 2 . » 

Cette petite phrase a deja ete etudiee par trois iraducteurs, M. Maspero*, 
M. Griffith 3 4 et M.Spiegelberg*. M. Petrie en a fait ressortir 1’importance histo- 


1. Je cite la traduction de M. Maspero; celle de M. Griffith en differe legere- 
ment. J’empruute a l’article de M. Spiegelberg, cite plus has, le court texte hiero- 
glyphique. 

2. Journ. des Debats, 14 juin 18%. 

3. Dans l’article de M. Petrie, Contemporary Review, n° 363 (uiai 1896, p. 620). 

4. Sitzungsberichte deskgl. Preuss.Acad. der Wiss nschaften, 1896, XXV, p. 393-7 
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rique. II nous sufBt d’avoir appele ici l’attention sur cette heureuse decouverte , 
dont la portee, en ce qui touche l’histoire biblique de PExode, est loin encore 
d’etre §tablie avec certitude. 

A. H. Gardiner. 


Nouveaux fragments de sarcophages peints trouvis a Clazomenes. 



Dans le courant de 1895, feu Humann, representant de l’Institut allemand a 
Smyrne, signala au Musee de Constantinople plusieurs fragments de sarco- 
phages peints, decouverts a Clazomenes, qui se trouvaient entre les mains de 



certains marchands de la rille. II envovait en meme temps i Hamdi-bey des 
caiques assez soignes de ces fragments. Depuis, les caiques en question m’ont 
ete communiques; M. Humann etant mort, il y a un interet scientifique serieux, 
et i! n’y a aucune indiscretion a les reproduire, Ou sont les origiuaux'? C est ce 
qu’il n'est pas encore facile de savoir. (juand le Musee de Constantinople re- 
pondit a M. Humann, en le priant d'acquerir ces morceaux, il etait trop tard : 
M. Humann ne put qu'en constater la disparition. Peut-etre ont-ils deja passe 
dans quelque Musee de 1’Europe ; en tous les cas, la publication ci-jointe 
aidera a les reconnaitre. Le morceau le plus important est celui qui presente 
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le haut du corps d’une femme vu de profil ; ce type ne s’etait pas encore rpn- 
contre sur les sarcophages de Clazomenes. 


Salomon Reinacii. 
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Note sur une variante inedite du mm de Psametik. 


Les Egyptiens eonsideraient le nom de Psametik comme le mot sametik ou 
smetik precede de l'arlicle p. 

On trouve, en effet, les formes suivantes : 


3 


Smetik — la forme simple. 

P-smetik — la forme preeedente avec Particle mascnlin. 




Ta-smetik — la m6me forme avec Particle feminin. 


Enfin, j’ai rencontre dernierement une nouvelle variante : 


A-smetik — sur un cylindre du Musee Guimet. Cette 

variante consiste en un developpement de la forme Smetik. Le Q a initial est le a 
prosthetique qu’on rencontre si souvent en egyptien : Pepi et Apepi, et dans les 
transcriptions: jrAtf = ’A-/9oi);; Toft = 'AOmOu; ; Sni = Esneh ; Tbit = Edfou, etc. 

M. Maspero a m8me rencontre la forme Pamestik, qui est tres curieuse comme 
orthographe. A signaler dans le mfime genre Polmis pour Ptolmis, dans une 
inscription du Musee Guimet. 

Seymour de Ricci. 



— Nous recevons la lettre suivante : 
« Monsieur le Directeur, 


« Paris, le 15 juin 1896. 


« Je crois avoir reconnu que dans les statues anciennes de l’Aveyron 1 ce que 
l’on prenait pour des jambes n’e ;t autre chose que les bouts de la ceinture ornie 
de fnmges. Mon opinion se fonde sur quelques statuettes en terre cuite chv- 
priotes ou carthaginoises que je me propose de faire connailre prochainement. 

« Agreez, etc. 

« E. d’Acy. » 


Note on a painting by Protogenes. 

Strabo (XIV, 2, 5) tells the story that Protogenes painted a partridge in his 
picture of Ialysos or the Satyr, and when the picture was exhibited at Rhodes, 
the public would look at nothing but the partridge. They even brought young 
partridges there, just to hear them chirp at the painting. And the artist was 
so vexed at this that he prevailed on the authorities to allow him to destroy 
the bird. 

1. Mortillet-. Revue de VEcole d’Anthropologie, 1893, pi 1Y-YI1 ; S. Keiuach, l-u 
sculpture en Europe avant les influences greco-rornaines, lig. 22-32 
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The story seems to contain a statement of fact — Protogenes painted a par- 
tridge in this picture, and subsequently painted it out again after an interview 
with the authorities. And then there is an anecdote to explain the fact. But the 
explanation seems inadequate. 

The question is, why did Protogenes introduce a partridge in a picture of 
Ialysos or a Satyr? And, what was really the reason why this detail was sup- 
pressed? The answer may perhaps be gathered from a passage in Horapolio, 
Hieroglyphica, II, 95 : vtaioepasviav (5o'jxoijt£vot , SOo TCEpStxa; t;<oYpa?oO<7tv. 

Cecil Torr. 

— On lit dans la Chronique des Arts du 13 juin 1896 : 

« En analysant le symbolisms des figurines egvpto-grecques, j'annoncais en 
novembre dernier dans la Gazette que le Musee Guimet, se placant a la trite 
d’une Societe de fouilles frangaises, entreprenait en Egypte une serie de re- 
cherches ayant pour but de preciser 1’origine de certains mvthes grecs, dont 
la genese, encore obscure, se perdait par dela l’epoque archaique dans les le- 
gendes venues de l’Orient. 

« Charge de la direction des travaux, je choisis Antinoe comme centre des 
premieres investigations, tant en raison du role considerable joue a l'epoque 
romaine par la c^lebre ville batie par Hadrien a la memoire de son favori, que 
pour elucider un probleme d’histoire reste j usque -la insoluble. Une ville pha- 
raonique, dont la trace semblait perdue, avait certai nement precede la ville ro- 
maine. Quelle etait-elle? Avait-elle laisse des monuments? Et, si oui, quel etait 
son nom, celui de sa divinite protectrice et de son roi fondateur ? 

« Attire par cette question, j’avais, quelques annees auparavant, execute di- 
vers sondages, avec une perseverance qu’aucun insucces n’avait ete assez fort 
pour lasser. L’essentiel etait de retrouver, a travers les decombres, les plus 
vieux quartiers de la ville; et ce premier pas, je sentais 1’avoir fait. Un beau 
jour enfin, je reconnaissais, sous les sables, le chapiteau lotiforme d’une colonne 
couverte d’hieroglyphes. Un temple tout entier etait enseveli la : il ne s’agissait 
plus que de le deblayer. 

« Malheureusement, les fonds mis a ma disposition etaient rares ; et, apres 
avoir dggage les colonnades d’une cour, je dus continuer a mes frais les tra- 
vaux dans la salle hypostvle precedant le sanctuaire, premier souscripteur a 
une ceuvre qui, s’il lui est donne d’aboulir, pourra rendre de grands services a 
la reconstitution de la periode ancienne de cette region de l’Egypte. Actuelle- 
ment, les trois portiques d’une cour, mesurant 90 metres sur 50, et trois nefs 
de l’hypostyle sont deblayes jusqu’au niveau du sol antique, montrant leurs co- 
lonnes couvertes de bas-reliefs et descriptions. Le monument est tout entier 
du regne de Ramses II, ce qui nous reporte d’un seul coup a plus de seize sie- 
cles en dega de la fondation hadrienne. Le plan est celui de tous les temples 
egyptiens, avec cour a portiques, salle hvpostyle, sanctuaire et chambre du mys- 
tere. Au total, on peut estimer ses dimensions a 140 metres sur 50. 

« Quelques documents m’ont ete fournis par cette foudle hdtive et me per- 
mettentde repondre a deux ou troisdes questions que tout a l’heurej’indiquais. 

Souvent meme, cette reponse est aussi singulierequ’imprevue. Qu’il me soit per- 
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mis d’indiquer ici, en attendant la publication d’un travail scientifique, les resul- 
tats auxquels je suis parvenu: 

« 1° L’existence dela ville antique se trouve demontree par la presence d’un 
temple de Ramses II, temple qui, sans nul doute, ne faisait que suceeder a un 
monument plus ancien ; 

« 2° Alors que toute l’Egypte est unifiee dans le culte de l’Ammon thebain, la 
ville ancetre d’Antinoe est sous la protection de divinites locales et les cultes dn 
nord y sont en honneur : Horus, Hor-Khouti, Toum, Khnoum, Thot, Phtah, 
Hathor, Isis, Sekhet, Iousias, Pkhl, y sont adores, pour cette raison sans doute, 
que la region ou s’eleve cette demeure divine est procbe voisine de Cbmounou, 
ou la tradition plagait la victoire remportee par Horus et Tbot sur Set. Toute- 
fois, Hor-Kbouati et la deesse Iousaas ont le pas sur les autres dieux comme 
protecteurs du sanctuaire : et par une coincidence bizarre, lous&as, deesse helio- 
politaine, est qualifiee de « regente d'Heliopolis » Henti-Nou-An ; titre qui 
eveille de suite comme un echo antique du norn classique d’Antinoe. Hadrien 
avait-il fixe l’emplacement de la ville elevee a son favori dans le site ou mainte- 
nant s’en dressent les ruines, pour trouver par rebus une divinite egyptienne 
protectrice d’Antinoiis ? C’est fort possible si 1'on tient compte du gout tout 
particulier de l’Egvpte antique pour ces sortes de jeux de mots : 

« 3° Le nom de cette ville de Ramses se trouve donng par les textes, mais le 
passage oil je l’ai releve est degrade ; en sorte que la lecture est incertaine, 
mais d’autres leqons se trouvent certainement sur d’autres tableaux; 

« 4“ Enfin, ce temple etait — je l’etablirai ailleurs — celui ou fut celebre le 
culte institu6 en 1’honneurd’Antinous, celui oil etait processionnellement portee 
la barque dont parle saint Epiphane ; ce culte rendu etait done pharaonique, 
d’oii il s’ensuit que Antinoiis a ete honore selon les pr§ceptes du rite §gyptien. 

Tels sont les resultats des courtes recherches qu’il m’a ete donne de faire a 
Antinoe. Une moitie de l’hypostvle et les chambres du mystere, encore enseve- 
lis sous unemontagne de decombres, nous donneraient, sans nul doute, des do- 
cuments d’une haute importance. Pour pousser jusqu’au bout l’etude de cette 
curieuse periode historique, le Musee Guimet fait de grands efforts, Ma'heureu- 
sement 1’initiative privee, si developpee a l’etranger, faitdefaut en France; et 
tandis qu’en Angleterre, en Amerique et en Allemagne, des Societes areheologi- 
ques se fondent et explorent, sur leurs propres ressources, les monuments de 
tout le vieux monde, nous n’accordons a ces tentatives aucune attention ; alors 
que 1’etranger sait y trouver non seulement une source de richesse scientifique 
et artistique, mais encore un puissant instrument de propagande au service de 
sa politique, nous nous retranchons dans l’indifference. Pour l’Egypte, cette 
indifference est, dans les circonstances actuelles, une veritable abdication, dont 
nous pourrions prochainement supporter les consequences. Un projet est mis en 
avant par lapresse anglaise, tendant a substituer au service desantiquites egyp- 
tiennes aetuellement en vigueur une Compagnie fermiere, qui aurait le mono- 
pole des travaux. Ce cri d’alarme sera-t-il entendu? Je n’ose l'esperer. 

« Les petits objets trouves dans les deblais d’Antinoe seront, d’ici peu, ex- 
poses au Musee Guimet. Les figurines egvpto-grecques sont en majorite; le 
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reste est foimii par des potenes, des masques de plitre ou de terre cuite et di- 
vers objets egyptiens. 

u AI. Ga \ tr. », 

— ’Eiv;u.£fiic a?-/aio/.oy ■-■/.■'n, 1895 : J. Dunn, L'rHat du Parthenon ft de* mitres 
monuments antiques d’Athmes (eet interessant rapport, adresse an gouvorne- 
ment grec, est uccompagne de 5 planches et de 17 figures dans le texte - ! — 
Drairoumis, Stele attique a Eleusis deux planches annexes donneut !e texte de 
1'inscription en caracteres epigraphiques). — Leonardos, Statue dejeune hummer 
trouvic en Attique (pi. 6. Cette figure se classe dans la serie dite des Apollons 
archaiques). — Skias, Inscriptions d'Eleusis. — • Stavropoulos, Etudes sur Ere- 
trie. — A. de Ridder, Miroir d'Eyine (pi. 7. Le pied du ruiroir est forme par 
une figure de femme nue, avec une sorte de calecon autour des reins. Kile est 
debout sur une tortue Daterait des premieres annees du v° siecle) — • Kavva- 
dias, Bas-relief d'Epidnurc (pi. 8. Esculape et Hvgiei. — Dragoumis, Inscrip- 
tions de Plater vtde Kvphissin. — Kastriotis, Aphrodite de Bronze qui se ceint 
la poit fine du kestos < pi. 9 et planche annexe. Ce serait une imitation d'un type 
de i'epoque hellenistique). — Additions et corrections. — Stais, Bounjades pre- 
kistoriques en Attique et a Egine (pi. 10-12 et cinq vignettes dans le texte. 
Dans ce tres interessant mernoire, M. Stais etudie, d’apres les resuitats des 
i'ouilles qu’il a conduites lui-inerne, les restes de maisons et de tombeaux ainsi 
que les vases et autres objets decouverts dans des couches tres aucienues, a 
Braurou, a Steiria, a Ligori, a Sphettos, a Thoricos, a Egine, surl'emplacemeut 
du chef-lieu actuel qui correspond a eel u i de la capitals ancienne de file. La 
plupart de ces decouvertes se rapportent a la periode inycenienne ; quelques 
pieces datent de la periode du style geometrique. II ressort de l'ensemble des 
recherches. que, dans Page primitif, la cGte orientale de l’Att.que etait habitee 
par une population assez dense, qui comptait de norabreux villages). — Leo- 
nardos, Inscriptions de Lyeosuura decouvertes dans le temple de Despoina iavec 
deux fac-similes). 

— Eeolt frawuise de Rome. Melange* d' archioloyie 1 1 d'histoire, XVI 1 annee, 
fascicule 1-2, janvier-avril 1890 : Liste de-s membie* de I'Ecole frunuiise depuis 
sa fomlation. — H. Omont, Les suites du sac de Rome pur les Imperiau.u et la 
campayne de. Lautrec en Italic (journal en latm). — Toutain, Les Homaias 
dans le Sahara (pi. I. L'article, qu'aecompagne une carle des rules rumniues 
dans le sud de l Afrique proconsulaire, est furt interessant; il prouve que Ton 
a beaucoup exagvre en parlant d'une occupation permanente par les Romains 
des oasis du Sahara, au sud de la Tunisie et de la Tripohtaine). — Abbe Du- 
chesne, Les missions chretiennes au sud de I’cmpire remain. — Join-Lambert, 
A propos de I'abbaye de San-Galyano. — H. Graillot, Le temple de Cunea 
fpl. 1-V. II s’agit de ces fouilles qui, coinmencees, aux frais du comte 
Tvskiewicz, par un ancien pensionuaire de notre Ecole francaise de Rome, 
M. Graillot, muni d'une automation du gouvernernent italien, ont ete brusque- 
ment interrompues, sous un pretextp qui ne supporte pas Fexamen, des qu’il a 
ete demmitre, par les resuitats, qu’elles seramnt fnictueus°s Une seule chose 



XO i: VE LLES A RC.H EO LOfi in l* E S 


127 


pourtant importe : c’esl qu’il soit tail le pius possible de decouvertes et qu’elles 
soient portees it la connaissanee des homines eoinpetents par des erudits cu- 
paljles de les exposer elairemeut et de les bien interpreter. C’est a ce point do 
vue que se plucent, eu Allemagne et en France, tons les esprits cultives; c'est 
ce que Ton a compris en Greco, on, pour 1’exhumation de l’antiquite, on ac- 
cepte tous les eoncours. II est proloiuleineut regrettable qu’en Italic, oil d reste 
tant a faire, je ne sals quel inesquin esprit de chauvinisme vienne entraver les 
recherches qtie voudraient entreprendre les etrangers, au profit counnun de 
tous ceux qui poursuivent uu ineme but scientifique el desinteresse. Les 
foudles de M. Graillot et ies planches qui les aecompagnent fournissent de pre- 
eieux renseignements sur 1’histoire de l'art du Latium et les inllueuces qu'il a 
subies au vi c et au vir' siecle). 

- Deltsciieii P.u.aestixa-Verein . Mitthcilungen und Nachrichtni, 1 s96, 
n° 3 : Frank, Excursion d pied dans la region a I'est du Jnurduin. — Notes et 
remarques par NIM. L. Gautier, Clerinont-Gaimeau, Nestle. — Nouvelles di- 
verses (decouverte it Djillin, dans le Hauriin, d’un monument remain avec bustes 
et de fragments d’une inscription grecque; observation d’un meteore faite a Bey- 
routh le 10 avril vers 1/3 8 du soir). — SteiudorU’, Sin l' inscription njijptiennc 
du pliuraon Me reap tali (vers 1230 av. J.-C.) coiitenant la mention d ’Israel 1 . 

— Proceedings of the Society of Eddied A ri-h.vdogy, 2(5" session, 3" seance, 
mars 189(5. — P. Le Page Renouf, Le Licrc des Mats, suite des notes sur le 
chapitre exxv. — M. Friedlmnder, Quelqucs fragments de In Bible hebutique 
acec abieciations particulicres et sigues partieuliers pour les royelle.s et les ac- 
cents. — D. R. Fotheringharn, Quelques considerations sur la chronologic egyp- 
tieane du prufesscur Petrie. — F. L. Griffith, Note sitr la philolugic dcnio- 
tique. — J. Otford, Le nomCliereu. — Sayee, Inscriptions roinuines a Assouan 
(qualre dedicates en l’honneur de Germamcus, de Trajan, d'Antonm et de 
L. Verus). 

— Avril 1890. Le Page Renouf, Sur le nont non encore exgltqiu' d un dieu 
qui figure dans une inscription de la sixieme dynastic, nil Alusee de Turin. — 
P. Le Page Renouf, Le Litre des Marts, notes Tit chapitre oxxv (suite). — W. 
FI. Petrie, Note sur la chrunulugie cgyptiennc. — G. J. Ball, La benediction 
de Mo/se ( Deut . xxxm). — E. Towry White, tjuclgues re marques sur b's 
figures funeraires appeiees Ushabti (10 planches . 


1. .le ne crois pas qu'il faille chercher dan* la Palestine *eptentrion iL la ville 
de ) enou'n rnoa meutionuee dans ce passage avec cedes de Ascal.m et de hpzer. 
r’e-t tiieu pi n t t quelqne ville de laChetelah sno en plein territoire de lud, a, telle 
que, par exe tuple, Sa’amak (Jusuc, xv. 41' : le document doit done visor la .1 idee 
meriilioiiule, etcest dans ces parages qu’il eouvieut, |e pease, de loeaiisere.es 
) estrad dont I existence nous est revelee en Palestine au xm e siecle as'aut notre 
ere. — C. C -(}. 
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Cecil Torr. Memphis and Mycenae. An examination oi Egyptian chronology 

and its application to the early history of Greece, Cambridge. University 

Press, 1896, x-74 p. 

Dans cet ouvrage l'auteur a essaye tie prouver : 

lo Que la XVIlI e dynastie pouvait ne pas remonter plus haut que le xiu 6 siecle 
avant notre ere. 

2° Que lesobjets mvceniens ne remontaient pas neeessuirement a l’epoque de 
la XVIII 6 dynastie, mats qu’ils appartenaient plutot au v:n 6 et au ix° siecle. 

M. Torr etudie d'abord la XXVI 6 dynastie et jette un jour nouveau sur l’his- 
toire de cette periode compliquee. II identifie Tnephachthos avec Stephinathis et 
etabl it ainsi clairement la place de Boecboris, fils de Tnephachthos [p. 4]. Suivant 
lui, laXXHI 6 dynastie est collateral: , ainsi que la XXIV 6 et la XXV 6 . II identifie, 
ainsi que l’avait fait E. de Rouge, le Sethon d'Herodote et le Zet de Manethon 
et suppose que le Psammous de la XXIIIe dynastie etait le grand-pere mater- 
nel de Psametik I [p. 8], Je crois que cette hvpothese, fondee seulemenl sur la 
ressemblance des noras, est pour le moins hasardee, car nous connaissons un 
cartouche Psemout qui parait correspondre au nom de Psammous. Pourtant, 
dans cette partie de 1’ouvrage, M. Torr a pousse tres loin 1’etude des donnees 
assvriennes, et il semble que son classement soit a peu pres defmitif. Le voici: 


ASsYRIE 

TAMS 

S\Is 

MEMPHIS 

Il UTE-EGYPTE 

ET Ll'lllOPlE 

721 

Sargou 

Ouasarkeu 

Stephinathis 

710 

692 

690 

Sabakdn 

Sebichos 

Sabakon 

706 

680 

667 

Sennacherib 

Assarhaddon 

Assurbampal 

Psammous 
Zet [Sethon] 

1 

Xechepsos 09S Bocchoris 

1 692 Sabakon 

( Xckos 690 Tarakos 

661-610. 1 

‘s.lllletik 1 

660 


L’auteur distingue avec beaucoup de nettete les trois parties du regne de 
Sabakon [p. 6], Dans sa jeunesse [7101 il se bat centre Sargon; plus tard, 
[692J, il detrone Bocchoris et regne a Memphis pendant deux ans ou plus; puis 
Tarakos lui succede a Memphis |690] et Sabakon regne dans une autre partie 
de PEgvptp jusque vers 060; on trouve son cartouche accole a celui de Psame 
tik I. Cette theorie est pourtant tres contestable 

Mais en lisant le livre de M. lorr il est bon de se rappeler que ses dates 
avant 090 sont des dates minima, fendees uniquement sur les plus hautes dates 
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des monuments. C’est ainsi que Boechoris regna certainement avant 698, mais 
rien ne nous (lit eombien d’annees avant cette date. 

M. Torr etndie ensuite la XXII e dynastie qui, d’apres lui, precede immediate- 
ment la XXVI 6 . Ses explications sont extremement difficiles a suivre, et malgre 
de longs efforts, je n’ai pu arriver a les saisir clairement. Pourquoi done reje- 
ter I’excellente classification que Lepsius a donnee dans son ouvrage sur la 
XXI I e dynastie, la seule qui jusqu’ici reponde parfaitement a toutes les donnees 
monumentales, pour essaver d'en reconstituer une autre? Mais si, chez M. Torr, 
ce qui concerne la XXIIe dynastie est pen clair, la confusion augmente encore 
quand il aborde la XXI” I p. 22'. Sa tendance a « raccourcir » ne le quitte 
jamais. Ainsi, pour lui, Herhor n'est autre que l'Osochor de Manethon, alors 
qu’il parait prouve que Herhor etait contemporain de Smendes. II faut d’ail- 
leurs avouer que toute cette periode est extremement difficile a debrouiller par 
suite de l'existence collaterale de deux centres politiques, Tunis et Thebes. II 
suffit de lire 1’excellent article de M. Daressv [Revue archiol., 1896, I, p. 72] 
pour se convamcre des difficultes de cette question; voici d’ailleurs, d’apres ce 
savant, la liste des rois de Tanis : 


Xesbinebdad . 
Pasebkhannout 1 . 
Pinedjen I . . . 
Amenemapt . . 
Amensi . . . 

Pasebkhannout 11 


,/• ans. 
18 + x ans. 
21 + x ans. 
41) + x ans. 
16 + x ans. 
12 + x ans. 


Total. . 116 + x ans. 


Ce qui ferait au moins 116 ans et probablement une quinzaine d’annees de 
plus, puisque Manethon dontie le chiffre 130. 

La XX® dynastie est etudiee par M. Torr r p. 33j avec le mime parti-pris d’en 
reduire autant que possible la duree; e’est ainsi qu'il arrive a attribuer a Ra- 
meses III une date minima de 1000, ce qui ferait une soixantame d’annees pour 
toute la dynastie [p. 37] La XIX' et la XVIII® dynastie sont ensuite examinees 
avec beaucoup de soin et de bon sens [p. 38-47]. Les plus hautes dates des 
rois sont soigneusement recueillies et tout le travail de classement est entiere- 
ment refait ; enfin l’auteur place en 1271 au plus tard 1’avenement de la 
XVIII* dynastie. Jusqu'ici son classement peut a ia rigueur se soutenir, sauf 
pour la XXL et la XXII® dynastie, ou ce serait beaucoup plus difficile. Mais 
voici qui devient fantastique. M. Torr place d abord a la fin de la XII* dynastie 
iareineSebekemsas qui, d’apres lui, correspond a la Skemiophris de Manethon, 
laquelle est certainement Sebekneferou-ra. Ensuite il place la XII' dynastie 
immidiatement avant la XVIII* ! [p. 51 Mais cu done placer alors les XIII', 
XIV', XV*, X\I e et XVII' dynasties? Ce sont, dit M. Torr, des dynasties col- 
laterales qui, pendant que la XII* et la XVIII' regnaient a Thebes, oecupaient 
some outlying fart of Egypt] [p. 51], Mais comment se fait— il alors que dans 
toutes les parties de I’Egvpte on ait. trouve des monuments, non seulement de 
la XII® et de la XVIII* dynastie, mais encore de la XIII'? H est inutile d insister. 

tiff St, IUE, T. XXIX. ^ 
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Le chapitre suivant traite des donnees aslronomiques qu'on a utilisees pour 
la chronologie egvptienne. II interprete le passage de Taeite qui parle du phe- 
nix, puis etudie la periode sothiaque. II conclut que c'est une creation alexan- 
drine et essave de prouver qu’au temps de la XIX° et de la XX e dynastie les 
Egvptiens avaient une an nee bissextile. Et voici sur quoi il s’appuie. Dans la 
30 e annee de Rameses II, on a releve un lever heliaque de Sirius le l er Thoth ; 
de meme dans la 12 e annee de Rameses III. Done si, apres un espace de temps 
aussi considerable, l’etoile Sirius se leve le meme jour de 1’annee. nous sommes 
forces de constater que les Egvptiens avaient une annee bissextile ou quelque 
chose de tres analogue. Mais le lever de Sirius sous Rameses II est tres con- 
testable [cf. Eisenlohr in Proceed. Soc. Bibl. Arch., t. XVII, 8, p. 280] et sous 
Mer-en-ptah on a la mention d’un leverdu 29 Thoth [Petrie llht., p. 251], Mais 
alors Mer-en-ptah aurait regne plus de cent ans apres Rameses III, ce qui est 
impossible. On est done force d’admettre que Rameses III a modifie le calen- 
drier, et qu’il a fait coincider de nouveau le lever de Sirius et le d er Thoth 
[cf. Maspero, Origines, p. 209]. M. Torr montre aussi qu'une seconde donnee, 
celle du papyrus Ebers, ne peut etre utilisee pour la chronologie. Et voici sur 
quoi il s’appuie pour le prouver . Le calendrier du papyrus Ebers passe du 9 de 
chaque mois au 9 du mois suivant; done, s'il passe sans interruption du 
9 Meson au 9 Thoth, c’est qu’il s’agit de l’annee de 360 jours. Cette raison me 
semble insuffisante ; d’ailleurs si, a cette epoque, l’annee de 360 jours pouvait 
encore etre employee comme annee religieuse, on devaitplutot employer comme 
annee astronomique celle de365 jours, qui, quoi qu'en ait dit le Syncelie, etait 
deja en usage lors de la XII” dynastie. Quant aux consequences tirees de 
l’orientation des temples, M. Torr les rejette absolument, car, dit-il, on ne peut 
construire un monument tel que 1’axe n’en soit dirige a telle ou telle date, vers 
tel ou tel corps celeste. Toujours est-il que la grande pvramide etait exactement 
orientee 3500 ou 4000 ans avant notre ere; il y a la tout au moins une coinci- 
dence remarquable. 

Dans ces dernieres annees M. Mahler et apres lui M. Petrie ont essaye de 
tirer des consequences precises des dates de levers heliaques de l'etoile Sirius. 
M. Petrie a montre que les consequences sont parfaitement admissibles pour la 
XVIIR et la XIX” dynastie. Mais, deconcerte par les dates de la XX e il n’en a 
pas parle, eta cru pouvoir fixer les dates absolues de la XVIIle dynastie, tan- 
dis que ces levers ne peuvent guere servir qu'a determiner les dates relatives. 
Mais un point essentiel et qu'on semble oublier, c’est que l’annee reelle n’est 
pas de365j. 1/4 mais de 365 j.5 h. 48' 46".C’est-a-dire que la periode sothiaque 
est vraiment, non de 1461 ans mais de 1508 ans. Si les calculs de M. Petrie 
fondes sur une annee de 305 j. 1/4 presentent une exactitude relative, on arrive 
a une precision parfaite, en considerant l’annee reelle. Pourtant, a l’epoque 
alexandrine, nous voyons que Sothis se levait un jour plus tard tous les quatre 
ans. Mais c’est que e’etait alors une chose oflicielle et non un phenomene as- 
tronomique. D'ailieurs est-d si sur que ia periode ait pris fin en 139 comme le 
veut Censorin'? — M. Torr signale une date de 1667 que Clement d’Alexandrie 
donne a Aahmes fp. 551 . 
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Le cinquieme et dernier chapitie [p. 01-69: trade des synchronisiues egvpto- 
myceniens. 

Les donnees sont les suivantes : 

1° Les cartouches d’Amenhotep III et de sa femme Taii trouves a Alveenes 
et a Ialvsos [p. 61]. 

2° Les poteries eggennes d’Egypte signalees : sous la XVIII 0 dvnastie depuis 
Tahutmes III jusqu’a Dad-ankh-amen sous Rameses III et sous Pinedjem 
[p. 63] . 

3° Un poignard d’Aahmes est assez analogue a certains poignards myceniens. 
4° Les peintures du tombeau de Rekhmara [rt'gne de Tahutmes III], ou 
figurent des etrangers portant des vases egeens et des poignards myceniens. 
Ces etrangers sont appeles : princes de Keftu et des ties de la rner [p. 67j. Sui- 
vant M. Torr, rien ne prouve definitivement que les objets myceniens soient 
contemporains de la XVIII' dvnastie, et surtout, rien ne prouve qu'ils remon- 
tent jusqu’a 1500 avant notre ere ; au contraire, le style des bijoux et des 
gemmes de Myeenes les ferait plutbt placer vers Tan 750 ou 800 avant J.-C. 
[p. 69]. Cette derniere assertion nest c^rtainement pas du gout de ia plupurt 
des archeologues, mais nous ne suivrons M. Torr que sur le terrain de la 
chronologie egyptienne. 

L’auteur a donne partout les dates minima; cbercbons a etablir, a notre tour, 
la chronologie veritable ou du moins celle du systeme manethonien. Le texte 
de l'Africain, tout corrompu qu’il est, semble pourtant nous fournir des sommes 
vraisemblables. Ainsi, en ajoutant les plus hautes dates que les monuments 
nous donnent pour les regnes de la XXII 0 dvnastie, on a 198 ans au moins et 
probablement une dizaine d’annees de plus. Or, l’Africain indique 120 ans pour 
Ia XXII° dvnastie et 89 ans pour la XXIII 0 qui est collateral. 11 semble que, 
pour pouvoir mettre la XXIII 6 dans la serie des dynasties consecutives, il ait 
retranche 89 ans a la XXII 0 . En etfel on aurait alors 209 ans pour la XXII 0 , ce 
qui concorde bien avec les monuments. De meme, pour tailler une place a la 
XXIV 0 et a la XXV 6 dynastie, il parait avoir retranche 46 ans a la XXVI 6 . Ce 
qui ne veut pas dire que la XXIII 0 dynastie ait commence la 120° annee de la 
XXII”, ou que Bocchoris ait ete contemporain du premier roi de la XXVI 6 . Void 
les dates que je proposerai provisoirement comme repondant le inieux aux don- 
nees actuelles de la science. En ajoutant les chilfres de l’Africain on aurait 
pour l'avenement de la XXIR dynastie Ia date de 930 (525 + 150 + 40 + 6 + 
89 -}- 209], Les recherches de M. Schrader condiment ce chiffre en piagant vers 
925 l’invasion de la Palestine par Shashanq I. En retranchant 209 ans on a 
721 pour la XXIV 0 dynastie el l’avenement de Tnephachthos. Or nous savous 
que c’est en 664 que prit flu la XXV« dvnastie qui regna selon l’Africain 10 ans 
[704-664] et que la XXVI* preceda immediatement la XXV°. On a done : 
Bocchoris, 710-704*. Maintenant, la XXIII 0 dynastie a dure au moms jusqu’en 
690 puisque Sethbu ou Zet vainquit Sennacherib. El comme Shapenapet, 


1. Dapres certaiues deeouvertes tres rerentes, il fainirait reculer de '■ ou 
* ans la date de Bocchoris [716-71U.’| et celle de Sabakdu [710]. 
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Pepouse de Psametik I, etait l'arriere-petite-fille de Ouasarken III, ce roi doit 
etre monte sur le trone une cinquantaine d’annees avant 664, soit vers 714. 
Or, si la XXIII e dynastie a fini a Pavenement de Psametik I, Ouasarken III a 
regne de 713 a 705, ce qui concorde bien. 

On aurait done : 


DYNASTIE 

DU REE 

DA f E 

XXIO . . 

2U'J 

930-721 

XX1IP 

S*J 

733-664 

XXIV* .... 

6 

710-704 

XXV* 

40 [4G ?] 

704-064 

XXVI* . . • 

196 

721-523 


Nous avons vu que les monuments confirment pour la XXI* dynastie le 
chiffre de 130 ans qu’indique l’Africain. 

Pour la XX e dynastie les monuments semblent confirmer le chiffre de l’Afri- 
cain : 135 ans, quoique un lever heliaque de Sirius du 2 Paopbi mette 
Rameses VI plus d’un siecle apres la mort de Rameses III. Seulement, comme 
Rameses VI etait fils de ce dernier, le chiffre est impossible et nous sornmes 
forces de reconnaitre la une nouvelle reforme du calendrier. 

Pour la XIX e dynastie le chiffre de 209 ans qu’indique PAfricain parait tres 
vraisemblable, et pour la XVIII 6 dynastie les calculs astronomiques confirment 
le nombre 263. En ajoutant ces chilfres [130 + 135 + 209 + 263 = 737] a 930 
on a pour Pavenement de la XVIU e dynastie In date de 1667. Or. par Vhistoire 
grecque, dement d' Alexandrie arrive a la meme date , ainsi que Flavius Josephe 
par I’histoire d‘ Israel. C’est une coincidence tres remarquable et qui, je crois, 
n’a jamais ete signalee. On a done pour cette periode les dates suivantes : 


DYNASTIE 

DUHEE 

DATE 


263 

1667-1404 


209 

1404-1195 


133 

1193-1060 

XXI* 

130 

1060-930 


On peut d'ailleurs pour la XX e dynastie controler le texte de PAfricain. II 
nous dit en effet que le dernier roi de la XIX* dynastie fut le contemporain de 
la guerre de Troie, qui eut lieu d'apres lui en 1198. Or, selon moi, la XX e com- 
menga en 1195. 

Pour la periode qui precede la XVIII' dynastie la chronologie est moins cer- 
taine ; pourtant je crois devoir Pelablir de la fagon suivante : 
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XII e dvnastie . . . . 

. . 213 

3028-2815 

XI I R — 

. . 453 

2815-2362 

XIV- — . . . 

. . 184 

2302-2178 

XV® XVII' - dvnastie . . 

. 511 

2178-1667 


On aurait ainsi pour ia periode qui s'etend entre Amenemhat I et Aahmes 
une duree de 136i ans qu’on pourrait peut-etre reduire a 1200 ou memo a 
1000 ans. Quoi qu’il en soil, pour mon cbiffre de la XVIII® dvnastie il y a un 
stecle rl’erreur possible et le double pour celui de la XII'’. Je donne en note uu 
tableau des principaux svstemes chronologiques compares au mien*. 

Seymour de Ricci. 


Dvn. 

Leps'u^. 

1858 

L'nger. 

I8rt7 

Liehlein 

1 87. i 

Marietta, 

1876 

Brugseli, 

1877 

Lauth, 

IST'3 

Ylfltauq, 

188* 

de Ricci 

XII e 

23S0 

3315 

2268 


2466 

2561 

3430 

3028 

XIII® 

2131) 

3153 

210S 

2851 

2233 

— 

3230 

2815 

XIV® 

2267 

2702 

2108 

239d 

— 

— 

nn 

2362 

XV® 

2101 

2318 

1925 

2214 

— 

2185 

2323 

2178 

XVI® 

1842 

2238 

2108 

— 

— 

182) 


BHIi 

XVII® 

16S4 

2007 

1641 

— 

— 

17.74 


ISIS 

XVIII® 

1591 

179l> 

1490 

1703 

1700 

— 

17.0 

1667 

XIX® 

1443 

1404 

1251 

1162 

1400 

1 583 

WHO 

1 104 

XX® 

1209 

1195 

1 022 

1288 

1200 

1 123 

1280 

1 1 93 

XXI® 

1091 

1060 

887 

1110 

1 1 00 

1140 

1 10(1 

1 060 

XXII® 

961 

930 

930 

9811 

‘>66 

1010 

977 

930 

XXIII® 

787 

810 

773 

810 

766 

810 

810 

753 

XXIV® 

729 

721 

684 

721 

733 

725 


710 

XXV® 

716 

715 

728 

7 1 3 

700 

719 

713 

704 

XXVI® 

685 

(>JO 

678 

665 

666 

663 

66 i 

721 

XXY'll® 

525 

525 

527 

527 

327 

“ 

525 

525 


1. Les chiffres gras sont ceux qui se rapprocheut )e plus des miens. 







REVUE DES PUBLICATIONS EPIGRAPHIGUES 

RELATIVES A L’A NT t QUITE RO MAINE 


Avril — Juin 1 


1° PERIODIQUES 


ARCHAELOGISCH - EPIGRAPHISCHE 

MlTTFlEILUNGEN AUS OESTER - 

REICH, l8g5. 

P. 196. Dans un Mithraeum a 
Petronell. 

22) D • S • I • M 
FAVTORI • IMPERII • SVI 
IOVII'ET-HERCVLII 

RELIGIOSISSIMI 
AVGVSTI-ET- CAESARES 
SACRARI VM 
RESTITVERVNT 

1 . 1 . D{eo) S(oli) I(nvicto) M(ithrae). 

P. 208 et suiv. Bormann. An- 
ciennes tombes de soldats romains 
a Carnuntum. Ce sont pour la plu- 
part des sepultures de soldats de la 
XV e legion Apollinaire. Je ne cite- 
rai que les suivantes, a cause des 
ethniques qui y sont signales. 

P. 212. 

23) M A N I C I 
VS M F C L A 
C E N S O R ■ D I 
NA M LEG XV 
AP 3 BAGIEN 
N I AN XXVIII 
sf P XVIIII H S E 


1. 2. M. f(ilius) Cla(udia tribu); 
1. 4 et suiv. Din[i)a m'iles) leg{io- 
nis ) V V Ap[ollina 7 'is) c(enturia) 
Bagienni an(norum) XXVJ 11 , 
stip(endiorum) XVIIII. H(ic ) s(i- 
tus) e(st). 

P. 2.3. 

241 C • I V L I V S 
C • F • C O R N E 
T H E S S A L 
M I L • L E G XV 
A POLLI • ANN 
XXXI • STIP • XII 
H S E 
C • C L V I V S 
ET • BASSVS 
L • H • P 

1. 2 et 3 . C. f[ilius) Corne{lia tribu ) 
Thessal(onice ' ; 1. 10. l(ibertus) 

h{eredes) p(osuerunt). 

P. 216. 

25) T-STATIVS-T 
CLA • VITALIS CA 
MVLODVNI • STI 
III -AN -XXIII • ARRV 
NTI ■ EXPECT ATI 


1. Voir la ftnii’’ de Marx-Arril . 
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1 . i. Cla(udia tribu ); 1 . 4 - an (no- 
rum) Will ( centuria ) Arrtmti(i). 
P. 2 1 j . 

26) T E R ■ V A L E 
R I V S • C • F 
A N I E N S I S 
CREMONA 
MIL ■ LEG • XWP 
anNOR xxv 

1 . i. Ter (this) Valerius. 

P. 218. 

27) P R O C V L V s 
RABILI ' F'COL 
PHILADEL-MIL 
O P T I 0 C 0 H II 
ITALIC • C • R • 7 ' F<IUS 
TINI • EX • VEXIL • SA 
GIT • EXER • SYRIACI 
STIP • VII • VIX1T ■ AN 

XXVI 

APVLEIVS • FRA 
F • C ■ 

1 . 2, 3 . f[ilius) Col Jinn tribu ) Phi- 
ladelphia); 1 . 5 sqq. Italic(ae) 
c(ivium) R(omanorum) c(enturia) 
F[aus]tini e.r vexil(lariis) sagit(la- 
riis) exer(citus) Si/riaci. 

P. 220. 

28) R VF • LV CILIVS 
M • F • C A M • A V 
G • MIL • LEG ■ XV 
APOL • ANX ■ XXI 
STIP • IIII • FI • S • E 
M LVCILIVS ■ F • PO 

Ritf{us) Lucilius, M(arci ) f(ilius) 
Cam(ilia tribu) Aurj(usta)-, 1 . 6. 
f(ilius ) poisuit). 


P. a 3 o. Inscription de Samsonn. 

29) 

ATA0H 0 TTXH 
TOO • CMA • ETEI 0 
no NT APXOYNTGON 
M • IOYAIOY IOYAIA 
NOY KAI CHCCTYA 
AIAC KYPI AAHC 
TYNAIKOC AYTOY 
OAMIAIA MONO 
MAXGON T GO N 
nEPI KAAYAGONA 

L’annee 241 fie l’ere d'Amisus 
(Samsonn) correspond a 209 apres 
J.-C. 

Athenaeum, 189R. 

P. 352 . Inscription de Philae 
(plus has, n’ 4 - 3 ). 

Bibliotheque de l’Ecole DES 
ClIARTES, 1896 . 

P. 62 et suiv. Morel-Fatio. Ana- 
lyse d'une suite de lettres adressees 
de 1 769 a 1780 a Don Antonio Yal- 
carel, epigraphiste espagnol. Inte- 
ressantes pour 1’histoire de l’epi- 
graphie en Espagne. 

Bulletin arciieologique du Co- 
mite des travaux iiistoriques. 

1895. 

P. xxxn. Brique frouvee a Je- 
rusalem. 

30) L e x F R 

Le(g toms' X Fr{etensis). 
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P. 68 et, suiv. R. Cagnat. Ins- 
criptions de Tunisie. 


P. 68. A Batria. 


31) respubllCA ■ CIVITATIS • BIIENSIS • PARIETES ■ MVRALE" 
c' r ' SVPRA ■ FVNDAMENTI" \ 


P. 69. A Lamta (copie revue j 
par moi sur la pierre. 


32) Q.VIR • CATV / 

AEDIL • a ' A 
PONTlFICI ■ PRALF 
i • d anTistiti SA 

CRORVM I WEN 
TVS CVR-VLP 
P A T R O N O 

Quir[ina tribu) Catu[l(lo )], 

aedili, q(uaestori) aer[ari), ponti- 
fici, praef{ecto ) j'ure) d(icundo), 
antistiti sacrorum, juventus cu- 
r(iae) Ulp(iae) palrono . 

Ibid. Meme mine. 

33 ) L AEMILIO AD 
L VTORI ANTISTI 
T I SACRORVM LI 
BERI PATRIS CVRI 
AE • AVG ■ ANNI 
CVRIA • AVG ■ PA 
TRONOOBMERI 
T A SVA PECVNIA 

P O S V I T 

1 . 5 et suiv, curiae Aug'ustar] 
anni...; curia Aug{usto ' patrono. 

P. 73. A 4 kilometres de la gare 
du Hammam. Copie defectueuse. 


34) 

imp • mmmmmawmzmm 
victor 

SEPT’. MI - SEVERI • 
NEPOS M • AVRELII 
ATONIN' - M- CNE 
Iff • C A E S • M • A V R E L O 
SEVERO-ALEXAN 
DRO • P ■ F • AVG • EX AVCT • 

V • E • A XI ■ AEL I ANI • PRO 
NG ■ N • R • P • COL • VICI AVG 
N -ARAM • POSVERVKT 

[Divi\ Septimi Severi ne- 

po[ti\ , M. Aurelii Antonini M[a- 
g]n[if(ilio)],Imp(eratori) Cae$(ari) 
M. Aurelio Severo Alexandro p{io) 
fyelici) Aug(uslo), ex auct(oritate) 
v{iri) e{gregn) A.ri{i) Aeliani pro- 
(curatoris) Aug(usti) n(ostri ) r(a- 
tionis) p(rivatae), col{oni) vici Au- 
g(usti) n(ostri) aram posuerunt. 

P. 74. El-Kantara. Copie tres 
imparfaite. 

35 ) D M S 
AGRIPPAIIEM 

flL PALMYRA Q.I 
COH III T H R A 
tVM SYR 1 TENS 
( R ANSLATVS 
iN COH I CHLCI 
t/ENORI VSSO 
MP CVRAM 


f 
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eGITPALMYR 
AG ANN X 
MILITAVI T ANN 
XIII VIX AN LV 
I I E S I I B F T PRO 

D(iis) M(anibus) [sacrum)... 
Agrippn. . . [f'il[hts) , Palmyra , 
e<j[ues) ? coh(ortis) III Thra[r\um 
[in] Syri a] ten\d\mtium t]rans- 
latus [i]n coh(ortem ) I C/t[a]lci- 
[djenorium eq[uitalam))... curam 
[e] git. . . ; militavit ann(is) [A] A I III 
vix(it ) an[nis) LV 

Bulletin de la Societe des Anti- 
quaires de France, i8y5. 

P. 287. Trouve a Vaison. 

36) P R O X V M I S 
V O T V M 
T • ATILIVS FELIX 

P. 326. Inscription de Publilius 
Memorialis citee plus haul (n° 10). 

P. 332 . Inscription du C. 1 . L., 
2406, corrigee. 

BuLLETTINO DELLA COJIMISSIONE 
ARCHEOLOGICA COMUNALE, lSg.i. 

P. 280 et suiv. Inscription des 
environs de Rome publiees par 
M. Tomassetti. 

P. 280. Fragment de Tusculum 
(Annee epigraphique , 1890, n° 122J; 
serait contemporain d'Auguste plu- 
tbt que de Trajan. 

P. 281. Inscription de la voie 
Labicano-tusculane, pres du cime- 
tiere de Saint-Zoticus. 


37) L . TARIVS • SPERATVS 

SIBI ■ ET • CONIVGI 
! TARIAE . GALLAE 

Q.VIDQVID • IN ■ HOC 

MONIMENTO • IVRIS 
I 

I NOSTRI ■ EST • ID • EGO 

DONO 

PRIMIGENIO • LIB 
DELICIO • NOSTRO 

Bullettino dell’ Istituto AR- 
CHEOLOGICO, 1896. 

P. 289 et suiv. Petersen. Ins- 
criptions fabriquees par Ligorio 
qui figurent comme bonnes au Cor- 
pus.-, elles doivent etre regardees 
comme fausses. Ce sont les sui- 
vantes : C. I. L., VI, ty 56 , 9493 
(— 2364 *), 10200, 10171 ; ibid., 
X, i ;33 ; ibid., VI, 9494. 

P. 299. Inscription de la voie 
Ostiensis, deja connue; nouvelle 
copie. 

38) IVI 1 

C ■ CINCI C 
AED1LE PO 
r LEIB TROBAVraO 

. 17 /... C. Cinci(os) aidilc[s ) plei- 
b[ei)... 0 ... Po... probav[er]o,nt). 

Le texte serait de la premiere 
moitiedu vi e siecle avant J.-C. 

CoMPTES RENDUS DE L’ACADEMIE 
DES INSCRIPTIONS ET BELLES- 
LETTRES, 1896. 

P. 37 et suiv. R. Cagnat. Ins- 
criptions latines d’ Assouan, trou- 
vees par M. Jouguet. 
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P. 3g. Inscription gravee sur la face d’une grande base. 

39 ) 

C • CAESARI . AVG • GERMANICO • DIVI . AVG 
PRONEPOTITI - CA ESARIS- AVG-N-GERMANICI- CAESARIS-F 
COS • It • TRIB • POTEST . PONTIF • MAXIMO • IMP • PATRI • PATRIAE 
PER-C-YITRASIVM • POLLIONEMPR AEF • AEGYP • COHORS • ITVRAEOR 

CVI • PHAEST • L ■ EIENVS - L • F • FAL - SATVRNINVS • ANNO • III ■ C • CAESARIS • AVGVSTI 
GERM AN I Cl 1 1 1 1 • K A L MAIAS N • D • II III 


1. 4 et suiv. per C. Vilrasium 
Pollionem praef(ectum ) Aegi/p(ti), 
cohors I Ituraeor(um) cui prae[e)st 
L. Eienus , L[ucii) f[ilius),Fal(erna 
tribu), Saturn) nus, anno II! C . 
Caesaris August i Germanici, II1I 

40 ) 

IMP • C 

NERVAE TR 

germ-pon t . M 

POTEST • COS • II • P • 


kal(endas) Maias n d li. 

Ill ? 

Date du monument : 28 avril 
apres J.-C. 

P. 4o Sur le cote de la meme 
pierre. 

AESAR? 
A I A N 0 AVG 
AX ■ TRIBVNIC 
P PER - C • POMPEIVM 


PLANTAM ' PRAEF • AEG • ET • L ■ GENVCIVM • PRISCVM 
PRAEF- CASTOR • COH • TRES ■ 7- HISPANOR • EQ/CVI • PRAEEST • Q. • CLAVDIVS 
AFRICANVS • ET -Tl ■ ITVR • EQ- CVI-PRAEEST ■ TI • CLAVDIVS • BERENICIANVS 
ET-1-THEB-EQ-CVI.PRAEESTP-CLAVDIVS-IVSTVS-CVRAM-AGENTE'P-CLAVDIO 
IVSTO ■ PRAEF • COH • I -THEB • EQ.- ET • CVRATORE • COH • I • HISPANOR -EQ- F.T 
COH • II • ITVRAEOR • EQVIT 


1. 4 et suiv. co(n)s(uli) II, p[atri) 
p{atriae), per C. Pompeium Plan- 
tain praef(ectum) Aeg(ijpti) et L. 
Genucium Priscum praef(ectum) 
castror{um), coh[ortes) tres : 1 His- 
panoi'(um) eg{uitata), cui praeest 
Q. Claudius .4 fricanus , et II Itu- 
r(aeorum) eq[uitata), cui praeest 
Ti. Claudius Berenicianus et I 
Theb(aeorum) eqiuitata ), cuiprae- 


esl P. Claudius Justus ; curam 
agente P. Claudio Justopraef[ecto) 
coh(ortis) I Theb(aeorum) eqgiita- 
tae) et curatore <:oh[ortis) I His- 
panoriinn) eq)uiiatae ) et coh{ortis ) 
II Ituraeor[um) equit[atae). 

Date de l’inscription : entre le 
i cr janvier 98 et le 18 septembre 
de la meme annee. 
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P. 4i Sur une ba=e voi«ine : 


41 ) IMP • CAESARI • D I V I • HADRIANI ■ FIL 
D I V I ■ TRAIANI • PARTHIC1 • N'EPOTI 
D I V I • NERVAE • PRO • NEPOTI 
T • AELIO CAESARI ■ HADRIANO ■ ANTONINO • AVG - PIO • 
PER - C - AVIDIVM - HELIODORVM - PRAEF • AEG - ET 
M - OSCIVM-DRVSVM -PRAEF CASTROR- 
COH I ■ FL CILIC-EQVIT 

CVRAM AGENTE • T • ARIDIO • MARCELLINO • 7 • LEG • II • TR • FOR 


1. 5 et suiv. per C. Avidium He - 
liodorum, praef{ectum) Aeg(ypti ) 
et M. Oscium Drusum praefpc- 
tum) casti'or(um),coh(ors) I Fl(avia) 
Cilic(um ) equit(ata) curam agente 


T. Aridio Marcellino centurione 
leg(ionin) 11 Tr(ajanae) For(tis). 

Date du monument ( 140 - 142 ). 

Ibid Sur une troisieme base : 


42 ) IMP • CAESARI • L • AVRELIO VERO • AVG 
DIVI - ANTON’INI - FIL • DIVI - HADRIANI - NEPOT 
DIVI - TRAIANI • PRONEPOT - DIVI ■ NERVAE ABNEPOTE (sic) 
PONT • MAX ■ TRIB- POTEST - II • COS - P - P - PER 
M-ANNIVM SVRIACVM-PRAEFAEG-ET 
L-CINTASIVM • CASIANVM PRAEF- CASR-COH I FL CIL EQ. 
CVRANTE ■ VALERIO . CORDO - 7 - LEG • II - TR ■ FORT - 


1. 5 et suiv. per M. Annium Su- 
riacum praef(eetum) Aeg{ypti) et 
L. Cintasium Casicinum praefiee- 
tum) castriprum ) ; coh{ors) 1 F[la- 
via ) Cil(icum) erpuitata curante 
Valerio Cordo , centurione leg{io- 


yiis) II Tr[ajanae ) Fort(is). 

Date du monument : annee 162. 

P. i»8 et suiv. Inscription tri- 
linarie frouvee a Philae (copie four- 
nie par un Arabe). 
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Hermes, 1896. 

P. 161 et suiv. Brandis. Etude 
sur l’administration de la Bithynie 
et du Pont avec references a de 
nombreuses inscriptions latines ou 
grecques d’epoque romaine. 

Jahrbuch der Gesellschaft fur 

LOTHRINGISCHE GeSCIILCHTE UND 

Altertumsku.nde, 1895. 

P. 128 et suiv. Inscriptions de l 
Sarrebourg (plus bas, n°» 48 et 49)- ! 

Korrespondenzblatt der West- j 
DEUTSCHEN ZeITSCHRIFT FUR Ge- 
SCHICHTE UND KuNST, 1896. 

P. 33 et suiv. Monument votif de 
Treves. 

Rosmerta Memire 

44) INDVS MEDIOMuf)' 1 

MERCVRIO Vi - MS 

[J\ndus Mediom[atr]( icus) Mer- 
cuno v(otum) [l(ibens)] m(erito ) j 
s(olvit). 

P. 53 et suiv. Inscriptions de 
Saarburg (plus bas, n os 48, 4a, 1 - 
Dans la seconde, l’auteur,M.Keune, 
lit a la premiere ligne : M... in 
fio{no)r(em), etala seconde : M. J(u- 
lius ) Tigmarius. 

Mittheilungen und Nachrichten 
des Deutschen Palaestina- 

VERE 1 NS, 1896. 

P. 3. Amman. Inscription sur 
autel votif. 

45) r a o s M 
COSSERVA 
TORI UL A E M I 
L1VS CARVS LEG 

A V G P R P R 


Palestine exploration fund, 

1896. 

P. 117. Fragments de poterie 
trouves a Jerusalem. 

46 a) LEG x fr 

S.mglier 

Leg [ion is) [V - /•/•(<. t e /»/'»)]. 

P. it 8. Id. 

a) LEG X F 

b) 

Philologus, 1890. 

P. 620 et suiv. Etude linguisti- 
que sur l'inscription archai'que de 
Duenos par M. Maurenbrecher. 

Proceedings of the Society of 
Biblical Archaeology, 1896. 

P. 107 suiv. Inscriptions d’As- 
souan. Voir plus haut, les n° s 3g et 
suiv. 

Revue celtique, 1896. 

P. 35. Inscription du Peu-Ber- 
land (Indre). 

47) N V M A V y 
ET GENIO APOLLIXIs 
ATEPOMARI ■ I V L • A T R 
EcTvS - CRAXANf • F1L • ET ■ IVL 
CNAIVS • AlEc'f • FIL • D ■ S • D 

L. 1 . i\’uni(ini) An\g{usti)} ; 1. 5 (d e 
su(o ) d^ederunt). 

P. 4-5 et suiv. Salomon Reinacb. 
Inscriptions de Sarrebourg. 
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P. 46 . Sur un autel. 

48 ) Dieu au mailiet 

Femme tenant une hampe 
surmontee « d’une sorte d'6dicule portatd' a 

DEO SV CELLO 

N ANTOSVELTE 

BELLAVSVS MAS 

SE FILIVSV-S-L-M 

P. 47 - Sur un autel. 

50 ) [Irn]p . [ Ca]es . [L. Se 

Per tin ax [Awt/ust]u[s 
VIIJI, cos. 11 p. p. 
[Aurelius] Antoninus [P]iu 
[ P . Septimius Get 
Domna Aug. m 


49 ) Femme semblable a la piAeedente 

I N H • R • D ■ D 
M-TIGNVARIVS 
V ■ S • L • M 

1 . i. In h[onorem ) </> d(omus) 
d[ivinae). 

Revue de philologie, 1896. 

P. 60. Negroponte. Inscription 
trouvee a Tralles pres de la station 
du chemin de fer de Deirmendjik. 

timi]us Severus Pius 
p]on[t]. max. tr. [pot. 

el Imp.] Caesar M. 
s Augustus [p]ont. max. et 
a Caesar el Julia] 
iter castro rum 


AjTO'/.pxTwp Katcxp Aouxto^ 2sic-rfp.uj<; 
iicSrjpo; EijsSr,? Hs.px ! .'>x% lHz6xz- 
“ 5 ?i V-i'C.cxoq 3 r; p a p -/ 1 - 

v.pq izijcix- to 6' r.xxpp zxxpBoq ii- 
-a-.z; to 3' 7.v. Aj-.z7.py.-Mp Mxpy.o; 
A'jprp.’.oq ’AvtwvsTvo; EjojSy); ip/j.- 
speu; piy-rco; [y.at Ilo-j-Xto? SsTTtptoc 
TsTa; Katoxp] v.y). ’izj'tJ.x Aopvoc HzSzsrr, 
[i.rp’^p xaffTpwv 

A-o ’Eoeoo-j p.(>X'.a) •/. ’ 
At coo’’ a 7 to‘/.aT£TTa 0 r ( ffav e^'t *>/- 
O(uxaTO’j) AoXXtxvoti PsvTtavoi. 


An. 201 apres J.-C. 
Transactions of the American 

PHILOLOGICAL ASSOCIATION, 1895. 

P. 16 et suiv. Minton Warren. 
Utilite des inscriptions latines pour 
1’ etude de la langue et de la litte- 
rature latines. 


P. 69 et suiv. Slaughter. Les 
acfes des jeux Seculaires ( Epk . 
e P^ 9 r -i VIII, p. 225 et suiv.) et le 
Carmen Saeculare d’Horace. 

Travaux de l’Academie nationale 
de Reims, 1895. 

Le musee lapidaire reinois dans 
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la chapelle basse de 1 ’Archeveche. 
Quelques inscriptions deja publiees 
et sans importance. 

Zeitschrift des Deutsciien Pa- 
laestina Vereins, i8g5. 

P. i26etsuiv. Schumacher. Ins- 
criptions de Gerasa. Deja publiees 
enpartie(. 4 /m. epigr., i 8 g 5 ). Celles- 
ci sont inedites. 

P. i 3 o. Deux milliaires, le pre- 
mier portant les noms de Trajan, 
le second avec 1’inscription : 

51) R S 

ID1VM 

SEVERVM 

IEG AVG PR IR 
A 


[per Cla]udium Severum leg(a- 
tum) Aug(usti) pr[o ) \p\r[aetore). 
II s’agit sans doute du legat d’Arabie 
Severus deja connu par Wadding- 
ton, 2007 a, b. 

P. ij 5 . Inscription dechiffree sur 
un estampage parM. Schumacher. 

52) 

ArAOH TYXH 

AA({)HNON AOT6ITIANON 
TTP6CB C € B ANTICTPA 
THTON M AY P A A K€T AC 
AtflOXSYC AA<J>NHC IVHPO 
nOA€ITHC BOTA6TTHC 
TTAPAA020C ^TCTAPXHC 
AlA BIOT YTieP TOT CTN 
TTANTOC ZTCTOT TON (5 
6T€PreTHN a 


2 ° TRAVAUX RELATIFS A 

Attilio de Marchi. Il culto pri- 
vato di Roma antica. Milan, 
1896, in-8, chez Hoepli. 

Le chapitre iv du livre est con- 
sacre a l’etude methodique des ins- 
criptions relatives au culte prive 
( 5 o pages). 

Clermont-Ganneau. Etudes d’ar- 
cheologie orient ale, t. I. 

Des remarques interessantes sur 
des inscriptions de Palestine. 

P. 142. Insc. de Bettir(cf. Ann. 
tpigr , 1891. n° i6(P. 


L’EPIGRAPIIIE ROMAINE 

53) . . 


E T VICTOR 
CENTVR VExLl 
LEG • V • MAC - ET • ET • XI - CL 

P. 172 et suiv. Sur les inscrip- 
tions de P. Julius Geminius Ma- 
rianus et la date du gouvernement 
de ce legat. 

P. 169. Inscription trouvee a 
Beisan et apportee a Nazareth (cf. 
Ann. epigr., 1894, n° i 3 t). 

54 ) IMP CAES-TRAIAN- 
Neptuue HADRIAXO AVG 
P P • LEG • X- FRET COH • I 
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J.-J. GRISARD. OdYSSEEDE LA TABLE 
be Claude. Lyon, Imprimerie 
Mougin-Rusand, in-8°, 1896. 

Historique de la decouverteet des 
differents deplacements de la table 
Claudienne, d'apres des documents 
authentiques conservees aux ar- 
chives de la ville ou ailleurs. Inte- 
ressant. 

De Ruggiero. Dizionario epigra- 
fico di Antichita Romane, vol. 


II, fasc. 10 et 11, 12, i 3 (1896). 

Principaux articles contenus 
dans ces deux fascicules : Claudius , 
Claudius Gothicus, Clivus, Clus- 
tumina(tribu), Codicilli, Cognitio, 
Cokors, Collegium. 

Le fascicule 12 et la moitie du 
suivant sonl consacres a Particle 
Collegium, par M. Waltzing. Anoter 
encore les articles Colima ( tribus ) 
et Collgrium (par M. Esperandieu). 


R. Cagnat. 


Le Gerant : Ernest LEROUX. 


LE GORYTE DE NICOPOL 

F.r 

LA TIARE D’OLBIA 


(Planches XIV et XV.) 

Parmi les chefs-d'oeuvre de l’orfevrerie grecque dont les tumu- 
lus de la Russie meridionale out enrichi le Musee del’Ermitage, 
il n’en est pas de plus remarquable que le goryte de Nicopol, 
feuille d’or detachee d’un etui d’arc scythique, decoree de figures 
et d’ornements au repousse. 

Le goryte a ete decouvert en 1862 dans une des chambres fu- 
neraires du grand tumulus de Tchertomlysk' (a 20 verstes de Ni- 
copol, sur le Dniepr), le meme qui a livre le superbe vase en 
argent a reliefs dores dit « vase de Nicopol » et la belle plaque 
de fourreau en or decoree au repousse d'un combat de Grecs etde 
Barbares. Le goryte a ete, presque aussitdt apres sa decouverte, 
decrit et longuement comments par Stephani. La gravure au 
trait, publiee a celte occasion 2 , a ete, depuis lors, plusieurs fois 
reproduile a moindre echelle 3 ; si consciencieuse qu’olle soit, 
elle ne donne pas une idee tout a faii exactedu style des figures 
et de la saillie du relief. Aussi suis-je heureux de pouvoir offrir 
aux lecteurs de la Revue archeolorjique, grbce a la liberalite de 
M. de Kieseritzky, couservateur des antiques du Musee de l’Er- 
mitage, une heliogravure de ce curieux monument, la premiere 
qui en ait ete publiee. 

1. Sur l’exploration de ce lumulus, voir les Comples rendu* pour 1S62 
(p. xvi), i863 (p. in). 1864 (p. 9) et le plan reproduit dans les Anttquites de la 
Russie meridionale , tig. 235. 

2. Cornpte rendu pour tX6i, pi. IV. 

3. Wiener Vurleyeblntler, strie B, pi. 10, 1; Xntiquites de la Russie ni‘ : i i- 
dionale, fig 263; Robert, Die S>'kyia des Rolyynot (16 tes Hallisches Winch- 1- 
mannsptogramm), p. 38. 

Ul e SEEIE, T. XXIX. 


10 
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En dehors de 1'interet artistique qui s’attache a un aussi beau 
specimen de l'orfevrerie antique, diverses circonslauces recom- 
mandent aujourd’hui le goryte de Nicopol a l’attention des ar- 
cheologues. 

Tout d’abord, I’explication desormais certaine des sujets en 
fait un document de premier ordre pour la reconstitution de la 
peinture attique du quattro cento. Stephani, toujours sagace, 
mais egare par une erudition trop abstruse, avait cru y recon- 
naitre la representation d'un mylhe obscur, Thistoire des amours 
d’Alope et de Poseidon et le cbatiment de la coupable par Thesee. 
Quelques critiques, peu satisfails de cette explication alambiquee, 
mais incapables d’en decouvrir une meilleure, avaient recouru a 
1’hypothese vraiment desesperee d’un « salmigondis de motifs 
attiques », empruntes par un decorateur presse a un album de 
dessins, et mis bout a bout sans signification precise*. L’erudi- 
tion penetrante de M. Karl Robert, le premier archeo-mythologue 
de 1’AUemagne contemporaine, a fait justice de ces explications 
fantaisistes, qui supposent si legerement chez les artistes d’au- 
trefois tautdt une science transcenclanle, tanlot une ineptie incon- 
cevable, tanlot un melange deconcertant de ces deux qualites. II 
suffit de lire les pages trop breves que M. Robert a consacrees a 
notre monument, dans un article qui a echapp6 a l’altention des 
auteurs des Antiquites de la Russie meridionale 1 2 , pour n’avoir 
aucun doute sur le sens general et la filiation artistique des 
scenes figurees sur le goryte de Nicopol. 

Nous avons ici, raeontee en une suite de tableaux partiels qui 
s’enchainent dans l’ordre des temps, l histoire celebre d'Achille 
a Scyros. Dans l’angle gauche de la frise superieure, nous 
voyons Achille et Deidamie, abritant leurs amours clandes- 
tines sous l’ceil vigilant d’une femme, probablement la nour- 

1. Hauser, Neuattische Reliefs, p. 127; Furtwiingler, Per Goldfundvon Vet- 
tersfelde (43 tos Wmekelmannsprog., Berlin, 1883), p. 47, note 3. Encore aujour- 
d'hui — a en juger par les termes dubitatits ou it s'expriiae dans sou dernier 
ouvrage (Intermezzi, p. 87), — M. Furtwangler ne parait pas entierement con- 
vamcu de la juslesse de rexplication de M. Rouert. 

2. Jahrbuch des arch. Instituts, IV, Archuologischer Anznger, p. 151. 
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rice*, qui fait le guet. Rien de plus chaste, d’ailleurs, et de plus 
edifiant que le tableau de cos amours : c’est la vie de famille dans 
toute sa purete, sinon dans toute sa legalite. Le heros enseigne a 
l’enfant, issu de sa liaison secrete, les premiers principes du tir 
de Fare, tandis que le meme Neoptoleme, par un naif dedou- 
blement, familier a l’art grec primitif comme a la peinture 
italienne preraphaelite, est figure une seconde fois, a cdte, 
caline par sa mere qui l'enveloppe d’un geste d’une adorable 
tendresse 3 . Puis voici le coup de thehtre, la decouverte du 
secret d’Achille : le heros, s’elancant de son siege, comme mu par 
un ressort irresistible, rejetant le mince peplos de femme qui ca- 
chait son sexe, saisit le glaive tentateur dissimule parmi les pre- 
sents des Grecs. L’ambassadeur (Ulysse), satisfait du resultat de 
sa ruse, l’arrete par le bras; Deidamie epouvantee s’enfuit avec 
un geste de desespoir, tandis que la nourrice essaie de la retenir 
par un pan de son voile. Cette scene se passe evidemment dans 
le gyndcee : aussi faut-il la supposer completee vers la droite par 
l’admirable groupe de quatre femmes que le toreute, faute de 
place, a maladroitement transports a Tangle gauche du registre 
inferieur, ou il est denue de sens. Ces femmes ne sont autres que 
la reine,mere de Deidamie, et trois autres filles, speclatrices sur- 
prises, mais calmes, de la revelation qui s'opere sous leurs yeux. 

Les deux autres episodes sont d une explication plus incertaine. 
Dans le groupe de deux personnages, place a Textremite droite 
du registre superieur en un panneau triangulaire, on peut re- 
connaitre Achille, desormais arme de toutes pieces, le glaive avec 
le baudrier dans la main, un grand bouclier pose a terre derriere 
lui, faisant sa confession a Lycomede qui Tecoute d’un air acca- 
ble. Quant a la composition de cinq figures qui complete la frise 
du has, M. Robert y voit (ou y voyait) le second ambassadeur 


t. Stace, Achilleis, I, 669 : unam placet addtre furtis Altricem sociiim. 

2. D’apres urie version obscure du mvthe conservee par Ptoiernee Hepheslion 
(Mir. hist., t) deux enfants seruient nes de 1’union d’Achille et de Deidamie : 
Neoptolerne et Oneiros. J’ai peine a, croireque cette tradition soit antique et ait 
pu etre connue du decorateur du porvte. a plus forte raison de son modele. 
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grec, — d’apres lui, Ulysse — distribuant des presents aux nobles 
hommes de Scyros, parmi lesquels on distingue a gauche le roi 
Lycomede assis surun trone richement decore ; cette scene et celle 
de la « reconnaissance » seraient simultanees et l’archeologue 
allemand en conclut que le tableau original, irnite par l’orfevre, 
montrait a la fois l’interieur des deux etages ou des deux appar- 
tements du palais de Lycomede. L’explication est ingenieuse; 
j’avoue qu’elle ne me satisfait pas. Outre qu’elle attribue une im- 
portance demesuree a un episode inconnu des poetes et, en tout 
cas, tres secondaire du mythe — il n’est jamais question que de 
cadeaux ofi'erts aux ftlles de Lycomede et des armes tentatrices — 
elle ne me parait rendre compte ni du geste de Lycomede (geste 
qui exprime la stupefaction plutot que T admiration), ni de l’accou- 
trement et des attitudes des trois autres hommes, ni surtout de 
la femme qu’on aperqoit s’eloignant vers la droite et portant avec 
une tendre sol licitude un paquet qui ne peut guere etre qu’un 
enfant emmaillotte. M. Robert est oblige de supposer que cette 
figure, comme le groupe des femmes assises, n’est pas a sa place, 
hypothese toute gratuite et peu vraisemblable. Pour ma part, je 
crois que le personnage du milieu, au visage juvenile, aux che- 
veux frises, vetu de la meme draperie legere, aux petits plis cre- 
peles, que nous avons deja vue dans la zone superieure, n’est 
autre qu'Achille, descendu du gynecee, et venant montrer aux 
deux autres envoyes des Grecs (Nestor et Phenix?)' l’etui ouvert 
renfermant le glaive dont il vient de faire choix. A ses pieds sont 
un bouclier et peut-etrc d’autres objets d’equipement militaire 
que vient d’apporter (sans doute sur deux batons croises) l’un des 
envoyes. Tout entier a ses nou velles preoccupations belliqueuses, 
le heros ne fait attention ni a son beau-pere, qui, a la vue 
du contenu de l’etui, se renverse dans son trone en laissant 
tomber le sceptre de ses mains, ni a sa femme, qui s’eloigne 
tristement en emportant le gage de leurs furtives amours. Dans 
l’ordre chronologique, cette scene se placerait immediatement 

1 Schol. Iliad., X\ I, 3'Zt3. La substitution de Diomede a Nestor parait repre- 
senter une forme plus reeente du mythe. 
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apres celle de la ruse d’Ulysse, avant le « teLe-a-tete » do la 
confession d’Achille. 

L’histoire, d’invention post-homerique, du sejour et de la de- 
couverte d’Achille parmi les lilies de Lvcomede, avait fourni, 
dans l’antiquite, le sujet de deux peintures celebres : l’une de 
Polygnote, quiest mentionnecparPausanias apropos des tableaux 
de la Pinacoiheque de l’Acropole 1 , sans qu’on voie clairoment 
si elle faisait partie de ces tableaux; bant re due a un artiste du 
iv e siecle, Athenion de Maroneeb Cette derniere peinture qui, 
d'apres la leltre du texte de Pline, formait une composition uni- 
que, est sans doule celle qui a servi de modele a plusieurs fres- 
ques pompeiennes dont la mieux conservee, souvent rcproduite, 
est vraiment un morceau remarquable 3 . Quant a 1’ oeuvre de 
Polygnote, c’est avec juste raison que M. Robert y a reconnu le 
prototype de la « suite de scenes » figurce sur le goryte de Nico- 
pol. Le procede de composition, sur un seul plan excluant tout 
emploi de la perspective, la noble simplicity, la grandeur herol- 
que et neanmoins l’aisance tout humaine des figures, la jus- 
tesse expressive de leurs gestes, jointe a l’impassibilite destraits 
du visage, labeaute plastique des fines draperies mouillees, tout, 
dans ce magnitique ensemble, porte la signature du peintre grand 
seigneur par qui 1’art grec a franchi definitivement le pas qui 
separe les graces freles ou 1’ exuberance brutale propres a l'ado- 
lescence du calme robuste et puissant de la viriliteb 


Pausanias, I, 22, 6 (Ovvrbeck, 1060). Apres avoir decrit quatre tableaux de 
la Pinacotheque de PAcropoIe (qui ne sont pas de Polygnote) : so os go; z-j.hz-.v. 
(Homere) srocr,ffx; — x'jpov -jtz'o ’A/Yaaem; 5t)o*J<>xv, ooosv ogo;t>)? xx: 0*701 /syoo<7:v 
6go0 txT; ctao&lvot; ’ Ay.'/'/.za i/v.'i ii Sxupw oioctav. a or, xai IIo/'jvvwto; sypae lisv. 
Voir, sur la question des auteurs et emplacements des peintures mentionueos dans 
ce texte, Gurlitt, Pausanias, p. 97; Hauser, Jahrbuch, VIII, 103: Robert, lliu- 
persis, p. 25. 

2. Piine. XXXV, 134(Overbeck, 1915) : JiViw romparatur et nliquando prae- 
fertur Athenian Maronites, Glimcionis Corinthii cliscipulus , austerbn- eolnre et 
in amteritate jucundior, ut in ipsa pietura eruditvi elaceat Pinxit... Athe- 
nis... Achillern Virginia habitu oeeultatum Ulixe deprehendente. Xicias est un 
contemporain de Praxitele et d'Alexaudre (Overbeck, 181(3, n° 10). 

3. Helbig, Campanische Wandgemnlde, n° 1296, donne la bibliographic. 

4. Entre autres preuves secondaires que les tableaux du goryte remontent a 



loO 


REVUE ARCHfiOLOGIQCE 


Si quelqu'un doutait encore de rinfluence decisive que la pein- 
ture de Polygnote a exercee sur la sculpture de Phidias’, qu’il 
compare le groupe des femmes assises du goryte a tel morceau de 
l’assemblee desdieuxet des deesses sur la frise des Panathenees, 
et qu’il mesurele chemin parcouru depuis la premiere apparition 
de ce motif sur la frise du tresor des Cnidiens a Delphes. A cette 
heureuse epoque, 1’art plaslique beneficiait d’autant plus vite et 
plus surement des progres operes dans le domaine de la pein- 
ture que les tableaux des maitres affectaient volontiers la dis- 
position el l'aspect d’une frise en bas-relief. Sans doute, dans ses 
grandes creations de la Lssche de Delphes, Polygnote avait em- 
ploye un autre precede de composition, parfaitement mis en lu- 
miere par M. Robert, oil les figures et les groupes, disperses 
irregulihrement a travers toute la surface du panneau, sonl pla- 
ces, grace aux mouvements du terrain (reels ou supposes), a des 
hauteurs tres variables. Mais si ce precede convient a ce qu’on 
peut appeler des sujets « panoramiqnes », comme la Nekyia ou 
Vl/ioupersis, il me paraitrait assez deplace dans des sujets sim- 
ples et narratifs, comme la Mart des Pretendants de Penelope (dont 
nous avonsunereminiscence dans un relief de Trysa) el X Achille 
a Scyros. Une pareille peinture devait, comme une tragedie 
d’Eschyle ou de Sophocle, se decomposer en une suite d’ « epi- 
sodes » distincts, se succedant dans 1’ordre chronologique 2 : 
1° les amours d’Achille; 2° la ruse d’Ulysse ; 3° devant Lyco- 
mede ; 4° la confession(?). Et je suis enclin h croire que Polygnote 
avait donne a sa composition l'aspect d’une longue bande de 


un original du v e siecle, o ) peut fare observer qu’Ulysse (car c’est certainement 
lui, et non Diomede comme le veut M. Robert, qui est represente dans la scene 
principale) ne porte pas le pilot ; or, cette coiffure est devenue l’attribut stereo- 
type d'L'lvsse depuis Apoliodore i 408 av. J.-tJ.) selon les uns (Schol. 11., X. 
263 = Overb. 1G i3), depuis Xicomaque (360 av. J.-C.) selon les autres (Pline, 
XXXV, 109; Servius ad Jin., II, 4i = Overb. 1771). 

1 . On a dpja rapporte avec raison a des conceptions de Polygnote les « Parques » 
du fronton du Parthenon, les reliefs du bouclier de la ParLhenos, Q tc. (0. Jahn, 
Roberi). 

2. Cotnme dans la Bataille de Marathon du Poecile etla frise des Panathenees 
(cf. Robert, Bild und hied, p. 18). 
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hauteur uniforme, a figures isocephales, oules groupes successifs 
etaient separes par de petits intervalles vides, peut-etre meme 
par un motif ornemental — Fequivalent du stasimon choral de la 
tragedie; — l'ensemble formait quelque chose d’analogue, en un 
mot, aux peintures de cassoni italiens ou aux predelles, divisees 
en plusieurs compartiments, des tableaux d’autel. L’orfevre s’est 
contente de distribuer en deux zones la bande unique de la pein- 
ture originale, operation ou la forme irreguliere de la feuille d’or 
(evidee pour loger la poche a fleches) a entraine la transposition 
malencontreuse que nous avons signalee chemin faisant. 

Notre gout moderne n’est pas habitue a voir lorfevrerie 
chercher le modele de ses compositions dans des oeuvres pic- 
turales ; mais ces rapports etroits entre la toreutique et la pein- 
ture sont formellement attestes pour l’antiquite grecque. Sur 
une « coupe d’Heraclee », decoree par le fameux toreute Mys 
d'un relief representant la prise d’llion, on lisaitune epigramme 
commenQant par ces mots : n xppxyis'.o, -i-gn M'j:;... «Des- 

sin de Parrhasios, execution de Mys*. » Une tradition recueillie 
par Pausanias affirme meme que tous les chefs-d’oeuvre de Mys 
passaient pour avoir ete ciseles d’apres des esquisscs de Parrlia- 
sios 1 . A defaut des vivants, on s’adressait aux morts, el Ton ne 
peut serieusement mettre en doute que des compositions comme 
la Rancon d' Hector sur un vase du tresor de Bernay ou la Resti- 
tution de Briseis sur le « bouclier du Scipion » ne soient la repro- 
duction plus ou moins fidele de tableaux celebres du siecle 
d’ Alexandre. 

L’age exact du goryte de Nicopol, et, par consequent, la 
duree qui le separe de son prototype pictural est matiere a con- 
troverse. L’embarras de la critique s’explique par le contraste, 
sensible a une observation attentive, entre Fexcellence de •• l in- 
vention » et la mediocrite de Fexecution. Suivant qu’on s’atta- 
chera davantage a Fun ou a l’aulre point de vue, on sera tente 
de reporter la date de la fabrication de F oeuvre au v° siecle avec 

1. Athenee.XI, p. 782 B .Overbeck. 1721). 

2. Pausarnas, I, 28 (Ov., 1720). 
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M. de Kieseritzky, au commencement du iv e siecle avec M. Furt- 
wangler, ou a la fin du meme siecle avec Rayet. C'est cette 
derniere evaluation qui me parait la plus proche de la veritd. 
Peut-etre Rayet a-t-il quelque peu exagere — par antilhese 
avec le vase de Nicopol et autres chefs-d’ceuvre de meme epoque 
— la « grossierete » de l’execution du goryte, le dessin « trapu 
et lourd », les figures «courtes, grasses et mollement faites ». 
Dans son ensemble, pourtant, cette appreciation trop severe part 
d’un sentiment juste, et je crois meme que le fin connaisseur 
n'en a pas tire assez hardiment la conclusion. Ce n’est pas au 
iv e siecle, meme finissant, mais au m e siecle, que me paraissent 
convenir cette ornementation brillante, mais surchargee et 
comme plaquee, ces figures empatees, ce dessin sans nerf et 
sans accent oil la beaute des silhouettes, des draperies et des 
mouvements de 1’original ne sert qu’k mieux faire ressortir la 
platitude de l’interpretation. 

Rayet avait conclu de cette gaucherie et de cette lourdeur de 
facture que le goryte de Nicopol, malgre ses reminiscences de 
l’art attique, devait ctre l’ceuvre d’un artiste local, d’un orfevre 
d’Olbia'. La determination du sujet des reliefs, — emprunte au 
mythe du heros populaire qui, a Olbia. avait rang de demi-dieu, — 
vient a l'appui de cette opinion; elle trouve aussi une confirmation 
nouvelle dans la decouverte de la tiare de Sailapharnes. 

Ce magnifique joyau, qui est venu recemment prendre place 
dans les vitrines du Louvre* et dont nous publions ici, grace a 

1. Etudes d’archeologie et < Cart , p. 230 ( Gazette dts Beaux-Arts, 1" janvier 
1882). 

2. On me dispensera de revenir sur la question de l'authenticite de la tiare; 
c’est une cause entendue et qui ne sera pas rouverte tant qu’on n’aura pas ap- 
porte de nouveaux documents a l’appui d'un paradoxe desormais difficile a pren- 
dre au serieux. Dans sa derniere publication ( Intermezzi , p. 81 suiv.), M. Furt- 
wangler ne fait guere que reediter les futiles objections de son article de Cos- 
mopolis et cherche a masquer, sous la violence croissante de ses epithetes, la 
debandade de ses arguments — dont il est seul, meme en Allemagne, a ne pas 
s’apercevoir. II est instructif, mais vraiment penibie, de voir comment M. Furt- 
wungler essaie de concilier les assertions et les ... oublis de son premier travail 
avec les renseignements que lui ont fournis, depuis, l’articie de M. de Ville- 
fosse (Cosmopolis, l er septembre)et le mien {Gazette des Beaux-Arts, meme date). 
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1’obligeanee de M. H. de Villefosse, une vue « inedito », est in- 
contestablement de fabrique olbiopolitaine, comme l’atteste la 
dedicace gravee sur son pourtour. Or, des son apparition, on a 
signale de divers cotes les analogies de motifs et de facture que la 
tiare presente avec le goryte. Les trois bandes ornementales qui 
forment 1’encadrement somptuenx des tableaux du goryte, oves, 
acanlhes et palmettes, se retrouvent pareilles, quoique dans un 
ordre inverse, sur la tiare, etla ressemblance de certains details, 
surtoutdans la zone de palmettes, va, comme on peut s’en assu- 
rer, jusqu’a 1’identite. Dans la decoration figuree nous retrou- 
vons, ici comme la, le parti pris d’opposer aux scenes heroiques 
de la zone principale une chaine de groupes isoles, exclusive- 
ment ou principalement composes d’animaux, qui forme une 
petite frise accessoire. 

Quant aux figures elles-memes, si l'on veut les comparer utile- 
ment, il faut tenir compte de la difference d’epoque et de style 
des originaux qui out fourni les modeles des deux monuments. 

Par exemple, il avait declare que le groupe Ulysse-Briseis de la tiare etait copie 
sur le groupe d’lphigenie de « I’autel de Cleomene ». Nous lui avons appris que 
le motif de la tiare presentait une analogie beaucoup plus saisissante avec le 
groupe Briseis-Antiloque(?) du « bouclier de Scipion », monument dont M. Furt- 
wangler paraissait hierencore ignorer [’existence. Sans se deconcerter, l'archeo- 
logue allemand ecrit aujourd’hui (Intermezzi, p. 83): « Le groupe Ulysse-Briseis 
estemprunte au « bouclier de Scipion »; neanmoins pour la figure de Briseis le 
faussaire s’est attache d’avantage a l’lphigenie de l'autel de Florence! » Autre 
exemple : M. F avait affirme que l’art antique ignorait les Vents represents 
sous la forme de petits genies ailes et soufflant un jet d'air visible. Nous lui 
avons demontre le contraire en invoquant, entre autres preuves : 1° une peinture 
du Virgile du Vatican; 2° le textede Constantin le Rhodien sur 1 ’ anemodoulion 
de Constantinople. La-dessus M. F. declare aujourd’hui (p. 89) que le faussaire 
a bien « pille « la miniature du Vatican, mais, quant a I’autre exemple, il le recuse 
parce que dans le poeme byzantin les figures des Vents sont decrites par les 
mots a/.Xoi euoxXdt'oM-ri? iWaXiv veoi : veoi, dit-il, ce sont des jeunesgens, non 
des eufants, des putti. Malheureusement, M. F. oublie de dire que trois vers 
plus haut, dscrivant tes figures sculptees sur les flancs de la pyramide, Cons- 
tantin les appelle yujivo! sp tore;; i! est trop clair que les mots a aXos et sgrraXiv 
seraient denues de sens si les veoi du vers 193 n'etaient pas egalement des yup-vo: 
eomte;, des putti\ le mot vlo: a done pris la place de tcxige; a cause des besoms 
du metre... A6 his disce omnia. En abaissant son beau talent a cette sophistique 
desesperee, M. Furtwangler ne voit-ii pas qu'il ne compromet pas seulement 
son propre renom d’archeologue, mais la science tout entiere dont il passait 
jusqu’a present pour un des plus brillants representants ? 
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Le decorateur de la tiare, comme celui du goryte, s’est inspire, 
sans nul doute, de compositions picturales; mais ce n’estplus la 
maniere de Polygnote que nous reconnaissons dans ces « illus- 
trations d'Homere », denses et serrees, artificiellement ponderees, 
surchargees de figures et d’accessoires materiels', ou la virtuo- 
sity se donne fibre carriere en multipliant les raccourcis hardis 
et les effets de perspective, ou le pathetique s’exagere jusqu’aux 
poses de melodrame. Ces qualites et ces ddfauts nous reportent 
aux dernieres annees du iv e siecle ou aux premieres du siecle 
suivant, sans que l’etat de nos connaissances nous permette de 
placer un nom propre sous ce vague signalement*. 

Mais, de meme que Virgile ou Shakespeare traduits par un 
Delille, Michel-Ange et Yan Eyck copies par un Rubens, pren- 
nent un air de famille, ainsi. a travers la dissemblance profonde 
des originaux, perce une parente incontestable entre les pre- 
cedes des deux interpretes. On retrouve dans les figures de la 
tiare, a un plus haut degre encore que sur le goryte, et avec 
Fincorrection en plus, ces formes grasses et molles, ce faire 
minufieux et rend, qui choquaient a juste litre l’oeil attique de 
Rayet. La ressemblance devient meme tres frappante entre cer- 
taines figures, a peu pres identiques de silhouette et de drape- 
rie, soit qu'il faille mettre ces rencontres de motifs sur le compte 
du hasard, soit pint 61 que les types crees par Polygnote aient 
ete usurpes sciemment par les peintres du siecle d'Alexandre. 
Comparez, a cet egard, les Briseis de la tiare avec les Deidamies 
du goryte, et surtout le personnage a moitie drape et penche en 
avant (Nestor?) de la scene de P « equipement d’Achille » avec 
l’Agamemnon offrant une libation dans la scene du « bucher de 
Patrocle » (fig. 1 i. Chose curieuse, cetle parente avec les figures du 

1. Comparez la description du tableau d’Hippeus (_Y oces de Pirithous ) par 
Athenee, XI, p, 474 D (Overbeck, 1900). 

2. On pourrait penser a Theodore de Samos qui pinxit helium lliacum plu- 
ribus tabulis , quod est llomat: in Philippi portkibus (Pline, XXXV, 183 = 
Overb., 1946) ; mais nos « tables iliaques <>, qui sont precisement derivees de cette 
serie de tableaux, n’offrent aucune anatogie, dans les scenes de 1 'Ambassade et 
du Btlcher, avec les compositions de la tiare. 
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goryte se retrouve meme dans la frise inferienre de la tiare, dont 
les motifs, tires de la vie du steppe, sem- 
bleraient cependant devoir etre la crea- 
tion libre de l'artiste olbiopolitain. Le 
couple si original du Scythe ployant les 
genoux et enseignant a son fils, tout nu, 
a tenir un arc (tig. 2), offre une analogie 
curieuse et deja signalee avec le groupe 
d’Acbille et de Neoptoleme a l’extre- 
mite superieure du goryte. Ici encore 
la coincidence peut etre aecidentelle, 
mais il n’est pas impossible que l'or- ( 

fevre de la tiare ait eu reellement sous 

les yeux la decoration du goryte et v ait puise Fidee de ce 
motif charmant qu’il a traite d’ailleurs avec assez d’indepetulance 
et d’espril, sinon de correction. 

La conclusion qui resulte de ces rap- 
prochements me parait done etre eelle- 
ci : e’est que la tiare du Louvre et le go- 
ryte de Saiut-Pelersbourg sont sortis, 
probablemenl vers le meme temps, du 
meme atelier d’orfevre d’Olbia; le con- 
traste, a premiere vue si frappant, entre 
le style du decor figure des deux pieces 
s’explique suffisamment par la diffe- 
rence de plusieurs siecles entre les deux peintures qui leur ont 
servi de modeles'. De la a supposer que tiare et goryte ont etc 

1. C'est cette distinction fondnmentale entre finvention et l'execution que 
M. Furtwangler parait ignorer lorsqu’il me reproehe {Intermezzi, p. 83, n. 2) 
d’avoir d'une part refuse a i’art alexandrin l'originalite creatrice et d'autre part 
attribue a cet art la production de quelques-uns (non pas, comme d voudrait le 
faire croire, de la total itt>) des chefs-d’u'uvre de Nicopol et de Kou -Oba. Les 
artistes de cette epoque ont pousse tres loin la virtuosite, la finesse (sinon la 
vraie delicatesse) de l’execution, ce qui ne les empechait pas d’empruuter tres 
souvent leurs motifs aux maitres des temps passes, soit du v e siecle (goryte, 
fourreau?), soit du iv e (tiare). De la vient que des oeuvres d’ inspiration tres diffe- 
rente ont, dans 1’ execution , un air de famiile incontestable, et qui est t origine 
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ciseles en vue d une meme 
destination et proviennent, 
en dernier lieu, d’une meme 
sepulture, il n’y qu’un pas. 
La provenance de la « tiare 
d'Olbia » est, il est vrai, en- 
core enveloppee de mystere; 
il faut esperer que tot ou 
tard un des depositaires du 
secret se decidera a parler; 
nous saurons alors si la 
tiare n’est pas, comme tout 
me le persuade, le fruit de 
fouilles clandestines execu- 
tes dans ce meme tumulus 
de Tchertomlysk, d’oii la 
Commission archeologique 
russe exhuma, en 1862 et 
1863, le vase d’ argent, le go- 
ryte etla plaque de fourreau. 
Cette derniere (fig. 3) \ au- 
tant que j’en puis juger sans 
le secours d’une photogra- 
phie, pourrait bien, elle 
aussi, etre contemporaine du 
goryte, malgre le caractere 
assez archaique des motifs 
accessoires (griffon, che- 
vaux ailes). La composition 
principale offre le meme 
contraste entre l’invention, 
admirable et de style se- 


meme des accusations de « plagiat » et de « laux » si legerement formulees 
par 1’archeologue de Munich. 

1. Compte lendu pour 1861, pi. \ , 1 (Ant. linss. n.erid., fig. 265). 
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vere‘, et 1* execution, molle et arrondie, qui denote une epoque 
plus basse. Le sujet, un combat de Grecs et de Perses (non de 
Barbares in genere , comme on l’a dit souvent), convient a un 
original du v c siecle et pourrait bien remonter au celebre ta- 
bleau de Micon dans la Stoa pcecile d’Alhenes *. 

De raeme que, dans l’enseignement classique, notre coutume 
est d’arreler sottement l’histoire politique de la Grece a la mort 
d' Alexandre et son histoire litteraire aux idylles de Theocrite, 
ainsi l’archeologie ne rend pas encore pleine justice a la produc- 
tion artistique de la periode macedonienne. Cette periode a ete 
cependant feconde a sa maniere, et les arts semi-industriels, 
l'orfevrerie en particulier, y ont brille d’un vif eclat au service 
de la royaute hellenique ou barbare. Les deux monuments dont 
je viens d’esquisser le parallele sont parmi les specimens les 
plus remarquables et les plus caracteristiques de cet art de 
cour, eclectique, peu inventif, mais doue d’une supreme habi- 
lite technique et ingenieux a mettre en ceuvre les motifs crees 
par les ages anlerieurs. II serait interessanl de pouvoir preciser 
exactement l’epoque de leur fabrication; malheureusement ni 
l’exploration du tumulus de Tchertomlysk, ni l'elude epigra- 
phique et historique du « decret de Protogene », qui nous a, le 
premier, fait connaitre le nom du roi Saitapharnes, ne fournis- 
sent a cet egard d'indications ddcisives. J’avoue cependant que, 

1. Les deux groupes de droite, par exemple, trouvent leurs parallels dans 
des oeuvres surement datees de la premiere moitie du v* siecie : le groupe des 
combatlauts dans le fronton ouest d’Olvmpie, le clieval trainant son cavalier 
dans le sareoptiage du Satrape. 

2. Je serai encore moms affirmatif en ce qui concerne la magnifique parure 
(collier et couvre-oreilles) entree au Louvre en meme temps que la liare. Sans 
doute le « sujet acbilleen » du relief arctialsant des couvre-oreilles indique une 
fabrique olbiopolitair.e, et le motif ornemental qui en forme l'encadrement (et qui 
se retrouve sur les petites pendeloques coniques) offre une certaine analogie 
avec celui de la bande inferieure de latiare; neanmoins, l’ensemble de la deco- 
ration de la parure est d’un style plus distingue etd'un travail plus delieat que 
celle de la tiare, et les tetes formant pendeloque de part el d’autre du motif 
central sont d’un caractere severe qui ne peut guere s’expliquer par un ernprunt. 
Meme si la parure a ete trouvee dans le meme tumuius que la tiare (et les ven- 
deurs du « tresor » Font toujours nie), il parait done probable qu'elle est d'une 
fabrique plus ancieone. 
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lout bien considere, l’atlribution au m e siecle, defendue autre- 
fois par Bceckh et Schmidt, me parait encore plus vraisemblable 
que l’opinion de Mommsen, qui fait descendre Saitapharnes 
jusqu’a la seconde moitie du n e siecle'. Le style affreusement 
barbare des monnaies d’OIbia frappees au nom du roi scythe 
Scilur (vers 120 av. J.-C.) ne me permet pas de croire qu’une 
generation plus tot les orfbvres de cette ville aient encore ete 
capables d’executer des morceaux aussi acheves que la tiare du 
Louvre et le goryte de 1‘Ermitage. Une pareille decadence doit 
avoir ete l’oeuvre d’au moins un siecle et nous engage a faire de 
Saitapharnes au plus lard un contemporain d’Antiochus le Grand 
et de Philippe V de Macedoine. 

Theodore Reinach. 


1. Au point de vue paleographique on serait d'abord tente de faire descendre 
le decret d’OIbia assez has, car la forme de certains caracteres (notamment 
sigma et pi) v est plus moderne que dans le decret de Chersonese (Dittenberger, 
n.252) qui date de l’an 103 environ; mais 1’evolution de l’alphabet n’a pas suivi 
partout la m^me marche, et les formes de plusieurs lettres du decret d’OIbia 
sont lout a fait sui generis; d’autres (le ■/., I'o) se rapprochent encore des types 
du iv° siecle. D’autre part, l'argument decisif que Schmidt tiraitde la mention 
des Galates — il s’agirait des Gaulois de Thrace dont le royaume subsista de 
278 a 213 — pord sa valeur en presence de 1’inscription Duchesne-Bayet (Dit- 
tenberger, n° 247) qui mentionne, en 117, une incursion des Galates en Mace- 
doine. — Dans le tumulus on a recueilli des plaquettes imitant les monnaies de 
Philippe. Aussi Stephani y voyait-il la tombe d'un roi scythe du ive siecle, tan- 
dis que les auteurs des Antiquitis de la Russie meridionale (p. 267) rapportent 
l’ensemble du mobilier funeraire « au ii’ou au i er siecle avant J.-C. ». 
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La tiare de Sai'tapharnes, acquisc cot hiver par le Louvre, a 
beaucoup fait parler d’elle en ces derniers temps, — beaucoup 
plus meme qu’il n’etait necessaire. Tout le monde a pu lire dans 
Cosmopolis l’article assez bref mais tres vehement, oil M. Furt- 
wangler aflirme que l’Administration des Musees nationaux a ete 
la victime d’une falsification grossiere. Je laisse a d’autres, plus 
competents et plus autorises, le soin de trailer la question archeo- 
logique et de verifier si le decor de la tiare est vraiment aussi 
unantik que l’assure M. Furtwangler; je ne veux m'occuper ici 
que de la question epigraphique soulevee accessoirement par le 
critique allemand : elle ne laisse pas d’uvoir, dans le present de- 
bat, une importance de premier ordre*. 

Sur la ligne ininlerrompue de courtines et de tours crenelees 
qui enserre a sabase la zone mediane de la tiare, se developpe, 
comme on sait, une inscription en lettres grecques, martelee dans 
Tor. M. Furtwiingler ne doute pas que celle inscription ne soit 
fausse : d’ou resulterait, tres evidemment, la faussete de la tiare 
elle-meme. (Test sur cet arret que je me propose de revenir. Les 
objections que fait valoir M. Furtwangler sont de deux sortes : 
l’une est paleographique, l’autre linguistique. Je les passerai 
successivement en revue. 

1. Cette notice a ete lue a FAeademie des Inscriptions et Belles-Lettres le 
25 septembre 18U6. 

2. Je tiens a faire savoir que le present article eta it redijje dans toutes ses 
parties essentielles des les premiers jours du mois d’aout, alors qu avaient 
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I. — Examinons d’abord F objection paleographique. Comme 
chacun le sait, on conserve a Pelersbourg, au Musee de l'Ermi- 
tage, une inscription d’un grand interet, qui seule, jusqu’a ces 
derniers temps, faisait mention du roi Saitapharnes 1 : c’est le 
texte d'un decret, rendu par le Conseil et le Peuple d’Olbia en 
Fhonneur d'un bienfaiteur de la cite nomine Protogenes ; a plus 
d’une reprise il y est parle des relations forcees qu’entretinrent 
les Olbiopolitains avec le sonverain barbare. Entre Fecriture de 
ce decret et celle de l’inscription jointe a la dare, M. Furlwangler 
releve, avec juste raison, d’evidentes et flagrantes ressemblan- 
ces : la forme du z et celle de l’w (la derniere assez rare et parti- 
culiere 2 ) sont notamment a peu pres identiques de part et d’autre*. 

paru seulement : 1° Particle de M. Furtwiingler ( Cosmopolis , l” r aout); 2° la 
premiere replique de M. Heron de Viliefosse, imprimee dans le Journal des 06- 
bats du 6 aoht. Oblige de faire une assez longue absence en Italie, e'est seu- 
lement a mon retour, dans le courant de seplembre, que j’ai eu connaissance : 
de la communication de M. Foucart a l’Academie des Inscriptions (8 aout) ; des 
articles de M. F. K(oepp) et d’un autre erudit fort autorise, inseres 1’un dans 
1 'Allgemeine Zeitung (18 aoOt), 1’autre dans la Post (25 aoOt), de la seconde re- 
plique de M. Heron de Viliefosse a M. Furlwangler (Cosmopolis, l” seplembre); 
de la longue etude donnee par M. Th. Reinach a la Gazette des Beaux-Arts 
(l cr seplembre). Mon travail etant deja presque termine, j'y ai mis la derniere 
main sans m’inspirer d’aucune des publications enumerees ci-dessus, bien que 
la question epigraphique y soit examinee avec plus ou moins de developpements. 
Mes opinions sont done entierement independantes. Si maintenant elles coincident 
presque de tout point avec celles des critiques eminents dont je viens de citer les 
noms, si notamment je me trouve interpreter l’inscription de la tiare comme mon 
respecte maitre M. Foucart, je ne puis naturellement que m’en rejouir. Ces ren- 
contres etces concordances sont d’assez bons signes de la faiblesse des theories 
imagmees par M. Furtwangler; elles montrent que toutjuge impartial porte sur 
elles une appreciation identique. 

1. C. I- G., 2058 = Dittenberger, Sylloge. 248 = Inscr. Ponti Eux., I, 16. 

2. Pas tellement rare pourtant qu’on ne la retrouve dans une inscription de 
Panticapee (Inscr. Ponti Eux., II, 68) et dans plusieurs inscriptions de Beotie 
(C. I. G. S., I, 2046, 2060, 398, etc.). 

3. C’est ce qu’il m’a ete permis de constater grace, d’une part, aux admi- 
rables estampages partiels du decret de l'Ermitage, que M. de Bock a bien 
voulu faire executer et qui m’ont ete obligeamment communiques par MM. Heron 
de Viliefosse et Michon ; d’autre part, aux belles photographies, grandeur na- 
ture, de la tiare, que je dois a la complaisance de M. Giraudon. — Pour etre 
exact, je dois dire que lVcriture de [’inscription de la tiare n’est pus absolument 
semblabie a celedu decret; il est facile de noter de petits disaccords. Ainsi. 
sur la tiare, les lettres sont, en general, plus larges et piesentent des jambages 
plus ecaites que dans le decret; les apices sunt moms marques aux extremites 
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Preuve indeniable, selon l'eminent critique, que l’inscription de 
la tiare a ete fabriqnee de nos jours, a l’imag'e ct sur le modtde 
du deeret de l’Ermitage. 

II sera permis de juger la preuve insuffisante autant que la 
conclusion hative. Celle-ciestmome quelque peu inattendue. Aux 
yeux de toute personne non prevenue, peut-on croire, les res- 
semblances memes qua signalees M. Furlwiingler seraient d’as- 
sez bons arguments en faveur de Faiithenticite de la tiare. Qu'eut 
dit, en verite, le savant professeur de Munich, si l’exameu com- 
paratif lui avait revele, dans Fecriture des monuments qu’il rap- 
proche, de graves et notables divergences? Repondre en sa place 
serait indiscret et je n’ai garde d'en rion faire. Mais il v a fort a 
gager que quelque erudit se fill alors trouve, qui, dressant le 
compte severe de ces divergences, en eut pris texte, non pent- 
£tre pour declarer de prime-saut (inscription de la tiare apocrv- 
phe (ces audaces sont heureusement raresi, mais tout an moins 
pour la tenir en suspicion. Taut il est vrai qu’au train dont elle y 
va la critique fait la vie bien rude aux monuments nouvellement 
decouverts. Car enfin, c’est une verite peu douteuse que deux 
inscriptions sont necessairement dans le risque ou de se ressem- 
bler ou de ne se pas ressembler. 

Toute la these de M. Furlwiingler revient a ceci : — qu’il etait 
impossible aux Olbiopolitains de faire usage, dans 1? memo temps, 
sur ces deux monuments diilerents — la tiare d or et la stele de 
marbre qui porte le deeret de FErmitage — des memos caracle- 
res graphiques. On voudrait savoir la raison de cette impossibi- 
lity. Dans l'argumentation de notre adversaire, nul doute quo ce 


des hastes ; 1’e a des barres plus longues, etc. Pour en venir aux deux lettres 
partieiilierement c.iractenstiques, — le tr (lunahe) et I’m, — j'observe que le pre- 
mier est souvent plus allonge dans le deeret que sur la tiare, et que le second 
v est dessine plus completement et p : us correctement. L'umq ie w de la tiare. 
simplifie a I’exces, n’est plus qu'un denu-cercle accoste dedenx points Intermix : 
-TV ; dans le deeret, au contraire, on trouve ordinairement, an lieu de deux 
points, deux apices bien nets : *0«. .Mais, an total, ce sont la de si minces 
differences qu'on aurait tort, a mori avis, de leur attnbuer quelque importance, 
d’autant qu’elles peuvent s’expliquer, au moms en partie, par des raisons tech- 
niques et des diffieultes de main d'neuvre. 


Ill'' bl-RIC. t. xsix. 
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ne soil i k le point capital. II est done infiniment regrettable qu’il 
ne l’ait touche qu’a la hate et fort legerement, dans une seule 
phrase qui est bien courte : « Im Metall getriebenc Bnchstaben, 
ecrit-il, pflegen anders stilisiert su sein , ah die in Stein gehauenen . 
— Les lettres estampees dans le metal sont d’ordinatre autrement 
tournees que celles qu'on grave dans la pierre ' . » Et c’esl tout; 
et ce n est guere. 

Non queje conteste la part de verite que renferme la remarquo 
de M. Furtwiingler. II est exact que, parfois, des textes contem- 
porains ou presque contemporains, les uns incises ou estampes 
dans le metal, les autres graves dans le marbre ou la pierre, pre- 
sentent des lettres assez differemment tracees; e’est memo une 
opinion communement reque que beaucoup d’inscriptions metal- 
liques ont, en quelque sorte, pris I’avance sur les inscriptions 
lapidaires, l’alteration du type epigraphique ancien, e’est-a-dire 
la substitution des formes dites « cursives » aux formes dites 
« monumentales », s’etant produite plus vite dans celles-la que 
dans celles-ci. Seulement, on sait et l’on n’a jamais oublie jusqu'a 
ce jour que ces variations d’ecriture ne sont que des phenomenes 
isol6s, accidentels, exceptionnels encore que frequents, qui ne 
souffrent pas d’interpretation exacte, n'impliquent l’existence 
d’aucun usage generalement etabli et ne se laissent ramener ci 
aucune loi fixe. Imagino-t-on serieusement, en un temps ou en 
un lieu quelconque, une regie exigeant qu’on modifi&t Falpliabet 
dpigraphique, selon qu’on employait le bronze ou le marbre, le 
procede de l’estampage ou celui de la gravure? Pour dix exemples 
qui parailraient confirmer cette prelendue regie — encore incon- 
nue de tous — cinquante autres la dementiraient. Et e’est, aussi 
bien, ce que reconnait implicitement AI. Furtwiingler lui-meme : 
en effet, contre 1’ordinaire, l’accent de la phrase que j’ai citee 
manque de fermete; l’auteur, si abondamment prodigue d’affir- 
mations tranchantes, se tient la sur une demi-reserve ; il ecrit 
p fie gen et non so lien. 


1. Cosmopolis (i' r aoitt 1896), 577. 



L INSCRIPTION DE LA TIARE DE SA1TAPHARNES 


163 


L'admirable, maintenant, c’est que d’une theorie incertaine et 
reconnue telle — bien mieux, d’une theorie qui n’existe pas — 
on puisse faire a volonte, dans un cas determine, une applica- 
tion rigoureuse. Par 1’artifice d’une logique imprevue, an nom 
de ce meme soi-disant principe, qu'il hesite, lui si hardi, a 
enoncer en termes absolus, II. Furtwangler n’hesite pas a intli- 
ger une condamnation sans appel. Son raisonnement est a pen 
pres le suivant : II arrive, en beaucoup de pays grecs, que les 
inscriptions sur metal different quelquefois des inscriptions sur 
pierre ; done, a Olbia, au n e ou au i cr siecle avant notre ere, telle 
inscription metallique devait necessairement dilTerer de telle 
inscription lapidaire. On n’est pas tenu, je suppose, de refuter et 
de detruire une pareille dialectique; c’est un soin dont elle s’ac- 
quitte assez bien elle-meme. Mais je liens a marquer qu’en fin 
de compte le plus fort grief qu’on ait ici confre l'inscription de 
la tiare est la date de sa decouverte : car, — sans alleguer la 
moindre raison valable, — on la declare fausse simplement par 
le meme motif et sur le meme indice — l'idenlite d’ecrilure avec 
le decret d'Olbia — qui eut suffi, meme en 1'absence du nom de 
Saitapharnes, a la faire proolamer autlienlique, si, au lieu de 
nous etre connue quatre-viugts ans apres ce decret, elle 1 avait 
ete six mois avant. 

Pour tout epigraphiste — ai-je besoin de le dire.' 1 — ces res- 
semblances, dont s’alarme et s'otTusque l’ceil trop soupconneux de 
M. Furtwangler, s’expliquent plus que suflisamment par la date 
et l’origine commune des monuments ou ou les constate; et 
c’est chose merveilleuse, vraiment, qu’il faille a present se 
mettre en peine d’etablir que deux inscriptions, provenaut de la 
meme ville et remontant exactement a la meme periode chrono- 
logique, ont le droit d'avoir le memo aspect. Que si pourtant 
M. Furlwiingler reclame une justification plus directe el plus 
precise du fait qui l inquiete, je pense qu’il est possible de le 
conlenter. 

On s’etonne de retrouver sur la tiare ces memos tonnes gra- 
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phiques qu’on a rencontrees deja dans un document public de la 
cite d’Olbia grave sur marbre. Si 1’on y veut bien rfitlechir, le 
contraire serait plus etonnant. Une chose qu’a oubiiee M. Furt- 
wangler, c’est que ces graph ies cursives, qu’on releve assez fre- 
quemment surdesobjets metalliques etqui forment uncontraste 
marque avec le traditionalisme plus severe de l'ecriture lapi- 
daire, sont dues le plus souvent a la fantaisie et au caprice de 
personnes privees. Or, il n’v avait place pour rien de tel dans le 
cas dout il s’agit presentement ; car notre inscription est, s’il en 
fut, elle aussi, un « document public » : c'est, au premier chef, 
une inscription « officielle ». Tres occupe de la matiere oil elle est 
empreinte et des procedes techniques qui en ont permis la re- 
production, le celebre archeologue de Munich a peut-etre trop 
neglige d’en observer la nature et d’en apprecier laportee; sans 
doute il n’est pas indifferent de savoir que les lettres du texte 
ont 4te repoussees au marteau dans une feuille d’or emboutie, 
mais le texte lui-meme a bien aussi quelque interet. Je l’ai 
transcrit plus loin; on le connait deja suffisamment; on sait 
qu’il affirme le caractere national et public de la donation faite 
au roi Saitapharnes, et qu’il met en cause comme auteurs de 
cette donation le Conseil et le Peuple d’Olbia : ainsi que je l’in- 
diquerai tout a l'heure, l’inscription de la tiare n’est autre chose, 
en realite, quel’abrege d’un decret. Ilest necessaire d’admettre 
des lors qu’elle a ete, non seulement composee et redigee, mais 
reproduite, sur 1’ordre, sous le controle et par les soins des ma- 
gistrats d’Olbia; il est tout naturel, par suite, que ceux-ci en 
aient commande le modele, non a l’orfevre qui avait decore 
la tiare ou a tout autre artiste « independant » qui aurait eu 
pleine liberte d’innovation calligraphique, mais aux artisans 
ordinairement charges par l'Etat de l’ivaYpzsf; des decrets, — les- 
quels auront du, en cette circonstance comme toujours, s’as- 
treindre fidelement aux regies consacrees de l'epigraphie offi- 
cielle — Je ne vois, pour ma part, nolle invraisemblance a ce que 
le lapicide qui grava la stele deposee a 1'Ermitage, ou quelqu'un 
de ses confreres forme aux memes disciplines, aitfourni les ma- 
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quettes qui servirent a i-epousser l'inscription. Et nous en reve- 
nons ainsi, sans paradoxe, a la formule mfme de M. F ml wan- 
gle f : il se peut fort bien que l'inscription de la tiare ait etc imi- 
tde, sinon du decret relatif a Protogenes, du moins de tous les 
documents analogues de la meme epoque. Seulement Fimitation, 
au lieu d’etre le fait d’un faussaire \ n’est imputable qu’aux ou- 
vriers publics a lasolde de la ville d’Olbia. 


II. — Vient maintenant l’objection linguistique. C’est a elle, 
semble-t-il, que M. Furtwangler attribue la plus grande impor- 
tance. Je ne crois pas cependant qu’elle doive nous arreter bien 
longtemps. De breves observations sufliront a en faire justice, 
tant elle est legere et peu fondee. 

L'inscription placee sur la tiare est libellee comme il suit : 'H 
-/.m 3 cr^i.z; i \v~wt {jxz'./.ix p.syxv v.r. xidv.rpz') 

Si l’on en croit M. Furtwangler, rien de si bizarre que cette 
redaction. C’est [izzilzi —x’-xzipr/. qu’on devrait lire, non frxzO.lz. 
Avec le dalif nous traduirions sans encombre, le verbe 
reslant sous-entendu : « Le Cornell et le People d'Olbia {out 
ilonne) au Hoi... Saitap/iarne.s. » Au lieu de cette formule toute 
simple et naturelle, celle qu’on nous offre est manifestemenl 
absurde et revele du premier coup la sottise imprudente du faus- 
saire qui en fut l’auteur. En effet, l’accusatif ga5'/.=a ne peut etre 
regi que par le verbe ivsftv)y.s ; si bien que l’inscription signitie : 
« Le Conseilet le Peuple d’Olbia [out consacre) le Hoi (c’est-a-dire, 


1. Une remarque en passant. M. Furiw angler admet que le « faussaire », 
auteur de la tiare, a pu, tout a son aise, reproduire avec une exactitude miuu- 
tieuse l’ecriture du decret d’Olbia. La chose ne me parait pas si commode. Il 
n’existe pas, que je sache, de photographies de ce decret; et jusqu’a ce jour 
aucun ouvrage n’en a donne le fae-simile coinplet ou seulement partiel lies fac- 
similes qui se trouvent dans les lnscr. Ponti Eu.ci.ni [pi. II du tome I er ] ne repre- 
sented que des lettres isoiees, rangees alphabetiquement : ils sont du reste peu 
fideles). Manifestement il a fallu que notre crimmel prit des estampages ou 
des empreintes a la cire sur le marbre meine de la stele. Lui aurait-on accorde 
toute facilite a cet egard? C’est a MM. les Conservateurs de I’Ermitage Imperial 
qu’il appartient de repondre; inais je ne crois cuere. a priori , qu'd soit loisible 
a tout venant de manipuler a sa guise les inscriptions antiques conflees a leur 
garde. 
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l’image du Roi)... Sa'tlapharnes. » Des formules identiques 
a celle-la se rencontrent a tout instant, chacun le sait, sur des 
piedestaux de statues : mais il est clair que nulle part ailleurs 
elles ne seraient a leur place. C'est a quoi n’a pas songe le faus- 
saire, — homme singulier qui joignait a une assez bonne con- 
naissance du grec et de l’histoire des ignorances enfantines. 
Ayant jete quelque jour les yeux sur un socle de statue, il a copie 
la dddicace qu’il y lisait et que du reste il ne comprenait pas, et, 
d’emblee, l’a transportee telle quelle, en changeant seulement les 
noms propres, sur une piece d’orfevrerie, — sans soupgonner, 
le malheureux ! qu’elle y ferait uneetrange figure. On ne saurait, 
en verite, etre criminel avecplus de candeur. 

Je serais fort etonne, je l’avoue, que cette argumentation expe- 
ditive, qui sert de base a un ingenieux roman, reussit a convain- 
cre un seul epigrapbiste. A coup sur, le datif gxiiXsi, pour lequel 
M. Furtwangler marque des preferences exclusives, serait d'une 
irreprochable correction; mais il n’est pas tellement indispensa- 
ble qu’on ne puisse tres bien s’en passer. L’accusatif [ix-Ct.ix, si 
durement incrimine, ne merite pas le moindre blame et ne doit 
causer aucune surprise. M. Furhvangler decrete que cot accu- 
salif doit necessairement dependre du mot sous-entendu; 

une fois qu’il a pose ou plulot impose ce principe, le jeu lui 
est beau et le triomphe lui devient facile. J’ai grand’peur seule- 
ment que personne ne lui concede son point de depart. Nul, 
apres examen, ne doutera que l’ellipse ne porte, en realite, non 
sur avx-rdHva-., mais sur un autre verbe qu’il n’etait peut-etre pas 
fort malaise de retrouver. 

Prenons quelques exemples entre mille autres qui s’offrent a 
nous*. En Troade, a Rhodes, a Pergame, a Epbese — j’abrege 

ici volontairement une enumeration qui pourrait etre longue 

on a dechilfre, voila longtemps deja, des inscriptions ainsi con- 
(jues : — Kxuxvissv jay; Jiv. . . suivent vingt-trois 

l. On ea trouvera un ciioix, restreint encore, dans le Traitfi tTEpigraphie 
yrecque de M. Salomon Reinach, p. 380 et suiv. 
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noms de cites ou de confederations helleniques 1 ; — ”0 zzy.zz b 
P:s!wv xzz Viiz'i ’IsjX’.jv 0sj~;v7:;v ’AprsfUitopsu" 2 3 4 5 .... — ’OZf/K: 
STtiAYjssv KspVYj/aav Koivtsu Mstsa/.s'j [TI];;y Sy.>-{o)v;c... flyvaTisa’.... 

— 0 5y;;j.2s £-:=;>j.y;t£v Apiyicv [Kaljapa] 4 

Tons ces textes, notons-le, sauf peut-etre le premier, sont 
graves sur des piedestaux de statues, — preuve assez saisissante 
que, memo sur les monuments de celte sorle, la presence du mot 
aviQrjy.s n’a rien de necessaire. Quand maintenant sur d’autres 
piedestaux d’Ephese, dePergameou de Rhodes, nouslisons, avec 
omission du verbe : — 'II t 3;uXr; y.x\ b zr t \).zz ’E?sj.'wy tS/.z w; 

As’jy.y.r, tsv Tcc/.5j5tAv zzjpzzzfjrr,') 3 — ‘0 zr/i.zq [Kstjvrsv Kaiy.O.'.cv 

K;!v"5u uiov [MjsisXXcv IKsv —/.•-• mix 6 ... — '0 sap.:; s [Po2iw]v 
•/. at a 6cuXa IIstcawv [At/y.jv ’AJyscjTpxtsv Euppav2[a 7 ... j’accorde 
qu’on a le droit derestituer mentalement xvlOrp/.e, ou y.xfhspwTs, ou 
mais je ne sais si Ton aura raison de le faire; el je trou- 
verais bien hardi qui piAtendrait que le supplement h{p.Yj5£ n’est 
pas egalement plausible et tout aussi convenable. En fait, la nb- 
cessite dece supplement parait evidente dans quantite d'epigra- 
phes de statues, corame par exemple dans celle-ci que je ren- 
contre, a Rhodes, a cdte des deux inscriptions de la merne ville 
que j’ai deja citees : — '0 oa;j.s; 6 Pssitov v.z\ x [IsuXi TXsv AypvjXtxvsv 
[X]ty.;sTp:r:sv... toy zzy.z txv [-c]st-.;j.7;j.£V£v -/.[at y]-s tsu iasy^tcj] 
Ab-.zy.px-.zpzz ,... 8 . Et manifestemenl, a moins d'etre dupe du plus 
etrange aveuglement, c’est le verbe -,\p.x't qu’on devra retablir 
quand le verbe xvxT’.Qsvxt ou les verbes similaires donneraient un 
sens absurde, c'est-a-dire quand le monument inscrit n’est cer- 
tainement pas un socle de statue. 

1. Dittenberger, Sylloge, 211. 

2. lnscr. Gr. Insul., I, 90. Comp., pour ne pas sortir de file.' de Rhodes, 
quantite descriptions de Lindos presentaut des formules ideutiques ou ana- 
logues. 

3. Dittenberger, Sylloge, 265; comp. 2C6. 

4. Le Bas-WadJington, [mcr. d' Asie-Mineure, l*2u. 

5. Id., 147 a. 

6. Dittenberger, Sylloge, 264. 

7. Inscr. Gr. lnsul., 1, 93. 

X hi., 83. 
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Ainsi, dans le style lapidaire de nombreuxpays grecs, l’ellipse 
du verbe v.;j.3v est non seulement legitime, mais usuelle. Yeut-on 
maintenant etre assure qu'elle ne paraissait pas pins choquante 
aux habitants des cites de l’Euxin qu’aux autres populations 
helleniques ? Dans une inscription de Chersonesos qu’a publiee 
M. Latyschew 1 2 , on trouve cette formule : [Tsv SsTvx]... s saps; 
TStpiats iiS’S'.;. Je demande si I’on hesitera ici a suppleer hii'p-ass. 

Nous pouvons done, en toute securite, interpreter de la faqon 
que voici les mots inscrits au pourtour de la tiare : 'H ^su/d] v.al 6 
o^ps^s ’OAs'jrs/.itTwv ( s"$£;Ar ( 5s “ o v ) fizzOdx ptsyav y.al avsc/CvjTSV — aiia- 
capvYjv. Simplifiant a l’exces la question, M. Furtwiingler n’a voulu 
envisager qu’un seul cas : celui ou l inscription aurait la forme 
dedicatoire. Ilse trouve qu’elle a la forme laudative. Et la raison 
en parait simple : la tiare, — objet de tant de vaines querelles, 
— etait une en meme temps qu’une Swpea ; elle avait ete 
offerte a Sailapharnes a la suite et en vertu d’un decret honori- 
fique. C’est la teneur de ce decret qu’il s’agissait de rappeler dans 
l’inscription que lirait le roi; et c’est elle, en elfet, qu’on a re- 
sumee en des termes extremement concis, selon l’ordinaire. mais 
qui pourtaut ne pretent pas a i’equivoque. 

Aussi bien, si d’aventure le verbe r.pav deplaisait trop a 
M. Furtwangler, il en est un qu’on peut lui substituer sans nulle 
difficulte, avant de se trouver reduit a la penible obligation de 
suppleer xnxvM'w.. Tous les antiquaircs, j’imagine, se souvien- 
nent d’avoir lu, sur des steles commemoratives, des inscriptions 
comme celles-ci : 


Kxpotvxv O c AcpYjpiTwv] 

3 sfjpss*. Ap/jpava ’Ew/ tsopsu 3 4 . 


'll 




(TSV 3£?Vx) 

3 sspxrrppr^xvTx 4 . 


1. Inter. Ponti Eux ., I, -196; of. Latyschew, Bull. Carr, hell., 1885, p. 274, 
269. et la note 1 de cette derniere page. Dans (’inscription d’Ariston (I. P. E.. 
I, 195), dont je parlerai plus loin, pour expliquer la formule gravee dans la 
6 e et la 9 e couronnes, on peut indilferemment suppleer soit STtfiaoc, comme le 
vent M. Latyschew, soit iGizzinwsz . 

2. C. 1. A., II, 121. 

3. Bull. Corn, hell., 1880, 47. 

4. Xomhreux exemples dans 1 epigraphie attique. 
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’AsijTwva ’A tt’.vS t sv vj , 

(= 22;a;-) 

7:oy,[ s]'ts’j5;ajvsv 1 

On sait, et de reste, ce que veulent dire ccs notations abregees, 
gravees, le plus souvent, a i’interieur de couronnes sculplees a 
tleur de marbre sur le champ des steles. Bans chacune d’elles 
on a sous-entendu la forme verbale ir.zoxioy; z ou srisavot*. Rien 
absolument ne nous empeche de retablirle merne mot dans notre 
inscription et d’y rattacher i’accusatif frxvXix. Comme on le voit 
parquantile de documents, 1 ’une des plusglorieuses recompenses 
decernees, dans les cites de l’Euxin, par les pouvoirs publics, 
etait la couronne d’or, — le yzozizz z~. -icxizc 1 2 3 4 . La liare du Louvre, 
on en conviendra, peut passer pour en dtre l’assez exact equi- 
valent, et la vue de ce couvre-chef merveilleux, tout aussi bien 
que celle des couronnes figurees sur les steles devait suffiro a 
suggerer l'idee du verbe absent. D’ailleurs, nui ne 1’ignore, le 
mot 7 TC 9 avojv prit au cours du temps une signification singulie- 
rement elastique. A Olbia, comme partout, l’usage en avait 
fait a la longue un quasi-synonyme de ti;a5v; la langue officielle 
des decrets y tolerait les locutions suivantes : — rtssutvwe-? «w. 
/puss?; •/t/dst;, TtsyavwO yjva: avsstav--. \ Elies montrent assez qu’on 
pouvait employer le verbe en bien des occasions et de bien des 
facons diverses, sans risquer de ccmmettre jamais une impro- 
priety 

Ainsi, pour completer fort raisonnablement le texte qui nous 
est soumis, nous n’avons, en somme, que l’embarras du choix. 
Qu’on prefere l’une ou l’autre des deux des interpretations que 

1. Inscr. Ponti Eux., I, 195; cf. Latvschew, Bull. Corr. hell., 1885, p. 269 
(laser, de Ciiersonesos). 

2. Dans nombre de cas it est permis d'nesiter eatre in nifivions et iz:u.r,nz 
(uTijavo)), ainsi que it; montre la eelebre inscription en 1’honneur de Kass indros, 
tils rle Menesiheus (Dittenberger, Sylloge, 211) : taut il est vrai an- les deux: 
explications que je propose dans le texle se ilistii'.guent a peine par line nuance. 

3. Voir not.iminent, dans les Inscr. Ponti Eux., le n» 22 precede de la for- 
mule : "Ooat m/.si; £<jt£3iv[u>]a-av... 

4. Inscr. Ponti Eu.r., 1, 12, et le commentaire de M. Lalvschew. 
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nous venons de proposer, et qui du reste different a peine, le sens 
est egalement clair, la redaction egalement correcte. Forcement 
econome de l’espace borne dont il disposait, l’auteurde l’inscrip- 
tion avait les meilleures raisons pour negliger d’exprimer le 
verbe. Lui eussent-elles manque, qu’en Fomettant il n’eut fait 
encore que se conformer a un usage, — frequent, si Ton sup- 
plee — constant, si Ton supplee iz-.zai'mzz. Il se trouve, 

klaverite, qu’une fois au moins cette concision lui anui; une 
fois au moins on a pris le change sur ses intentions. Mais c’est 
chose a laquelle il ne pouvait s’attendre et dont on ne saurait, en 
bonne justice, le rendre responsable, Bien qu’on Fait trouvee he- 
teroclite ej d un style singulier, Finscriplion de la tiare ne peche 
guere par exces d’originalitd : c’est le defaut qui lui manque le 
plus. Pour s’en convaincre, il suffit de feuilleter un recueil epigra- 
phique. Si M. Furtwangler ne s’etait pas menage cette peine, il 
se fut epargne en revanche deux mois de scrupules bien inutiles 
et une demi-page d’assertions bien temeraires. 

Maurice IIolleaux. 


P'-S. — L’article qu’on vient de lire etait depuis longtemps 
a 1 impression lorsqu’a paru l’ouvrage de M. Furtwangler inti- 
tule Intermezzi. L auteur y mainlient sur la tiare sa premiere 
opinion. Il adresse aussi a 1 inscription de nouvelles critiques; 
mais je ne saurais dire que ce sont des critiques nouvelles : on en 
pourra juger par le resume qui suit : — 1° M. Furtwangler per- 
siste comme devant, et sans apporter plus de preuves qu’autre- 
fois, a declarer que 1 identile d ecriture avec le decret de Proto- 
genes est 1 indice manifeste d’un faux. Inclinons-nous devant 
cette conviction; nous attendrons pour la partager le jour ou on 
l’aura juslifiee par quelque argument. — 2° M. Furtwangler 
reconnait (ce qui est un progres) que Faccusatif ,W/,=a peut, a 
la rigueur, etre regi, non seulement par le verbe av=0i)-/.=, mais 
encore par le verbe iaxsax'/wzs; toulefois il s’empresse d’ajouter 
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quo la reslitution de ce dernier verbe serait ici un non-sens. Je 
me flalte d'avoir montre tout alheure le contraire; et j’observe, 
au surplus, quo M. Furtwangler n'a pas songe au supplement si 
simple : iz'[i.r,7=. — 3° M. Furtwangler continue a reclaimer le 
datif gauXsT dependant du verbe Bw/.s Je repete que cette for- 
mule n’est nullement necessaire; j’ajoute memo qu’elle serait 
insolite et que le style lapidaire officiel nela connait guere; tou- 
jours ou presque toujours, en eflet, les Grecs ont dit : '0 

(ou isxiixvwji) ~b'i ov.'n sTecavw ou e’r/.dv;, — jamais ou presque 
jamais : '0 2v;;j.sc sJor/.i ou v.y.i'tx. — M. Furlwan- 

gler conclut en faisant remarquer qu’eiit-on demontre la correc- 
tion grammaticale de l’inscription, on n’en aurait pas pour cela 
demontre l’authenticite. Cet byperscepLicisme menerail loin; 
on est en droit de so demander s’il convient de le prendre fort 
au serieux. Quand un critique sacharne a qualifier d’apocryphe 
un texte qui, pour le fond comme pour la forme, parait irrepro- 
chable, c'est qu’il a son siege fait d’avance. II fallait le dire en 
commenQant. 
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(Planche XVI.) 

Le fragment de poterie que nous publions constitue un type 
nouveau dans la ceramiquc gauloise; c’est,croyons nous, le pre- 
mier echanlillon de cette serie qui presente un essai de decoration 
figuree. 

II provient d’un petit oppidum situe an lieu du Terrail, com- 
mune d'Atnplepuis, departement du Rhone. Cette station a ete 
decouverteen 1891 par le proprietaire dusol, M. Paul de Varax, 
qui, apres y avoir constate les traces (Pune occupation antique, 
y reconnut bientot l’existence d’une enceinte fossoyee 1 formant 
un carre presque oriente, ayant environ 84 metres a l'ouest, 70 
au midi, 90 a l est et 73 au nord. M. de Varax enlreprit alors des 
fouilles regulieres qui consisterent surtoul a deblaver le fosse 
dont il put retrouverle trace. Ce fosse mesurait l m ,50 de profon- 
deur sur l m ,40 de largeur a la base et 2 metres au sommet, « On 
l’avait ensuite comble, ecrit M. de Varax 2 , avec ce que Con avait 
sous la main, lerre, pierres, charbonnaille, poterie bruleeet cassee ; 
nous avons mis au jour une quantile considerable de debris de 
poterie des plus varies et de qualites ties diverses, anses, bases, 
panses, cols et rebords de grandes amphores en terre rouge 

1. Le nom de Terrail indiquait l’existence de ceite enceinte : Terrail, rem- 
part, retranchement, fosse (Du Can.^e, Glmmire francuis). — Terrale, agger 

terreus, gallice Terrusse, rempurt : terraleum, terralium eodem intellectu 

melius fossa (Id., Glossariiim latinit.). 

2. U oppidum du Terrail d Ainplepuis. Lyon, 1895 (extrait de la Revue du 
Lyonnais). 
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commune, quelquefois en terre blanche no pnrtant aucune mar- 
que de fabrique, puis de nombreux fragments de poteries plus 
fines, les unes rappelant par la grossierete de leur travail et la 
simplicity de leur ornementation i’epoque dite prehistorique, 
n’avant pour agrements que des points ou des traits en divers 
sens au sommet de la panse, d’autres ornees de dessins tout 
differents, quelquefois une serie de petits points qui se suivent, 
surtout des lignes courbes et ondulees: quclques vases sont 
peints en rouge dans une partie de leur circonfereuce ou portent 
des traits noirs qui se croisent... Les connaisseurs trouvent dans 
ces poteries essentiellement le caraclere de la ceramique gau- 
loise. » M. de Varax fit ensuite vicler un puits decouvert dans 
l’interieur de l’enceinte. La, comme a l oppidum voisin du Cret- 
Chatelard 1 , dont les quarante puits actuellement fouilles ont 
rendu une foule d’objets divers, on rccueil lit de nombreux frag- 
ments de ceramique, notamment une dizaine de vases susccp- 
tibles d’etre reconstitute. 

La poterie du Terrail presente. en efTet, les caracteres de la ce- 
ramique gauloise, nettement accuses. On y retrouve les types de 
Bibracte et du Cret-Chatelard qui, dans la Gaule centrale, fournis- 
sent les points de repere les plus surs. Ces types apparaissent 
avec toute leur variete de forme et de decoration, depuis les 
terres communes ordinairement frottees de poussiere de mica, 
quelquefois enduites d'un engobe de couleur foncee, souvent 
ornees de combinaisons lineaires, tracees en creux dans la 
pate, jusqu’a des poteries tres fines, au galbe elegant, parmi 
lesquelles quelques exemplaires assez rares de ces beaux vases 
peints a decoration geometrique, semblables a ceux du Musee 
de Roanne que nous avons recemment publies dans ce recueil 2 . 
Deux ou trois monnaies au type eduo-segusiave (tete diademee 
et taureau cornupete) achevenl de nous demontrer que le sol du 


1. Commune de Sainl-Mareel-r]p-Felines (Loire). 

2. Plusieurs specimens de la poterie du Terrai! ont ete publies par \I. Steyert 
dans sa Souvelle Histoire de Lyon, p. 43-49, mais le fragment que nous don- 
nons iei est inedit. 
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Terrail est bien un sol gaulois. II convient d'ajouter que l’occu- 
pation romaine n’y a laisse que de faibles vestiges et qu’un 
tres petit nombre de tessons samiens se trouve mele aux amas 
de poterie celtique. 

M. de Varax nous avant obligeamment invite a examiner le 
produit de ses fouilles, nous avons remarque, parmi les speci- 
mens ceramiques exposes, le fragment que nous reproduisons 
ici, trouve dans les deblais du fosse. II appartenait a un vase en 
forme de plat d’assez grande dimension, si 1’on en juge par son 
epaisseur et par la courbure du trait circulaire ou elliptique 
dont il presente un segment*. Le plat etait muni d’un pied, sim- 
ple bourrelet dont l’amorce se voit au revers du tesson. La pale, 
assez commune, est cependant dure et bien cuite; de couleur 
jaunatre, elle a ete teintee de brun fonce a la surface. Une fois 
enduit et avant d'etre porte au four, le vase a ete decore de 
zones concentriques dont deux seulement sont visibles sur les 
fragments retrouves.La premiere de ces zones consistait en cer- 
cles ponctues, imprimes en creux; la seconde se composait sans 
doute d’une suite d’animaux, dessines au pointille. Lacassurea 
respecle a peu pres integraiement les contours d'une de ces 
figures et seulement l’arriere-train du quadrupede precedent. Par 
suite du precede employe, sorte de tatouage oil la pointe a mis 
a nu la couleur naturelle de l'argile, les traits se detachent en 
clair surle fond brun de l'engobe. 

Les quadrupedes represents sont des chevaux, Un examen 
attentif du dessin, si sommaire qu’en soit l’execution, leve a cet 
egard toute incertitude. On distingue assez neltement les carac- 
teres de l’espece dans la forme de la tete et des naseaux, la courbe 
de l’encolure et surtout le profil des membres anterieurs oil la 
saillie des genoux sur les canons est indiquee. Les deux chevaux 
se suivent, mais leur mouvement n’est point uniforme : le pre- 
mier semble galoper; le second a ses quatre membres rejetes en 
avant etdiriges parallelement, l’artiste n’ayant sans doute pas su 

t. Ce tesson, brise en deux morceaux, mesure 12 centimetres dans sa plus 
grande longueur. 
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saisir le mouvement contrarie des jambes d un cheval en marche. 
La forme des flancs excessivement amincis, forme qu’un hippo- 
logue nommerait /evrettee, est a observer : elle n'est que le resul- 
tat de la maladresse du dessinateur, mais ce meme defaut de pro- 
portion se retrouve souvent sur les monnaies gauloises ou lelype 
du cheval est si frequent. Los deux animaux sont separes par un 
double trait droit accompagne, a gauche et en liaut, d’un groupo 
confus de lignes dont nous ne saisissons pas la signification. 

Enfin, a l’exlremite du tesson, derriere le second cheval, on 
aperqoit deux lignes ponctuees qui pouvaient appartenir aux 
jambes d’un troisieme animal. 

Sans pouvoir preciser l’age de ce dessin primitif, nous ne 
doutons pas que ce ne soit l’oeuvre d’un potier gaulois. Outre 
les donnees fournies par le lieu de la decouverte, la nature de la 
poterie, le stylo du dessin et le choix de Tanimal represente, un 
des types les plus communs de la numismalique gauloise, nous 
trouvons un autre indice dans un petit detail accessoire de la 
decoration : il s’agit de ces traits tormines en volute qui figurent 
au-dessus du second cheval. Ce motif est, en effet, un des plus cou- 
rants sur les vases points de la region roannaise, vases que nous 
regardons comtne des produits indigenes de l'industric gauloise 1 . 

Deux hypotheses se presentent maintenant. Ou bien ce frag- 
ment demeureraal’etat de specimen unique et il ne faudray voir 
que l’oeuvre d’un artiste fantaisiste, qui, sans avoir lui-meme 
d’imitateurs, s’est ecarte des modeles traditionnels; ou bien des 
decouvertes analogues de vases gaulois figures se produiront 
ulterieurement, et dans ce cas on devra entourer de quelques re- 
serves l’opinion qui considere l’art gaulois commc tout a fait 
rebelle a l'emploi de types figures dans l’ornementation. On pour- 
rait alors rechercher, non pas dans la Gaule propre, mais dans 
les vallees du Pd, du Danube et du Rhin, certains points de com- 
paraison, a I’aide de rapprochements qui, actuellement, a pro- 

t. Cf. Revue archeolorjique, 1895 : Les vases peints du MustZe de Roanne; 
planches V-VI, premier et dernier vase de la planehe d es traits en question qui 
ornent le haut de ces deux ollae sont assez mat venus a i’impression). 
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pos d'un unique echantillon, seraient assurement prematures. 

Alors que sur la rive gauche du Rliin Tart industriel gaulois, 
aussi loin que nous remontons dans son developpement, n’em- 
prunte son theme decoratif qu’a des combinaisons lineaires, a 
l’exclusion de toule representation animale ou humaine, au con- 
traire, parmi les tribus celtiques qui peuplerent l'Europe centrale, 
une tendance toute differente s’est manifestee des 1'origine. C’est 
ainsi que dans la Haute-Italie, pour ne citerqu’un exemple, tant 
a Yillanova qu’a Golasecca et a la Chartreuse de Bologne, les 
chevrons et les meandres des premieres urnes cineraires ne 
tardent pas a etre associes a des figures animees et parfois a leur 
ceder la place. A peine l’urne villanovienne est-elle apparue 
qu’elle fait eclore un monde minuscule de figures d’animaux, 
serpents, colombes, chiens, eerfs, singes, etc . et enfin 1'homme 
lui-meme, dernier venu de cette creation. Mais les types, estam- 
pes a 1'aide de matrices, sont simplement juxtaposes, sans con- 
stituer encore une composition ordonnee; ce progres ne sera 
realise que plus tard, sur les situles de bronze, par les artistes 
metal lurgistes qui feront succeder au simple decor zoomorphique 
rornementation a scenes figurees. 

II esl fort regrettable pour la science archeologique que les 
Gaulois n’aient pas suivi la meme voie dans le developpement 
de leurs arts industriels. A defaut de chroniques, nous avons, 
gr&ce aux situles et aux ceinlurons histories, quelques peintures, 
ou du moins quelques vignettes, qui mettent en scene sous nos 
yeux les riverains primitifs du Po et du Danube. Pour la Gaule 
propre, il semble que ces precieuses images feront toujours defaut. 

Le tesson du Terrail permettrait-il d’esperer qu'il s’est cepen- 
dant trouve en Gaule quelques artistes realistes empruntant, eux 
aussi, leurs types a la nature animee ? 

Nous souhaitons que de nouveaux documents nous demontrent 
qu une telle conjecture est permise. En attendant, la decouverte 
de M. de \arax n’en demeure pas moins fort interessante. 

Joseph Dechelette. 



PALE0GRAPH1E 

DES 

INSCRIPTIONS LATINES 

DU IIP S1ECLE A LA FIN DU VIP 


AVANT-PROPOS 

Dans son beau volume intitule Exempla scripturx epigra- 
phies latins, M. Hiibner a surtout reproduil des types de grand 
styleou executes avec une perfection relative. Bienqu'i! aitetendu 
sa rechercbe jusqu’a l’an 608 et que des marbles roiuains ou pro- 
vinciaux du iv e et du \ e siecle soient vises dans ses releves, a 
peine y trouve-t-on quelques epitaphes vulgaires. J’ai pense qu’a 
c6te des inscriptions remarquables le plus souvent par la beaute 
de leurs caracteres il ne serait pas inutile d’en indiquer d aulres 
qui, parfois rustiques a l’exces, n'en doi vent pas moins tenir leur 
place dans la serie des monuments epigraphiques. 

Youloir demander a la forme des leltres des elements d'appre- 
ciation certains an point de vue chronologique serait chose ha- 
sardeuse. La marque en est, pour moi, dans la presence frequente 
sur un meme marbre, parfois dans le meme mot, d un meme 
caractere sous des formes tres diverses que Pon pourrait croire 
d’epoques differentes *. Ce n est pas a dire qu’il y ait lieu de ne- 

{. Edit de301, d'apres le marbre de Stratomoe ( A((i dell’ Aecademia rumanu 
d’archeoloyia, t. II, pi. I), eolonne 1, ligne 20 : t (bubulcu), 

col. 4, 1. 8 : l u iT) ( amugdalu rum). Perret, I'alacoinbes 

de Rome, t. V, pi. IX, n" 21 : REV«Xt (reddidit/, 'He. Les releves 

qui vont suivre feront ressorlir les lettres de ditte rentes sortes, ou norm des- ou 
exceptionuelles, qui se trouvent dans une meme inscription. 

12 


ne' sehie, x. xxi.x. 
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gliger certaines donnees de la paleographie. Pour ne citer ici 
qu'uu soul detail, je ferai remarquer que toute une serie de lettres 
de type presque exclusivement provincial, les B, les E, les F, 
les P, les Q, les R dont la haste depasse les membres lateraux, 
ne parait guere, comme le montreront mes releves, qu’au com- 
mencement du vi e siecle. D’autres caracteres peuvent donner lieu 
a des observations de meme nature. 

Si 1'etude de l’ecriture lapidaire ne parait pas devoir apporter, 
en ce qui touche les classements chronologiques, des indications 
rigoureuses, elle a, dans le dechitfrement des inscriptions, une 
importance qu’on ne saurait meconnaitre. 

Certaines lettres se sont, en elfet, substitutes les unes aux 
autres, donnant ainsi aux mots un aspect qui peut surprendre. 
Par un echange entre l’e et l'f, comme entre Ve et \'f, le mot utilis 
est ecrit VTFLES sur l’un de nos marbres merovingiens *. II y a 
quelques annees, le groupe de lettres EOVIVM pour EQV1TVM 
gravt sur une tombe de Julia Concordia avait paru a de tres bons 
esprits une tnigme des plus embarrassantes 1 2 3 . Parfois, sans meme 
qu’on se trouve en presence de singularity de cette nature, 
une simple confusion de lettres peut deconcerter le lecteur. Ainsi 
en est-il pour l’abreviation EMS qui, dans une inscription de 
l’Espagne, represente le mot famulus*. Les formes diverses 
qu’affectent certains caracteres sont parfois des causes d’erreurs. 
Trompe par l’aspect nouveau pour moi du G surmonte d’une 
barre horizontal qui lui donne l'apparence d’un T, j’ai d’abord, 
ainsi que quelques autres, lu sur une epilaphe de Narbonne, 
Paratoris au lieu de Paragons 4 . Au siecle dernier, l’historien 


1. Inscriptions chretiennes de la Gaule, n<>2y0 des fac-similes. 

2. Archivio Veneto, t. X, l re partie, p. 115, 116; Bidlettino dell' Instituto ar- 
cheologico, 1875, p. 113; Lefort, Etudes des monuments primitifs de la pein- 
ture chritienne en Italic, p. 255-257; Revue archeologique, 1876, t. II, p. 65. 

3. Hubner, Inscriptions His panise christ ianx, n° 1 18 

4. Inscriptions chretiennes de la Gaule, n° 511 des fac-similes. D’apres les mar- 
bres dates que j’indiquerai plus loin, la forme et ses semblables se montrent de 
371 a 680. On les retrouvera e<ralemeut dans les inscriptions sans date. Je les 
releve sur une antique tablette de plomb portantun exorcisme (Co rpus inter, hit., 
t. Ill, p. 961 , mots Angelas et (julileu). en 575 dans une charte de Ravenne 


i 
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des monuments de \ienue, Chorier, ignorant sans doute quo le G 
etait souvent fait en forme d’S, a vu VIRSINIDVS et pris pour 
un nom d homme le mot Virginibm grave sur une colonnette 
aujourd hui disparue 1 . Tout recemment encore, un tres habile 
epigraphiste a lu Servasi sur un marbre portant Gt-rvasi ’ . 

D autres lettres que le G peuvent mener a des meprises sem- 
blables. 

II y a quelques annees, un voyageur en quete d’antiquites a 
rapporte d Utique et expose, dans l'une des dependances du 
Louvre, une mosaique portant cette epitapbe : 
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L’etiquette qui l’accompagnait en donnait la traduction sui- 
vante : « Candida, fille d’Eydix. En paix », avec cette note expli- 
cative : «Eydix, dont le riom veut dire Bacchus dans l’Hades, 
avait appartenu a une famille sacerdolale 3 . » Centre la trans- 


(Marini, I papiri diplomat in, pi. LXXIV, ligue 2, mot Recuytiuri, etc.), au 
vu e siecle, dans un celebre manuscrit de Gregoire tie Tours ( Sonveau re- 
cueil des inscriptions chretiennes de In Gaule, p. 81). Sur les monnaies mero- 
vingiennes, M, Prou en a souvent constate la presence les monnaies miroi'in- 
giennes de la BibliothHque nationale, n os 321, 7 1 1 , sou d'or avec le nom de saint 
Eloi, n° 848) ; meme type du G au ix e siecle sur les monnaies anglo-saxonnes 
(Fr. Keary, A catalogue of english coins in the British Museum, t. 1, p. 85, n« 6). 

1. Recherche des antiquites de la ville de Vienne, 2 e edition, p. 182. 

2. Journal des savants, 1873, p. 383. La frequence des G en forme d’S me 
porte a lire Paregori, genitit'd’un nom Lien connu, sur un marbre des cataeom- 
bes ou Boldetti a vu PARESORI ( Ossenazioni sopra i limiteri de' santi 
martin ed antichi cristiani di Roma, p. 475). 

3. Voir Revue archcologique , janvier 1882, p. 57. 
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cription fort simple que j’ai donnee de cette legende, grand bruit 
aete mene, meme dans des journaux quotidiens, bien surpris sans 
doute de voir trailer dans ieurs colonnes une question de paleo- 
graphic ; et cependant, pour reconnaitre avec moi sur la mosaique 
africaine les mots Candida fidelis in pace, il suffisait de savoir 
que, dans les inscriptions latines, l'F prend parfois uoe forme 
plus ou moins voisine de I’E, que plus souvent encore l’E est 
remplacd par un 1 et que l’L peul avoir l’apparence d’un C. 

Contre desmeprises semblablesacelles queje viens de signaler 
j’essaierai de mettre en garde ceux que ne guide pas quelque ex- 
perience. Ils verront par de nombreux exemples que : 

L’H peut remplacer un A et un N ; 

L’E un F ; 

Le B, l’F (it 1’H un B ; 

Le G un C ; 

L'R un P et un Q; 

Le T et le 1 un I ; 

L’H un L; 

Le B, le A, le P et le Q un R; 

Que la forme js. peut donner a la fois 1'A, le D, el le B; 

Que l’S, suivant les cas, represente un G, un signe de ponclua- 
tion ou une abreviation du mol semis. 

Quelques reserves doivent etre faites en ce qui touche ces 
sortes d’anomalies. 

A voir, dans 1’edit de 301, les mots cM j I N Tl ( viginti ), 
(virides)', il n’en faut pas induire que 1 ’js. soit une 

forme du V. Ce que remplace ce caraclere, c’est le B qui alterne 
si souvent, sur les marbres et ailteurs, avec le V. Meme observa- 
tion pour le mot flog 1 [junior) dont la premiere lettre 

remplace non pas un I, mais un 2\ 

1. Marbre de Stratonieec, loc. cit., col. 1, lignelS; rol. 3, ligne 38. 

2. Inscriptions chrUiennes de la Gaule, no 2 des fac-similes. 

3. Cf. Boldetti, Osservazioiu supra i cimiteri de' santi martini ed antichi cris - 
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Nombre de substitutions de caracteres qui ligureront dans mes 
releves ne me semblent devoir etre attributes qu’a des fautes 
niaterielles des graveurs, souvent negligenls au point de rem- 
placer des lettres par de simples barres paralleles, comme dans 
les mots ASTVIli AIRA, MAIIR, FRAIIR pour abstulitatra, mater, 
frater'. Je preterai plus d’attention a l’H qui reparait par sept 
fois, en des lieux, en des temps tres divers, ou de vrait se trouver la 
lettre A. Ce n’est pas seulement dans les inscriptions des marbres 
que se produit ce fait. Je le remarque sur les pelils bronzes de 
Salonine, sur ceux de Gallien, de Valerien pere et de Trebonien 
Galle. L’anomalie n’est toutefois pour ces monuments qu'ap- 
parente. Ainsi que nous le voyons par les monnaies de Salonine 
et de Gallien, les deux barres convergentes de l’A se sont sepa- 
rees, puis redressees, tout, en gardant leur traverse, jusqu’a 
devenir paralleles et prendre ainsi l’aspect d’un H. Ce caractere 
n’est done en somme autre chose qu’un A de forme exception- 
nelle. 

Souvent, ainsi qu’on le verra pour le B, le D, I’E, 1’F, I'M, le Q, 
l’V et surtout pour l’S, la lettre est gravee a rebours. Ce n’est 
pas toujours par une faute d’attention quo l’ouvrier a fait de la 
sorte. Dans de tres courtes inscriptions 1’S renverse se montre 
jusqu’a neuf et dix fois 2 . 

Rien de ce que je viens de signaler ne peut, a coup sur, 
arreter le lecleur arme de quelque experience. II n’en est pas 
toujours ainsi, temoin celte inscription d'une borne milliaire de 


tianidi Roma, p. 408 : KOZOYrE pour conjuge; 431, ZVLIZ pour Juliis ; 
Buonarruoti, Osservazioni sopra alcuni frummenti rti vasi antichi di retro or- 
nuti di figure trovali ne cimiteri di Roma ; p. 52: KOZOYTE ZOYAIA pour 
conjuge Julia; p. 53 : MAZAS pour maias; ZOBINO pour Jovino; Cavedoiii, 
Ragguaglio di due antichi cimiteri cristiani di Chiusi, p. 52, ZASO pour Jasu ; 
Garrucci, Vetri ornati di figure in oro, 2« edition, pi. VIII, n° 5 : ZESVSpour 
Jesus; Corpus inscript, grasc., n” 5870: KOZOYC pour eujus. Reriproquement, 
Boldetti, p. 376 : IOSIMVS pour Zosimus. 

t. Perret, Les Catacombes de Rome, I. V, pi. XXVII, no 62: Boldetti, Osser- 
vazioni, p. 459. 

2. Inscriptions chretiennes de la Guule, n°526des fac-similes; Gazzera. her. 
crist. del Piemonte , pi. I, n° 1 : Corpus inscr. lutin., t. VIII. n° 17445, etc. 
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la Tunisie oil \’A et l’L prennent des formes dont je ne sais gueres 
d’autres exemples et que le sens des mots peut seul faire recon- 
naitre. 



... C. Aurel(io) Val(erio) Maxentio itobi'lissimo) Caes(ari) 1 . 

Quelques anomalies parfois temoignent d’une faqon d’ecrire 
particuliere a certains graveurs : l’S a rebours, dont j’ai deja 
parle, l’S couche, frequent dans les legendes des medailles me- 
rovingiennes qui nous rappellent souvent celles des lapidaires. 
En conclure que les types etaient communs entre les monetaires 
et les graveurs des marbres serait toutefois trop s’avancer, je 
pense. 

Ainsi que je l’ai note ailleurs, chaque classe d'artistes ou d'ar- 
tisans avait ses modeles propres'; nous le voyons nettement par 
I’M et l’N appeles « lineaires », e’est-a-dire faits, si je puis dire 
ainsi, par desarticulation, de quatre ou de trois barres verti- 
cales. Frequente sur les medailles de Maximin, de Claude, sur 
celles de Salonine ou le nom de cette princesse est ecrit 
SHLOIIIIIIIH, cette forme ne se rencontre pas, que je sache, sur 
les monuments de l’epigraphie lapidaire. 

Ce n'est pas sans quelque surprise que, dans les inscriptions 
de basse epoque, je retrouve des lettres eourantes sur les monu- 

1. Bulletin archrobujique du Comite des trucaux historiques, 1893, p. 156. 

- Inscriptions rhretiennes de la Oaule , preface, p. lxxvi. 
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ments archalques. L’A et l’X d'un tres ancien marbre du Tyrol 1 2 
( 'l/ et+) reparaissent, lo premier dans une epitaphe qui n'est 
point anterieure an vn e siecle, l’autre, en 30o, sur une colonne 
milliaire que je reproduis plus haut*. D’une persistauce des 
vieilles traditions graphiques, il est d’autres preuves frequem- 
ment reproduites. L’O plus petit que les lettres voisines et qu on 
voit sur tant de marbres, du m c siecle a la fin du vu 6 , existe chez 
les Grecs et les Latins dans les monuments les plus antiques. 
L’O de grandeur ordinaire, mais avec un point central, qui se 
montre sur une pierre de Tan 652 et sur une autre sans doute 
anterieure, existait dans les legendes lapidaires grecques et la- 
tines des premiers ages 3 4 5 . 

Que les lapicides aient souvent execute leur travail d’apres un 
texte qui leur etait remis et que ce texte ait ete en ecriture cou- 
rante, le fait ne parait guere douteux. La preuve, s’il en fallait 
apporter une, resulte parfois des inscriptions memos. Un marbre 
d’Auch reproduit I’O en forme de 8 non ferme par le haut (S i qui 
est propre a la cursive merovingienne De nombreux monu- 
ments epigraphiques compris outre Tan 301 et le milieu du 
viT siecle nous montrent le & fait en forme d'S, ainsi qu onle voit 
dans les mots magister collegj des Tabula ceraUe decouvertes en 
Dacie a . De la pourles lecteurs,jel’ai note plus haut, une confusion 
facile a comprendre et que les anciens monies n’ont pas toujours 
su eviter. Ainsi s’explique, amesveux, la presence du motGIMVL 
grave, en 380, dans une epitaphe dont le modele remis au lapicide 
aurait porte simul’' . Notons de plus, a ce propos, que la forme C 
donnee a la lettre T sur plusieurs marbres doit venir d’une repro- 
duction incomplete du T cursif "C que portait le modele. 

Les types que je presente sans enregistrer, bien entendu, les 

1. Corpus inscriptionum latinarum, t. I, n° 1434. 

2. Voir ci-dessus, p. 182. 

3. Voir ci-dessous,dans mes relevos,au sujet de res deux formes de earacle- 
res, mes notes sur la lettre O. 

4. Nouveau eecueil des inscriptions chretiennes de la G aule, n° 292. 

5. Massmann, Libellus nurarius, pi. I, n° 2. lignes 7 et 8. 

6. De Rossi, Inner, christ. Romse, t. I, n° 288. 
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formes ordinaires, si ce n’est alors qu’elles se montrent, dans un 
meme texte, melees avee les autres 1 , ces types, dis-je, sont de 
deux sortes : les uns tires de monuments dates, les autres sans 
marque chronologique. L’ordre dans lequel je place ces derniers 
est rationnel, autant que je l'ai pu faire. En tete figurent les epi- 
taphes des Catacombes romaines oil, d’apres les releves de De 
Rossi, on n'a plus enseveli apres 1'an 410 2 . Viennent ensuite 
d’autres marbres de Rome, de l’ltalie, de l’Afrique du Nord, nos 
inscriptions chretiennes de la Gaule dont le plus grand nombre 
appartient au vi e siecle. Le dernier rang est assigne a celles de 
l’Espagne qui sont ordinairement d’une epoque plus tardive. 

1. Je ne note pas non plus les caracteres particuliers aux inscriptions dama- 
siennes, l’ornementation de leurs apines les differenciant seule des caracteres con- 
rants. 

2. Op. dt., t. I, p. t:\r. 
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DU 1U C SlfecLK A LA Frx DU VI l e 


A 


AA 


Inscription s datees. 

Annies. 

295. Rome. Buonarriioti, Osservn zioni sopra alcuni fram- 
menti di vast antichi di vetro ornati di fig ure tro- 
vati ne' cimiteri di Roma, Preface, p. xvin. 


aA 


301. Edit tie Diocletien etabHssant le maximum dans 
lEmpire romain. (D’apres le marbre tie Strato- 
nicee. Fac-simile publie dans les Atti dell' Acca- 
demia romana d'archeologia , t. II, pi. I. Le pre- 
mier A est dans le Preambule; le second, colonne 
1, ligne 3 du larif, au mol APSINTHI, etc.' 


AAX 338. Rome. De Rossi, Imcriptiones christian.se nrbis 
Romee septimo ssecnlo antiquiores, t. I, n° 50. 


Kh 

H 

H 

Xi 

A 

A 

A 


374. De Rossi, op. cit., n° 243. 

377. Ibid . , n° 247 (HVG pour Aug.). 

380. Ibid., n° 288 (KHAENDAS pour kalendas). 

385. Ibid., p. 157 (INNOCENTIHE pour innocentise). 

430. Ibid . , n° 662. 

447. Ibid . , n° 741. 

510. « Ebura* ». Hiibner, Inscription's Hispanise Chris- 
tianas, n° 44. 
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2kA 

■h 


Annees. 

518-519. Khenchela. H. de Villefosse, Archives des Mis- 
sions scientifiqiies, 1875, p. 453. 

546 ou 606. Artonne. Edmond Le Blant, Inscriptions 
chretiennes de la Ganle. n° 446 des fac-similes. 

578. « Emeritae ». Hiibner, op. cit., n° 33. 


AA 


630. « Zambia ». Ibid. , n° 100. 


A 


Vers 634. Jouarre. Inscr. chr. de la Gaule, n° 140 des 
fac-similes. 

681 ou 682. Le Ham. Ibid., n° 61. 


H 

A 


Inscriptions non dalees. 

Rome. Fabretli. Inscriptionum antiquarian qux in 
xdibus paternis asservantur explicatio , c. vm, n° 11 
(BIDVHE pour vidiue). 

Rome. Buonarruoti, Vasi di vetro, p. 17 (mot Natali). 


'(X Rome. Boldetti, Osservazioni sopra i cimiteri de' santi 

martiri ed antichi cristiani di Roma , p. 547. 

/\ Rome. Boldetti, ibid., p. 432. 

(j) Malte. Ibid., p. 633 '. 

A i\A Rome. Lupi, Epitaphium Sever ce marl qr is illustration, 

p. 187. 

1. La forme donnee a l’A, d'apres le bois que Boldetti a fait graver, rappelle 
celle que presente cette lettre dans le Gregoire de Tours du manuscrit de Cor- 
bie, derniere lettre de la seconde ligne du fac-simile publie par M. Prou ( Ma- 
nuel tie paUoqraphie, pi. I). 
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Olivieri, Marmora Pisaurensia, p. 70, n° CLXXI 
(IENVHRINE IN PHCE pou r Januaries in pace). 

Rome. Gori, Symbols litterarise , t. Ill, p. 240. 

Rome. Perret, Catacombes de Rome, t. I, pi. XXXIII, 
n" 8. 


Ibid., t. V, pi. LXX. n° 5. 

Rome. Inscription vue a Saint-Paul-hors-les-Murs. 
IMARA-.. DP XIII KHL- HVGT, pour XIII kal. any.). 

Rome. Fragment vn au Musfie du Vatican (... CIVS 
IN PHCE). 

Bertoli, Le antichild d'Aquileja , 0 "“ 495 et suivants. 

Zattara. Corpus imcriptionum latinarum, t. VIII, 
n° 17277. 

Pres du village de Morris. Ibid., n os 17453. 

Theveste. Annuaire de la Societe archeoloyique de 
Constantine, 1858-1859, pi. XVII, fig. 3. 

Thouda. Bulletin archeoloyique du Comite des travaux 
historiques, 1893, p. 156. 

Bordeaux. Inscriptions chretiennes de la Gaule, u° 468 
des fac-similes. 


Deneuvre. Nouveau recue.il des inscriptions chretiennes 
de la Gaule , n° 44. 
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Sidon. Revue archeo/ogigue, 1870, p. 150. 
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1 


A 


« Loco Grallaecise incerlo ». Hiibner, laser. Hisp. christ., 
n° 139. 


B 


Inscriptions da tees. 

A nnfes. 

Id Ad 301. Edit de Dioclelien, loc. cit. (col. 1, ligne 15 : Bl- 
GINTI; ligne 20 : BVBVLAE ; col. 3, ligne 4 : 
MALBAE; ligne 20 : BIRIDES; ligne 22 : BVLBAE ; 
ligne 23 : CVCVRBITAE; ligne 38 : BIRIDIS; 
col. 8, 1. 47: CVBITORVM) '. 


b 

l 

l 


338. De Rossi, laser, christ. Rotnre, t. I, n° 30. 

347. Revel Tourdan. laser, chr. de la Gaule, n° 373 des 
fac-similes. 

346 ou 606. Arlonne, ibid. , n° 446 des fac-similes. 

643 « Prope prsedium de la Higuera. » Hiibner, laser. 
Hisp. christ., n° 22. 

680? « Conventus carthaginiensis ». Ibid., n° 165. 

681 ou 682. Le Ham. laser, chr. de la Gaule , n° 61 des 
fac-similes. 



Inscriptions non date.es. 

Rome. Buonarruoti, Yasidi vetro, p. xxm. 


1. Le B.dansplusieurs decesmols, lieni,commesi souventailleurs, la place du V. 
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Home. Buoaamioti, Van di vetro, p. xx.iv. 

Home. Boldetti, Osservazioni, p. 407. Cf. Cardinali, 
Iscrizioni Veliterne, p. til. 

Rome. Marini, Arvali, p. 193, date donteuse. 

Rome. Ferret, Catac. de Rome, t. V, pi. xxv. 

Au Piree. C. I. L ., t. Ill, n u 538 (Besus pour Ressas ) 

Vienne. Allmer, Inscript, de Vienne , l. II, p. 452. 

La Gayole. Edmond Le Blant, Etude stir let sarco- 
phar/es chretiens de la ville d' Arles, pi. XXXIV. 

Mayence. Inscr. chr. de la Guttle. n° 226 des fac-si miles. 

Contree de Briord. Ibid., ii" 263. 

Vienne. Ibid , n°28i (EfSDENIS pour b indents). 

Localite inconnue. Ibid. , n° 519. 

Environs de Mulsane. Ibid., n° 536. 

C 

Inscriptions datees . 

296. Rome. De Rossi, Inscr. chr. Ronve, n° 21. 

301. Editde Diocletien, marbre de Stratonicee aux mots 

PRVNA CEREA MAXIMA et SVPRASCRPTI (Cor- 
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< 

c 

cc 

c 

c 

<c 

cc 

LC 


a 

G 


pus inscr. latin. , t. Ill, pars II, p. 807, col. 2, 1. 25 ; 
p. 811, 1. 47)'. 

Annies. 

462. Guelna. Bulletin irimestriel des antiquites afri- 
caines, t. I, p. 350. 

465. Castandiello. Hiibner, Inscr. H isp. christ., n° 147. 

506. Le Pin. Inscr. chr. de la Gaule, n° 503 des fac- 
similes. 

568. Narbonne. Ibid., n“ 488 des fac-similes. 

586. Villeneuve-les- Avignon. Nouveau recueil des ins- 
criptions chretiennes de la Gaule, n° 298. 

600. Guillerand. Inscr. chr. de la Gaule, n" 371 des fac- 
similes. 

Vers 634. Jouarre. Ibid., n° 140 des fac-similes. 

Regne de Clovis II ou Clovis III. Bordeaux. Ibid., n° 491 
des fac-similes. 


Inscriptions non datees. 

Rome. Marini. Gli atti e monumenti de' fratelli Arcali, 
p. 582, QAESOLIO pour Caesolio. 

Rome. De Rossi. Ruma sotterranea cristiana, t. III. 
pi. XXII, n" 9: FELIGb PAGE pour Felici , pace. 


i. Contrairement a ce qu’en a pense le tresregrette De Rossi, Ips inscriptions 
latines dela Gaule et de 1 Itahe tie sont pas.eomme on le voit par ce marbre, les 
premieres ou ait apparu le C carre ( Bulletlino di archeologia cristiana, 1880, 

p. 122). 
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r 

1 = 

C 

K 

1C 


D 

Jd 

bb 

cl 

b 

O 

d> 

c) 


Utique. Janssen, Musei Lugduno-Batavi inscriptiones 
grsecx et latinm, pi. XI, fig. 1 et 2. 

Amiens. Inscr. chr. de la Gaule, n° 219 des fac-similes. 

Id. Id., n° 222 des fac-similes. 

Lagny-le-Sec. Id., n° 546 des fac-similes. 

Boppard. Nouv. rec. des inscr. chr. de la Gaule, n° 60. 

Id. Id., n° 70. 

D 

Inscriptions datees. 

Anuses. 

225. Kassel. Lehne, Alterthiimer des Donnesberg , pi. XI V. 

296. De Rossi, Inscr. christ. urb. Romte, t. I, n° 21. 

301. Edit de Diocletien. Atti dell' Acc. rom. d'archeolo- 
gia, t. II, pi. 1, col. 1 , 1. 25 : LARIDI ; col. 3, 1. 4 : 

CONDIMEN. 

338. Rome. De Rossi, Inscr. chr. Romse , n° 50. 

351. Ibid., n° 111. 

380. Ibid., n“ 288. 

410. Olivieri, Marmora Pisaurensia, p. 68, n° CLXVII. 
424. De Rossi, Inscr. chr. Romce, n» 642. 



REVUE ARCHE0L0G1QUE 


55 

A 

A 

A. 

A 

<4 

b 

b 

P 

A 

c) 

b 

c\ 

b 

f> 


Annees. 

447. De Rossis laser, chr. Eorme, t. I, n° 744. 

469. Guerna. Bulletin trimestriel des aniiqaites afri- 
caines, t. I, p. 399. 

488. Ibid,., id., p- 346. 

498 vel 499. De Rossi, laser, chr. Romas , t. 1, n° 920. 

oil. ^Eclani. Corpus inscr. lot., t. IX, n°1381. 

518-549. Sitifis. Archives des Missions scienti/iques, 1873, 
p. 453. 

530. Vichy, Nouv. rec. des inscr. chr. de la Guide, n°226. 

541. Arles, laser, chr. de la Guide, n° 436 des fac- 
similes. 

546 ou 605. Arlonne. Ibid. , a 0 446 des fac-similes. 

563. Revel Tourdan. Ibid., n° 368 des fac-similes. 

568. JNarbonne. Ibid., n° 488 des fac-similes. 

573. Revel Tourdan. Ibid., n° 368 des fac-similes. 

577. « llibcrri. » Hubner, laser. Bisp. christ., n° 116. 

582. Truilhas. Nouv. rec. des inscr. chr. de la Gaule, 
n° 306. 

586. Villeneuve-les-Avignon. Ibid., n° 298. 

387 ? « Toleti. » Hubner, laser. Bisp. christ., n° 155. 
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m 

Auuees. 

AA 593. Narbonne. Jnscr. chr. de la Guide, n u 317 des fac- 
similes. 

fN 594. « Iliberri. » Hiibner, op. cit., n° 115. 

A 596. Guillerand. laser. chr. de la Gaule, n° 371 des fac- 
similes. 

627. « Emeritm ». Hiibner, op. cit., n° 29. 

A A 645. « Prope prmdium de la Higuera ». Ibid., n° 82. 

646. Crussol. laser, chr. de la Gaule, n° 376 des fac- 
similes. 

^ 658. Staffarda. Gazzera, Iscrizioni cristiane del Piemonte , 

pi. I, n° 3. 


p 681 ou 682. Le Ham. laser, chr. de la Gaule, n u 61 des 
fac-similes. 

[)[)/}£ 6^9. Narbonne. Ibid., n° 511 des fac-similes. 

*lA D ne de Clovis II ou Clovis 111. Bordeaux, ibid. , n° 490. 


Inscriptions non datees. 

\ 1> ssionei, Iscrizioni untiche, p. 123, n" 75. 


c> d 


Home. Visconli, Ossercazioni su due musaici antichi, 
p. 2 (PEO pour ped). 

Perret, Catacombes de Rome, t. V, pi. XX, n° 29. 

Id., pi. XXI, n° 32. 


111“ SEKIE, T. XXIX. 
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a 

rN 

a 

A 

a 

P 

f> 

b 

c)d 

a 

r> 

> 


Epitaphe d’Aurelia Victoria vue a Rome, au palais 
Rondinini. 

Zarai. Corpus inscr. lat ., t. VIII, n° 4573. 

Sitifis. Ibid., n° 8635. Cette lettre a rebours figure par 
trois fois dans I’inscription. 

Proconsulaire. Ibid., n° 17414. 

Treves. Inscr. chr. de la Gaule, n° 168 des fac-similes. 
Mayence. Ibid., n° 223 des fac-similes. 

Ibid., n° 226 des fac-similes. 

Ebersheim. Ibid., n° 234 des fac-similes. 

Gaillardon. Ibid . , n° 463 des fac similes. 

Hermes. None. rec. des inscr. chr. de la Gaule, n° 52. 
Arles. Ibid., n° 167. 

Ibid., u° 176. 

Antigny. Ibid., n° 263. 


E 

Inscriptions datees. 

Ann£es. 

^ 268 ou 279. Boldetti. Osservazioni, p. 80. 

JJ 275. Tudnt, Enseigneset inscriptions murales quisubsis- 
tent encore dans des constructions anciennes d 
Moulins , p. 14. 
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Annees. 

6 930. Rome. De Rossi, Inscr. christ. Ronue, t. I, n°38. 

£. 038. I hitl.. n" 30. 

£ E 374. Ibid., n° 243. 

De 379 a 383, on de 408 a 423. Calama. De Clarac, Ins- 
criptions dit Musee du Louvre, pi. LXXVI, n 1 ’ 36. 

C 390. De Rossi, Inscr. christ Romse , t. 1, n° 384. 

C 391. De Rossi, ibid . , n°395. 

p 348. Emeritae. Iltibner, Inscr. Hisp. christ., n'’35. 

327. Narbonne. Inscr. chr. dr la Gaule, n° 499 des fac- 
similes. 

346 ou 606. Artonne. Ibid . , n u 446 des fac-similes. 

E 347. Revel Tourdan. Ibid., n” 373 des fac similes. 

3 361. Vienne. Ibid. . n"302 des fac-similes. 

£ 363. Revel Tourdan. ibid., n° 368 des fac-similes 1 . 

367. Vienne. Ibid., n" 323 des iae-simiies. 

E 387 ? Tolede. Hiibner, Inscr. Hisp. christ., n u 133. 

j: 600 ? Guillerand. Inscr. chr. de la Guide, n 369 des fac- 

similes. 

p 606. Lusinav. Ibid. . n" 280 des fac-similes. 

1. C’est pour memoire et non en les presentant corame des types paleogra- 
plnques que je releve les lettres evidemment gravees par erreur, comrne est 
ici le B remplagant l’E. 
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Anueeb. 

643. « Eporaj. » Hiibner, op. cit., n" 120. 

646. Crussol. Inscr. chr. de la Gaule, n° 376 des fac- 
similes. 

630. « Prope Urgavonem ». Hiibner, op. cit., n° 117. 

681 ou 682. Le Ham. Inscr. chr. de la Gaule , n u 61 des 
fac-similes. 


Inscriptions non datees. 

Rome. Fabretti, Inscr ip tionwn antiquarian exp/ica/io, 
c. vin, n° 7 : FHCIT. 

Ibid., c. vm, n° 13. 

Rome. Buonarruoti, Vasi di vetro, p. xix. 

Rome. .Boldetli, Osservazioni, p. 418 i STPRCORIA)- 
Ibid., p. 432 (AVRrilA pour Aurelia). 

Ibid., p. 434 (FRATFR). 

Ibid., p. 459 (MAIIR, FRAI1R pour mater, f rater). 

Rome. Lupi, Dissertazioni , lettere ed altre operette, 

t. II, p. 162 (AVRFLIA). 

Biscarri, Sopra un antica inscnzione , trovata nel teatro 
di Catania, p. xiv. 

Carthage. Janssen, Musei Luyduno-Batavi inscrip- 
tiones, pi. XXI, n° 4. 


Ibid., pi. XXI, n° 6 (DIFBVS pour diebus ) 
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Rome. Marini, Arvali , p. 506 (MBSIBVS pour me{n)- 
sibus). 

Letronne, Inscriptions grecques el iatines de l' Egi/pte, 
t. II, p. 415 (SHCVNDI, LHG pour Secundi , legionis). 

Perret, Catacombes de Home, t. I. pi. XXXII, n° 4. 

Ibid., I. V, pi. XX, n" 29. 

Ibid., pi. XXI. n° 32. 

Ibid., pi. XLI, n° 2. 

Ibid., pl.LXX, n° 2. 

Rome. De Rossi, Bulleltino di arrheologia crisliuna, 
1873, pi. XI, n° 1 ( MHIS pour meis). 

Epilaphe de Julia Mantana vue au Mnsee de Verone 
(SVB pour sue). 

Berloli, Le anti chit, n d'Aquileja, p. 337. 

Henschir-el Hamanha. Rerneil de memo : res de la So- 
ciete archeologique de Constantine , 1876-1877, pi. XVI, 
n 09 2 et 3. 

Carlhage. Ephemeris epigraphica, I. V, p. 317. 

Contree du Jura. Agrafe de bronze. Ibid., n° 519 des 
fac-similes. 

Sainl-Ferjeux. Ibid., n" 550 des fac-similes. 

Cabra. Hiibner. laser. Hisp. christ., n" 102. 


(A xuirre.) 


Edmond Le Bmnt. 
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D’UN VI EUX COLLECTION N EU R 

(Suite'.) 


XVIII 

Depuis que Castellani etait rentre a Rome a la suite de ] armee 
italienne et qu’il avait su attirer chez lui, en payant des prix tres 
eleves, tous les antiquaires de la ville, ces derniers etaient dans 
la joie, persuades qu’un age d’or commenijait pour eux. Mais 
leur satisfaction dura pen. Bientot, en elfet, Castellani se mit a 
parcourir lui-meme les anciennes provinces des Etats pontificaux, 
qui lui avaient ete si longtemps fermees ; il lanqa de tous cotes, jus- 
que dans les villages perdus au milieu des montagnes et acces- 
sibles seulement a pied ou a mulel, des agents dresses par lui 
qui prenaient note de tous les objets iuteressants, tant dans les 
vieux palais que dans les monasteres, les eglises, les maisons 
bourgeoises et meme dans les cabanes de paysans. Guide par 
ces rapports, il se rendait dans les localites ou on lui avait si- 
gnals quelque chose et, lorsqu il nefaisaitpas sur place de belles 
acquisitions, nouait des relations avec certains indigenes, aux- 
quels il promettait, en cas de succes, de fortes commissions. 
Quand, sur son chemin, il renconlrait quelque objet qu'on etait 
dispose a lui ceder, il le payait souvent avec eclat au double de sa 
valeur. Le bruit public, naturellement, grossit la reputation de li- 
beralite dont Castellani savait si bien l’importance : il en resulta 
que 1’on s’adressa directemenl de partoutala cma Castellani, qui 


1. Voir la Revue dp nov.-dec. 1895, janv.-fev., mars-avril, mai-juin 1896. 
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devint le point de mire de toils les Italiens qui avaient quelque 
chose d’ancien a vendre. Les antiquaires romains ne tarderent 
pas, comme on dit, a se mordre les pouces : Castellani les 
avait traites comme il m’avait traite moi-meme; il leur avait 
enleve leur clientele, non pas d’acheteurs, mais de vendeurs. Ils 
ne parvenaient plus a s’approvisionner : tout allait droit au grand 
Alexandre. 

Dans ses frequents voyages a Paris et surtout a Londres, Cas- 
tellani frequentait les ventes publiques et y achetait les pieces 
en vedette a des prix extremement eleves. Sa reputation de roi 
des connaisseurs et des antiquaires s’etablit bientot tantenAme- 
rique qu’en Europe. Comme on le savait Ires liberal, les vendeurs 
acceptaient, lesyeux fermes, les prix proposes par lui ; Castellani, 
d'ailleurs, n’dtait jamais en peine de ses acquisitions, car il avait 
su se faire, en Angleterre surtout, une clientele de gens tres 
riches, et les Musees se disputaient tout objet apporte par lui, 
comme si le fait qu’Alessandro l’avait achete enrehaussail la va- 
leur. Des l’epoque do son sejour k Naples, il fit avec les Musees 
de Londres des atraires montant aplusieurs centaines de millrers 
de francs; etabli a Rome, il augmenta encore, comme je l’ai dit, 
la qualite et la quantite de ses relations. 

Yoici un exemple de l’ascendant, de la fascination que Castel- 
lani exergait en Angleterre et surtout sur le Musee Britannique. 
M. S., antiquaire habitant Naples, voyant Castellani si bien venu 
a Londres, se mit en tete d'y reussir comme lui el ayant reuni 
quelques objets de premier ordre, il se presenta au Musee Bri- 
tannique, demandant des prix analogues a ceux de Castellani. 
On lui repondit que c’etait beaucoup trop cher. M. S. protesta 
que son plus grand desir etait d'entrer en relations avec le Musee 
et qu’il consentait a donner ses objets au prix que les trustees 
fixeraient eux-memes. Peine inutile, on refusa tout. Retournant 
tout deconfit en Italie, M. S. s’arreta a Paris; le hasard voulut 
que Castellani s’y trouvkt, allant a Londres M. S. fit visite a 
son confrere, lui montra ses tresors sans raconter sa mesaven- 
ture et les lui vendit au prix qu’il avait d’abord demande au 
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Musee. Huit jours plustard, Caslellani vendait ces mdmes objets 
au M usee Britannique, avec beaucoup d'autres, et a un prix na- 
turellement superieur! 


XIX 

On vint me dire un jour que le frere d’Alessandro, Auguste 
Castellani, orfevre de son etat, avait achete un bisel/ium en bronze 
incruste d’argent, d'une beaute incomparable, et qu’Alessandro 
lui en avait offert vainement d'abord cent, puis cent cinquante 
mille francs. Fort intrigue, je courus chez Auguste Castellani 
et il me fit voir ce meuble merveilleux, incruste de sujets en 
argent qui representaient des scfenes de vendanges. II n’y a rien 
de pareil dans aucun musee connu. Mon sang bouillonna : em- 
porte par la passion, je fis la sottise colossale d’offrir trois cent 
mille francs de cet objet. Fort heureusement pour moi, je n’eus 
pas meilleur succes qu’Alessandro. Auguste Castellani fit preuve 
d’un stoicisme digne d’un vieux Romain : le bisel/ium lui avait 
coute, dit-on, de dix a onze mille francs, et il voulut le ceder au 
Musee du Capitoleau prix de revient, sans benefice. Co beau trait 
merite d’etre cite, car des actes de ce genre ont toujours ete rares 
et paraissent le devenir de plus en plus. La ville de Rome.juste- 
ment reconnaissante, nomma M. Auguste Castellani directeur 
du Musee Capitolin, poste qu’il occupe encore aujourd’hui. 


XX 

Le Romain est gendralement fort superslitieux ; les songes 
qu’il fait influent souvent sur ses actions et le poussent surlout a 
jouer au lotto les numeros qui le hantent dans son sommeil. Un 
certain pauvre diable, possedant pour toule fortune quelques 
dizaines de scudi, reva a plusieurs reprises qu’il trouvait un tre- 
sor dans des terrains avoisinant la fontaine d’Egerie, non loin de 
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la voie Appienne. Ces terrains appartenaient au vieux prince Tor- 
lonia, le richard aujourdhui defunt. Apres avoir longtemps 
compte son petit avoir, notre homme se decide a aller trouver 
1’un des regisseurs du Prince, auquel il exprime le desir d’ob- 
tenir un contrat de fouilles pour !e terrain en question. Ce con- 
trat lui fut aisemenl accorde, mais sous condition que la moitie 
des objets a ddcouvrir appartiendraient a Torlonia et que ce der- 
nier put aussi racheter, a dire d’experls, la moitie revenant au 
fouilleur. Le travail commenQa aussitot; le bonhommc n'avait 
pu loner que deux ouvriers, mais il maniait lui-meme la beche 
et la pioche. En pen de jours, il decouvrit une de ces cachettes 
que les fouilleurs remains appellent un gat to ; c’est simplemenl un 
endroit oil des ouvriers infideles, travaillant pour un particulier 
on pour 1’Etat, deposent les anliquites ou autres objets qu’ils ont 
detournes au moment de la trouvaille. Or il arrive que, par quel- 
que raison, les ouvriers doivent quitter le terrain avant d’avoir 
pu retirer leur butin : il est alors reserve a leurs successeurs. Le 
gatlo decouvert par notre homme renfermait, sous une couche 
de tuiles, une statue de Bacchus, de style romain, mais belle et 
inlacle, un buste intact de vieux Romain. du i er siecle avant J.-C., 
plusieurs statues fragmentees, une statuette en ivoire avec traces 
de polychromie representant un acteur, enfin une grande quantite 
de tuvaux de plomb. Tout cela fut aussitot transporte dans les 
vastes magasins de la Lungara, attenant au Musee Torlonia; le 
Prince daigna venir en personne voir ces objets. On manda un 
expert pour evaluer le lout. C'etait un anliquaire romain nomme 
Passinati. Le lot fut estime 6,000 francs, somme dont le fouilleur, 
enchante, esperait toucher aussitot la moitie ; il se hata de cou- 
rir a la cam Torlonia pour recevoir la somme. Quelle ne fut pas 
sa deconvenue lorsqu’un employ'd du Prince lui dit que S. E. ne 
desirait rien garder de ces trouvailles et qu’il n'avait qu’a cher- 
cher un acquereur consentant a payer suivant l’estimation de 
l expert, quitte a partager la somme avec le Prince. L ami et le 
conseiller du Prince pour tout ce qui touchait a son Musee etait 
Visconti. Le pauvre diable courut chez lui et le supplia d inter- 
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venir aupres de Torlonia afin de le decider a acquerir ses tresors. 
Visconti, qui connaissait son principe, 6ta tout espoir au fouil- 
leur, mais lui promit de chercher un autre acheteur : comme il 
dinait chez moi deux fois par semaine, c’est a moi qu’il s’adressa 
d’abord. Le lendemain, Visconti vint me prendre dans son 
coupe attele d’un cheval blanc qui etait devenu legendaire tant 
a Rome que dans les environs ; nous all&mes a la Lungara. Au 
premier coup d'oeil jete sur les marbres, je declarai & Visconti 
que je consid^rais 1’expertise comme absolument insuffisante et 
que je croirais conclure une tres bonne affaire en donnant 
10,000 francs du tout. Le malin Visconti poussa les hauts cris 
et me supplia de n’en rien faire ; cela pourrait, disait-il, offenser 
le Prince, je serais toujours libre de faire un cadeau au fouilleur, 
etc. Bref, je me decidai a me porter acquereur pour la somme 
de 6,000 francs. On alia avertir Yillustrissima Eccellenza qui, 
une fois assure que les objets valaient bienleprix d’estimation..., 
donna l’ordre de compter immediatement 3,000 francs au fouil- 
leur et d’inscrire le tout dans les registres du Musee de la Lun- 
gara. J’en voulus a Visconti pendant aumoins vingt-quatre heures 
de s’etre ainsi servi de moi comme d’un appeau ! Mais ce n’etait 
pas fini. II s’agissait maintenant, pour le Prince banquier, de 
payer la vacation de l’expert qui avait et6 charge d’estimer les 
objets. On fit appeler M. Passinati ; il demanda un pour 100 de 
1’estimation, soil 60 francs. Pas un sou ne sortait des caisses 
Torlonia sans l’autorisation du Prince. On alia done lui sou- 
mettre le cas. Notre Cresus, surpris d’avoir a payer 60 francs 
pour une expertise qui avait a peine dure une demi-heure, 
accourut en personne et trouva Passinati rattendant dans une 
salle ou l’on avait justement depose les objets. Furieux, il 
reprocha a l’expert ce qu’il appelait ses pretentions ridicules ; 
puis, saisissant sur la table la statuette en ivoire representant 
l’acteur, il la lui tendit en disant : « Contentez-vous de cette sta- 
tuette, mais vous n’aurez jamais 60 francs ! » 

Passinati etait ahuri de sa bonne fortune. Le Prince n’avait 
aucune idee de la valeur de cet ivoire, que l’expert romain 
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connaissait bien. II eourut le vendre & Sambon, l’antiquaire na- 
politain, qui lui en donna 1,000 francs. Sambon le porta a Paris 
ou, quelques annees plus tard, il le vendit avec un beau bene- 
fice a un amateur. Arrive Castellani qui, voyant la statuette chez 
cet amateur, la paye 6,000 francs et la garde jusqu’a sa mort. A 
la vente qui suivit le deces de Castellani, cette belle figure, 
souvent reproduce *, fut acquise par M. Auguste Dutuit, dont 
elle orne aujourd'hui la riche collection a Rouen. 

Comte Michel Tyskiewicz. 

(A suivre.) 


1. Voir, par exemple, les Denkmuler de Baumeister, pi. LVIU (en couleurs). 
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( Pla.nche XVII.) 

Albacete, 18 mars 1894. — Le musee, dont j’ai deja parle dansmon Rapport 
de 1892, n’a fait aucun progres depuis ma derniere visile : il semble voue a 
l’abandon. LarieAade Balazote, ce monument unique dans son genre, se mor- 
fond toujours sous le peristyle de la Deputation provinciate, a la merci du pre- 
mier venu, servant, comme dit D. Rodrigo de los Rios, de siege aux gamins 
et aux visiteurs ! , alors qu’un simple ordre de qui de droit suffirait pour le 
mettre en surete. Cette indifference est honteuse. Du reste, personne actuelle- 
ment, a Albacete, sauf D. Jose Sabater, ne s’interesse aux choses de 1’anti- 
quile : c’est lui qui. a rapporte jaiis, du Cerro de los Santos, le petit buste en 
pierre avec inscription celtiberienne 1 2 3 qui est la seule piece interessante de ce 
triste embrvon de musee! 

Alcobaqa (Portugal), 19 fevrier 1893. — J’ui vu la riche collection prehisto- 
rique de M. Natividade Reira. En six raois, M. R. n’a pas explore moins de 
62 grottes dans les environs; il v a trouve une quantite dehaches, de fleches, 
et d’instruments de toute sorte, le tout en pierre. M. R. aegalement dresse la 
carte arcbeologique de la region. 

Aucaxte, 13 mars 1894. — Quoique capitate de province, cette ville n’a pas 
de musee. La collection du marquis del Bosch, quej’ai deja signalee dans mon 
Rapport de 1892, s’est enrichie de quelques bonnes pieces : 1° une statuette de 
pierre provenant du Cerro de los Santos ; 2° un joli masque en jaspe, cbe- 
veux en tirebouchon retombant sur le front, raie au mdieu, filet orne de fleurs ; 
le dos est taille verticalement (semblable aceux du Musee de Murcie, qui vien_ 
nent de Carthagene); 3° inscription au nom de L. Valerius Nepos, trouvee 
pres d’Alicante et communiquee au Corpus I. L . ; 4° mosaique romaine de 
0 m ,50x0 m ,30 environ, aussi fine qu’elegante, et representant une t^te de lion 
dans un medaillon orne de rinceaux; 5° un tres beau bronze de 0 m , 30 presume 

1. M. Arthur Engel nous envoie une serie de notes arch^ologiques sur l'Es- 
pagne et sur le Portugal, pays oil il voyage frequeuunml. Elies font suite au Rap- 
port qu’d a publid dans les Archives des Missions de1892, et s'arretent au mois de 
mars 1896. 

2. Murcia y Albacete, dans la collection Espaiia, sus monumentos, etc., 1889, 
p. 720. 

3. Cette inscription me parait moins suspecte que les autres de mdme prove- 
nance. M Hiibner, sauf quelques reserves, est du meme avis. Les lettres sont 
franchement et profondemeut incisees; de plus, M. Sabater m’a affirme que l ob- 
jet, achete de premiere main, au Cerro meuie, ne pouvait pas avoir ete retouche 
par le faussaire Amat. 
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romain,mais qui pourrait etre de la renaissance : jeune homme drape, les cheveux 
boucles, tenant de la main droite un canthare; provenance indiquee, Requena 
pres Valence ; 6° de nombreux fragments de poterie romaine, esUmpilles; 7° un 
objet indetermine, fort curieux, achete a Monteagudo (voir ce nom plus bas) 
par M. del Bosch, quicroit qu’il s’agit de la parlie superieure d’une enseigne 
antique : c’estun guerrier casque a cheval, fepee au cote, un petit bouciier 
rond au poing, sur un piedouche qui surmonte une boule metallique, percee a 
jour (I'oxyde terreux qui ernpate le tout rend impossible une description plus 
exacte) ; 8° une statuette mumiforme en bronze, de 0 m ,06 de haut, trouvee. 
parait-il, dans le pays : a Lorca, M. le prol'esseur Canovas en possede de sem- 
blables; 9° une belle collection de monnaies espagnoles de toutes les epoques, 
parmi lesquelles un denier d’Urraque pour Tolede, et un Sanche IV, en or, 
peut-etre inedit, une centaine d'aureus romains fort bien ehoisis, dont un Per 
tinax.etc., etc. Je ne parlerai pas des objets d’art, dont la maison est remplie. 

SI. Alexandre Harmsen, baron de Majuls, est egalement grand amateur d’ob- 
jets d’art et de curiosites. En fait d'untiquites, j’ui remarque deux ou trois 
beaux poignards en bronze, de la region, et un petit bronze romain, de style 
charmaut, figurant Mercure codfe du petase et monte sur un aigle, des vases 
antiques, etc. 

Alicante, novembre 1895. — line imporiante decouverte a eu lieu recemment 
a Agost, non loin de Novelda, station de la ligne de Madrid a Alicante. J’en 
eus connaissance a Elche, par D. Pedro Ibarra, here d’Aureliano Ibarra, l’ar- 
cheologue bien connu, II voulut bien me donner pur ecrit les renseignements 
suivants, apres une excursion qu’il fit a Agost pour etudier la decouverte ; 
« Le lieu oil furent trouvees ces antiquites a la fin de 1893, est situe a 200 
metres a l’ouest du village d’Agost, dans un terrain appele crlui du svulpteur, 
appurtenant a D. Francisco Castello. La tradition y place en efl’et l’atelier 
d’un sculpteur. La declivite de ce terrain a necessity l’etablissement des bar- 
rages en pierre usites en pareil cas. C’est au troisieme barrage a partir de 
l’entree que foil dticouvrit, a une grande profondeur, deux sphinx et un tau- 
reau couche, en pierre calcaire du pays. Les deux sphinx furent dounes pur 
M. Castello a D. Segundino Senabre, de Sax; le taureau a D. Pedro Ibarra, 
d’Elche. >< 

Ces indications me furent confirmees plus tard par M lle Marthe Mallie, d Ali- 
cante, qui voulut bien faire, a cel effet, le voyage de Sax, et photographier les 
deux sphinx. C’est d’apres ces epreuves que j’ai fait executer les cliches ci-des- 
sous. Le taureau couche a ete caique sur un excellent croquis de M. Ibarra, 
qui joint a ses connuissances archeologiques un veri- 
table talent d’artiste. 

Le n° 1 est un sphinx a tete de femme, dont la che- 
velure est bouciee. Les ailes, particulierement curieuses, 
sont horizontales, comme cedes des sirenes. La tdte et 
les pieds mauquent; le tronc est tresbien couseive. Sa 
longueur est 0 m ,90. 

Le n° 2 est un second sphinx, analogue, inais dont la chevelure est tressee 
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et les ailes, qui manquent, etaient dressees verticalement et recourbees en 
pointe comme celles des sphinx orientaux, et no- 
tamment ceux de Chypre. La tete existe, mais nm- 
tilee. II mesure comme l’autre, 0 m ,90. 

Le n° 3, qui rappelle beaucoup le taureau a face 
humaine trouve a Ba]azote(voirmon liapport, p. 88) 
et auquel il manque malheureusement la tete, mesure 0 m ,30 X0 m >65. 




II est probable que des fouilles dans le terrain del escultor ameneraient de 
nouvelles decouvertes, tout au moins celle des morceaux manquants. La sur- 
face, m’ecrit D. Pedro Ibarra, est semee de tessons de poterie romaine. Mal- 
heureusement lesamandiers et autres arbres fruitiers qu’on y a plantes, empS- 
chent provisoirement de nouvelles recherches. Elies sont vraiment a desirer, 
car ces importantes sculptures paraissent se rattacber a celles du Cerro de 
los Santos, de la Consolacion, de Balazote et de Redoban, et sont les produits 
d’un art local qui merite au plus haut degre l’attention des archdologues 

Almeria, 13 mai 1891. — Le vice-consul de France dans cette ville, M. Briet, 
m'atransmis a cette date les renseignements suivants : « La ville d’Almeria en 
elle-mSme ne renferme rien de notable en archeologie. De la domination arabe 
il reste les ruines de l’Alcazaba. Dans le vieux quartier, appele Almedina, on 
trouve souventdesrestes de mosaiques, des inscriptions funerairesj et des mon- 
naies arabes de Cordoue, d’Almeria et de Grenade. — A environ 35 kdometres 
d’Aimeria, sur la route d’Adra a la venta del Campo, existent les vastes ruines 


1. On remarquera que ces cinq localites sout situees dans la uifime region 
(provinces d’Albacete, de Murcie et d'AIicante). 


« 
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d’une ancienne ville romaine. On sait, par une inscription decouverte en 1872, 
que cette ville s’appelait Murgis. En 1884, M. Camille Bilange, Francais etabli 
a Almeria, v a trouve, presque a fleur de terre, des epees romaines et des 
verres blancs plats comme des vitres... Les traces de calcination qui s'observent 
sur le sol primitif portent a croire que cette ville a ete brulee a la suite d'une 
bataille. Quelques epees etaient tordues. 

« On discute en ce moment si le village de Pecbina, pres Almeria, ne serait 
pas l’emplacement de l’ancienne Ursi, que l’ltineraire d’Antonin place a egale 
distance de Murgis et de Baria, dont les ruines se trouvent aux environs de 
Villaricos. 

« Almeria ne possede ni bibliotheque, ni musee provincial. 

« La seule collection particuliere que je connaisse est celle de D. Miguel 
Ruiz de Villanueva. 

« On a trouve dans un tumulus, en construisant la route de Lanjar a Alco- 
lea, des poteries grossieres que l’on croit prehistoriques. » 

Les renseignements suivants, que m’envoie D. Jose Cascales (Mathesfilo) en 
1893, completent les precedents : 

« Une ville romaine a ete decouverte pres d’Almeria, non loin de Roquetas et 
de Torre-Quebrada. Des 1859, les restes d’editices qui s’y montraient attirerent 
l’attention de D. Miguel Ruiz de Villanueva, qui, avec l’aide de D. Jose Me- 
dina, recueillit des colonnes, des chapiteaux, etc. En 1872, dans le champ dit 
Dalias, en face dli kilometre 31 de la route de Bajamar, on decouvrit une ins- 
cription romaine relative a des thermes, et oil on lit le nom de Murgis. 

« Vers la fin de 1892, des fouilles furent organisees au xBajosde Roquetas par 
D. Ramon Segado, Enrique Lopez, et d’autres redacteurs de la Cronica meri- 
dional : elles mirent au jour les vestiges d’une grande cite d’au moms 2 kilo- 
metres de long sur 1 de large, et de sa necropole ; on recueillit en outre des 
amphores, des vases divers, des monnaies de Gordien, d’ Alexandre Severe, de 
Philippe, etc. » 

Braga, 26 fevrier 1893. — Pas de musee. Plusieurs colonnes milliaires dans 
lejardin de l’eglise Saint-Sebastien. M. Pereira-Caldas, archeologue portugais 
bien connu, possede une riche bibliotheque. 

Caceres, 19 octobre 1892. — Encore une capitale de province qui n’a pas de 
musee, en depitdu decret de 1867. Les collections privees manquent egalement. 
II y a une bibliotheque au casino « La Union ». Un antiquaire marchand, 
Pedro Casare. La bijouterie du pays, en tiligrane d’or, est curieuse, et rappelle 
l’antique. 

Carmona, 10 novembre 1892. — La necropole romaine, exploree par MM. I.o- 
pez et Bonsor n’a presque rien fourni de nouveau depuis mon article de la 
Revue archeologique , Par contre, des tombes prehistoriques creusees dans Ie 
roc ont ete decouvertes au lieu dit Los Alcores, et fouillees par un habitant de 
Carmona, D. Juan Pelaez, qui a forme une grande collection des objets trouves. 
Les tombes, a ce que me dit M. P., contenaient des squelettes ou des incine- 


» 



208 


REVUE ARCHtiOLOGIQUE 


rations : des objets de pierre aecompagnaient les premiers, desobjets de bronze 
!es secondes. J’ai note : des fragments de cranes d’une epaisseur extraordinaire 
(0 m ,011), des tablettes en os sur lesquelles sont graves a la pointe des bou- 
quetins, des poissons, une tele d’oiseau, etc.; — des aiguilles, des fleches, des 
cuillers en os; — des vases en terre cuite grossierement decores; — pres de 
200 haches de pierre (diverses, mais pas de silex): — des pointes de fleches, 
des scies, des couteaux, des moulins, toujours en pierre; — enfin, des objets 
en bronze, tels que lances, fleches, clous, aiguilles, boutons, harpons, flbuies, 
plaques de ceinturons dont une ornee de trois clous en or; — deux torques et 
un unneau en or; — une ceinture tout en bronze, etc. Quelques pierres aflec- 
tant vaguement des formes d’animaux ont ete recueillies sur le terrain, mais 
elles sont naturelles. 

Carmona, 1894. — D. Rafael Perez, employe a I ' Ayuntamiento (mairie), a reuni 
de son cote un tres grand nombre d’objets prehistoriques, en pierre, qu'il a 
recueillis dans le pays : haches, polissoirs, moulins, pointes de fleches, scies et 
couteaux en silex; de plus, beaucoup de pierres et de silex paifuitement natu- 
rels mais oil ll pretend (a l’exemple de M. Pelaez, dont il a dirige les fouilles) 
reconnaitre le travail de 1’homme. J’ai remarque une sorte d’amulette sculptee 
en os, de 0“,05, en forme de cylindre aplati, terminee d’une part par une tete 
de face, et de l’autre par cinq eminences figurant peut-etre une main. 

II est facheux qu’ici, comme ailleurs, les provenances indiquees soient su- 
jettes a caution. II n’en est pas moins vrai que les collections de >IM. Pelaez et 
Peiez donnerit une haute idee de la richesse du pays en antiquites prehistori- 
ques. La Andalucia rnoderna des 6 et 8 novembre 1892, El Comercio de Anda- 
lucia des 8 et 9 novembre, etc., ont publie dans leurs colonnes des articles 
enthousiastes sur ces decouverles, qui sont reellement importanles. Plus tard, 
M. Carlos Canal, dan son livre Sevilla prehistorica (1894) et M. Feliciano Can- 
dau, dans sa Prehistoria de la provincia de Sevilla (meine date) en ont fait une 
etude detaillee. 

Carmona, avril 1895. — A cote de la necropole proprement dite existe un 
terrain clos, appartenant a D. Antonio Ortega, et rempli de tombes. En les 
fouillant, Ortega decouvrit bon nombre d’objets appartenant au mobilier fune- 
raire habituel, objets deja represents d'ailleurs dans le riche musee de MM. Bon- 
sor et Lopez : de plus, il eut la bonne fortune de trouver une tete de femme 
en marbre, d’un tres bon style, et la meilleure, je crois, de celles qui provien- 
nent de la region. Le nez est aquihn, les cheveux sont ondules et se terminent 
en chignon sur la nuque. — Ces tombes de Carmona sont creusees dans la 
pierre molle, jaunatre, qui forme le sous-sol; elles affectenl les formes les plus 
variees et offrent des particularites notables. M. Bonsor a releve le plan de la 
plupart d’entre elles dans un splendide album, fruit d’un talent incontes- 
table et d’un labeur perseverant. — La tombe ou se trouvait la Idle ci-dessus 
est assez remarquable : c’est un caveau circulate de 6 metres environ de pro- 
fondeur, qui communique avec l’exterieur a la fois par un escalier et par 
un puits, comme c’est ordinairement le cas. Tout autour, huit arcades donnent 
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acces a un couloir interieur, dans lequel sont ereusees vingt-deux niches qui 
renfermaient les caissettes a incinerations. 

J’obtins de la complaisance du proprietaire d’ouvrir de mor. cote quelques 
tombes, mais les resultats furent insignifiants. II est bon d’ajouter que la plu- 
part des sepultures de Carmona ont ete violees a une epoque deja ancienne. 

M. Bonsor, qui est actuellement a Carmona, ou il passe d’habitude une par- 
tie de l’hiver, me montre deux amulettes egyptiennes en email bleu, trouvees 
dans une tombe romaine des environs : elles ont ete sans doute importers dans 
l’antiquite, a titre de curiosites 1 . II me fait voir egaiement des fragments de 
tissus carbonises qu’il vient de trouver dans un tumulus de Mairena (pres Car- 
mona), qu’d est en train de fouiller. 

Carthage.ne, janvier et fevrier 1894. — Les inscriptions romaines sont, comme 
on sait, fort abondantes a Carlhagene; totitefois, aujourd'hui, il s’en decouvre 
rarement de nouvelles. Comme elles ont ete reproduces a satiete, et finalement 
reunies dans le Corpus, je n’ai pas a m’y arreter ici. — La plupart de ces ins- 
criptions avaient eteencastrees dans les murs de l’Ayuntainiento (hotel de ville), 
en 1797, sur la proposition de farcheologue J. de Vargas : elles y resterent en 
surete pendant pies de cent ans. L’an dernier, en 1893, on proceda a la demo- 
lition de l'antique edifice, mais sans prendre aueune precaution pour les sau- 
vegarder : en janvier 1894 elles gisaient pele-m61e dans les decombres. En 
presence de cette lamentable incurie, je fis part de la chose a noire consul, 
M. Paul Martin, qui voulut bien s’v inleresser, et avertir la Socieditd econo- 
mica du danger que couraient ces precieux souvenirs de 1’histoire locale. Elle 
n’obtint rien, el je dus finalement aviser M. Canovns del Castillo, president de 
l’Academia de la Historia, de ce qui se passait. Celui-ci delegua a Carlhagene 
D. Adolfo Herrera, qui fit reunir et deposer dans la maison de la Sociedad econo- 
mica tout ce qui put Atre sauve. On dit que plusieurs inscriptions avaient dis- 
paru dans l’intervalle. 

La bibliographie historique et archeologique de fancienne Carthago Nova est 
considerable. D. Gregorio Vicent v Portiilo a reuni dans sa Biblioteca historica 
de Cartagena , 1889, les titres de lous les ouvrages paras, plus la reproduction 
integrate de certains manuserits inedits. Il a en outre inclus dans son livre la 
bibliographie des villes de .Murcie, Ahnazarron, Caravaca, Cehegin, Cieza, 
Jumilia, Lorca, etc., en un mot, de toule la province. La meme annee parais- 
sait le bel ouvrage intitule Murcia y Albacete, de R. Amador de los Rios. L'ar- 
cheologue qui voudra s’occuper desormais de cette interessante region ne sera 
pas embarrasse par le manque dedications. 

J’ai dit que les inscriptions forment la principale richesse archeologique de 
Carlhagene. Mais on v trouve aussi d'autres objets qui ne sont pas sans interest. 

La Sociedad economica a, dans son petit musee, une tete d'ephebe en baut 
relief, sans doute detachee d’un sarcophage : eile est en marbre, de fort bon 
style, et ceinte d’une couronne de laurier percee de petits trous qui ont peut- 

1. C’est a la tin'mc categorie que me paraisseut devoir appartenir les rares 
autiquites egyptieunes duut la provenance espagnole est certuine. 

Ill 0 sftRIE, T. XXIX. 
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etre servi a y fixer des ornements; 2° une statuette de marbre, assez fruste, de 
O m ,64 de haut et de bon style : femme drapee, dans l’altitude connue de la Vic- 
toire eerivant sur un bouclier, mais sans ailes. Le pied gauche leve est appuve 
sur un rocher ; la tete et les brasmanquent; deux trous sont fores a la hauteur 
des genoux; 3° frise de marbre, fragment de 0 m ,33 sur 0 m ,66, couverte d'ele- 
gants rinceaux; 4° une vingtaine de vases et d’ampbores; 5° une fiole de verre 
deO m ,15, un filvde verre est enroule autour du goulot (romaineV, 6° un antefixe 
en terre-cuite, peut-etre ante-romain, representant une tete de face a haute 
coiffure ; 7° des fragments de mosa'ique et de peintures sur stuc ; 8° deux haches 
en pierre polie; 9° des outils en fer, une meule, et des lampes provenant des 
anciennes mines du pays; 10° deux paniers de sparte tresse, a cotes et traverses 
en bois, en forme de ruche renversee, haut. 0 m ,60, diam. 0 m ,40, ayant servi a 
rexploitation des mines. J’enai vu de pareils, d’une conservation parfaite, chez 
des particuliers. On les croit romains ; 11° deux lingots de plomb estampilles, 
des mines romaines; les legendes sont empatees et de lecture difficile. J'ai cru 
distinguer, sur l’un, P. NON. AE. T. F. NVC., et sur i’autre : M. RAI RVFI 
[caducee] FER dans trois cartouches distincts. — Tous ces objets sont disperses 
dans la collection mineralogique. 

Le Colegio de los Cuatro Santos possede un lingot de plomb de 0 m ,38 estam- 
pille L. AETILI. FlERM. (caducee) repartie en deux cartouches. 

Un particulier, M. Carreras, demeurant muralla de mar, possede une fort 
jol'e serie de monnaies hispano-latines. 

M. Riso, droguiste, puertas de Murcia, prepare une Histoire de Carthagene 
et s’occupe avec predilection d’etudes archeologiques. 

M. Ferrer, pharmacien, Santa Lucia, collectionne les antiquites et les mon- 
naies. II m’a cede une intaille au nom de AYKO (AOxov, nom propre, grec 
archaique) oil est figure un griffon, et une monnaie d’argent hispano-punique, 
toutes deux trouvees dans la region, m’a-t-il dit. 

Enfin, chez M. Richard Spottorno, consul de Russie, j’ai vu trois vases an- 
ciens, en terre rougeatre, trouves dans une trancbee pratiquee pres du port, a 
une assez grande profondeur. Mais, dans uu terrain aussi completeraent boule- 
verse (j'ai vu cette tranchee) il est bien difficile de preciser Page des objets, 
surtout quand ils n’ont rien de caracteristique. 

Coimbke, 28 fevrier 1893. — L’Universite a une belle collection de monnaies, 
dont beaucoup de deniers consulaires. 

D. Duarte de AlaroSo a des monnaies romaines et portugaises. 

D. Joao Maria Correia Ayres de Campos, depute, a egalement un medaillier. 

D. Manso Preto, employe au Gobierno Civil, et 

D. Abilio Augusto Martino Ourives, sont dans le meme cas, 

Elche (pres Alicante), 11 mars 1894. — J ai deja parle de l’ancienne Illici 
dans mon Rapport de 1892. Depuis, la belle collection de feu Aureliano Ibarra 
a ete acquise par le Musee [National de Madrid; seules, les monnaies de 
bionze sont restees aux mains des heritiers. Le marquis de Lentinez est mort a 
son tour, et il est question de mettre en venle sa collection composee, comme 
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je l’ai deja dit, de monnaies. d’antiquites de toute sorte, de tableaux, de livres 
et d’objets d’art. — Don Pedro Ibarra, le frere de l’auteur de la monographie 
d’Hhci, possede lui-meme une collection d’antiquites romaines trouvees dans 
les fouilles qu’il a faites jadis dans les environs : la section de ceramique est 
interessante. Elle contient entre autres des fragments de poterie antique vernis- 
see, d’un blanc jaunatre mouohete de rouge : on hesiterait a les croire 
romaines si la marque du potier, OF.... ne s’y voyait pas distiucteiuent. Des 
poteries semblables, me dit M. Frolmer, out ete trouvees en Auvergne. Ail- 
leurs, elles sont fort rares. 

La belle mosaique de Galatee, qui existait pres d'Elclie, protegee par im 
abri construit par les soins de feu A. Ibarra, a presque disparu aujourd’bui, 
l’abri s’etant effondre. Tel est le triste sort reserve, grace a l'incune des 
bommes, aux mosaiques de l’Espagne. De cede si remarquable d'ltahca, heu- 
reusement publiee par de Laborde dans son luxueux volume, il ne reste plus 
la momdre trace. 

La collection Ibarra renfermait de tres beaux marbres : un cliarmant Hypnos 
a teLe ailee, un Amour endormi sur une peau de lion, motif sepulcral connu; 
une tfite de femme lauree (pretresse?), un buste de Bacchus jeune en terre 
cuite, etc. Tout cela est aujourd’hui au Musee National, a Madrid, comme je 
l’ai dit plus haut. 

Figueika da Foz, 1892. — On signale les medailliers du D‘‘ Duarte Silva, et 
du D c Antonio dos Santos Rocba. 

Guadix, 19 octobre 1895. — Depuis la rnort de D. Jose Ventura Vergin, cor- 
respondant de la R. Academia de la Historia (1820-1835), l’archeologie, a 
Guadix, est dans le marasme : je n’en veux pour preuve que les beaux cippes a 
inscriptions quej’ai vus abandonnes sur la place San Diego. Je n’ai pu que les 
recommander a la solbcilude du directeur de I’Accitano, qui est fils de D. J. 
Ventura Vergin. 

Grenade, 10 novembre 1895. — On a trouve bon de faire du musee une 
caserne de cavalerie, et les collections, m'a-t-on dit, gisent emballees a l’Avun- 
tamiento en attendant de meilleurs jours. 

J’ai visite deux grandes collections : celle du cure Martinez Campos, qui 
contient surtout des tableaux, des bois scuiptes, etc., et celle de D. Jose Llo- 
rente (calle Moral, 8) oil j’ai note : un lot de drachmes et de tetradrachmes 
d’Alexandre , trouvts dans le pays, beaucoup de monnaies eeltiberiennes, 
3,000 deniers consulates provenant des environs de Guadix, 30 triens xvisi- 
goths, des baches en pierre trouvees a Alhama, et une curieuse bague en or, 
peut-etre celtiberienne, sur laqueile est grave un personnage assis devant un 
trepied, etc. 

Guimaraes, 27 fevrier 1893. — Un riche proprietaire de cette ville, M. F. Mar- 
tins Sarmiento 1 , y a fonde le musee qui porte son nom. On n’y voit que des 


1. Auteur de l ouvrage intitule : Os Aryonautus, sabsidios para a antnju laslo- 
ria do occidenle, iii-8 0 , Porto, 1887. 
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antiquites trouvees daus !e pays, et il n'en est que plus interessant. J’ai note : 
unetrentaine de haches de pierre, deux pointes de lance en bronze, quantile de 
fibules, d’epingles et de tessons de poteries remains; • — deux statues eolos- 
sales en granit tres grossieres, tenant une patere a la hauteur du ventre (les 
tgtes manquent), — une tete en granit, tres barbare, — une quaranlame de 
pierres de fronde clvpeiformes, toujours en granit (la pierre par excellence du 
pays), — des grains de collier en terre euite, de Sabrosa, — un petit boeuf en 
bronze, d’un certain merite, — de grandes dalles de pierre couvertes de linea- 
ments, provenant de Citania, — une trentaine descriptions romaines, deja 
recueillies par Hiibner, — deux torques en or, lisses. — etc. 

La bibliotheque m’a paru bien composee. El le regoit des journaux et des 
revues. Le medadlier est riche en monnaies romaines et portugaises. 

Depuis 1884 parait la Revista d<j Guimaraes, publiee par la Societe Martins 
Sarmiento : l’archeologie y est bien representee. 

Lisbonne, i or mars 1892. — Un voyage a Lisbonne et l'obligeance de MM. le 
chevalier da Silva' et G. Pereira 8 , l’un conservateur du Musee du Carmo, et 
l’autre directeur de la Bitdiotheque nationale, me permettent de donner a mes 
lecteurs les renseignements suivants surles ressources archeologiques dela ca- 
pitate du Portugal. 

« Les etudes archeologiques, m’ecrivait M. daSilva le 29 mai 1891, sont en- 
core assez peurepandues en Portugal, En 1885 seulement a ete institue le pre- 
mier cours d’archeoiogie a Lisbonne. Cependant, des la fin du xvi° siecle, 
Andre de Rezende avait commence a reunir des cippes et des inscriptions, dont 
il avait dpchiffre un grand nombre. En 1593 il publia son ouvrage : Libri qua- 
tuor deantiquitatibusLusitaniae. — L’Acaderaie royale de 1'histoire portugaise, 
fondee en 1720, avait egaleinent rassemble des antiquites : elles furent delruites 
en 1817 par un lucendie. Dans les memoires de cette Academie se trouve le pre- 
mier article sur les monuments megalithiques de Portugal : les dolmens v sont 
appeles rudes ultares (1733); fauteur est Martinho de Memloga e Pina. — L’evfi- 
que Cenaculo, prelat de la province d’Alemtejo en 1800, forma une collection 
qui fut dispersee asa mort. Le Musee archeologique du Carmo, fonde par M. da 
Silva, remonte seulement a 1864. 11 est installe, comme on sait, dans l’ancienne 
eglise du Carmo, batie en 1384, et contient des echantillons de tous les pays et 
de toutes les epoques. On y voit beaucoup de prehistorique, des antiquites 
americaines, un sarcophage remain de provenance portugaise, une colonnemil- 
liaire de MarcAurele, des monnaies, des sculptures de la Renaissance, etc., etc. 

« Le deuxieme en date des musees portugais est celui de Coimbre, fonde seize ans 
apres celui de Lisbonne; le troisieme, celui d'Evora; le quatrieme, celui de 


1. Correspondant de l’lostitut de France. 

2. Auteur de uombreuses brocliures d'areheologie et d histoire, dont, entre 
autres : Notas d’archeologia (rastellos fortificados, dolmen da Candieira, ruinas 
da Citauia de Briteiros),Evora,iu-8°,1879; Descrip^ao da peninsula iberb'a de Stra- 
bao, 1878; — Frar/mentos relatives a histona e georjruphia da peninsula iberica, 
1880, 3 broch.; Esludios eborenses, historia, arte, archeologia, 1890 2broch., etc. 
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Porto ; !e cinquieme, celui de Faro, qui a de belles mosaiques ; et enBn le sixieme 
a ete fonde a Santarem, pres de Lisbonne. 

« Une collection prebistorique speeiale, propriety du gouvernement, existe a 
Lisbonne. » 

J’ai deja signale ailleurs les principales collections de Lisbonne. Ce sont tou- 
jours celles de MM. Judiee dos Santos (monnaies), — da Silva Barbosa, 5, me 
Garett {id.), Lamas Junqueira (id.), — Teixeira de Aragao, conservateur du 
medaillier royal (objets d’art), — le due de Palmella (id.), etc. Les collections 
publiques sont : le Cabinet desmedailles de la Bibliotheque nationale (conserva- 
teur, M. Leite de Vasconceltos), — la collection d’antiquites de l’Academie des 
sciences, — le Musee de l’Algarve, forme par feu Estacio da Veiga (auteur du 
graridouvrage en -4 volumes surles antiquites del’Algarve) : ii contient du prehis- 
torique, du remain et du moven age, mais jusqu’a present n’est pas classe; on 
l’a depose provisoirement dans les sous-sols de l’Academie des Beaux-Arts; — 
leMuseede la Commission geologique(prehistorique); — le Musee dit dasjanel- 
las verdes, qui renfenne des antiquites et des objets d’ait de grande valeur. 

La Bibliotheque nationale est fort riche et largement ouverte au public ; celle 
du casino dit Gremio leterurio est tres commode pour les etrangers. 

Les tarifs douaniers du Portugal renferment le bizarre article suivant : « Les 
monnaies antiques rares, de tous metaux, pour collections numismatiques, ren- 
trent au n° 394 du tarif, e’est-a-dire qu’ellespavenl, comme tousles echantillons 
destines aux collections scientiflques, un droit de 20 reis par kilo. >. Quant aux 
livres venant de l’etranger, ils payent, suivant la calegorie a laquelle ils appar- 
tier.nent, jusqu’a 1,000 reis le kilo. Les antiquites et objets d'arl, s'lls sont d’ori- 
gine nationale, payent un droit d’exportution de 30 pour 100, et de 20 pour 100 
s'ils sont d’origine etrangere (voir V Almanack commercial de Lisbonne, 1893, 
p. 67). 

Lorca, janvier 1894. — Deux grandes collections existent A Lorca : celle de 
D. Eulogio Saavedra et de M. Cunovas-Cobeoo (deja citees dans mon Rapport 
de 1892). J’ai seulement pu revoirla seconde, qui se compose d’antiquites etde 
monnaies recueillies dans la region depuis une cinquantaine d’annees. M. C.-C. 
professeur a 1’Institut de Mnrcie, a ecrit une Histoire de Lorca, ou 1‘etude des 
antiquites tient une grande place. 

Le medaillier de M. C. C est essentiellement national : monnaies hispano- 
pnniques en argent et en bronze, monnaies espagnoles, monnaies rotnaines de 
provenance regionale dont un petit bronze peut etre de Constantin III : leite lau- 
ree a droite, DOiMINO NOSTRO, it/. .. DIA CART. 

Parmi les antiquites on remarque : environ 200 haches et outils en pierre 
trouves dans le pays; une belle hache de bronze de 0 m ,26; des pointes de fie— 
che en bronze; un vase phenicien (?) rouge pale, bandes et ornements en rouge 
violace (provenance indiquee, Herrerias de Cuevas, province d’Almeria); quatre 
statuettes de bronze tres barbares (provenance indiquee, Caravaca, Granada, 
Monteagudo) sur 1’age desquelles je n’ose pas me prononeer; une belle lampe 
en bronze de 0 m ,16 en forme de tete de sanglier, du chateau de Lorca (fienree 
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dans Botella, Memoria geologico-ininera de Murcia y Albncete avec une sta- 
tuette d’Hercule); un peson de bronze figurant une tete de femme, etc. 

Madrid, decembre 1893. — D. Cristobal Perez Pastor, bibliothecaire de la 
R. Academiade la Historia, vient d'acquerir une curieuse trouvaille de monnaies 
et de bijoux romains faitea Tobarra, pres d’Albacete. Elle eonsiste en 29 aureus 
a fleur de coin de Trajan, Adrien, Sabine, Antonin, L. Verus, dont deux sonj, 
fort rares, — et deux bagues en or, l’une ornee de deux grenats, Pautre d’une 
pierre blanchiitre ou se detachenten relief les mots : amo te, vita. — M. Pastor 
possede en outre un petit medailiier espagnol. 

D. Manuel Rico y Sinovas a une grande collection de cartes geographiques 
anciennes et modernes, de i’Espagne principalement ; une serie d’ordonnances 
monetaires castillanes, des bulies de plomb, un pied de marbre antique, d’un 
tres bel art, de Carthagene, et une riche bibliotheque. 

D. Aureliano Fernandez-Guerra a chez lui divers objets antiques, dont, 1° un 
grand medaillon de plomb trouve a Bengalapres Martos (Andalousie) : a Pavers 
trois personnages assis; dessous, legende fruste (cf. le plomb publie dans le 
Comptes rendus de l' Acad, des Inscr., 1893). B(. cavaliera droite, piquant de sa 
lance un ennemi terrasse; 2° six anses de situles, de basse epoque, de prove- 
nance espagnole; 3° une tete de cheval en bronze, tres belle, applique d'un 
siege; 4° une plaque de bronze figurant deux colombes adossees, percee de 
cinq trous et semee de petits cercles imprimes au poincon (a fait partie d’un ins- 
trument acorde?); 5° un osculatorium en bronze, plaque a jour ou parait une 
croix accostee de A Q et surmontee de XP2HIC (cf. llustracion catolica du 
21 avril 1879). 

D. Adolfo Herrera poursuit toujours sa Bibliographic arcMologique de PEs- 
pagne, qui est destinee a rendre de reels services. C'est en grande partie al’ac- 
tivite et au devouement de M. Herrera qu’est due la creation de la S ocUte d‘ Ex- 
cursions de Madrid. Le Bulletin qu’elle publie contient de nombreux articles 
d archeologie. Souhaitons a cette utile institution le succes de ses soeurs de 
Barcelone et de Seville. 

Madrid, 19 mars 1894. 

Le Musee national est en plein demenagement, et ferme au public. 

J’ai vu les antiquites et objets d’art de la collection de D. Antonio Canovas 
del Castillo. Note : des armes antiques en fer, une hache de bronze avec graffite ; 
deux statuettes en pierre, du Cerro de los Santos, dont une porte une inscription : 
un choix de vases grecs, de provenance athenienne; des haches et des instru- 
ments en pierre, provenant d’Espagne ; des vases romains et autres; une tete 
d’oiseau en bronze (moyen age ?) ; un casque en fer du x- siecle (espao-nol) - 
un lesson de poterie d’Ampurias, signe SOCRIATES; deux petites bites de 
marbre semblables a celles du Musee de Murcie, qui proviennent d'un laraire • 
plusieurs statuettes de bronze et de pierre, romaines et egyptiennes, trouvees' 
parait-il, en Espagne ; un torques en argent, de provenance espagnole - des cha- 
piteaux arabes, de Cordoue et de Toiede; deux poelons en bronze avec inscrip- 
tions au pom title, de Numance, deja etudies par le P. Fita; des intailles d’Am- 
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purias ; etc., etc. — M. Canovas possede egalement une bibliotheque celebre, ties 
armes, des meubles anciens, des tableaux, etc. 

M. Je comte de Valencia de San juan, conservateur de la Real armeria, pos- 
sede, entre les splendides objets qui constituent sa collection, deux pieces remar- 
quables : 1° la fibule de bronze representee ci-desous : elle figure un homme a 
cheval. Deux anneaux mobiles pendent aux oreilles du cheval ; d’autres a la 
criniere; un troisieme aux naseaux. Le cavalier se meut sur un pivot qui tra- 
verse le genou. Les oreilles de l’homme sont figureespar des crochets. Les deux 
cotes de l’objet sont identiques, sauf qu’une rainure existe sur l’un d’eux. Les 
bras du cavalier manquent. Provenance inconnue. Acbetee en Espagne; 



2° Un tres beau fragment d’une ceinture romaine, en or, forme de deux rangees 
de sept chainettes reliees a deux plaques couvertes de torsades en fiiigranes, 
et separees par une traverse. 

Madrid, octobre 1895. — Le demenagement du Musee arcbeologique est un 
fait accompli. D. Ramon Melida, le savant conservateur des antiques, vienl de 
publier a cette occasion, dans la Espana mnderna (u os de mai et d'aout). deux 
interessants articles sur l’ancien et le nouveau Musee. 

Madrid, mars 1896. — Une nouvelle Revue, qui interessera vivement tous 
ceux qui s’occupent de l bistoire, de l’archeologie et de la litterature de l'Espagne, 
vient d’etre croee a Madrid : c’est la Revista critica de historia y literutura espa- 
iiolas portuguesas 6 hispano-atnericanas a laquelle collabore D. Ramon Melida 
Elle donne, outre ce que son litre annonce, des notes sur les trouvailles et le 
articles archeologiques parus dans les Revues espagnoles et etrangeres. Si Ton 
ajoutait a cette section un depouiiiement judicieux des journaux de province, 
qui souvent citent des trouvailles d’antiquites, — et, peut-etre, un service de 
Questions et Rtiponscs, comme le font aujourd’hui beaucoup de revues, — la 
Revista critica Tie laisserait rien a desirer sous le rapport des informations. 

Merida, 21 octobre IS92. — On sail que Merida possede, avee Tarragone, 

1. Chez V. Suarez. 48, Preciados, Madrid, ou a Paris, chez Le Soudier. 13 fr. 
par an. 
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les monuments romains les mieux conserves de I’Espagne. Ils sont figures dans 
les Monumentos arquitectonicos de Espafui (1878). Le musee, tout a fait mise- 
rable, se reduit a. quelques inscriptions et seu'ptures reunies dans un mauvais 
local, dout l’acces meme est dangereux, l’esealier etant en ruines ! 

Monteagudo, decembre 1893. 

A une lieue au nord de Murcie est le village de Monteagudo, bati au pied d’un 
rocher escarpe surmonte d’un vieux cbateau ; un second chateau plus conside- 
rable s’eleve sur une colline voisine. Le village de Monteagudo a ete de tout 
temps une mine inepuisable d'antiquites prebistoriques, contestaniennes, ro- 
maines, arabes, etc., et, cependant, le nom de la localite ancienne qu’il a rem- 
place est reste inconnu. Lozano, qui ecrivait en 1794, en parle longuement, et 
mentionne 1 des eolonnes doriques en jaspe, des chapiteaux corinthiens, des 
sculptures, des vases sagontins dans lesquels mangeaient les pavsans d’alors, 
les urnes cineraires qui leur servaient de pots a fleurs, les nombreuses lampes, 
statuettes, etc. II cite egalement un certain Saurin, qui avait forme une collec- 
tion d’antiquites de Monteagudo : j’ignore ce qu'elle est devenue. 

En 1890 eut lieu une trouvaille importante, dont malheureusement rien n’est 
reste que le souvenir. Voici ee que j’ai pu savoir en interrogeant aiverses per- 
sonnes : un pavsan, en travaillant au-dessus du village, rencontra une sepul- 
ture rectangulaire, en briques,det metre sur 2 a peu pres. Elle contenait deux 
momies accroupies (un homme et une femme) : la toile qui les enveloppait tomba 
en poussiere au contact de l’air. La femme portait une periscelide, deux bra- 
celets et une bague, le tout en or. Entre les deux corps elail une urne en terre, 
vide. — Les bijoux et l’urne furent conserves ; )e reste fut jete. D. Andres Baquero, 
qui a vu les bijoux, m’a dit que le diademe consistait en une simple lame d’or 
martelee et couverle d’ornements grossiers traces an poincon ; les bracelets, la 
periscelide et la bague, en fils d’or plus ou moins epais enroules en spirale: 
on sail que des bijoux analogues se rencontrent en France el dans le Nord. — 
L’inventeur des bijoux, n’en trouvant pas le prix qu’il esperait, les vendit fina- 
iement, de depit, pour 110 douros (550 fr.) a un orfevre, qui les fondit aussitflt. 
Cet orfevre, que je retrouvai, me confirma le fait, ajoulant qu’une petite tasse 
en argent ornementee accompagnait le reste. Le vase en terre avait 6te vendu 
a part : je cherchai egalement et retrouvai I’acquereur. L’objet est de forme 
spherique, en terre grise assez fine, et mesure 0 m ,25 de haut sur 0 m ,35 de dia- 
metre. Des urnes de ce genre, mais moms soignees, se trouvent frequemment 
a Monteagudo. 

Je merendis deux ou trois fois, dans le courant de decembre 1893, a Mon- 
teagudo, et je pus constater que Lozano n’ovait pas exagere 1’importance ar- 
cbeologique de cette localite. Meme apres cent ans ecoules et les rafles perio- 
diques des antiquaires, les trouvailles continuent, moins abondantes qu’autre- 
fois, naturellement, mais encore interessantes. J’en pourrais relater beaucoup, 
dont m’ont parle les gens du village, mais la place de ces vagues racontars, 


1. Bastetania y Conlestanin, p. 160 
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qu’il n’est pas possible de controler, n’est pas ici. Je prefere indiquer ce que 
j'ai pu voir ou acquerir au cours de mes promenades Chez les pavsans, j'aehe- 
tai divers objets : une grande iiache de pierre, une autre eu bronze, une poinle 
de lance de 0 m ,21 en bronze, de petites urnes en terre grise; une lampe ro- 
maine en terre rouge, avec une Victoire tenant une palme et une couronne — 
au dos, un H en relief, et, dans un creux en forme rle pied, les lettres TP; — 
des monnaies romaines, et enfln, un fragment d’inscription triangulaire, de 
0 m ,10 sur 0 m ,13, provenant d’une plaque de bronze, et qui se lit ...LANO | ... 
PVM | ...III... (PL et le P sont un peu douteux). Les lettres sont d’une bonne 
epoque. II y a, dans les Fastes consulaires de Klein, trois consuls auxquels 
conviendrait cette inscription : ce sont Duilius Silanus, Q. Servilius Silanus, 
consuls en 189 de J. C., et J. Silanus, consul en 192. — En me promenant au- 
dessus du village, je reconnus, dans une tranchee faite en vue d'exlraire de la 
terre, plusieurs enormes urnes spheriques, deja cassees ou ecrasees, mais encore 
en place. Quelques coups de pioehe sul'firent pour extraire la moitie d’une de 
ces urnes, qui mesurait 50 centimetres de diametre. Au fond se trouvaient des 
ossements bumains qui ne semblaient pas avoir subi Paction du feu; puisvenait 
unecouche de terre, etuneautre de cendre fine. Leterrain adjacentetaitsemede 
morceaux de charbon, d'os humains et de lessons de'poterie : ll s’agit evidem- 
nient d’un lieu de sepultures fort aneien. Ces urnes, a peu pres spheriques, 
epaisses de 1 1/4 centimetre, d’une argile arenacee noiratre, ressernblent beau- 
coup aux urnes-cercueils decouvertes par les freres Si ret dans la province d’Al- 
meria, a El Argar notaminent (cf. Les premiers dyes du mital dans le sud-ouest 
de I’Espagne) : ces urnes recevaient le squelette replie. Monleagudo fournit ega- 
lement des poignards en bronze semblables a ceux trouves par les freres Siret : 
j'en ai conserve un fort beau. 

Deux ou trois cents metres plus loin, au tourriant du chemin qui suit le pied 
de la montagne, existent degrandes breches qui laissent apercevoir les restes 
de plusieurs toinbes I'ormees de larges dalles de pierre sebisteuse. Des boule- 
versements de terrains considerables, et qui devraient etre (Studies par les geo- 
logues, ont eu lieu sur ce point, dont l’aspect est veritablement chaotique : on 
y rencontre des debris de toutes les epoques. A une profoudeur de trois metres 
jeretirai de 1’argile d’ou il emergeait, un joii ciseau en eorne de cerf ; tout au- 
tour, le sol etait crible de lessons de poterie, d'os et de cailloux. Des fouilles 
donneraient des resultats certains. Au reste, tout Pancien royaume de Murcie 
etait, et est encore, fort riche en antiquites de toutesorte : Lozano, dans le hvre 
cite plus baut.n’y a pas retrouve moms de 116 looalites antiques, outre lesvoies 
romaines. 

Jumilla, par exemple (Pancienue Coimbra'?) a fourni des antiquites notables, 
et D. Pedro Pagan, de Murcie, m’a affirmeen 1895, avoir en sa possession douze 
ou quinzeidoles de bronze lrouvees,au siecle deiuier, dans cette ville; il a ega- 
lement les planches de cuivre originales qui servirent au P. Lozano pour leur 
publication. 

Murcif., 3 decembre 1893. — ■ Le musee provincial est assez mal loge dans 
l’antique edifice du Contraste (Bourse), qui depuis longtemps menace mine. La 
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Deputation provinciate n'a pour lui que rle l’indifference ; elle vient meme rle 
reduire a 500 fr. la maigre subvention qui lui etait accordee. Et, cependant, ce 
musee ne manque pas d'interet : it contienl des antiquites d’un certain merite, 
teiles qu’une grande statue sepulcrale de l m ,50 trouvee a Mazarron, une Ceres 
assise de 0 m ,76, du pays; deux autres statues romaines de 0 m ,85 etO m ,95(les 

tetes manquent); un pied colossal, ie tout 
en pierre du pays ; des tetes en jaspe d’un 
laraire decouvert par M. Fuentes a Car- 
thagene; une tete mitree (rare) du Cerro de 
los Santos, un curieux fragment de statue, 
de la Consolation pres Montealegre; des 
monnaies, une galerie de tableaux, etc. 




Quelques particuliers s'occupent d'archeologie : ce sont MM. AndresBaquero, 
professeur (monnaies et antiquites), Javer Fuentes y Ponte (haches en pierre), 
Bryan y Livermore, eveque de Carthagene, le chanoine Valentin Leante, An- 
tonio Gonzalez, cure de Santa Catalina (s’est beaucoup occupedu Cerro de los 
Santos, cf. mon Rapport de 1892), le comte de Roche (bibliophile distingue). 
L’ancienne collection Juan Albacete, qui jouissai t d'une certaine reputation, a 
ete vendue en partie. M. F. Xambo, notre aaent consulaire a Murcie, m’a aide 
dans mes recherches avec une obligeance extreme. 

Des foudles interessantes ont ete faites, l'an dernier, par D. Mariano Pala- 
rea, dans un terrain qu'il possede pres du village de La Alberca, a cinq kilome- 
tres de la vdle. Elies ont mis au jour;l° plusieurs mosai'ques geometriques enca- 
drees dans des fondements de maisons, dont la plus belle de 3 metres sur 4 
environ, peut-etre chretienne, represente Orpbee charmant les animaux. Les 
premiers chretiens, dit M. E. Le Biant, voyaient dans la fable d'Orphee atti- 
rant a lui les animaux, une allegoric du Christ appelant tous les peuples a la 
loi nouvelle. Grace aux soinsde M. P., elle a ete couverte d'un toit et entouree 
d’une palissade; 2° une tres curieuse petite chapelle funeraire (rlu n° ou du 
nr siecle selon M. FrOhner) de 3 metres de large sur 6 de long seulement. 
Quatre tombes en pierre fermees par d’enormes dalles, occupent tout le sous- 
sol de cette massive constitution. Le sol de la chapelle est couvert d'une mosai- 
que. Les murs qui s’elevent encore a l m ,50, sont formes de rangees de galets 
disposes en forme d’epis. De l'abside semi-circulaire il ne reste que les fonde- 
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merits. On distingue les debris tl’un escalier et les amorces rl'un portail. Aucun 
objet n’a ete trouve, sauf de grands clous en fer. II existe un rapport ms. de 
M. Javer Fuent.-s sur ces fouilles, avec uuplan. 

La bienveiilance de M. Palarea me permit de les continuer a mon tour, mars 
les resultats furent insignifiants . En janvier 189 i je decouvris des sepultures, 
aux abords de la chapelle : une grande fosse entouree d'un mur et couverted'un 
toit en bambousdu pays lies par du ciment, et charge de moellons ; elle contenait 
deux squelettes; — plus, trois petites tombes d'enlants, en briques ; puis, je tis 
deblayer les mosaiques dont j’ai parle plus haut. Elies sont sans interet. Enfin. 
dans les mines d'un edifice qui avait deja fourni des pierres taillees de grandes 
dimensions, je deconvris les restes d’une colonne formee de disques en terre 
cuile superposes (de 0 m ,21 de diametre) et reliees par du mortier, — un peson 
en terre cuite perce de deux trous, — et enfin plusieurs petits tubes, toujours 
en terre cuite, de 0 m ,045 de long sur 0 m ,05de diametre. Suivant M. Frohner, 
il s’agit ici d'un hypocauste. 

Le terrain explore parM. Palarea et moi avait deja fourni auparavant de nom- 
breuses antiquites, entre autres la belle colonne vvisigothe qui se trouve au 
Museede Murcie, un grand vase en bronze brise en morceaux, que j’ai vu chez 
D. .Miguel Hiniesta, courtier, etc. La legende v place un tresor, comme de juste, 
— el tesoro de la rein a mora. Quand on decouvrit la mosai'que ci-dessus men- 
tionnee, lespaysans, prenant i’infortune poetepour la « Reine maure», s’achar- 
nerent apres sa tete et la detruisirent completement. 

Non loin de La Alberca, en suivant la sierra de Carascoy, on renconlre des 
vestiges antiques en differents points : a Berdolay, une belle piscine romaine 
de 6 metres sur 9, dont les parois sont formees d'une triple couche de ma- 
connerie, celle du milieu cannelte verticalement, sans doute pour ofFrir plus de 
prise a la couche adjacente. Elle se trouve au milieu d’un pate de constructions 
antiques, dont la durete defie le pic et la cbarrue, dans un terrain vague ou 
des fouilles seraient aisees. Lozano ( Bastitania y Contestunia delreyno de Mur- 
cia, 1794) n’a pas relev6 ces mines : par contre, il cite (p. 150) plusieurs points 
peu eloignes corame possedant des antiquites romaines : S. Antonio el Pobre, 
Los Hermitaiios de la Luz, Fuensanta et Algezares. 

A Santa Catalina del Monte, derriere !e palais episcopal, dans le ravin qui 
conduit au chateau arabe, a gauche, a 4 metres de profondeur, j’ai extrait un 
vase rond, noiratre, en terre grossiere, evidemment fort ancien, et contenant 
des os de lapin. Le terrain, qui parait avoir subi des bouleversements conside- 
rables (les tremblements de terre sont frequents dans le pays), est petri, sur 
une epaisseur de plusieurs metres, de debris de ceramique grossiere, de char- 
bon et de cendres. 

Un peu au dela du village de Algezares, sur la route de Beniajan, a gauche, 
existent les fondements d’un grand edifice : quatre mnrs paralb’des de il metres, 
espaces de 2 metres les uns des autres. Ces mines appartiennent a D. Mariano 
Palarea. 

MuRctE, janvier 1894, — D. Angel Guirao possede une collection importante : 
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tableaux, mineraux, coquilles; 150 a 200 haches et instruments en pierres trou- 
ves dans le pays; antiquites romaines dont quelques ampbores de formes 
rares; une lampe signee SUCCESSI; des vases; quatre bagues romaines fort 
curieuses trouvees enl846 dans la sierra de Espufia (partido de Geba) avec des 
monnaies. La premiere, en or, est ornee d’un grenat tai lie a six pans; la 
deuxieme, enor, d’un camee representant un Amour enfant a cote d’un oiseau ; 
la troisieme, en argent, d’une intaille portant une grue; la quatrieme, en or, a 
plutbt I’apparence d'un cachet et offre une intaille en pate de verre verte fort 
deterioree. — Quatie Iingots de plomb, provenant de Carthagene, portent les 
estampilles suivantes : a) C VTI- C- F- MENEN ; b) C- PONTICIENI- M- F- ; 
e) P- TURVILI- MF et deuxieme estampille, MAI et dauphin; d ) M- P- ROS- 
CIEgS- M. F. MAIC. — M. Guirao possede egalemeut des monnaies romaines 
en grand nombre et onze pieces hispano-puniques en argent, trouvees dans le 
pays. 

D. Alejandro Martinez, directeur du Gaz, a six petits vases et amphores, 
d’une forme particulierement elegante, trouves a Sotto de Rocamora (partido 
del Jabali nuevo) pres la Contraparada (prov. de Mur- 
cie). lis ont ete choisis entre une quantite d'autres 
qui furent, me dit M. M., brises par ses ouvriers. 
M. Joaquin Gonzalez, procurador, possede une cu- 
rieuse epingle en bronze, de 9 centimetres, peut-6tre 
celtiberienne. Une tete de cygne, accolee a une tete 
humame coilfee d’un bonnet, forme l’extremite supe- 
rieure. Les veux sont emailles. La tige est carree dans 
le haut, cylmdrique ensuite. Elle a ete. trouvee, m'a dit 
M. G., parmi les cendres contenues dans uu vase de 
quatre pieds et deux anses, en forme de marmite, au 
Calvario de Santa Catalina, tout pres de La Alberca , 
deja noinmee. 

Une nouvelle decouverte a ete faite recemment a Murcie, a cote des bains 
arabes 1 de la rue Madre de Dios : c’est un portail roman couvert d’eiegantes 
moulures. 

Orihuela, 5 mars 1894. — On y trouve un antiquaire marchand, Valeriano 
Aracil (voir Redoban), qui s’occupe de fouilles et parcourt habituellement toute 
la region. II m’a montre, entre autres, deux grandes statues de divinites drapees, 
dont une (Minerve) s’appuie sur un bouclier triangulaire. J’ai prisdes photogra- 
phies que j’ai remises a M. S. Reinacb, pour le Corpus des statues qu’il pre- 
pare. 

Deux collections d’antiquites prehistoriques existent encore a Orihuela : celle 
de feu le colonel Santiago Moreno, et celle de D. Franscisco Lopez Garcia. 
Les gites’prehistoriques abondent dans les environs. La collection de M. Cor- 

1. On trouvera une photographic de ces bains dans l’ouvrage de D. Rodrigo 
de los Rios, intitule Murcia, p. 417 (collect. Espafia, sus monumentos, etc.), 
inais il n’y est pas question de crtle porte. 





NOCVELLES ET CORRESPONDAXCE 


221 


rea, bijoutier, a ete emportee a Madrid par le professeur Vilianova qui s’etait 
fait une specialite de ces etudes. 

Porto, 21 fevrier. — Le Musee archeologique (rua da Restauracao) , dont le 
conservateur esl M. Ed. -Aug. Allen, comprend : un assez joli medailler (cinq 
triens sueves, qualre autres barbares, quatorze wisigoths, un aureus: de Matidie, 
un autre de Galba, quantite de deniers consulates et des monnaies grecques), 
une statuette en terre cuite noircie, couverte descriptions celtiberiennes, sus- 
pecte;quatre belles haches en bronze; une plaque en or, assez epaisse, sus- 
pecte, de 0 m ,OiX0 m ,05, sue laquede se detache, en relief, la tete d'Arethuse 
signee Evenete, empruntee aux decadrachmes de Syracuse (Hubner, Antike 
Bildicerke, p. 338) — la provenance indiquee est Bragance; — je laisse de 
cote les objets d’ethnographie et d’histoire naturelie, les peiutures, sculptures, etc. 
qui constituent !e reste du Musee. ^Voir la brochure in ti tu lee : 0 museu munici- 
pal do Porto, in-8°, 1889.) 

La bibliotheque publique, dont le conservateur est egalementM. Allen,aaussi 
une collection de monnaies (sans grande valeur) et de nombreux ouvrages sur 
1'archeologie et la numismatique. 

Des collections numismatiques importantes existent chez des particulars : 
M. le vicomte da Eimida colleciionne specialement les monnaies portugaises; 
M. Luis Joseph Ferrera (rua das Flores) n'a pas moins de soixante-dix triens 
wisigoths, dont ila publie un catalogue. 

Redobam, 6 mars 1894. — Redoban est un petit village situe a 3 kilometres 
environ a Test d’Oribuela, province d’Alicante. 11 n'avait jamais, queje sache, 
attire l'attention des archeologues. Pendant i’automne de 1893, un antiquaire 
d'Orihuela, Valeriano Aracil, le maire de Redoban, J... Mason, et le proprie- 
taire d’un champ des environs, Tomas Cerdiin, s’associerent pour explorer 
ledit champ, qui offrait des vestiges antiques, et est situe sur le flanc sud-ouest 
d’une montagne aride et escarpee, la sierra de Callosa. Les fouilles, parait-il, 
furent fructueuses et produisirent une quantite d’objets qui furent repartis 
entre les associes. On me niontra, entre autres, comme provenant dudil ter- 
rain : 1° La tele d'un animal chimerique, rl'aspeet oriental tres prononce. 
Ses veux, gros et sail. ants, soul archatques; son rront est couronne d’une 
pahnette phenicienne d'ou descend un bandeau termine par un enroulement a 
la hauteur des oreilles. La gueule est mutilee*, mats l inclmaison de la voute pa- 
latine prouve qu’elle etait largeinent ouverte. Un trou circulaire et profond, 
fore au-dessus de la palmette, dans 1’axe du front, recevait sansdoute un plumet, 
un ornement quelconque. On distingue la naissance d'une criniere en escalier, et 
d’oreilles autour desquelies s’enrouiaient des cornes. — Cette tete, qui mesure, 
telle qu’elle est, 0“,27 de long sur Om^l de haut, est sculptee dans un calcaire 
jaunatre du pays. Elle semble apparlenir a un art indigene trts ancien qui a 
subi des influences orientales et doit etre rapprochee du Sphinx de Balazote, 
de ceux d'Agost, des sculptures de Cerro de los Santos et de cedes de la 

1. On m’a assure que la partie auterieure de la tete, qui existait an mo- 
ment de la decouverte, cousistait eii uue « sorte de groiu ou de trompe ». Nous 
l’avons cherchee vainement sur le terrain. 
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Consolation. 2° Plusieurs fragments de pierre sculptee,qu’on me dit avoir appar- 
tenu au meme animal, et une croupe de vache (0 m ,44) d’un bon modele. 3° Trois 



ou quatre fibules de bronze; j’en achelai un specimen. Une quatrieme, de 
forme rectangulaire, me fut montree par une femme du 
village. 4° Une lampe en terre cuite, en forme de colombe 
(0 m ,20). 5° Des ecuelles noires verniss§es decorees de pal- 
mettes imprimees au poincon (0 m ,22), type commun en 
Grece. 6° Deux crateres peints, rouge sur noir, oil sont 
representees des scenes bachiques : ils sont originates, 
suivant M. Pettier, de l’ltalie meridionals, eL remontent 
au iu° ou tv° siecle avant J.-C. Du reste, parfaitement 
autbentiques. 7° Deux gobelets peints (0 m ,18) ornes de 
zones geometiiques. 8° Le fond d’un alabustrum. 9° Des grains de collier en 
terre cuite. 10° Des vases ordinaires en terre grise, de formes variees; 11° Une 
bague en or, lisse, renflee d'un cote. 12° Une urne cineraire grise a cercles 
rouges, coillee d’un couvercie en forme de cloche (h. 0 m ,21, diam. 0 m ,33). 
13<> Un monceau de fragments de vases peints et autres. 14° Une quantite 
de debris d’armes en fer, dont desfers de javelots en feuille de laurier, a ner- 
vure eentrale renflee. 15° Des fragments de fioles et des grains de collier en 
verre. 16° Un petit pilon en terre cuite. 

Je me rendis ensuite sur le terrain des foudles, a un kilometre nord-ouest de 
Redoban. Sur differents points de ce terrain, on voit a lleur de terre des las de 
cendres — ce sont, me dit-on, les « boils endroits »; ailleurs, d’enormes tas de 
pierre provenant des travaux. Sur l'un deux, je trouve, 
abandounee, une base de statue (de sirene??) de 0“b50, en 
UTTD pierre du pays, d'une rudesse extreme (peut-etre inache- 

J „ \ vce) : les seins sont proeminents ; et a droite, sur le socie, 

( \y J existe une sorte de nageoire. Je la fais transporter chez le 

\ | / maire. Je recueille egalement des fragments sculptes, le 

t0Ul de L a m ® me pierre que la t6le de monstre ci-dessus 
decrite. Toutes ces circonstances me font croire que celle* 
ci a bien reellementete decouverte en cet endroit. 

Une autre question me preoccupait . les vases peints qu on m’avait montres 
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provenaie.nt-ils siirement de Redoban? — On sait que les trouvailles de vases 
peints, en Espagne, sont assez douteuses, sauf en ce qui concerne Cabrera de 
Mataro et peut-etre Ampurias. Mais un temoignage presque decisif m’est fourni 
par un honorable proprietaire d’Orihuela, D. Miguel Cremades, qui possede 
une hacienda a quelques centaines de metres du terrain en question : il m a 
affirme que ses ouvriers lui avaient souveut rapporte des fragments de vases 
peints, deterres dans son verger, et m’a meme fait cadeau d’un tesson que j ai 
conserve. II me serable done perinis d’admettre que des vases peints d'ori- 
gine italienne ont ete deeouverts a Redoban. 

Setubal, 15 mars 1893. — Les rubles de l’antique Cetobriga (Troja), situecs 
en face de Setubal, ont fait assez de bruit jadis pour qu’d soit perinis de les 
rappeler. Le mauvais temps m’avant empeche de traverser le Sado pour les 
visiter, je dus me rabattre sur le livre de M. Albert Pimentel, Memoria sobre a 
historia e administrurao do municipio de Setubal (1877), qui relate tout cequi a 
rapport a ces ruines et aux fouilles dont elles ont ete l’objet, — fouillesdont les 
resultats ont ete assez maigres, d’ailleurs. Du xvi c au xvni® siecle, on signale 
des trouvailles isolees. Sous Dona Maria I commencent des fouilles regulieres qui 
donnent quelques objets conserves aujourd’hui a la Bibliotheque nationale. En 
1802 parait l’opuscule du P. Salgado sur une monnaie a la legende VETTO 
trouvee a Troja. En 1814, nouveiles fouilles, relatees dans les Annaes da Socie- 
dade arch, lusitana, societe fondee en 1849, dont les membres survivants sont 
MM. J. T. O’ Neill et J.'C, d’Almeida-Carvalho, qui se sont toujours occupes 
de Troja avee predilection. En 1875, eufin, le Frangais Bbn fonde la « Societe 
anonyme des fouilles archeologiques de Cetobriga » au capital de 000,000 francs. 
Les resultats furent insignifiants. — Depuis, on a propose au gouvernement 
d’acheter ces ruines, mais il s’y est constamment refuse. 

Seville, 23 octobre 1891. — J’ai dej& enutnere, dans mon Rapport de 1892 
et ailieurs, les collections sevilianes. Celle du professeur Gago est actuellement 
a vendre. Le catalogue des monnaies, signe Francisco Collantes et Caballero- 
Infante, a paru en 1892 : il contieut boa nombre de monnaies antiques de 
l’Espagne inedites. Celui des antiquites a ete redige par MM. Ariza et Cabal- 
lero-Infante. Le n° 100, « pierre en fer, que ledefunt tenait en grande estime », 
n’est qu’une vulgaire plaque de cheminee en fonte, du xvii« ou xvni” siecle, 
avec une allegorie du printemps et le mot Friihlin'j. Par contre, le n° 15 : 
urne cineraire en porpbyre, avec anses et couvercle, est une belle piece. Le 
grand timbre circulaire en bronze, de P. MVSSIDIVS - SEMPRONIANVS, est 
fort singulier. La provenance exacte n'est pas connue. 

A la bibliotheque Colombine, M. de la Rosa, toujours obligeant, me communi- 
que un nouveau manuscrit archeologique de 1772, a ajouter a la liste que j ai 
donnee dans le Rapport de 1892, C’estun recueil d’inscriptions et de disserta- 
tions, compose par F. Lopez de Cardenas 1 . Je sais qu’il a deja ete utilise par 

l. Deux vol. pet. in-4°, parch., cote E. 4a 463.2. Le recueil est (1‘die a V Academia 
de buenas letrus de Seville. Divisions : I. Sitia, Saeili, el Carpio, Ounba, Cordoba, 
Ebora, Calpuruia, Epora, Sobre la invencion de la polvora, etc., (J eigen de laseela- 
tuas, Bursabolis, Sobre el origen del anillo. 11. Censura, de C. .17. Trigueros. 
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M. Hubner, au point de vue epigraphique. Je n’en rappelierai pas tnoins i’at- 
tention sur cette curieuse serie de manuscrits, qui jettent un grand jour sur la 
culture de l’archeologie en Espagne depuis la Renaissance, et contiennent une 
foule de details curieux. 

Seville, avril 1895. — Les antiquites du professeur Gago ont ete achetees 
par la ville et font partie aujourd’hui du nouveau musee cree dans les salons de 
l’Ayuntamiento et agence avec un gout parfait par 1’erudit D. Jose Gestoso. 

Le Musee archeologique vient d’acheter une tele de femme en terre cuite d’un 
style exquis, provenant d’ltalica. La coiffure, circulaire, est fort curieuse : elle 
consisteen dix boucles ondulees ravonnant du visage et cerclees par deux nattes. 
Au dos, cinq nattes circulaires se fondent dans une queue ou est fichee une 
large epingle. — Hauteur, 0 m ,10. 

Tarragoxe, novembre 1895. — L’aclif et laborieux conservateur du Musee, 
D. Buenaventura Hernandez Sanahuya, est mort depuis 1891 ; il a ete remplace 
par D. Angel del Arco, membre du Corps des arcbivistes, bibliothecaires et 
antiquaires du rovaume.M. del Arco a heureusement inaugure ses fonctions en 
publiant un beau catalogue du Musee, d’apres la classification faite par Her- 
nandez en 1878 (335 pages in-8°, avec planches pbototypiques). En tSte, se 
trouve toute l’histoire du Musee et des fouilles executes a Tarragone ; a la fin, 
une table des matieres rigoureusement melhodique. Pour les monnaies, la 
classification de l’ancien conservateur a ete trop bien respectee : j'ai apergu 
un bel aureus d’Elagabale ou de Caracalia attribue a Antonin le Pieux, et deux 
bronzes de Jules CSsar, au revers Veni, Yidi, Vici, 1’un soi-disant authentique, 
1’autre imile ; tous deux sont egalement faux,et ce type a ete condamne depuis 
longtemps par tous les numisinates. Le Catalogue, p. 298, indique la provenance 
et les circonstances de la trouvaille, ce qui n'a pas grande signification : on 
sait de reste que partout, chaque fois qu’d s’agit de tromper ou de mystifier 
un antiquaire, les details les plus precis sont founds sur le lieu et sur les con- 
ditions de la decouverte. 

Villafranca de los Barros (Badajoz), 1893. — D. Jose Bascules (Mathesfilo), 
m’envoie la note suivante : « Une Terlulia (societe) literaria vient d'etre fondee 
dans notre ville. Elle a aussitot entrepris des fouilles dans les environs, qui 
sont riches en vestiges anciens. Aux lieux dits Las Penitas, Pajares de la Vega, 
El Emlrinal, Villargordo, qui etaient, suivant M. Sales y Ferre, des colonies 
agricoles, on a decouvert des mosa'iques, des chapiteaux, des sculptures, des 
colonnes de marbre, des monnaies, des bagues, un petit bracelet en or, etc. 
Au lieu dit La Calzada, une necropole, qui a fotirni des verres et des terres 
cuites. La Tertulia a recueilli tous ces objets dans un Musee dont la conserva- 
tion a ete confiee a D. Alfonso del Rabal, direiteur de El Eeo de los Barros. » 

Vised (Portugal), 1893.— On cite la collection rle monnaies portugaises de M . Jose 
de Amaral, baron de Toro (que Ris-Paquot appelle Amarof). II avait entrepris, en 
1872, vneNumismaticaportuguezapar&issa.\rt par fascicules, qui a ete suspend ue. 

Prologo. Angellar, Cisimbro, Ventipo, fpagro, Cordoba, Villafranca. Brilania y 
Sitia (plans;. Ituci, Lucena, II ontilla. Xobre los gigantes. 
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Yecla, 12 mars 1894. — C’est a Yecla que l'on quitte la vole ferree pour 
gagner le Cerro de los Santos. La neige, qui tombe en abonrlance, m'empeche 
de realiser mon projet de voir pour la troisieme fois ce point si remarquable 
au point de vue archeologique. Je m’en console en photographiant et en prenant 
des notes au Musee des Escolapios, dont j'ai parle autrefois dans mon Rap- 
port. 

La statuette en pierre blanchatre decrite p. 80 du Rapport me parait fausse. 
A ce qu’il semble, elle a ete plongee dans tin acide. 

Le bloc de pierre blanche sur lequel est sculptee une main tenant un T, ega- 
lement. 

Le torse de statuette tenant une coupe, haut. 0 m ,12. est bon. 

La partie inferieure d'une autre statuette, 0 m ,t2, est bonne egalement. 

Le petit cippe en pierre blanche de 0 m ,24, avee I’inscription 

. . . L V 
. . . ALL 
. . . M 

parait bon. 

Un fragment description sur pierre schisteuse de 0 m ,03x0 m .04 
... M V S I . . 

. . . APVL . . 

N V . . 

est douteux. 

Citons encore : 

Unemoitie de masque en jaspe, a cheveux ondes retenus par une double tenia 
(provenance non indiquee), dans le genre de ceux du Musee de Mureie; 

Une petite coupe ( cylix ) a pied et a anses, ornee de cercles bruns (de Ju- 
millu); 

Deux vases denommSs baslitans, de Montealegre, en terre rougeatre, avec 
une zone de doubles cercles bruns au milieu: 0 m ,to; 

Une grande amphore cvlindrique de Los Torrejoties pres Yecla; 

Deux bustes mutiles du Cerro de los Santos, remarquables par les anneaux 
qu'ils portent au bras ; 



Une quantile d objets : haches de pierre, meules, poterie grossiere, pesons 
de terre cuite, etc., trouves dans la region. 

Le fonds du Musee des Peres Escolapios est, comme on sait, forme des 

IIU SF.UTE, T. XXIX. 15 
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sculptures decouvertes autrefois au Ce) ro de los Santos. Le Pere Joaquin vou- 
lut bien me faire cadeau d’une curieuse serie de photographies comprenant la 
majeure partie des objets trouves ou soi-disaut trouves au Cerro par l'horloger 
Amat, en 1871 : elle montre que des 1’origine l’ivraie a ete melee au bon grain 
(voir Rapport, p. 49 et suiv.). 

Paris, 20 mars 1896. — Pas plus que les autres pays, l’Espagne n’ecbappe 
a la plaie des fausses antiquites : je n’en veux pour preuve que la colossale 
mystification du fameux sepulcre egyptien de Tarragone *, qui bmut tout le 



monde savant, en 1850, et eelle du Cerro de los Santos*, qui date de 1871 ; 
les nombreuses monnaies celtiberiennes inventees de toutes pieces ou refdites 
au burin, les inscriptions, etc. — Je crois qu’aucune classe d’antiquites n’a 
echappe. 

Quand il ne s’agit que de vulgaires surmoules, il est superflu de s’y arrgter; 
mais quand, au contraire, ce sont de veritables creations, qui ont surpris et 
continuent a surprendre la bonne foi des collectionneurs, il faut les signaler, 
coilte que coute. 

Tel est le cas des plats « celtiberiens » a umbo, et d’autres terres cuites que 
je me fais un devoir de publier ici. Par un sentiment de reserve facile a com- 
prendre, je tairai toutefois les noms des vendeurs, des acheteurs et meme oelui 
dela region, tres limitee, d’ou sortent tous ces produits d'une imagination deli- 
rante. Il me suffira d'avoir mis en garde les amateurs. 

Le premier m’est connu a quatre exemplaires, dont un est ma propriety. Je l'ai 
achete a litre de curiosite, pour la modique somme de 25 francs. Ce n’estpasle 
moins net et le moins bien conserve, preuve qu’il n’est pas surmoule sur un 
autre : son aspect est meme plus ancien. Un vernis brun noiratre le recouvre, 
et, detail curieux, qui ne peut etre que l’effet d’une maladresse du fabricant, il 
offre deux ou trois laches d’une glagure brune, tres en usage dans la poterie 
courante du pays. Le diametre est 0 m ,48. 

Le deuxieme, plus grand, plus complique, m'a ete offert par la meme personne 
que le precedent, au prix de 50 francs. Je me bornai a le photograpbier. On 
voit que, sur ce plat, Thomme a la baste est accompagne d’une femme, et que 
Ton a ajoute une zone representant des chasses, 

Le troisieme m a ete offert en vente par une autre personne, mais dans la m£me 

1. Voir l histoire complete et la bibliographie dans Hiibner, M. L. p. 205. 

2. Supercherie partielle seulement. Voir Hubner, op. cit., p. 207 ; Melida, Es- 
pana moderna, mai 1895, p. 93 ; Engel, Archives des Missions, 1892. 







228 


REVUE ARCHEOLOGIQUE 



locality. II est un peu plus petit que le premier, la pate est rouge: nutour de 
1’umho regne une inscription que voiei : 

xu > > jq*/ > v- yv ye rp 

La zone exterieure se compose de quatre palmettes alternant avec des rectangles 
ou se voient deux tibias en sautoir, a ce qu’il semble. 

Le quatrieme se trouve dans une localite des 
environs, mais provient de la meme source. 
C’est le geantde la f.imille, monstrum horren- 
dum, ingens... Sur 1‘umbo traditionnel une 
femme est couchee dans un canot surmonte 
d’une tente ; autuur d’elle s'ebattent des 
Naiades. Puis vient une zone de earacteres 
— de plus en plus bizarres; — une deu- 
xieme zone oil sont figures douze dieux ; et 
enfin une derniere zone de earacteres : ce 
sont, comme ceux rlu cercle central, des capi- 
tals romaines defigurees intentionnellement 
pour leur donner un aspect cdtiberien. On distingue VENVS, MARS,... HAR- 
POCRATES, SATVRNVS... PLVTON, IVP1TER, REA, CERES, etc. i Pi. XVI I). 

Est-il necessaire d'insister surl’«air 
de famille » qui regne dans tous ces 
plats? — L’umbo strie leur est com- 
mon a tous : tous ont des zon^s de 
earacteres imitant plus ou moins les 
lettres celtiberiennes ; tous sont d’une 
pate extraordinairement lourde et mas- 
sive : ds seniblent, rlu premier jusqu’au 
dernier, sortir de !a meine officine. de 
la meme main. 

Ce n’est pas tout. J'ai vu d’autres 
objets en terre cuite. toujours de la 
mfme provenance, dont la parente 
avec les precedents estpeu douteuse .• 

1 Un carreau vernis en noir, ou se detachent en relief trois dieux egvp- 
tiens mitres. Celui du milieu est couvert de carac- 
teres, qu'un savant ducru a su, parait-il, dechiffrer 
Q Q ^ \J Y courarnmen l : p n voici quelques-uns pris au hasard 
8 dans le nombre : 

E r^ y \ Sc OC F 11 existe un autre carreau dont j'ai la photographic, 
h a Le trio des deux sirenes et de l’homme, qui v est re- 

presents, est tellement obscene qu’il se refuse a toute 
description, Dans le champ, quelques earacteres mvsterieux, comme toujours. 
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2° Un petit haut-relief en calcaire blanctii parait tailie dans un fut de colon- 
nette coupe longitudinalemeut; le revers, semi-cylindrique, est parseme de 
petits coups de ciseau, detail qui lui est 
commun avec un plat. L’objet m'a ete offert 
dans la meme localile. Le sujet parait em- 
prunte a une statue du Cei’ro de los Santos. 

Inutile d’insister sur ces enfan tillages. J’a- 
jouterai seulement que de la mtlme officine 
sortent, en outre, une quantile de vases plus 
etranges les uns que les autres, des inscrip- 
tions gravees a l’eau forte sur des plaques de 
euivre, des statuettes en pierre tendre, des 
flutes egyptiennes sculptees dans des cale- 
basses, et une infinite d’autres belles ehoses. 

Paris, 21 mars 1896. — La Bibliotheque 
Rationale vient de faire une acquisition qui 
interesse tout particulierement l’histoire ar- 
cheologique de 1’Espagne : ce sont deux 
volumes manuscnts pet. in-4“ (cotes 525-26) 
contenant lacorrespondance du comte de Luaiiares, Antonio Valcarcel Pio deSa- 
boya y Spinola. On v trouve, outre quelques lettres do Valcarcel (dont une, assez 
curieuse, est adressee a Y Academia de la Hisloria pour la remereier de son elec- 
tion, et oil il est parledes inscriptions de Carthagene, etc.), de nombreux auto- 
graphes de ses correspondants arcbeologues : Fr. Perez Bayer, E. Florez, 
Pedro de Leyba, Antonio Mosti (Cadiz), Joaquin Saurin y Robles (Murcie), 
sans doute celui que cite Lozano cotmne ayunt collectionne les antiquitos de 
Monteagudo; Rodrigo de San-Gabriel (Jabalquinto), Antonio Ramos (Malaga), 
Franc. Cerda (Madrid), Manuel Traburo v Beliuga (Malaga), Berenger Joseph 
Perez Pastor, Manuel Martinez Pinganoti, Gregorio Mayan y Siscar, etc., etc. 
— II y a quelques copies descriptions hors texte, et, p. 148 du tome II, Ie 
dessin, parde Leyba, d’une curieuse balance en bronze, romaine (statera), trouvee 
a Carthagene, sur laquelle sont graves des chillies. 

Avec ce manuscrit et avec ceux des bibiiotheques de Seville et de Madrid, 
on pourrait reconstituerl’hisloire arcbeologique de 1’Espagne depuis la Renais- 
sance. On y trouverait en outre beaucoup d’antiquites disparues aujourd'hui 
et 1’origine exacte d’autres qui out subsiste. M. Hubner les a utilises au point 
de vue epigraphique : il lesterait aen extraire ce qu’ils contiennent d'mteres- 
sant dans les autres branches de la science. Ce serait un travail meritoire et 
utile. 



A. Engel. 
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EMPEREURS ET LEUR FAM1LLE 

1. USTE CHRONOLOGIQUE DES EMPEREURS 

AVEC INDICATION DES INSCRIPTIONS TANT ORECQUES QUE LATINES OU 1 LS SONT MENTIONN'ES 


Claude, 1841 c. 
Vespasien, iS4 1 d- 
Nerva, i838, 1842, 1842 6, 
3562 d, 2632. 

Trajan, i838, 1842, 18426, 
2296, 2301, 23 o 5 , 25O2 d, 
2632. 

Hadrien, i838, 1842, 18426, 
2288, 23 o( 3 , 2562 d, 2585, 
2631, 2632. 

Antonin, i836,i838, 18426, 
1846, 1875, 1895, 228*3, 
3286 a, 2306, 2372, 2437, 
2562 d, 3062 m, 263 2. 
Lucius Aurelius Verus, 
1874, 1875, 23 o 6, 2020, 
2020, 2525, 2626, 2562 d. 
Marc Aurele, i838, 1842 6, 
1844, 1845, 1874, 1969, 

2057 a, 2071, 2186, 2212, 

3237, 2264,22860,2331, 
238 o, 2438, 2479, 2020, 


«) Empereurs romains. 

252,5, 2526, 2527, 2528. 

Commode, 1838,2071, 2172, 
22(3, 23 o 8 , 233 i a, 238o, 
24 i 3 f, 2439, 2528 a. 

Septime Severe, 1 838, i843, 
1844, 1808, i8G3, 2444, 
2460, 2008, 2629. 

Julia Douma, sa femme, 
i843, 1881, 233 1 6, 2460. 

Caracalia, 1844, 1881 , 

233 i 6, 2374 a, 2374 6, 
2455, 2460, 2479, 25 12. 

Geta, 2374 a, 2460. 

Elagabale, 2332. 

Julia Maesa, sa grand’- 
mere, 2332. 

Alexandre Severe, 2114, 
2309, 2436, 24^0, 2543 , 
2098. 

Maximin I, 2399. 

Maxim e, sou fils, 2399. 


Gordien(UI), 1908, 1968a, 
2562 n. 

Sabine, sa femme, 2562 a. 

Philippe, 2072, 2073, 2074, 
2662 g. 

Marinus, son pere, 2072, 
2074, 2076, 207C, 2662 g. 

Dece, 2544- 

Valerien, 2062 e, 2720 a. 

Gallien, 2562 e, 2720 a. 

P. Cornelius Luc. Salon. 
Valer., 2062 e, 2720 a. 

Aurelien, 2137. 

Probus, 2545. 

Diocletien, 2014, 2509, 
2626, 2629. 

Maximin-Hercule, 25 i 4- 
2626. 

Valere-Maxime, 2559, 2626. 

Constance-Chlore , 255g, 
2626. 

Galere, 2609. 


6) Empereurs de Constantinople. 

Constantin I, 1847, 2393, I Coustantin II, 1847,239.3, I Constantius, 1847, 1847 a, 
2559 . I 2.509. I 2o35, 2412 k, 2.55g, 2.662. 


1. Voir les n os de mars-avril et juillet-aout. 
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Constantius Gallus, son 
fils, 2562. 

Constans, 1847, 1847 a, 
2 o 35 , 2559. 

Julien, 2187,2412 k, 255 i a. 
Valentinien I, 2058. 

c) Rois 1 

Agrippa (I et II). 
Antioclius. 

Herode le Grand. 


Valeris, 20.68. 

Gratieu, 2068. 

Anastase, 1906 a, 2o33. 
Justinien I, 1916, 1916 a, 
2412 b. 


dynnstes mentionne's dan s 
Zenobie. 

[Voir ces noms dans la 


| Theodora , sa femme . 
! 1916 a. 

Theophile, i83o. 
Theodora, safemme,i83o. 
Th£cla, sa fille {?'. 1902. 


le Recueil. 

liste generale des noms 
propres de personnes.] 


>. USTE ALPHABETIQUE 

DES KOMS ET PRFNO.MS DES EMPEREURS ET DES MEMRRES DE LEER EAMILLE 

A. 


’A3piavo;, 2286, 23 o 6. 2583, 
21)3 1 . 

AiTio?, 2286, 23 o 6. 
’AXeSxvopo:, 2114, 2309, 
2456, 24^°) 2343, 2098. 
'Avotaxioroc, 1906 a, 2033. 
’Avtwvio;, 1908. 

’Avtwvsvo; , 1969, 2071. 

2212, 2287, 2264, 2286, 
2286 a, 23o6, 2.3o8, 233 i, 
2332, 2372, 2374 a, 2374 6, 
238o, 2437, 2438, 2439, 
2455, 2460, 2479, 25l2, 
2020, 202.5, 2626, 2028, 
2628 a. 

'A-jp(riXio;), 1969, 2071, 

2186, 2212, 2237, 2264, 
a3o6, 23 o 8, 233 i, 233a, 
2374 a, 2874 b, 24 1 3 f, 
2438, 2.455, 2479, 248o, 

2020, 2020, 2526, 2528, 
2528 a, 2.545. 

I\, 2399. 

rlxa, 23x4 a, 2460. 
Fopoiavo:, 1908, 1968 a. 

Aexto;, 2.544- 
A;oxXr,xiav6c, 2 oi 4- 
Aopva, 2460. 


— Inscriptions greeques. 

03 oSwpa, i 83 o, 1916 11. 
0 s 6 pi).O{, i 83 o. 

To-jXa:, 2332 , 246d. 

TouXiavo;, 2187, 2412 k. 

255i a . 

To-jXio;, 2073, 2075, 2399. 
To'jXio'., 2072, 2074, 20623. 
Iou<TTtvt'avo;, 1916, 1916 a, 
2412 b. 

KXavStoc, 2393. 

IvoppoSo;. 2071 , 2072, 

221 3 , 23 o 8 , 233 i a, 2380, 
a 4 i 3 f, 2439, 2628 a. 
Ktovimvxtvo?, 23q3. 
Ktovaxavxto;, 2«35. 

Kiovaxx;, 2o35. 

A., 2071, 2.460, 2520, 2025 , 
2026, 2627, 2529. 

M-, 2071, 2073, 2074, 2075. 

2020, 2025, 2628, 2328 a . 
Maiffi, 2332 . 

Modppiavoc, 25 14. 
ila^ipivo;, 2399. 

MaSipo:, 2399. 

Mapivo;, 207.5, 2076. 

Mapxo;, 1908, 1969, 2071, 


2072, 2o?5, 2212, 2237, 
2264, 23 o 8, 2309, 233 i, 
2.332, 2374 a, 2374 b, 
24 to/, 2438, 2455, 2479. 
■2480, 25l2, 2520, 254.7, 

2.562 IJ. 

Nspoox, 2296, 200 1 , 23 o 5 . 

UviTipo:, 2186, 23 o 6, 2399, 
2020. 202.5. 

n., 2374 a. 
riipxivaS, 2529. 

IIpoSoc, 2545 . 

— so'jr ( po;, 2ix4, 2309, 2374 
6,2444, 2460,2480, 2008, 
25 1 2, 2029, 2543. 
ilsuxipto;, 237.4 a, 2460, 
2608, 2029. 

Tito;, 2286. 

TpaVavo;, 2296, o 3 oi , 2.1o5, 
2o3o, 2044 , -> 631 . 

‘hiXiixito;, 21.72, 2073,2074, 
2062 g. 

tfiXi 2S10;), 1906 a . 2u33. 
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Aelius, i836, 1895, tifiba m, | 
•26 3a. , 

Antoninus, i836, i838. 
1842 6, i843, 1844, i845, 
1846, 1874, 1875, 1881, 

i8g5, 2037 a , 2ob2 < 1 , i 
2662 m , a63a. 

Aurelianus, 2137. 

Aurelius, 1842 b , 1843, 
1844, 1845, 1874, 2007 a, : 
233i 6, 25.39. 

C., 2009. 

Cl., 2.55g, 

Comuiodus, i838. 

Constans, 1847, 1847 a , 
2559 . 

Coustdutiuus, 18471 25.39. 
Constautius, 1847, [ 84" 

2559, 25t)2, 2626. 
Cornelius, 2720 <2. 

Diocletianus, 2559, 2626, 
2629. 

Domitius, 2137. 


H. — Inscriptions latines. 

Domna. 1843, 233 i b . | 

Fl(avius), i84;, 255g. 

Galerus, 2.459. I 

Gallianus, 2562 c, 2720 a . j 
Gordiauus, 256a n . 
Gratianus, 2038. 

Hadriauus, i836, 1 838, 

1842, 1842 b , 1893,2562 d , 
2562 m , 2632. 

Julia, i843 , 1881, q 33 i 6. 
Julius, 1847, 2559. 

Licinius, 2562 e, 2720 u. 
L(ucius), i838, 18.43, 1844, 
i863, 1874, 2137, 2662 d . 

M(arcus) i838, 18926, 

i843, i844, >845, 1874, 
2057 a, 233 i, 2.559. 
j .Maximiauus, 255g, 2626. 

I 

; Nerva, i838. 1842, 2562 d , 

| 2632. 


Pertiuax , 1843, 1844, 
1 858, 1 863. 

Publius, 2362 e , 2720 

Sabinia, 2562 n . 

Saloninus, 2720 a . 

Septimius, i838, 1843, 

1844, i858, i863. 

Severus, i838, i843, 1844, 
1 858, i863. 

T(itus),i836, 1895,2562111, 
2632. 

Trajanus , i838 , 1842 , 
1842 b , 2562 d , 2632. 

Valens, 2 o 58. 

Valentiuiaiius, 2o58. 

Valerus, 233i 6 , 255g. 

Valerianus,233i 6,2662c, 
2720 a . 

Verus, i 8?4, 1876, 2662 d . 

Vespasiauus, 1 84 1 d . 


3. TITRES 

DONNAS ACX EMPEREURS Et AL'X 21 EMBRES OF. 1 . 60 K FAMILI.K. 


aitvixo;, 1832. 
asuriiSaiTTo;, 1906 a. 
aiiovio;, 239J, 2399. 
’Appavtaxo?, 2438. 
aOyoyata, i83o, 2112. 
xiiyousTo;, 1906 a, 2o35, 
23g3, 2692, 2720 a . 
a'jtoxpaTwp, 1893. 1906 a , 
1908, 2033, 2070 e, 2071, 
2072, 2073, 2172, 22 1 3, 
2237, 2264, 2286, 2296, 
23 oi, 23 o, 5, 23 o 6, 23 o 8, 
233 o, '.>3 ! i , 2332, 2374 a, 
2399 , 2413 /; 

24 / 9 > ^ 5 o 6 , 

2012, 2020, 2525, 202b, 
25 - 27 , 2028 , 2 . 528 a, 2562 ^, 
2.')8o. 


— Inscription** grecqu 

, i 83 o, 191O a, 
2112, 2187, 221 1, 2^12 6, 
2413 6, 2720 «. 
Bpcxavvixo;, 2612. 

rspjxavtxo;, 2298, 2 joi , 
23 o 5. 

Aaxtxoc, 2296,2801, 23 o 5. 
qzgtzoxt ,:, i 83-2, 1916, 2035. 
2187. 

6c.GTZriTr\<; T 7 j$ O 'V Q’jpiv /); , 
2074 . 

£*jyeve(7TaT0;. 2893. 
£ua-Y)oTi;, 1906 a, 2 o 33, 
2073, 2286, - 2332 , 2372. 
2374 «• -i'i ‘5 A 2480, 
2.528 a. 


iurj'/rj? , igob a, 1908. 
2073, 211.4, 2332, 24 r3/, 
2480, 2628 a. 

Oitorxxo?, 2680. 

207.5, 2076, 238o, 2.585. 
2098, 2720 a. 

xataap, 1906 a, 1908, 1969, 
2o33, 2073, 2186, 2212, 
2213, 2286, 2296, 2301, 
23 o 5, 23 o 5, 23 o 8, 233 o, 
233 i, 233ia, 2332, 2372, 
■2374 a , 23g3, 2399, 

2412 k, 2438 , 2456 , 2480 , 
2012, 2.229, 255i a, 

2662 g , 
x’jpia, 9332. 
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xvpioc, 1992, 2070c, 2071, 
2114, 2172, 2186, 2211, 
2212, 2213, 2286, 23 o 6, 
2309, 233 o, a33i a, 2332, 
2372, 2374 b, 2380, 23g3 , 
2399,2412/; 2413/, 2417, 
2438, 2458, 2460, 24-9, 
2'|8o, 2481, 25 o 6, 2.208, 
25 12, 2025, 2520, 2527, 
2 . 343 , 2544 , 2545,2582 g, 
2606,2631, 2640, 2692. 

[leya;, 2112. 


Adiabenicus, 1843, 1844. 
aeternus princeps, 1847 a- 
Alemauorum victor, 2137. 
Arabicus, 1843, iS44- 
Armeniacus, 1874, 2007 a. 
augur, 1896. 

AugU9ta,i843, 1881, 233 i b , 
2062 n . 

Augustus, i836, 1841 c, 
1841 d, 1842, 1842 b, 
1843, 18 44, 1845, 1846, 

1808, 1 863, 1874, 1875, 
1881, i8y5, 1942, 1943, 

1944. >9'P, 1946, 1947, 
19.50, 2057 a, 2o58, 2i3-, 
2.509, 256 2, 2.562 b, 2.56a 
d, 2062 m, 2.562 71, 2682, 
2720 a. 

semper Augustus, 1847, 
2 q 58, 2509. 

perpetuus Augustus,2o58. 

Britaunicus, i845. 

Caesar, i836, i838, i84i c, 
184 i d, 1842, 1842 b, 
i843, 1844, i845, 1847, 
i858, i863, 1874, i8g5, 
20570,2559, 2ob2, 2562c, 
25b2 m, 2626, 2632. 


uiytoro;, 2438, 2528. 
Mr.Sixoc, 2438, 25a8. 

vixYjT/j;, 1906 a, 2 o 33. 

opOoSocos, 1916 a. 

IIap9:x6;, 2438, 2528. 
n(aTrip) rt(axpt8o;), 1908. 

[ oeSaorVi, 1 9 (O. 
j oiSaiTTo', 1908 , 2071 , 2072 , 

1 2073, 2074, 2075, 2114, 


8 . — Inscriptions latines. 

I 2662 d, 2662 e, 2720 a. ] 

j divus, i838, 1S42, 1842 6, 

| 2662 d. 2632. 

[ domiuus (noster), 1881. 1 
2 o 58 , 233 i 6, 2962, 

2.562 n, 2626. 

felix, 1845, 1846, i863, 
1881, 2137, 2009, 2062 e, 
2720 a. 

fortissimus, 2137. 

Germauicus, i838, 1845. ( 
2057 a, 2137. 1 

Gothicus, 2137. 

imperator, i 836 , i 838 , ! 

1 8 4 c c, i84i d, i8'i«, 
l 84 -l b , l 843 , 1844, 1845 , 
1846, 1847, i 858 , 1863. 
1874, 187:1, 189.5, 2007 a . 
2137, 2062 d, 2962c, 2062 
rn. 2626, 2632, 2720 a. 
indulgentissimus, 2137. 
iuvictissimus, 2626. 
iuvictus, 1846, 2559. ! 

mater castrorum. 1843. 
raaximus, i844, 1845, 1847. 
2137, 2559. 


22o3, 2212, 2214, 2286, 
22S6a, 2296, 23 oi, 23 o. 5, 
23 o 6, 23og, 233 o, a33i, 
2332, 2372. 2374 a, 2399, 
24 13 f, 2437, 2438, 2455, 
3460, 2480, 2314, 2925, 
3928, 2528 a, 2.545, 2062 g. 
2606, 2606 a, 2607, 2608, 
2609, 2610, 2.63 1, 2720 a. 

xpoixcou /op, 190b a. 

^tXo^piaroi, 1916. 


Medicus, 2097 a. 

uobilissimus, 1847, 2.'>5y, 
2062, 2062c, 2626,2720a. 

Parthicus, 1838,1842, 18 44- 
18)9, 2097 a, 2962 d, 
2632. 

pater patriae, 1842, 1843, 

1844, 1 863, 189.5, 2137, 

2962 d, 2962 rn. 
pius, 1 836, 1 838, 1843, 
1844, i8|5, 1846, i863, 

1881, 1896, 2137, 2339 a, 
2062 e, 2962 m, 2720 a. 
poDlifex maximus, voyez 
ce mot a l’art. Culte. 
princepsaeleruus, 1847 a - 
propagator generis hu- 
maui, 2626. 

reparalor orbis, 2626. 
reslitutor orbis, 2137. 

Sarmaticus, i838, 2097 a. 

triumphator, 1847- 

victor, 1847, 2137. 
vietoriosissimus. 2008, 

3562. 
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V 

NOMS COLLECTIFS 


A. 

a<TTJ, 1866 a. 

pdpSapot, i832, 1906 a. 
PouXt|, 1840, 23o6, 2307, 
2585, 2586, 2287 , 2588, 
2591, 2594, 2597, 25g8. 
2601, 2603, 2606, 2606 a, 
2707. 

Svjjioc, 1840, 1841, 21 13, 
2188,2240, 2366, 2412 d , 
2078, 2.585, 2586, 2587. 
2.591, 2597, 2698, 2601, 
2603, 26o5, 2606, 2606 a. 

eflvop, 1906 a, 2203, 2246, 

2570. 

ixn . Xri ' y '. a , 2.5 ig. 
trcap'/ia, 1908 a, 2239, 
2261, 2463, 2477. 

EKOSXIOV, 2.5x2. 

xoivov, 1993, 2129, 21.29, 


Colleges , associations , etc . 

— Inscriptions grecques. 

2187, 2213, 226l, 2367. 
2399, 2455, 2456, 2457, 
2457 a , 2321, 2.545, 2546, 
xoXwvia, 1904, 1908, 2607. 
XtO|XY], 1963, 202.5, 2053 b . 
2091, 2127, 2i3o, 2i36, 
2l65, 2188, 2209, 2237, 
2265, 2266, 2268, 2269, 
2378, 23g3, 23g4, 23g5. 
2396, 2397, 2412/', 2412a. 
2431, 2457 a, 2460, 2.545, 
2546, 2556, 2558, 2680. 
2720 a . 

x«|x.r,7a!, 2399. 

p.Y]TpoxoXa>vta, 2606 a . 
[x./)Tpox(i>uua , 2896, 2480. 
2324. 

pnrjTpouo}.!;, 1916. 
vopiaSe;. 2112, 2196, 2703. 
ita-cp:?, 2341, 2418 h , 2426, 


2533, 2534, 2586 , 2398. 
tcoX 1;, 1839, x866 a, 1912, 
1984a, 2034, 2o36, 2070c, 
2070 g , 2070 p , 2072, 
2077, 2145, 2i5g, 23 o 5, 
23 o 6, 23 o 8, 2309, 2310, 
23 x 6, 233 i a, 2332, 24i3, 
2.306, 2537 a, 2582, 2627, 
3720 a. 

aovayioyr!, 25^8. 
aovoSta, 2690, a6o3, 2606a. 
a'jvTsXfcta, 2602. 

997,792, 2537 d . 
ovX-q, 2173 b , 22)0, 2220, 
2224, 2265, 2287, 23 o 8, 
2309, 23 io, 2393, 2396, 
2397, 2427, a43i, 2439, 
2483, 2578, 2379, 2613, 
2624. 


B. — Inscriptions latines. 

colonia, 1842, i85g, x863, I divisio, 1884, i885. | seuatus patriae, 1881. 

2629. I ordo, 1847 a. I 


YI 

MIL1CE 


A. — Inscriptions grecques. 


oXa, 2121, 23 i 6,235 i, 258 o. 
Noms dts aXat. 
’AyptTtutviavTj, 2121. 


iY 0S des aXat. 

aXa 235 1. 

avvwvat, 1906, 1906 a . 


apYa7iY)xr ( ;, 2608, 2609, 

2610. 

api6a.6$, 1906 a . 
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aoxaxo;, i 9°3 a. 
avTi<7XpaT7}Yo;, 1908, 2203, 
2214, 2296, 23o5, 233 i, 
2379, 23 99. 2 46 o, a52 r ), 
a5a8. 

pa0|xo«, 1906, 1906 a. 
{kve<fixiapo;, 2078, 2225, 
2432. 

gtap-/o;, 2037. 

Po'jxtvaxcop, 1906 a. 

SsxavSpo;, a3i6 a. 
6exa3ap-/o;, 2i44, 2270. 
Sexoupiwv, 235 j. 
oooxsvapto;, 2075, 2122, 
2606, 2606 a, 2607, 2608, 
2609, 2610. 

Souxtxo;, 1906, 190^ a, 
2 o 33, 2406. 

So’jS, 1906 a, 2122, 2194, 
2293 a. 

SpoitcSap'.oc, 2267. 

ixatovcapxo;, 1929, iq53, 
2071, 2212, 22 1 3, 2225, 
2407, 2413/4 2438, 2025. 
2526, 2527, 2528, 2028 a, 
253 o, 253 i, 2532, 2714. 

ETtotp'/o; axoXou, 1 84 1 - 
eojieveix, 1906 a. 

7]Y £ [10V<a, 2225, 23 o 6 . 
TjYEjiovo?, 1907, * 9°9, I 9 12 ' 
igi3, 2070 c, 2070 e, 
241 3 a, 2432. 

7)Y?l<X2pS20C, 2O98. 
YiY'1'jp.evr), 1902. 

'.T.TTE'jc, 2000, 2228, 2271, 

2384, 2600, 2609. 

xaXavoaptxa, 1906 a. 
xxrcsxa, 1906, 1906 a. 
xaarp/](ii2voc, 1906 a. 
xaaxpov, 1906 a. 
xsvTTjVapio;, 2405, 2480. 
xevroptx irptp.2, i883. 


xipxixwp, 1906 a. 

Xsy ioSv, 1922, 1927, 1933, 
ig53, 2017, 2071, 2228, 
2290, 23 i 6 a, 23745, 
2407, 24 i3 f , 2433, 2438, 
2445, 2448, 2486, 2488, 
25a5, 2526, 2027, 2528, 
2528 a, 253 o, 253 1, 2.532, 
253g, 2597, 2600, 2899, 
2714. 

Norms des ttgions. 

r«xxtxri, 2413 f, 2438, 
2445, 2486, 2525, 2528, 
2528 a, 253 o. 
KvpYjvaVxri, 1922, 1927, 
1933,1953,2271,23745, 

2433, 2539, 2600 
riapSixT-, 2597. 

Sx-jfltxii, 2407. 

N 0 ' des legions. 
y', voyez r aXXixr, et 

Ivjpr,vaVxr r 
2', 2714; Y. Sxufltxr,. 

•o', -iS99- 
■.s', y. rsiuv4. 

i*7', v. $Xa6!a. 

Tit re des ligions. 
’Avxovtviavrj, 23746. 

repLivrj, 23 16 a. 

Seoaorr,, 2699. 
Ssogpiavri, 2097. 

<J>ip!iri, 2071, 2526, 2527, 
253 i, 2532. 

'I’XaSia, 207 1, 2626, 2527, 
253i, 2532. 

XsYiwvapio;, 1974* 

p.axpi<;, 1906, 1906 a. 
(iiV,;, 2276. 
ptxaxo^, 1 906 a. 


vxuap-/o;, 2710. 

o’ixeTo;, 1906 a. 
oirxtwv, 2445, 2537 e ' 
opStvaxitov, 1908. 
oaxtapso;, 1906 a. 
o'jsSt XXaxscov, 2037, 2098. 
ooexpavixo;, 2227, 254*5. 
ouExpavo;, 1969, 1974 > 

1975, 19845, 1989, 2037, 
2041, 2o53, 2 o55, 2 o 85, 
2192, 2200, 2228, 2253 5, 
2286 a, 2287, 2346, 2399, 
2404, 2433 , 2438, 2445, 
253g, 254*5 a, 2699. 

TtapajiuSta, 1906 a. 
itapoSo;, 1906 a. 

noXstlU), 2061, 2294. 
jtpifiimXapto;, 1963. 
(o7t)itptvxnco{ (XsY l * vo i) ’ 
24S6. 

upoBaxwpia, 1606 a. 
Tipoxomi fSaOpoO, 1906 a. 

ijixViplerta, 1906 a. 
cnraOapio;, 1906 a. 

<7x6X0;, 1841 • 
axpaxeta, 2680, 2610. 
axpaxeujiaxa, 2.585. 
< 7 xpaxE" 4 < 7 t(iov, 1906 a. 
axpaxeow, 1906 a, 1927, 
2o53, 22.53 5, a35i, 2700, 
<7xpaT7iY El ' a , -399- 
<jxpax7)Y6;, 199*, 20 7 1 , 
2114, 2444, 2520 , 2607. 

<7xp. vop.a6u>v, 2112, 219b, 
oxp xxyjY 6> , 2120, 223(5. 

a5o6, 2597, 2598, 2601. 
2806 a. 

<7xpaX7)XaxT]; ((lEya;), 2611. 
oxpaxia, 1906 a, 2 oi5, 
2253 a, 2401, 2400,2419. 
oxpxxiwxK];, 1906 a, 1922, 
1927, ig33, 1986, 2290, 
23 7 4 5, 2382, 2488, 2600. 
oxpaxewxixa, 1906 a. 
<7xpaxons8dtp'/7i;, 1880. 
(rxpaxwp, 221 5. 
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•caEi; (Souxixos), 190(1 a, 
2122, 24 o 5. 
xeTpa{ir,viaia, 1906 a. 


ala, 1949, 1901, a56a e. 
a. Ep. Vol., 2062 e. 
a. Valeria, 2424. 

Titres des atae. 

devota, 2062 c. 
firma, 1951. 

beueficiarius, 1954. 

catafractarius, 1901. 
ceaturio, 1826, 1875, 1942, 
1940, i960, iy >3, 19 "5, 
233i 4, 2536 a, 2G43. 
classis, 1847 4 (praetoria, 
Autouiniaua Ravenna - 
lis, pia, vindex). 
cohors, 1955,2279, 20621/, 
2062 m , 2562 n, 2643. 

ftoms des cohortes. 

C. Chalcideuorum, 
2062 d. 

ft 0 * des cohortes. 

C. Camp., 2062 n. 

C. I, 2562 d. 

C. Ill (2 Parth.), 2279, 
2280. 

C. V (3 Cyren.), ig.55. 
0. VII, 2.662 m, 2662 v. 
C. IX (2 Parth.), 2643. 

Titre des cohortes. 

devota, 2.162 n. 
fideli-, 2.662 n. 

Flavia, 2562 d. 
Gordiana, 2562 n. 


spp-juxvripto;, 1978. 
9'j>.apyo;, 2464, 2062 c. 


B. — Inscriptions lutincs. 


piu, 2662 71. 

comes, 2o58. 

decurio, i8Ji d, i84g 
1890. 

dromedarius, 1946, 242) 
ducenarius, 19'ir. 
duplicarius, 2424. 
dux, 190 1. 

equites, 1946, 2008. 
exercitus, ig4*'. 

imaginifer, 182O. 
lcgio, 1826, 1827, 182,8 

1837, 1840, 1876, 1881 a. 
r 88 1 4 , 1942, 1 944 , ly'l’ 1 - 
1947, 1900. ipoi, up- 
1953, 1904, 19.55, ii |5 (• 

2279, 2280, 2281, 2.32(’. 
233i 4, 2487, 2.536 o 
2643, 2699, 2717. 


ftoms des legions. 

Cyrenaica, 1942, 1944 
1945, 1947, iyVi, 195-2, 
1953, 19.54, 19.55, 1906 
2281, 233 i 4, 2487. 
Fretensis (?), 1 83—. 
Gallica, 1845, 2536 it. 
Paithica, 1961. 2271 

2487, 21)43. 

IY os des Idgions. 

I, v. Paithica, Antoni- 
niana. 

II, 2279 ; v. Parthica. 

III, 2326; v. Cyrenaica 
et Gallica 


y £ t /£ np -/ o ;, 2316 ol. 2513 , 
2713. 


IV, v. Flavia. 

Vi I, v. Claudia. 

Vlll, v. Augusta. 

X, v. Fretensis. 

XVI, v. Flavia. 

Titres des ligions. 

aeterna , 2279, 22S0. 

2643. 

Alexandria, 1947- 
Anloniniana, i 845, 1881, 
233 i 4. 

Augusta. 1827. 2326. 
2649. 

Claudia, 1828. 
felicis, 2643. 2717. 
tidelis, 2179, 2643 
tiruia, 1870. 

Flavia, 1826, 187'). 
Galliano, ig5o. 
Pbilippiana, Uj5i. 
pia, 2279, 2643 
SeveriaDa, 1947-2643. 
Valeriana, 1900. 

oiagister eqnitum et pe- 
ditum, 2008. 
manus, 2008. 
miles, 1826, 1827, 1828, 

ig56, 2643. 

miiitare, 19.54, igob, 2291, 

2843. 

optio, 1942, 1947, 1900. 

praefectus, 1949, ig5i, 
1062 d. 

praepositus, 1901. 
princeps posterior, 1826, 
1905, 2643. 
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sagitarius, 2:>b2 d. tribunus, jtp4> -°58- veteranus,22qi, 2424, 2699, 

speculator legionis, 1881. tnerarchus, 1847 b. vexillatio, 2717. 

v. nouo-Dalmatae, aooS. 

VII 

NOMS DE QUALITES 

TUBES, FOXCTIONS CIVILE* ET REMGIEL'SES, METIERS, ETC., ET VERftES 
DESIGNANT i/eXFRCICE DS CBS FONCTIONS. 


A. 

aoSaCt 2094. 

ayoyw; (CioaTtov) * 2296, 
a 3 oi, 23 o 5 , 23 o 8 . 
ayopavop-w, i 33 o, 2198, 

2606 a, 2720. 
ayoprjr,;, 2720 &. 
aywvo Qlv/;;, iS66c. 
axop.£vi:apr ) ffto;, 2220. 
axTO’japto;, 1908 a, 2037. 
aTisXs’JTspo?, t» 385 , 2572. 
apy’Jpoxoiro;, 2602. 
apyjpoxatAca:, 262". 
apr 4 Tr,p, 1892. 

ap-/£{jutopoc. 2603, 2606 rt. 
apytSiaxovo;, 2092, 2400, 

^ 2 4:t- 

xp/isicfaxoftos, 1 9 1 5 , 1 9 1 6« . 

ap'/iEpE-j:, 21 ^ 3 , 2416, 

2649, 2671, 2713 a. 
ap-/izpM< 7 ’j\r n 2- 1 3 a. 
ap'/tfxavSpcT/j;. 2093, 2124. 

ap‘/lT£XTWV, 2471. 

a^toV, 1894, 19 10 * 
avtOvofto;* 1924. 

[SacrcXsO;, 2135 , 23 o 3 , 2829, 
2364 , 2385 , 24 i 3 6, 

2552 , 2553 , 2720 a. 
[3a<JtXia<7a, 2811, 2*128. 
j 3 0 Y) 9 o C xopvtxoy) ap itov , 
2700. 

pO’jXsurr,^, 1894, 1984 a. 
1989, 2019, 2o34? 2<>53 c, 


— Inscriptions grerques 

2070 k, 2072, 2077, 2204, 
2216, 23o2, 2309, 233i a, 
2339, 24 i 2£, o 5 ofi, 25 i 4 » 
2 . 535 , 2537 p, 2048, 
2062 g, 2604. 

yscopyo;, 2479. 
ypappavEu?, 2585 , 2707. 

Sidtxovo;, 21 24, 31 58 , 2 1 5 q , 
2160, 2180, 2201, 2486, 

2^97. 

osxavo;, 1906 a. 

2c»T7rO TO?, 2602. 
o’.xatooorq;. 2606 «. 
otxa<rcr,;, 1866 fl. 
oiotx/ynr,^. 2l84« 2188. 2462, 
2463 , 2547 . 

O'.OIXW, 2220. 

oopidTixo;, i 83 i. 1906 a, 
2o33. 

oouXyj, 1928. 
ooQ).o;, 2235 , 2465 . 
OQuicXtxapio;, 2062 f. 
ojavopsxo;, 2601. 

E^va p'/o;, 2196. 

EtSpOTCOtOC, I980. 

I ex£ixo;, 2 o 34 , 2169, 2286. 
EjLicopo;, 2559, 2599. 

£^ap/o?, 2600. 
sHopoivapioc, 2o53. 
snxp/oc, 1 832 . 1841, 19 >6rt, 


2077, 2078, 21 12, 21 i5, 
2 1 35, 23 1 6, 258 o. 

ETTXp'/. OTOXOU, 184'* 

ETC. TTpX'.VWp'O'J, l832, 2098. 
£7UypaTC£VTT0;, 2162. 
swtjLsXr.rrj;, 2070 C, 20^7, 
2Il5, 2117, 2261, 24 i3, 
2556, 2571 c. 

E7I'.fJLSXoCipiX'., 2’07- 

smffxoic&y 1911, 2070 e , 
2117, 21736, 2309, 2310, 
2412 e, 2412 f. 

ETCCdXOTTO? , l832 , 1878 , 

1989, 1990, 2i58, 2160, 
2235, 2200, 2298. 2327, 
236 1, 246”, 2497, 2566 
263 1 a. 

Z rtlTpOTCO C , 2110,21 1 1, 21^3, 

2606. 2606 a, 2607, 2608, 
2609, 2610. 
spiwivstf;, 2i43. 

'.Epwfxat, 24 i3 g, 24 1 3 i, 
26^2. 

tspsO;, 2023, 23l2, 238 o, 

2393,24l6, 2522, 2557 O . 
255” f', 2606 a. 
lEpY}TS*Jt«), 19^9 a ‘ 

Upoauvyj, 2567 d. 
Upoxapiai, 1879, 1969, 

a 1 j 4. 2i65, 2218, 2286, 
2455, 2462.9, 255 1 a, 2007, 

2557 c. 
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imtixo;, 1911! 235a, 2604, 
2610. 

xavScoaxop, 2562 2723. 

xavxeXXapios, 1906 a. 
xapxo-jXaptoc, 191 7. 
xoXwvo;, i83g. 
xotiric, 1906 a, 2293 a, 
23a8, 2412 q , 2417. 
xopv'.xouXap'.o?, 2226, 2700. 

Xaoljoo;, 241 3 «. 

Xaoviito;, 2474. 

Xo^wfletr,;, 24771 2724. 

(iaytfrupo^ 7tpsTtop:oy,235o. 
Hr)TpoitoXeir/;i;, 1S39. 

fll(T0WTT,?, 23 h. 

voujupapsa;, 1906 a . 

oixoJopo;, 1965, I984t 

1984 d , 1999, 2021 b , 
2022 a, 2026, 2037 , 2 o53 , 
2 o53 b , 2070 a, 2070 p, 
2091, 2168, 2235, 2299, 
2421, 2465, 2693. 
olxovopos, 2o38, 2091 ,2124, 
24 i 3 m , 2633. 
opSivapiop, 19991 2o53 , 
2412 k . 

ocpzxxavo?, 2217 a . 
itatpMV, 2600. 


augur, i8g5. 

consul, 1842, 1842 b , 1844 , 
ig58, 2062 d , 2562 m . 
consul designatus, 1944 , 
1945, 1950, 2057 b . 

consul ordinarius, 1847 a - 
consularis, ig5o. 
consulatus, 2o58. 
duumvir, 1841 d . 

tlamen, 1841 d , 1843. 
legatus, 1844, 1874, <94 2 , 


icxrplxto?, 2110, 2662 c . 
uspioSeuvri?, 2011, 2633. 
7U£T;T-C6ip, 2O78. 

7C!<TT0?, 2022 a , 2 O 29 , 2034, 
2045, 2046, 2070 a , 2127, 
2128, 2l3o, 2219, 2238, 
2239, 2239 a , 2240, 2243, 
2394, 2395, 2427. 

itoXcre'Jto, 2698. 
noXsitY];, 1839, 2082. 
itpxspsxxoc, 1906 a . 
itpeodsotii?! 1908, 2040, 

2071, 2203, 2214, 229b, 
a3o5, 233 1, 2399, 2460, 
2525, 2528. 

ixpeafjuxepo;, 2089, 2091, 
2092, 2098, 2124, 2171, 
2i85, 2252, 2412 i , 2465, 
2477, 2558. 

7Cpi[ll<TXp!VtOC, 190^ Cl- 
jcpoeSpta, 2072. 
irpoeopoj, 1907, 1984 a, 
2724. 

7CpOVOW, 2286. 

itpovoYixr,;, 1916, 1984 d , 
2042, 2o43,2o44. 2070 a, 
24 i3 c , 2646. 
npoaxavrii;, 2082, 2608. 
itpwTiow, 2498 , 2499 .' 
ixpaixoStaxovop, 2235. 

oaxpaitsia, 2720 a. 
<Ttpr,xdp'.o;, 1864 c . 
oxptvtdtpioc, 1906 a. 


B. — Inscriptions latines. 

1943, 1944, 1945, 1946, 
1947. I 949. 19™, 2o5 7 *> 

2662 d . 

pontifex, 1841 d , 1895. 
pontifex maximus, 1842, 
1842 b , 1840, 2137, 2662 d , 
2.662 m . 

potestas, v. tribunicia. 
praefectus, 1841 d . 
prafectus praetorii,i847 a, 
2475 . 


oO'jSiTxpioevSapto;, 1906 a, 
2o33. 

aupwioaiapyo;, 2606 a . 
rrjvxpyrov, 1907. 

<rjv8sx:a, 2239 a, 2240. 
(tjvSsxo;, 207X, 2173, 2219, 
2220, 2238, 223g, 2240, 
2242, 2243. 
crjvxafieSpo;, 1906 a . 
a'jYxXrjxtxo;, 2600, 2621. 
oovoSiapyxi;, 2589, 2690, 
25g6. 

ayoXaoTtxo;, 1913, 2485. 

xixxovos, 2 i5o. 
xexpxpyo;, 1880. 

■teyvitr]?, 2682, 2683. 

unapyiov, 2416, 2713 a . 
•jitaxela, i99 : i 2I 39, 2215, 

24i2i,25i2,25i4,2546a. 
'jnaxi'jto, 23og. 

•jTtxtixo;, 1911, 2076, 2212, 
22 1 3, 2237, 23 o 6, 23 o 8, 
2309 a, 2438, 2602. 2700. 
Oitaxo;, 1839, 1882, 2807, 

23 9 3. 

•jitYipIxri?, 1864 d . 

oXapr.v, 1924. 

ytopsitioxoito;, 263* a. 
yp'jo-oywo;, 19*61 22 9' r> , 
2602. 


praeses provinciae, i844, 
ig4g, 2626. 

proconsul, i844- 
propraetor, 1844 , i874i 

1942, 1943, 1944, *945, 
1946, 1947, 1949, 195°! 
2057 b , 2.662 d . 
tribunicia potestas, 1842, 

18426, i844, 2137, 2262^. 

a56a m . 
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VIII 

ARCHITECTURE 

TEKMES RELATIFS A LA CONSTRUCTION, REPARATION, ORNEMENTATtON ETC DES EDIFICES. 


ayaXpoc, 2082, 2248, 2008, 
q38o, 24 i 4> s*5°6, 2028 a. 
au.?;ps?w, 2122. 
ivaOqax, 2100, 2334, 2588, 
avavsai, 2128, 2217, 2239* 
2240, 2261, 2641- 
avaxiB^pG 1923, 2021 5, 
2o53 d , 2097, 2098, 2099, 
2173 b , 2203 a, 2223, 
2286a, 2289. 2336, 2347, 
2347 a, 2348, 2365, 2367, 
23?5, 238o,2386, 24 i 3 j, 
2413 i , 24i 3 n, 2437, 
2439, 2453, 24.07*, 2479, 
2020, 2022, 2.526, 2.027, 
2.028, 2028 a, 2.552, 2554, 
2555, 2555 a, 2.071,2571 b , 
2.071 c, 2072, 2074, 2070, 
2677, 263i, 2642 a. 
avapepw, 2557 c. 
ivSpias, 1878 a, 2364, 
2096. 

avEVElpli), 2002,21 II, 21 1 4, 

2116, 2118, 2124, 2127, 
2I2g, 2l35, 2140, 2393, 

2438, 2683. 

aviax/ipu, 2209, 2236,2242, 
2 3o8, 23 i 3. 2339, 2340, 
2460, 2568 a, 2.096, 2099. 
avTCt'jnov, i855. 
ap’/w, 241 3 d . 
affy'Ao;, 2668, 2720 a . 
aOXr,, 1997, 2053 b , 2109, 
2110, 2111, 2122, 2199, 
2393,2394, 24121a, 2410, 
2432, 2402, 2484. 
a^’.spw, 2o44- 2242,2295 a , 
23 oo, 2345, s4i3 f , 

2062 g , 2616, 2622, 

2637 a, 2688, 2699, 2700. 
op|h'{, 2043, 2176, 2219, 

2239 a, 220i, 2401, 2477- 


. — Inscriptions greeque 

fiaBpoc, 2342. 

PxXaveTav, 2480. 
pa<7iXlxr;, 2o44, 2189. 
[3cou.6c, 1907, 2023, 2079, 
2203 a, 2342,2343,234.0, 
2374 6, 2395, 2413 />, 
24i3 n, 2537 d, 2571 c, 
2.072, 2.07.5. 

yappx, 1879. 

yiyvopx'., 2080, 2089, 2189, 
22 1 9, 225 1, 2556, 2633, 
2691. 

yX'jpri, 24i3/. 

5x3oO-/o?, 1924. 

Sepai, 2017, 2io3, 2349, 
240,0, 2419, 2460, 24x3. 
Siapoxripio'i. igo6a. 
OTipOTtx oixooopr,, 2209. 
oijpou'.ov, 1906 a, 2462. 

SlTT’JAOV, 2347, 2347 a. 
Sopoj, 2244, 2013. 

Sopo; ixeXeixwv, 238 i. 
Swpxxa, 2484. 

£v£f'pu), 2122, 
s'Sacpo;, 2412. 

=lxa>v, 2624. 

£xx>r ( <y:a, 2261, 2293 a* 
2412 t. 

exte).o>, 2 o 36, 2484» 
’=|AO0X0£, 1878. 

ETTtffXS’ja^O), 2308. 
STClffT’jXlOV, 2136, 2872. 
epyxcrur f ptov, 2241, 2009, 

2374 a. 

epyov, 1882, 2244, 2663. 
spaa, 2i45. 

r,o(t>ov. 25^7 

BeiBpov, 2i36. 


BsxvSpiTiov. 2046. 

0£pE0Xov, 1909 a, 2412. 
fiEpeXiw, 2186, 2239, 2410, 
2422 m , 248.5. 

Qr,xu, 1902. 

Sopx, 2044, 2088, 2089, 
2096,2117,2222, 24 i3 /, 
2483, 2538 a . 

6-jps;, 2418. 

Sopiopaxa, 24 i 3 b . 

Oiuxo;, 2362. 

iSp'jM, 1907, 1925, 21 13, 
2498. 

UpaitoXeiov, 1878. 

UpatTov, 21 58. 
ispov, 1984 b , 2366, 2367, 
2124, 2713 a . 

iVcqpt, 1912, 2082, 2083, 

2673. 

xaXia, 2872. 
xaXuSr,, 2545, 2.546. 
xxpapa, 2220, 2240, 2426 b , 
263 1. 

xxvxeXXo;, 1893. 
xataytoytov, 2498. 
xxTa'jxsuxSw, 23o5, 23o8, 
2309, 2367. 

xaTXT£'J/_W, 2416. 

XX'J/I)PX, 2242. 2a4S. 
xtovsov, 2372, 2071 a. 
xXivi), 263 1. 
xXixttjP, 238 i . 
xo y/x„ 2203 b , 2218, 2405, 
24 i 3 h. 

xoiXaivto, 1893. 
xoivoSojXiov, 2006. 
xoupu), 2 o3 :5, 241 3 h . 
xpi-jiii;, 1923, 2177, 2218, 
2037 d . 

xi’Sw, 1910, iqi3, 19*7, 
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1929, 1936 a , 1965, 

1984 a, 1988, 1990, 1993, 
1998, 2003, 2004, 20l5, 
2018, 2026, 2028, 2029, 
2034, 2045, 2046, 2o53, 
ao56, 2070 a, 2070 6 , 
2070 e, 2 o 85, 2087, 2088, 
2090, 2091, 2092, 2093, 
2110, 21 1 5, 2124, 21 58, 
2i5g, 2160, 2160 a , 2161, 
2162,2169, 2173,2173a, 
2170, 2184, 2i85, 2190 a, 
2194, 2202, 2204, 2208, 
22l3, 22x8, 223g a, 224°! 
2241, 2243, 2252, 2254, 
2255, 2259, 2286, 22g3 a, 
2294, 23 oo, 2327, 233 i a, 
2332, 235 o, 23g4, 2395, 
2399, 2401, 24o3, 2404, 
2408, 2412 b , 2412 i, 
2412 k , 2412 m, 2412 o , 
2413, 24i3 p , 24i5, 2421, 
243i, 2464, 2474, 2477, 

2478, 2480, 2497, 2310, 

•>5i3, 2517, 25i5. 256a c , 
2(>i5, 2616, 2618, 2620, 
2621, 2622, 2692, 2693, 
2704. 

xtisjAx, 1918, 2 oo3, 2oo5, 
2054, 23og, 2341, 2393, 
2412^,24120, 2498,2618. 

Xixo;, 2462. 

Xafjwtaoqpopo;, a4i3 g . 
Xeovtaptov, 24 i 3 j. 
ae’/o;. 2401. 

Xi0O?, 2638. 

Xt|»VY), 1963, 2(>l5. 

p.aprjp'.ov, 1920, 2i5g, 

2436, 2464, 2610, 2548, 

2637 b . 

[lEvapov, 2391. 

[isfioOptov, ig65. 
pieooptov, 255g a . 
niXtov, 2176. 

(ivsta, 2.549. 

Iivrjva, 1896, 1898, 1929, 
ig36 a, 1978, xggg, 2001, 
2019, 2 o 36, 2037, 2120, 


2122, 2147, 2l5o, 2190, I 
2190 a , 2177, 2225, 2226, I 
2248, 2325, 2281, 2385, 
24<>3, 24 i 3 p, 2410, 2433, 
2452. 2465, 2557 a. 
[ivyjactov, 1959 b , 1966 a, 
1984 a, 1997, 2018, 2o3i, 
2 o 52, 2104, 2l3l, 2l85, 
2224, 2228, 2245, 2246, 
2354, 2355, 2356, 2386 , 
2402, 24i3, 2420, 24.29, 
24?3, 25 i 3, 2316, 2555 b , 
2071, 2612, 2616, 2698, 
2699. 

(IVYilltOV, 1998, 2002, 2009, 
2026, 2048, 2070, b , 2086, 
2io5, 2171, 2178, 2x79. 
2180, 2192, 2196, 2200, 
2204, 22o5, 2227, 2228 a , 
2258, 24l2i', 24l2 0,25l7> 
2537 a, 2537 b , 2537 A 
2613, 2614, 26x5, 2619, 
2621, 2622, 2657. 
p.'iT)go<r.Jvov, 2x85, 2203 a, 
22o3 C, 2673. 

(xovaatTiptov, 1902, 1920. 

vao?, igx5, 1959, 1997, 2i58, 
2160, 2187, 2286, 2288, 
•j 3 o 8, 2373.2412. 2412 m, 
2412 p, 2431,2477, 2497, 
2300, 2328 a, 2562 g , 
2.585, 266 1 . 

v£i%9, 2410, 24x3/, 2479. 
vsixaSioc, o4i3 j . 
vuu.9210 v, 23 o5. 

^evjcov, 2327. 

4ev(iv, 2524. 

4oavov, 2332. 

oix^p-ata, 1906 a. 

OiXSIOt, 2037, 2286, 2481. 
oixoSoji^, 209.3, 2096, 2114, 
2209, 2 127, 2451, 2466, 
2562 l . 

oixoSogo?. — Voyez anx 
noxxis de metier?, sous 
ie n° VII. 

o’.xoSojxw . 1977, 1984 c , 


1984 d , 200.5, 2019,2024, 
2o34, 20.37, 2o53, 2061, 
2079, 2084, 2141, 2168, 
2172, 2174, 2187, 2192, 
2193, 2200, 2203 d , 220.5, 
22 o 5, 2211, 22l6, 22l8, 
2220, 2221, 2222, 2224, 
222.5, 2235, 2248, 22.5 X , 
>j 56, 2257, 2262, 2290 a , 
2293, 2302, 23 o 3, 2320, 
2355, 2373, 2374, 2374 b , 
2389,2396, 24120,2314 
24 i 5, 2428, 2433, 2436, 

2446, 244") 2451. 2481, 
2486, 25l2, 25 i 5, 2.537, 
2538 a, 2539, 2.544,2.546a, 
2548, 255 x 6,2612, 2613, 
2614, 2625, 263 i, 2619. 
olxo;, 1972, 2045, 2053 c, 
2070 a, 2092, 2142, 2146, 
2108, 2160 0,2169,2172, 
■>.176, 2190, 2212, 2249, 
2306, 2332, 2349. 2^89, 
2412, 2412 f , 2466, 2498, 
2666, 2694. 

0. oxgiocrio;, 2029. 

0. EOxnnpio;, 1916 a. 

0. xotvo;, 2070 a. 

I ostia, 1906 a. 
opossu), 2620. 

itavooysTov, 2408, 2462, 

2463, 2691 , 2692. 
xtapasta;, 1923, 2372. 
xtspiSoAEov, 2080, 23g4- 
nipixXxvov, 2161. 
Ttepistepetiv, 2173a, 2412 k . 
7U1y4, 2239, 23 o 8, 2.571 c . 
TtXaxto, 1878, 1984 6. 
TtXaxwsx?, 2477. 
xtXatxo?, 2 o 34, 2 o 35. 
jtXtipto. 2696. 

ItOlW, 2023, 21)52, 2070 C. 
2o8l, 2104, 2104, 2120, 
2l44, 2148, 2l66, 2171, 
2178, 2179, 2)8o, 219.5, 
2199, 2203 6, 2210 a, 
2226, 2227, 2228. 2228 a, 
2260, 2292 a, 2354,2369a, 
2371, 2372, 2383, 2385, 
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2402, 2409, a4 10 i 2412 A, 
241J b , ^4i3 e, 3 1 1 3 k, 
24 i 3 ?i,24i4, 2416, 2426, 
2426 a, 1 |5'i, 2436,2457 6, 
243s, 24S9, 24" 1, 2482, 
2483, 2487, 2488, 231 4, 
2.337 2637 d, 2537 e, 

2.34 i, 20.37 e, 2062 f, 
2062 /, 2062 0, 2667, 
2071, 2688, 2691, 2698. 
itpoOopov, 0.484 ■ 

TipoTi'jAov, 2216, 24.33, 2469* 
TipooOrpo;, 2108. 
j iuVr„ i 832 , 1909, 1980, 

iqg. 3 , 2070 e, 2 i 4 <). 217b, 
2184, 2374- 2374 a, 24 i3«, 
2438, 2670 a, 2633. 
TC'jpyo;, 20 . 33 , 2145, 2474 , 
2562 c, 3712. 
aal.aOov, 2294, 2358 . 

(rr;x6;, 1893, 24 i 3 f. 
ayp.a, 2020, 2021, 2io3, 
2253 a, 2414, 2416. 
oTy{2.-X, 1913. 

24 o 3 . 

oxr/.x'.ov , 3565 , 2612, 2613, 
2625. 


aedicula, i860, 1863. 
basis, i860, 
buigus, 2 o 58. 
capita ( coluinuarum ) , 
1881. 


*777.6) OV, 2l6l. 

otsyo;, 2393, 23 "4. 

77 / / 7 . 2320, 2 487, 2713 or, 
2720 a. 

*7702, 2217, 2696. 

(77pt0'714, 1923. 

(77pW7Y;ps;, 2244. 

(rjxcova, 2402. 

<7UV7£).t*>, 2462 g. 

aopo;, 2176, 2401, 24°5, 
2416. 

7xsr,wv, 2619, 2621, 2620. 

77.70;, 2000, 2003, 2419, 
2618, 2623. 

7£l/o;, 1909, 2173, 2.55 1 b. 

TSXTXlval, 22.44* 

7;).;tw, 2022 a, 20.33 b, 
23;4 a, 2413 d, 2427, 
2.537 a, 2657, 2660. 

7i).e<7!oopyto, 1893. 

7eTso7i), 2200, 2.56 o, 2690. 

7cX6>, 203l, 2238, 2435, 
2462, 24C0, 2.538. 2663, 
2664. 

7ip.svo;, 1910, 23 o 5, 2713 a. 

7SO/W, 2020, 2021, 2l45, 

. — Inscriptions latines 

illuminare (auro), 1881. 

aiilliariura, 1842 b, i844, 
1847, i865, i860. 

monumentum, 1888, 2699. 


2381, 2471, 2712. 
7 £-/VX' 7 [XX, l85.). 

7’6r 1 (ii, 2188, 2,54, 2b38. 
707/0;, ifp9 a, 2043. 
70ito;. i854c, 201.5,2295a. 
7 pixov/ov alypx, 1913. 
7upSo;, 1920, 201", 2070 h, 
2145, 2177, 2322, 2432, 

2474, ^718. 

T'J •/£'. OV , -> 1 2; 1 3/“, 2.}l3 /* , 

25 o 6, 20X2, 2. r )l4. 

u-jcipO’Jpov, 2410 ci. 

U 71=001 V.oSofJlW, 2366. 
’JTTSpfOOV, 221 3 . 

OitOTacrffw, 2362. 

^oocrxra, 1906 (/. 
cppoopiov, 2129, 2194. 

Cp’JTEUU), 2432. 

ya)[xa. 2o34* 

2624. 

tOOStbv, 2341* 


simulacra, i863. 
statua, i84? a, iS 49- 

tetrastylum, i860, 
titulus, 1826. 


IX 

PARENTE 


A. — Inscriptions grecques. 


aSs^r,, 22^6. 
dos)?6;, 1926, 1981. 2002, 
2061, 2070 6, 2090, 2160, 
2172, 2173, 2193, 2196, 
2200, 22 o3 Cj 2216, 2221. 
2226, 2227, 229‘3, 2374 C * 

24 1 3 k, 2477 > 2537 e, 

2.037 h, 2538a, 2613,2619. 


dXoyo;, 2406, 2-4i9> 2611 a. 
dvE’lno;, 2 o 53 c . 
dv^p, 2 u 36 , 2228, 2471, 
2092. 

1 d-rcoyovo;. 2179. 

! aUTOxa-rwy-r,-^, 24y4* 

yxjj.£T/j;, 2321 . 


1 y£V£TTjp, 24l2, 24 l 4 * 
y £V£tY]C, 20 3 1 . 
yEW'^tr^, 2382 . 
yivoc, 2477. 
yovstc, 1977. 
yovo;, 1892. 
yj vr„ 1876. 1877 

2uo2, JOit), 2t43, 21 15, 


m u SLH 1 K, T. XX L\. 
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2147, 2200, 2206, 2210, 
2224, 2225, 2226, 2236, 
2256 , 2300 a , 2320 , 

2323, 2488, 2062 a , 

2671 a , 2642 a , 2660, 
2698, 2699. 

3 ia 8 o-/o;, 1959. 

syyovo;, 2474, 2612, 2614, 
2619, 2620, 2623, 2620, 
2699- 

2262. 

0eTo;, 2176, 2522. 

0p£HTO;, 1953. 

0pe^a[iEvot, 2176. 

GuyoEX/ip , 1870, 1880,2098, 
2102, 24«3, 2413 9,2473, 
336 r. 

1810;, 2102, 2ii5, 2567. 

xa<xiyvi]To;, 2017. 

xXripovopia;, 2699. 

p.iynip, 2 o 3 i, 2 o 3 a, 2385 , 

2411, 2684, 2724. 

wp.9105, 2 i 33 . 

oppavo;, 2001. 


abnepos, i 838 , 1842 A, 

2562 d . 

alumnus, ig53. 
coojux, t84g, i855, 1867, 
2562 n . 

fllius, 1808, 1843, 1842 a , 


7iaT;, 1891, : 

2 l 43 . 

2321 , 

! 9 2 9 > 

1982, 

* 997 > 

1999 . 

2401, 2473, 

2680. 


3000, 

20 o 3 , 

2009, 

2032 , 

TOtpaxoiTi;, 21 

22, 2145. 

20.53 l 

), 2054 

, 2071, 

2077, 

'Tcaxrjp, 2018, 

2 o 3 i, 

2037, 

2078, 

2o8(J, 

2095, 

2096, 

207.5, 2146, 2210 a, 

2236 , 

2097, 

2101, 

2 I 04 , 

2100, 

2374 A, 2401, 2537 A, 

2110, 

2111, 

2 l 43 , 

2147 , 

2684. 



2i5o, 

2 l 5 l* 

217°, 

2171, 

irpoyovo?, 2176 

, 2713 

a. 

2173, 

2170, 

21 77 » 

2178, 

TtpWTOTOXOS, 24 l 6 . 


3 i 79 . 

2188, 2190 a, 

2 ig 3 , 




22 g 3 A 

, 2203 d, 2204. 

, 2206, 

cttlsI pa, 2ii2, 

2120. 


2207, 

2229, 

223 o, 

2247 , 

1894, 

196.5, 

jo 55 . 

2248, 

2256 , 

2260, 

2262, 

2099,2201,2249,22.536, 

2289, 

2298, 23 oo a, 

23 o 3 , 

2386 , 24 <> 3 , 1 

• 4 i 3 A, 

2445, 

23 o 5 , 

a 3 o 6 , 

2323 , 

2337 , 

24.02, 2577, 

2586 , 

2619, 

2339, 

2365 , 

2374 , 

2375 , 

2673. 



2383 , 

2385 , 

2386 , 

2399, 

(TJvaipioc, 2321 



2403,: 

2404, 2411, 3412 m, 

(TUv 6 p. 3 'JVOC, 2321 . 


2412 ; 

P, 24 k 

5 g, 24i 3 i. 




24 l 3 J 

i, 2414 

, 2420, 

2452, 

xexvov, 1930, 

1965, 

199s, 

2460, 

246.5, 

2467, 

2473, 

2001, 2004, 2021 a, 

2032 , 

2485 , 

2498, 2.537 a > 

254 o, 

2067, 2070 A 

, 2 o 85 , 

2122, 

2542, 

2543, : 

2562 1 , 

2667, 

2 1 4 1 , 2145, 

2148, 

2l6l, 

■i 5 ~o d, 25 ; 1 

, 2572, 

2087, 

2193, 2203 a 

, 2228, 

22 4 :> 

2096, 

26 l 3 , 

2614, 

2615, 

23 o 6 , 2412 

m, 24 

i 3 h, 

2616, 

2618 , 

2619, 

2620, 

241.5, 2419, 

2484, 

2486, 

2621, 

2622, 

2623, 

2620, 

25 1 3 , 2362 c 

, 2577, 

1 

2669. 




TyOrg 2332 . 



Atiivoc, 

2174 , 

238 i, 

2386 , 

•coxeu;, 2017. 



2432, 

2618, 

2619, 

2620, 




2621, 

2622, 

2623, 

2625. 

uiSoO;, 2261. 







uto;, i 83 g, 

1876, 

1891, 

91X10;, : 

2321 . 




B. — Inscriptions latinos. 

1842 A, 1843, 1844,1849, 
i858, 1946, 1947, 2562 d , 
2362 e, 2632. 

frater, 1826, i 838 , i 858 , 
1938. 

maritus, 1847. 


mater, 1881, 233 i 6. 
nepos, i838, 1842 A, 2470, 
2362 d , 2632. 

pronepos, i838, 1842 A, 
2362 d , 2632. 
uxor, 2699. 


(A suture.) 


J -B. Chabot. 
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SEANCE DU 29 MAI 1896 

M. Leon Gautier depose les conclusions du rapport de la commission du 
prix La Grange. Ce prix est decerne a la Societe des anciens textes frangais. 

M. Louis Havet depose les conclusions du rapport de la commission du prix 
Ordinaire. Ce prix n’est pas decerne, et la question proposee : « Chercher dans 
les Metamorphoses d'Ovide ce qu’il a pris aux Grecs et comment il 1’a trans- 
forme «, est prorogee a deux ans. 

M. de Barthelemy lit une note sur les dates d'actes transcrits dans le cartu- 
laire de Montierender, dates qu’il croit avoir ete inexactement comprises. Ses 
conclusions ont pour resultat de signaler trois personnages du nom de Boson, 
aux ix* et x e siecles, le premier , comte du palais sous Charles le Chauve et 
probablement comte du Pertois sous Charlemagne ; le second, qui fut roi de Pro- 
vence ; le troisieme, comte de Vitrv. 

M. Clermont-Ganneau presente le moulage d’une inscription qui porte le nom 
du roi Ptolemee Philadelphe, avec dedicace de Thestor, fils de Satyros. Cette 
inscription a ete decouverte sur le soubassement de la colonne dite de Pompee 
a Alexandrie. 

M. Amelineau, maitre de conferences a 1’Ecole des Hautes-Etudes (Section des 
sciences religieuses), rend cornpte des fouilles qu’il a ete charge d’operer en 
Egypte, de novembre 1895 a mars 1896, pour le compte d’une petite Societe 
francaise composee de MM. le marquis Guillaume de Biron, le comte Henri de 
!a Bassetiere, etc. M. Amelineau a explore, dans la necropole d’Abvdos, une 
partie non encore fouillee par Mariette et ses successeurs : six ou sept tom- 
beaux, deja spolies par les moines du vi* siecle, mais ou l’explorateur, en 
ramassant avec soin les objets fragmentaires, a retrouve les traces de seize rois 
ayant regne a cette epoque reculSe, se servant deja de tous les titres dont 
devaient se servir les Pharaons des temps historiques, et dont les noms ne 
peuvent rentrer dans aucune liste connue. M. Amelineau croit que ces Pharaons 
ont vecu de six a huit mille ans avant J.-C. — M. Maspero presente une serie 
d’observations an sujet de cette communication. 

M. Theodore Reinach fait une communication sur un document musical an- 
tique decouvert depuis longtemps, mais dont le sens veritable reste une enigme : 
il est connu sous le nom d’ff ormasia. M. Reinach, apres avoir discute les diffe- 
rentes interpretations qui ont ete proposees de ce texte, montre qu’il s’agit d’un 
duo pour citbare et chant, un duo a la maniere de Wagner ou les deux voix 
alternent sans jamais se mtiler. Cette relique musicale, &gee de plus de deux 
mille ans, est unique en son genre ; elle faisait partie d’un recueil d’exercices 
place a la suite d’un traite de musique elfimentaire. 
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SEANCE DU 5 JUIN 1896 

Le R. P. Delattre ecrit (Saint-Louis, 2 juin 1896) qu’il a continue pendant 
le mois dernier l’exploration de la n4eropolepunique du terrain appele Douimes, 
a Carthage. Du 1" au 31 mai, vingt-sept tombeaux ont ete ouverts. Outre les 
poteries habituelles, quelques sepultures renfermaient des vases de belle terre 
noire et d'autres a figures d’animaux de fabrication grecque, des alabastres, 
des objets en ivoire, des scarabees, etc. Mais la piece la plus interessante est 
une iampe du type primitif qui a conserve la marque authentique de son 
origine ; cette Iampe porte, eneffet, une inscription punique composee de cinq 
lettres tracees a la pointe seche. Ces fouilles portent a 121 le nombre des 
tombeaux puniques decouverts depuis le commencement de l’annee. 

La place de membre ofdinaire oecupee par M. B. Haureau, decede il y a 
plus d’un mois, est declaree vacante. 

L’Academie se forme en comite secret. 

M. Collignon depose les conclusions de la commission du prix Fould. Ce 
prix est ainsi partage : 3,000 francs a M. Enlart, pour ses deux ouvrages inti- 
tules : Origine* francaises de l' architecture gothique en ltalie, et Monuments 
religieux de V architecture romane et de transition dans la region picarde ; — 
1,000 francs a MM. A. de Champeaux et P. Gauchery, pour leur ouvrage inti- 
tule : Les travaux d' art executes pour Jean de France, duo de Berry ; — 
1,000 francs a M. le due de Rivoli, pour son ouvrage intitule : Les missels 
imprimes a Venise de 1481 a 1600, description, illustration, bibliographie. 

M. Clermont-Ganneau depose un rapport sur un memoire dans lequel 
M. Jules Rouvier, professeur a 1’EcoIe de medecine frangaise de Beyrouth, 
cherche a dSmontrer qu’a l’epoque des Seleucides la ville de Beyrouth a regu 
le nora de Laodicee. 

M. Homolle, directeur de l’Ecole frangaise d’Athenes, decrit la statue de 
bronze recemment decouverte a Delphes, puis i! etablit que la base trouvee pres 
d’elle etait bien la base de cette statue, que l’inscription gravee sur cette base 
est d’origine syracusaine et que le nom du dedicataire est probablement celui 
d’Hieron. M. Foucart presente quelques observations sur Tinscription. 


SEANCE DU 12 JUIN 1896 

En remplacement de M. Haureau, sont nommes M. Viollet, membre de la 
commission d’histoire litteraire ; M. Perrot, membre de la commission des tra- 
vaux litteraires; M. d’Arbois de Jubainville, membre du conseil de perfectionne- 
ment de l’ficole des Chartes. 

M. de Barthelemy depose les conclusions du rapport de la commission des 
antiquites nationales. — l r « medailie, 1,500 francs : M. G. Kurth, Clovis ; 2' me- 
daille, 1,000 francs : M. Buhot de Kersers, Histoire et statistique dud6partement 
du Cher; 3= medailie, 500 francs : M. Courteault, Gaston IV, comte de Foix ; 
4 e medailie (exceptionnelle). M. d’Herbomez, Histoire de la chdtellenie de 
Tournay. — l” r mention : M. 1’abbe Mignon, Les origines de la scolastique et 
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Hugnes de Saint-Victor ; 2° mention, M. Borelli, Recherches sur divers services 
publics du XIII e au XVI I R siecle ; 3 e mention : MM. Cbauvet et Georges, Cachette 
d'objets en bronze d^couverts a Saint-Yrieix ; 4 e mention : M. Carton, Decou- 
vertes archeologiques en Tunisie ; 5 e mention : M. 1’abbe Coebart, La juiverie 
d'OrUans du vi e au xv" siecle ; 6‘ mention : M de Bosredon, Sigillographie de 
I’ancienne Auvergne. 

M. de Vogue communique une lettre du R. P. Lagrange, des Dominicains de 
Jerusalem, sur une inscription samaritaine. 

M. Cagnat communique une note de M. Dominique Novak, de Mahedia, rela- 
tive aux fouilles faites par lui dans la neeropole punico-romaine de la localite, 
et une inscription trouvee a Lamta, que M. Gauckler lui a envoyee. Celle-ci est 
i’epitaphe d’un soldat mort a la guerre pres de Vatari, au nord de l’Aures. — 
M. Boissier signale, a cette occasion, le zeie des chercbeurs desinteresses de 
Tunisie qui, cornme M. Novak, fournissent a la science d’interessants docu- 
ments. 

M. Croiset propose une restitution de (’inscription recemment decouverte a 
Delphes et qui a ete communiquee a l’Academie dans les seances precedentes. 

M. Ravaisson presente, a propos de la statue de bronze trouvee a Delphes, 
une serie d’observations sur 1’emploi de la polychromie dans Tart grec. 

M. Chavannes, professeur au College de France, lit une note sur cinq ins- 
criptions chinoises trouvees dans 1’Inde et dont M. Foucber a envoye les 
photographies et les estampages 4 PInstitut. La plus ancienne de ces inscrip- 
tions dale de la petite dynastie des Han posterieurs (947-951 ap. J.-C.) ; trois 
autres sont datees de 1022: la derniere, de 1033. M. Chavannes explique le 
premierde ces monuments epigraphiques, et retrace le mouvement religieux qui 
miten relations la Chine et 1’Inde a la fin du x B et au commencement du xi e 
siecle ap. J.-C. 


SEANCE DU 19 JUIN 1896 

M. Schlumberger, president, annonce la mort de M. Eugene de Roziere, 
membre ordinaire de l’Academie, et retrace a grands traits la vie du defunt. 

La seance est levee en signe de deuil. 


SEANCE DU 26 JUIN 1896 

M. Heuzey ecrit de Constantinople que le nouveau gisement de tablettes 
cbaldeennes, decouverta Tello par M. de Sarzec, appartient en grande partie a 
l’epoque, historiquement tres importante, de Sargon l’Ancien etde Naram-Sim. 
M. Thureau-Dangin, attache a la mission de M. Heuzey, a meme reconnu sur 
plusieurs fragments des dates se rapportant aux expeditions de Sargon dans 
le pays d'Elam et dans les regions occidentales voisines de la Mediterram'e. Ces 
indications contemporaines sont de nature a etablir le caractere historique du 
c<§lebre texte connu sous le nom de « Presages » de Sargon. 

Les conclusions du rapport de la commission du prix Gobert sont mises aux 
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voix. Le premier prix est attribue a M. Noel Valois, pour son ouvrage intitule : 
La France et le grand schisme; le second, a M. Petit-Dutaillis pour son ouvrage 
intitule : Etude sur la vie et leregne de Louis Till. 

L’Academie se forme en comite secret. 

M. Eugene Muntz fait une communication sur l’emplacement de lamaison de 
Petrarque A Vaucluse. D’ordinaire, on admetqu'elle s’elevait sur la rive gauche 
de la Sorgue, au pied du rocher que domine le chateau, et a c6te du tunnel qui 
relie les deux parties du village. II y a quelques annees, un revirement s’est 
produit en faveur de la rive droite : la maison du poete aurait occupe l’endroit 
precis ou se trouve aujourd’hui le cafe de Laure et de Petrarque. Enfin, tout 
recemment, M. le marquis de Monciar s'est efforce de demontrer que cette de- 
meure historique est identique a la construction qui se dresse, de nos jours en- 
core, ami-cdte, sur un terre-plein, a une petite distance du chateau. — M. Muntz 
demontre, par les temoignages memes de Petrarque et de ses contemporains, 
que la maison exislait avant que le poete vint s’etablir a Vaucluse et qu’elle 
fut acquise par lui a titre onereux. C’etait une construction en pierres, relative- 
ment solide, puisqu’en 1353 sa voilte resists a un incendie allume par des bri- 
gands. Leguee a 1'hospice de Vaucluse ou, a son defaut, aux heritiers de l’an- 
cien serviteur du poete, elle ne tarda pas a devenir un lieu de pelerinage litte- 
raire. A la longue, cependant, le souvenir de l’hote illustre qu’elle avait abrite 
s’affaiblit, etlorsque, environ cent cinquante ans plus tard, Vellutello, Becca- 
delli et Simeoni visitaient Vaucluse, la tradition avait certainement beaucoup 
perdu en autorite. A cette <5poque, corame pendant le xvit e siecle, nulle hesita- 
tion : c’est sur la hauteur que tous les biographes placent l’habitation du poete. 
La maison decrite par eux est identique, scion M. de Monciar, a celle qui existe 
encore. — Vers le milieu du siecle dernier, tout change. L’abbe de Sade, dans 
ses M6moires sur la vie de Petrarque, affirm e que la maison se trouvait en contre- 
bas, au bord mfime de la Sorgue, et son opinion a 6te generalement admise. 
M. Muntz cherche a prouver que les textes ne sont pas absolument inconci- 
liables avec l’hypothese d’une maison batie sur la hauteur. En tout etat de cause, 
le champ des hypotheses est desormais circonscrit; c’est sur la rive gauche de 
la Sorgue, au pied ou sur la cime du rocher et dans le voisinage immediat du 
jardin qui est arrose par cette riviere et que signale encore un tronc de iaurier, 
plusieurs fois seculaire, qu’il faut chercher la maison de Petrarque. 

M. Foucarl donne lecture d’un memoire de M. Radet, professeur a la Faculte 
des lettres de Bordeaux, sur une ville inconnue de Carie, Antioche de Chrysao- 
ride, dont un decret des Amphictions reconnait le caractere sacre et le droit 
d’asile. Apres avoir determine les limiles de la region appelee Chrysaoride, 
l'auteur montre ce qu’etaient les colonies fondees par les Seleucides. Tantht 
c’etait une cite nouvelle constituee par la reunion de plusieurs bourgs ; tantot 
le roi se contentait de donnerson nom a une ville ancienne. Antioche de Chry- 
saoride etait dans ce dernier cas, puisque les Amphictions rappellent sa pa- 
rente avec les Hellenes, ce qui n’aurait pu s’apphquer a une ville recemment 
fondee. M. Radet, reprenant successivement les traits caracteristiques mdiques 
dans le decret, prouve qu’ils s’appliquent tres bien a la ville de Mylasa. Elle 
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faisait de son eponyme Mylasos un descendant d’/Eolus et d’Hellen, genealogie 
justifiant sa parente avec les Hellenes. Sous Antiochus III, qui, suivant les 
ambassadeurs, avait donne a la ville la paix et l'autonomie avec un regime de- 
mocratique, Mylasa etait devouee an roi de Syrie et resista aux entreprises de 
Philippe V. Des fragments descriptions cretoises trouves a Mylasa montrent 
que les habitants negociaient avec les divers Etats grecs pour obtenir la re- 
connaissance de son droit d’asile. Ce fut dans ces circonstances que Mylasa 
requt le nom d’Antioche,qu’elle porta du reste fort peu de temps. M. Radet, com- 
binant les donnees mylasiennes et celles de Delphes, fixe la date du decret des 
Amphictions a 1’annee 200 avant J.-C. 

M. Th.Reinach fait une communication sur une loi d’Elis, gravee sur bronze et 
decouverte a Olvmpie. Contrairement a l’avis des editeurs allemands, M. Rei- 
nach y voit une loi dirigeecontre la pratique du sacrifice humain, qu’elle frappe 
d’une forte amende et d’autres penalites ; la patrie (e’est-a-dire le clan) et la gens 
du coupable sont declarees solidairement responsables du paiementde Pamende. 
Cette loi date environ de Pan 600 avant J.-C., et atteste la longue persistance, 
chez les Grecs, de cette coutume barbare. 


SEANCE DU 3 JU1LLET 1896 

L’Academie se forme en comite secret. 

M. de Mas-Latrie communique un memoire ou il etablit que jamais la ville 
de Cerines (lie de Chypre) n’a ete le siege d’un evfiche latin. 

M. de Barthelemy lit une note sur l’origine du blason feodal. II croit que 
l'on doit considerer comme fermeraentacquises les trois propositions suivantes : 
1° Le blason feodal, inaugure sous Louis VII pour distinguer les sceaux, d'un 
type jusque-la uniforme et destines, en l’absence des t^moins, a authentiquer 
les actes. commenqa a paraitre au milieu du xn' siecle, au plus tOt ; les contre- 
sceaux, d’origine anglaise, requrent des armoiries en France a la meme 
epoque ; — 2° Les sceaux armories des personnages ayant droit de justice 
furent des lors attaches au fief et se transmettaient avec celui-ci a des posses- 
seurs successifs; — 3°Au milieu du xui" siecle, le droit d'anoblir, que s’attribue 
le roi, amena l’apparition d’armoiries attachees a la personne anoblie et non au 
fief. Mais l’ancien etat de choses persista lorsqu’il y eut creation de chJtel- 
lenies, de baronnies, de comtes et de duches. 

M. Gauckler, directeur du Service des antiquites de Tunisie, presente les 
releves qu’il vient de faire d’une villa romaine recemment decouverte a Sousse, 
l’antique Hadrumete, par M. le capitaine d’artillerie Dupont, dans les (ravaux de 
construction du nouvel arsenal. Cette habitation, contigue a la maison de 
Sorothus, deblavee en 1886 par les officiers du 4 e tirailleurs, etait, comme la 
premihre, entierement pavee de riches mosaiques. Celles qui viennent d’etre 
raises au jour ornaient Pexedre, appartement de reception de la villa, isole des 
autres cbambres parun large corridor. Ce corridor, orne d’un motif geometrique, 
s’elargit en face de l’entree pour former anticbambre et s’arrondit en abside du 
c6te oppose a Pexedre, vers la cour centrale. Le pavement do l’abside est 
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jonche de fleurs et de fruits: sur les murs, egalement revelus de mosaique, se 
developpe un pavsage marin. Dans 1’antichambre, des barques de pdeheurs a 
la nasse, au trident et a I’eperon, silionnent une raer poissonneuse. Le seuil de 
l’exedre est occupe par deux nvmphes debout, flanquees de deux divinites 
marines assises. Lasalle centralede l’exedre,un triclinium, offre au milieu une 
grande mosaique en T renverse, avec de nombreux medaillons a poissons, 
oiseaux et quadrupedes divers, entourant un tableau figurant l’enlevement de 
Ganymede. A droite et a gauche sont deux ailes ornees chacune d un sujet 
special ; l’une, qui semble avoir ete laite a une epoque posterieure, offre une 
grande composition geometrique etoilee, a nombreux medaillons; l’autre, d’une 
merveilleuse execution, represente le triomphe indien de Bacchus. La valeur 
artislique de cet ensemble deeorutif permel de le dater de la fin du premier 
siecle de notre ere. Les mosa'iques, immediatement enlevees par les soins du 
Service des antiquites, sont aujourd’hui deposees au Musee du Bardo, et orne- 
ront plus tard le musee local de la ville de Sousse. M. Gauckler rend hommage 
au concours que lui ont prete en cette circonstance MM. le colonel Granjean, 
le lieutenant-colonel Goiran, et le capitaine Dupont, auquel revient l’honneur 
de cette decouverte. 

M. Clermont-Ganneau communique une inscription grecque d’origine semi- 
tique de 1’annee 175 apres J.-C., qui lui a ete transmise par M. Frederic Son, 
de Zebdani (Syrie). 

SEANCE DU 10 JUILLET 1896 

M. le Secretaire perpetuel annonce qu’il a regu de M. Guinol, de Constanti- 
nople, le texte d’un certain nombre d’inscriptions. L’examen en est confie a 
M. Foucart. 

M. Henry signale un des resultats du recent voyage de M. Cambon, gouver- 
neur general de l’Algerie, dans les cercles d’Ain-Sefra et de Geryville. On sait 
qu’il existe dans ces parages des rochers couverts de curieuses gravures anti- 
ques, dont M. Flamand a entretenu FAcademie dans une communication lue en 
mars 1892. M. Cambon a decide que, dans les quatre stations principales, a 
Thyoul et a Asles, a Keradja et a Guebar-Kbechim, ces precieux monuments 
de l’antiquite berbere seraient proteges par des entourages de grilles. De plus, 
M. Cambon a charge M. Flamand d’executer de ces gravures des estampages, 
et se propose de faire bientot publier un travail special oil seront groupees les 
descriptions et les figures de ces monuments, si importants pour l’etude des 
epoques prebistoriques de 1’Afrique septentrionale. 

M. Oppert donne la traduction d’un texte cuneiforme du Musee Britanmque, 
publie par le Pere Strassmaier (Nabon.,n° 428). Ce document est une des nom- 
breuses pieces relatives aux comptes du temple du Soleil a Sippara, aujour- 
d’hui Abou-Habba; il fournit un compte de l’argent touche pour les lovers des 
terrains du Soleil, sorte d’oeuvre pie, explodes par i’administralionqui avait ses 
poids, ses mesures, sa monnaie, son taux d’interet propres (aobt 566 av. J.-C.). 

M. Edouard Blanc communique les estampages destroisprincipaux sarcopha- 
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ges qui se trouvent dansle roausolee de Tamerlan (Gour-Emir), a Samarkande, 
qu’d a etudie en 1890, 1891 et enfin en 1895. 11 indique d’abord sommairement 
la place de i’edifice, sa disposition, et presente des photographies de ses diffe- 
rentes facades, revetues de briques emaillees, formant des mosaiques aux eou- 
leurs eclatantes, et sur lesquelles s’entrelacent des inscriptions multiples qui 
transforment eertaines de ces faqades en veritables pages d'histoire. Malheureu- 
sement, amsi qu’il est d’usage dansles pays musulmans, la plus grande par- 
tie de ces textessont composes sunplement de formules religieuses. Apres avoir 
passe sous un portique interessant par son architecture et par les inscriptions 
qui le surchargent, on penetre dans une cour interieure, au fond de laquelle se 
dresse le dome central, tlanque de deux chapelles laterales. Sous ce dome cen- 
tral, rev4tu de briques emaillees d’un bleu eelatant, s'etend une salle haute de 
24 metres, ou sont les cereueils de Tamerlan et de huit autres personnages de 
sa famille et de son entourage. Ces cereueils, en jade ou en pierre dure, sont 
converts descriptions. Ce ne sont d’ailleurs que des cenotaphes. Dans une 
crypte souterrame se trouvent les veritables pierres tombales. Trois seulement 
sont intactes ; les autres, maintes fois brisees et raccommodees avec. du platre, 
out perdu leurs inscriptions. Ce sont ces trois pierres dont M. Edouard Blanc a 
releve les empreintes. L’une d'eiles donne la genealogie du grand conquerant. — 
M. Blanc annonee ensuite les travaux recents de la Commission russe d’archeo- 
logie qui, envovee a Samarkande l’automne dernier, vient de relever en detail 
les diverses parties du Gour-Emir etqui en fera l’objet d’une publication im- 
portante, 

M. Salomon Reinach presente la photographie d’un magnifique aigle en mar- 
bre qui, decouverta Rome en 1752, a fait partie de la collection d'Horace Wal- 
pole et se trouve aujourd’hui a Gosford House dans celle de lord Wemyss. 

SEANCE DU 17 JU1LLET 1896 

M. Schlumberger, president, annonee la raort de M. Ernest Curtius, de Ber- 
lin, associe etranger de 1’Academie depuis 1896, et retrace la vie de ce grand 
bistonen. 

M. le Secretaire perpetuel lit une lettre de M. Paul Labrouche sur une voie 
antique qui, traversant de biais i’ancienne Gaule, reliait 1’Arvernie al’Iberie. Le 
chemin, dit la Tenarese dans son parcours en Aquitaine, a fait l’objet d’assez 
nombreux travaux; mais aucun des auteurs qui font etudie n’a determine avec 
precision le point exact des Pyrenees que franchissait le grand chemin, absent 
des nomenclatures officielles de 1’Empire romain. M. Labrouche a retrouve des 
textes qui paraissent combler cette lacune. Ces faits etablissent, semble-t-il, 
d’une facon indeniable, que le Tenarese etait praticable aux voitures allant 
de France en Espagne, jusqu’i uneepoque peu eloignee de nous, puisque des 
voitures passaient encore le port frontiere sous le regne d'Henri IV. De l’en- 
quete faite sur place parM. Labrouche, il resulte que dans 1’antiquite, au moyen 
age et jusqua une date relativement recente, ii existait, dans les Pyrenees 
centrales, un passage praticable aux colliers charges, alors que, de nos jours, 
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toute la partie de la chaine comprise entre les Basses-Pvrenees et les Pyrences- 
Orientales est entierement depourvue de voie de transit, si 1'on ne considere 
pas comme telles de mauvais sentiers, la plupart intend its aux betes de somme. 

L’Academie declare vacante la place de membre ordinaire precedemment oc- 
cupee par M. de Roziere, decede. La fixation de la datede 1’election est remise 
au mois d’octobre. 

M. Dieulafoy est designe comme lecteur pour la seance trimestrielle du 
25 octobre. 

M. C. Enlart communique le resultat de la mission qu’il vient d’accomplir 
dans Pile de Chypre pour v rechercher les monuments de l’architecture gothi- 
que. Se fondant principalement sur des examples empruntes aux cathedra'es de 
Nicosie et de Famagouste et a l’abbave de Lapai's, il reconnait une influence 
considerable des ecoles gothiques de la Champagne et du Languedoc, et subsi- 
diairement, au xv c siecle, celle de l’ecole de la Catalogne et de 1’Aragon. — 
M. Clermont-Ganneau presente quelques observations. 

M. Clermont-Ganneau lit un rapport sur le memoire ou M. Fossev, membre 
de PEcole frangaise d’Athenes, rend compte de son voyage archeologique en 
Syrie. Les materiaux epigraphiques (inscriptions grecques, romaines et coufi- 
ques) recueillis par M. Fossey ont une reelle importance. 

M. Salomon Reinach montre la gravure d’un petit cerf en or, considere a 
tort comme un taureau, qui appartenait au siecle dernier a Cavlus et avait ete 
decouvert dans le Peloponnese, aux environs d’Amyclees. II donne des raisons 
pour faire classer cet objet, autrefois attribue a Part de la Perse, parmi les plus 
curieux vestiges de Part mycenien. 

SEANCE DU 24 JUILLET 1896. 

M. Felix Ravaisson-Mollien est notnme membre de la commission adminis- 
trative, en remplacement de M. de Roziere, decede. 

M. Le Biant annorice qu'd a recuxie M. Dobrusky, directeur du Musee na- 
tional de Sofia, les estampages de deux inscriptions gravees sur marbre et qui 
ont ete trouvees en 1894, lors du pereement de la rue Positano. + Hie positus 
est Demetrius diaconus — — Decius hie famulus ( sancli ) A ndrae +. — Une 
seconde lettre du raeme savant signale la Ires recente decouverte, entre les 
murs de l’ancienne basilique de Sainte-Sopbie, le palais de la Sobranie et 
Pimpritnerie de l’Etat, de trois tombeaux en maconnerie qui contenaient une 
fiole deverre, des fibulesen bronze et quelques monnaies, de Valens a Justin II. 
Dans Penceinte d'une eglise situee pres de lameme basilique et dont les subs- 
tructions avaient ete mises au jour en 1888, on a decouvert ces trois autres 

inscriptions chretiennes : + Hie requiescit Florentiavirgo +. )- Ev6axxraixiTs 

Map! a reap 0svo; -)-. f- Ev0x xavaxix; Appiooxt; arto EeXt,vo'Jvto; -p. — Ces ins- 

criptions paraissent devoir etre classees vers le v* ou le vi e siecle. L’F du mot 
famulus dela seconde epitaphe affecte la forme d’un E ; ML Le Blant ne Pa pas 
encore trouve ainsi trace avant Pan 488. Le mgme mot famulus suivi, comme 
ici, d’un nom de saint au genitif, se trouve sur des marbres du v e ou du vi e siecle. 
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— M. Le Blant signale enfin, d’une maniere particuliere, un objet rencontre en 
1893. II provient d’un tombeau enfoui dans I’abside de la basihque de Sainte- 
Sophie. Ce sepulcre, que recouvrait une large dalle, eontenait des ossements 
decomposes, des restes de broderie en or et une petite capsa d’argent fermee a 
clef, haute de 7 centimetres sur 8 de large. La premiere de ses faces est decoree 
d’un monogramme constantinien ; cede du revers, d’un monogramme cruci- 
forme; les cotes portent des ornements geomelriques. Cette capsella eontenait 
de la terre, on plutot, selon M. Dobrusky, du terreau provenant de la decom- 
position de matieres organiques. M. Le Blant incline a penser qu’il s’agit ici 
d’une boite a reliques ensevelie avec le mort. 

M. Camille Jullian, professeur a la Faculte des leltres de Bordeaux, expose 
que, selon certains historiens, il v aurait eu, sous la dynastie des Severes, au 
debut du in® siecle, un reveil des nationalites, peut-etre meme de la nationalite 
celtique. 11 est de nouveau question des druides; les mesures gauloises rem- 
placent les mesures romaines sur les bornes milliaires. Peut-on trouver trace de 
cette renaissance nationale dans l’empire gaulois de Posthume? On l’a dit et on a 
allegue pour preuve le culte particulier rendu par Posthume a Hercule. Ce culte 
est manifesto par divers types de monnaies. Sur 1'un de ces types, Hercule est 
appele comes Augusti : e’est un dieu romain. Sur l’autre, il accomplit douze 
travaux : e’est l’Herakles greco-roinain. Sur le troisieme enfin, il est appele 
Deusoniensis et Macusanus : ce sont des epithetes tirees de localites des bords 
du Rhin; rien de romain encore. Au reste, sur ces monnaies, Hercule est figure 
a la romaine. Done il n’existerait aucune preuve du culte d’un Hercule gaulois 
par Posthume. C’est l’Hercule greco-romaindont Posthume, ainsi que Commode, 
ainsi que Maximilien, remet la religion en honneur. Jusqu'a nouvel ordre, on 
n’a aucune preuve que les influences celtiques aient agi sur l’empire gallo- 
romain du hi* siecle. 

MM. Boissier, Perrot et Deloehe presentent quelques observations. 

M. Clermont-Ganneau discute les noms propres et le sens general d’une 
inscription bilingue, grecque et palmyrenienne, datee de l’an 21 apr&sJ.-C. qui 
a ete copiee a Palmyre par divers voyageurs et, jusqu'a co jour, lue et inter- 
prStee d’une fagon inexacte. Il etablit, par la comparaison du texle grec rectifie 
et du texte semitique, que le nom d'homme « Bollha » doit etre explique par 
« Bol-leha », « celuidont le dieu Bol efface les peches », et il traite a ce propos 
la question de la date de l’mstitution de Palmyre en colonie romaine et de la 
fondation du senat palmvrenien. 

M. 1’abbe Sourice commence la lecture d’une etude topographique sur l'an- 
cienne Alexandrie. 


SEANCE DU 31 JUILLET 1896 

M. 1’abbe Sourice acheve la lecture de son rapport sur la topographie de 
I’ancienne Alexandrie d’Egvpte. 

M. Edouard Blanc donne lecture de la traduction des inscriptions qui se 
trouvent sur deux sarcophages contenus dans le mausoleede Tamerlan, a Samar- 
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kande et dont il a presente les estampages dans la seance du 10 juillet. Ces 
inscriptions donnent lagenealogie de Tamerlan et celle de Genghiz-khan. M. Blanc 
compare cette genealogie avec celle que donnent les textes traduits jusqu'a 
present en Occident. S’appuvant sur l’une de ces epitaphes, celle de Mirand- 
Chab, Tun des fils de Tamerlan, et la rapprocbant d'un texte d’Abd-er-Razak- 
el-Samarkandi, il en deduit des conclusions relatives a Torigine et a la date du 
monument lui-meme. L’identification de celui-ci avec les monuments cites par 
les ecrivains anciens, et notamment par Baber, etait restee jusqu’a present in- 
certaine, malgre la notoriete du Gour-Emir. M. Blanc pense que le monument 
ancien avec lequel on a identifie le mausolee de Tamerlan ne serait pas le 
Gour-Emir, maisune autre mosquee, celle de Tehil-Dokhteran, detruite en 1866 
par un tremblement de terre et dont il a etudie les ruines. — MM. Barbipr de 
Meynard et Dieulafoy presentent quelques observations. 

M. Leon Dorez communique un memoire sur les origines de la diffusion de 
« THypnerotomachia Poliphili » de fra Francesco Colonna, publiee par Aide 
Manuce enl499. II apu reunir un certain nombre de textes qui semblent donner 
raison a Tassertion du P. Federici (1803), a savoir que les gravures oelebres de 
ce livre ont ete inspirees par les fiesques du palais episcopal de Trevise et sur- 
tout par celles du cloltre de Sainte-Justine de Padoue. — M. Dorez montre en- 
suite Tintluence du « Poliphile » sur 1’art frangais, en etudiant les miniatures 
d’un manuscrit de la Bibliotheque Rationale dedie a Louise de Savoie, et 1’in- 
fluence du mSme ouvrage sur la litterature frangaise, ensignalant les nombreux 
emprunts faits a cet ouvrage par Rabelais dans la description de Tabbaye de 
Theleme et surtout dans celle du temple de la dive Bouteille. 

M. Tocilescu, professeur a la Faculte des lettres de Bucarest, vice-president 
de TAcademie roumaine, fait une communication sur la decouverte, dans les 
fouilles de la Dobroudja, d’un mausolee eleve par Tempereur Trajan en Thonneur 
des soldats remains tombes dans une bataille contre les Daces. Ce monument 
est d’une importance toute speciale, car il est seul conserve, du moins dans le 
monde roumain, de la categoric nominee « rogus ». De plus, son existence dans 
le voisinage du monument triomphal d’Adam-Klissi semble confirmer 1'hypothese 
emise jadis par M. Tocilescu, que les guerres des Daces et des Romains ont eu 
lieu sur les deux rives du Danube. 


SEANCE DU 7 AOUT 1896 

M. Hamy presente deux memoires dont il est Tauteur. Tous deux sont con- 
sacres k des personnages qui ont joue un role important dans l’histoire du Jar- 
din des Plantes a ses debuts. L’un est Jean Heroard, premier medecin de 
Louis XIII; il fut le premier surintendant du Jardin Royal (1626-1628). L’autre 
est Vespasien Robin, son demonstrateur de botanique de 1635 a 1662. Ce der- 
nier etait surtout connu pour avoir enrichi la flore europeenne de precieuse 
especes, comme le robinier faux-acacia. M. Hamy a beaucoup ajoute a ce que 
Ton savait du vieil « arboriste du Roy » en publiant la correspondence dchangee 
entre Robin, Peiresc et Valavez, de 1610 a 1639. 
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M. H. Weil expose que le poete Aleman instruisait les belles fill es de Sparte 
et qu’il parle dans ses vers de leurs danses et de leurs chants. Unede sesodes, 
tin Parlhenee, conserve partiellement sur tin papyrus du Louvre et d’abord 
publie par Egger, a donne lieu a beaucoup de travaux et de conjectures. Tout 
recemment, un memoire de M. Diels vient de jeter beaucoup de lumiere sur ce 
texte obscur. M. H. Weil resume la magistrale etude du savant de Berlin, dont 
il adopte les vues, tout en proposant a son tour quelques interpretations nou- 
velles. 

M. Foucart presente quelques observations sur Tinscription gravee sur la 
tiare de Saitapharnes. M. Furtwaengler avait afflrme qu’elle etait incorrecte, et 
il en concluait qu’elle etait 1’oeuvre d’un faussaire. M. Foucart montre qu’elle 
est redigee de la maniere constamment employee dans les inscriptions grecques, 
en sous-entendant le verbe ivciyi'iwyi, ce qui justifie l’emploi tie 1’accusatif. 

Le R. P. Lagrange, 0. P., prefesseur a I'Ecole bibbque de Jerusalem, fait 
une communication sur les milliaires arabes recemment decouverts en Palestine. 
Le troisieme connu a ete trouve, au printemps dernier, au couvent grec de 
Kousira, nomine par les Arabes Deir-el-Keit, a trois quarts d’heure al’ouestde 
Jericho. Il provient, comme les deux premiers d’Abd el-Melik. Malheureuse- 
ment [’indication de la distance par rapport a Damas en allant a Jerusalem se 
trouvait sur la partie qui manque. Ce milliaire ne permet done pas de calculer 
la valeur du mille arabe, qui n’est pas exactement connue; mais il est interes- 
sant pour l’histoire de 1’ecriture arabe et de 1’organisation administrative des 
Omiades. — MM. Clermont-Ganneau et Dieulafoy presenter^ quelques ob- 
servations sur les unites metriques successivement employees en Palestine. 

L’Academie se forme en comite secret. 

SEANCE DU 14 AOUT 1896. 

M. Clermont-Ganneau remarque que i’on rencontre, dans un assez grand 
nombre de ebartes latines redigees en Terre-Sainte par les Croises, un mot 
berquilium, berchilium, berchile, explique jusqu’ici par « bercail », en le com- 
parant au vieux francais « berquil », qui a, en effet, ce sens. M. Clermont- 
Ganneau reprend 1’etude de ces textes et demontre, par leur contenu meme, 
que le mot en question y designe tout autre chose : un grand bassin, un reser- 
voir, une piscine. Il propose d’y reconnaitre une transcription du mot arabe 
« birke », « berk! », qui a preeisement ce sens et se trouve deja dans la Bible 
sous la forme hebraique « berekah ». Le mot aura, comme tant d’autres, ete 
emprunte aux indigenes de Svrie par les Croises, et e’est par voie d'etymologie 
populaire que ceux-ci 1’auront rapproche du mol francais « berquil », avec 
iequel il n’y a de commun que la forme exterieure. 

M. Deloche lit un memoire sur les indices de l’occupation de la Gaule par 
les Ligures anterieureinent a l’invasion des Celtes ou Gaulois, qui eut beu au 
vtt e siecle avantJ.-C. 11 constate, a 1’atde de notnbreux documents du moyen age, 
la presence de l’ethnique Figure dans les noms des montagnes, des forets et des 
cours u’eau du bassin de la Vienne et de la Charente, comme dans le bassin de 
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la Garonne et de la Dordogne, et dans le bassin de la Meuse et de la Seine, 
comme dans celui de la Loire. D’ou la conclusion du sejour de populations 
liguriennes sur le territoire qui, par suite de l’occupation plus recente des 
Gaulois, a pris le nora de Gaule. C’est la un fait impoitant qui vient a l’appui 
d'une theorie historique professee, depuis quelques annees, en France par 
M. d’Arbois de Jubainville, et reeemment, en Allemagne, par MM. Hirschfeld et 
Sieglin. — Une longue discussion s’engage entre MM. Deloche, Clermont-Gan- 
neau, Oppert, Bertrand et Hamy. 

M. Heron de Villefosse communique une lettre du P. Delattre relative aux 
fouilles de Carthage. Apres I’exploration de la necropole punique de Douimfes 
et du cimetieredeSaniet-ez-Zitoun pres de la Malga, le P. Delattre a ete amene 
4 tenter le deblaiement d’une partie de l’arene de i'amphitheatre. 11 a constate 
que l’arene etait beaucoup plus grande qu’on ne 1'avait suppose jusqu’a present. 
La largeur attaint les dimensions des arenes du Colisee et de I’amphitheatre 
deTarragone. Le P. Delattre a trouve plusieurs inscriptions ; ce sontdes noms 
de personnages graves sur le siege qu'ils avaient le droit d’occuper. 

M. Heron de Villefosse annonce ensuite qu'il a regu de M. A. Lascombe, 
directeur du Musee du Puy, les empreintes d’une inscription latine reeemment 
decouverte a Saint-Paulien (Haute-Loire) ; cette localite occupe l’emplacement 
de l’antique « Ruessio », qui a deja fourni un certain nombre de monuments 
epigraphiques. Le texte est grave sur les deux faces d’une Ires petite plaque 
de marbre trouvee dans le sol a environ 2 m ,50 de profondeur. Sur la face 
principale, entouree d’un encadrement, on lit : Saluti generis humani Sergius 
Primus posuit merito. Sur la face posterieure, la meme inscription est repetee, 
mais avec quelques variances. Ce petit monument votif, que M. A. Lascombe a 
pu faire entrer au Musee du Puy, a ete recueilli en meme temps qu’un mas- 
caron en terre cuite, des briques romaines strides et deux monnaies de bronze, 
l’une au type de la colonie de Nimes, l’autre de l'epoque de Marc-Aurdle. 11 est 
surtout curieux par ses dimensions presque microscopiques et par la formule 
tout a fait nouvelle en epigrapbie, Saluli generis humani. 


SEANCE DU 21 AOUT 1896 

M. Maximien Deloche donne lecture d’une lettre par Iaquelle M. Ed. Leroy, 
notaire a Paris, informe I’Academie qu’il est detenteurd’un testament par lequel 
M. Prost, ancien membre de la Societe des antiquaires de France et archeolo- 
gue distingue, legue une rente de 1,200 francs destinee a la fondation d’un 
prix. — L’Academie exprime ses sentiments de gratitude envers le donateur. 

Le R. P. Delattre adresse a l’Academie une lettre de remerciements pour l'al- 
location de 3,000 francs qu’elle vient de lui faire sur les fonds de la donation 
Piot, ce qui lui permettra de continuer les fouilles qu'il a entreprises a Carthage. 

M. J. Oppert donne l’analyse d’un cadastre chaldeen du quatrieme millesime 
avant J.-C. qui provient de Telloh et lui a ete envoye de Constantinople par le 
R. P. Scheil. Ce monument renferms le plan d’un terrain divise en quinze lots, 
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dont Fensemble mesurait 76,730 unites agraires. La longueur des lignes qui 
limitaient ces lots est donnee sur les titres m6mes. 

M. Maspero communique une lettre du mgme P. Scheil, renfermant plusieurs 
pieces d’une correspondance echangee entre Hammourabi, roi de Babylone, au 
xxm 0 siecle avant J.-C., et Sinidinnam, roi de Lara, son vassal. La premiere de 
ces pieces renferme la mention d’un don des statues divines fait par le suzerain a 
Sinidinnam pour « le recompenserde sa vaillance au jour de la defaite de Kou- 
tour-Lahgamar ». On sait que, dans le chapitre xiv de la Genese, est raconle 
une expedition en Palestine accomplie par un roi d’Elam, Khodor-Laomer, et 
ses vassaux. La critique tenait ce souverain et son bistoire en suspicion contre 
les archeologues. Deja, Tan dernier, M. Pinches avait trouve sur deux tablettes 
babyloniennes des allusions a ce Koutour-Lahgamar. Le document decouvert 
par le R. P. Scheil ajoute une preuve nouvelle et donne quelques details a ce 
sujet, Le Sinidinnam de sa lettre est Fancien roi de Lara detrone, quelques 
annees auparavant, par un autre Elamite, Koutour-Mabouk et par le fils de 
celui-ci, Rim-Sin. Ce roi detrone s’etait refugie chez Hammourabi, roi de Baby- 
lone. II avait ensuite contribue par sa vaillance a la victoire que Hammourabi 
avait remport^e sur Rim-Sin et avait du etre reinstalls a Lara cornme vassaldu 
souverain de Babylone. — Les deux autres lettres contiennent des ordres 
donnes par Hammourabi a. Sinidinnam et montrent avec quel soin les rois de 
Babylone surveillaient les actes de leurs feudataires. 

M. Eug. Muntz commence la seconde lecture de son travail sur la tiare pon- 
tificate du vnt* au xvi« siecle. 

M. Deloche communique en seconde lecture son memoire sur les indices de 
l’occupation par les Ligures de la region qui fut plus tard la Gaule. 

(Revue critique.) Leon Dorez. 
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SEANCE DU 20 MAI 1896. 

M. le prince Roland Bonaparte presente a la Societe un ouvrage qu’il vient 
de publier a la demande du Congres des Orientalistes tenu a Geneve en 1894. 
C’est un recueil de textes de l’epoque mongole (mi' et xiv 0 siecles),enlangues 
diverses de l’Extreme Orient, et des plus importants au point de vue historique 
et philologique. On remarque en particulier Finscription en six langues de la 
porte de Kiu-yong-koan, pres Pekin; un texte en une langue inconnue, peut- 
etre celle de la race Tangoute qui fonda le royaume de Si-hia, dans la haute 
vallee du fleuve Jaune; enfin deux lettres adressees au roi de France Philippe- 
le-Bel, par les sultans de Perse Argoun pt Ouldjaitou. 
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M. ie comte Ch. de Beaumont signale des ruines romaines decouvertes a 
Puysalicon (Herault); on y a reeueilli un petit buste de femme paraissant re- 
presenter une imperatrice romaine. 

M. E. Michon signale les restaurations qu’on a fait subir a un casque an- 
tique du Musee du Louvre, a lepoque oil il etait encore dans la collection Cam- 
pana : on a adapte sur les cotes deux sandales antiques, en guise de genias- 
teres . 


SEANCE DU 28 MAI 1896 

M. Arnauldet communique des documents tires des archives de Ferrare et 
de Mantoue et relatifs les uns a Pontichus de Virunius et a Louis Bonacioli, 
medecin de Renee de France, les autres a Aide Manuce. 

M. Petis de Vaux fait passer sous les veux de la Societe une serie de types 
de rasoirs gallo-romains, en bronze et en fer, decou verts en Bourgogne. 

M. l'abbe Beurlier fait une communication relative au mode d’attache des fers 
de lance a la bampe de Parme, d’apres les descriptions d’Homere et les monuments 
qui nous sont parvenus. 

M. le commandant Movvat presente des observations relatives a deux monu- 
ments du Cabinet des Medailles : 1° l’epitaphe d’un decurion d’Ostie mention- 
nant unpretre salien de Lavinium; 2° une corne funeraire romaine sur laquelle 
sont represents deux personnages jouant aujeu des iatruncules. 

M. Heron de Villefosse communique une lettre du R. P. Delattre relative a 
de nouvelles decouvertes faites par ce dernier dans le cimetiere des officiates, 
a Carthage. 

M. Babelon fait une communication relative aux monnaies des tvrans Firmus 
et Saturninus et au caractere d’authenticile du recit de Vopiscus racontant 
l’histoire de ces deux personnages qui se revolterent en Egvpte au m e siecle. 

SEANCE DU 3 JUIN 1896 

M. Omont fait une communication relative a un manuscrit francais recem- 
ment acquis par la Bibliotheque Rationale. Un petit poeme d'environ 1530 vers, 
de la fin du xm« siecle, insere dans ce manuscrit, ful compose a Maubuisson, 
pres Pontoise, par un personnage appele Thomas de Tbonon qui prend place, 
pour la premiere fois dans l’histoire iitterairede la France. 

M. le chanoine Douais. de Toulouse, envoie la copie du pouilie des terres et 
revenus de la prevdte de Toulouse depuis le xm' jusqu’au xvn= siecle. 

SEANCE DU 10 JUIN 1896 

M. Louis de Laigue ecrit pour informer la Societe d’une nouvelle decouverte 
epigraphique faite par le R. P. Vera, pres de Cadix : il s’agit d’une inscription 
latine raentionnant un certain Annius Libo, propreteur, et la ville d'Asido. 

M. Cagnat lit un memoire de M. Novak, colon a Mehdia (Tunisiej, relatif a 
des fouilles faites par ce dernier dans la neeropole phenicienne d'El-Alia. 
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M. Heron de Villefosse communique une inscription romaine decouverte par 
M. Joseph Berthele, dans l’eglise de Montarnaud (Herault); alle mentionne 
1’ethnique Samnagensis, nom d'une peuplade gauloise de la Narbonnaise. 

M. Heron de Villefosse presente a la Societe des poteries qui constituaient 
l’ensemble du mobilier d’un tombeau punique fouille sous ses veux, a Carthage, 
par les ouvriers du R. P. Delattre. II est remarquable que ces poteries, d’un 
style tres simple, sont neuves et paraissent n’avoir jamais renferme aucune 
espece de liquide ou un objet quelconque. Elies etaient fabriquees specialement 
pour etre nnses dans les tombeaux ou elles remplissaient un role symbolique a 
cote du defunt. 


SEANCE DU 17 JUIN 189(5 

M. Le Sergeant de Monnecove presente des observations relatives a un 
passage dela charte de Tournai oclroyee a cette ville par Phillippe-Auguste. 

M. le marquis de Ripert-Montclar lit une notice relative a un rouleau de 
parchemin, du xr siecle, qui appartient a la famiile Blount, en Angleterre. 
Ce manuscrit a miniatures est un des plus anciens temoins de la diffusion en 
Occident de la pieuse pratique du Cheminde Croix. 

M. Heron de Villefosse communique une lettre de M. Demaegbt, conserva- 
teur du Musee d'Orari, par laquelle ce dernier annonce la decouverte, a Benian, 
de plusieurs inscriptions funeraires romaines. L’une de ces inscriptions men- 
tionne un magister harcariorum . 

M. le commandant Mowat fait une communication au sujetde la croix gam- 
mee qu’on voit sur un certain nombre de monnaies grecques, en particuiier 
sur de petites pieces primitives en electrum, frappees en Asie Mineure. 

SEANCE DU 24 JUIN 1896 

M. Cagnat communique, de la part du R. P. Delattre, des inscriptions ro- 
maines trouvees par les Peres Blancs sur les ruines de l’ancienne ville de Thi- 
baris (Tunisie). 

M. Pasquier signale des decouvertes interessant 1'histoire de l’art frangais 
dans les derniers siecles, faites parM. l’abbe Douais dans les archives anciennes 
des notaires de Toulouse. 

M. Marquet de Vasselot signals le mot Paraded dans une invocation de la 
Saiate-lrinite inscritesur un cofTret de l’eglise de Roncevaux. 

M. Mowat propose une etymologie du mot idurio qu’on trouve sur une ins- 
cription latine de Maetar : ce mot signifiait section, compartiment, et designe- 
rail la portion du cimetiere oil le personnage a ete inhume. 

SEANCE DU 1" JU1LLET 1896 

M. Cagnat fait une communication au sujet de l etymologie du mot idurio 
qu on trouve sur une inscription romaine de Tunisie. D’apres M. Ph. Berger, 
ce mot se rattache au terme semitique heder, qui signifie enceinte sacree. 

Tit'’ SERIE, T. X\IX. 17 
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M. Mowat propose pour le mot idurio une etymologie latine; il le rattache 
au verbe iduare, diviser. 

M. Gauckler presente les photographies de bastes romains trouves a Thys- 
drus (El-Djem), Tunisie. Les deux plus beaux represented Antonin le Pieux 
et Faustine mere. 

M. A. Blanchet presente une statuette de Mars en bronze trouvee recemment 
A Mandeure (Doubs) par M. Pequignet. 

SEANCE DU 8 JUILLET 1896 

M. Michon lit un memoire sur les recherchesarcheologiqueset epigraphiques 
du P. Germer-Durand, en Palestine. 

M. Lafaye commente un cippe funeraire du Musee du Capitole, sur lequel se 
trouve represents le gladiateur Anicetus, de laclasse des provocatores. 

M. Prou presente la photographic d’un nouveau portrait du roi de France 
Charles V, qui orne la lettrine initiale d’un acte royal de 1366, conserve aux 
Archives nationales. 

M. Michon communique une inscription latine decouverte par le P. Lagrange 
a Emmaus, l’ancienne Nicopolis (Palestine). 
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51, Cagnat nous prie d'inserer la note suhaole : 

M. Dobrusky, conservateur du Musee de Sophia, a bien voulu m’envoyer la 
copie de plusieurs inscriptions du musee. Je m’empresse de faire profiter les 
lecteurs de la Revua de son aimable communication. Je les transcris in extenso : 

I 

Base carree de calcaire jaune, probablement un autel (H. 0 m ,78; L. 0 m ,58; 
Ep. 0 m J 58), trouvee dans le site d’un castrum romain, entreles villages Tehelouch- 
nitza et Belimel, dans le district Ferdinand (ex Golema Kutlovitza, ancienne 
civitas Montanensium). Elle porte l’inscription suivante : 

SABINIAE TRAXaVIL 
LINAE SANCTISSIMA3I 
AVG • CONIVGI ■ D -N 
GORDIANI • P • P • AVG 
COH • GEM • DACOR 
GORDIANA ■ X • WM 
DEVOTANVMI 
NIMAIESTATI 
El VS 
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Sabiniae Tranquillinae saticlissimae Auy(ustae) conjutji d[ominij npstri) 
Gorduini P(ii) F(elicis) Aug(usti) eoA(ors) Gem(ina) Dacor[um) Gonliana X 
devota numini majestali[que ) ejus. 

Du meme endroit proviennent deux plagues de granit, qui se trouvent macon- 
nees a la porte de l’eghse du village Tchelouchnitza, ayaut porte toutes les 
deux des inscriptions actuellement tout a fait frustes et martelees. Sur 1’une 
de ces deux plaques (qui mesure : H. l m ,60; L. 0 m ,87) dans les quatre pre- 
mieres lignes de l’inscription on saisit encore quelques mots ou fractions de 
mots lisibles :lmperator Caesar M... us Severus... Pius Felix Augustus pontifcx 
maximus tribunicia potestate X II, consul II, proconsul . en sorte qu’il y aurait 
a supposer qu’il s’est agi de l’empereur Severe Alexandre et de la i2“ annee de 
son regne, soit la 986“ de Rome ou la 233“ de J.-C. 

II 

Pierre rectangulaire de calcaire (H. l m ,75; L. 0 ra ,50; Ep. O m ,45), provenant 
du village Ghighen, ancienne colonia Ulpia Oescus, Moesiuc Inferioris, Elle 
porte l’i ascription suivante : 

M • T1TIO 
M- FIL • PAP 
MAXI M O 
I I VIRAL I 
5 ITER-Q.-Q. 

COL • FLA 
MINIPER 
PET ■ PRAEF 
S A L T V S 
10 PATR-FABR 
NARCIS 
SVS ACTOR 

M(arco) Titio M(arci) fil(io) Pap(iria) Maximo duumvirali iterum q(uin)q(uen- 
nali ) col(oniae ) flamini perpel(uo) praef{ecto) sallus patr(ono) fabr(untm) 
Narcissus actor. 


III 

Plaque de marbre (H. l^.Ob; L. 0 m ,52; Ep. 0 n yl8) provenant du village Mihiitzi 
au nord-est de Hissar, en partaut de Philippopolis. Actuellement au Musee de 
Sophia. L’inscription en a deja ete pubhee au C. /. L., HI, 123. La premiere 
ligne est reellement martelee eta la 13', comme 1’indique le Corpus, ilfaut lire : 

TIVLIVMVSTVM 

IV 

Plaque de marbre (H. 0 m ,45; L. 0 m .47; Ep. 0 m ,02 >) trouvee a Berkowitza, 
dep. de Lom. 
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Relief representant Silvain et une nymphe dryade. 

SILVA 
NO • ET 
SILVEST 
RIS ■ IVLI 
A N V S 
cWa ME 

Silvano et Silvestri s(acrum). Julianus cum me(rito ) '? 

V 

Les deux diplomes militaires trouves aux villages Debeletz et Kadikoi, dep. 
deTirnowoetquiontete publies dans \'Ephemeris epigraphies. IV, p. 493 et504, 
sont actuellement au Musee de Sophia. 

— Nous recevons la lettre suivante : 

Dans le compte rendu 1 2 , par M. Seymour de Ricci, de mon livre sur la chro- 
nologie egyptienne, il y a des choses qui demandent une reponse. 

« Pourquoi, dit-il, rejeter 1’excellente classification que Lepsius a donnee 
dans son ouvrage sur la XXII 6 dynastie, pour essayer d’en reconstituer une 
autre? » On la rejette parce qu’eile est denuee de fondement. Pour etablir sa 
liste des rois de cette famille, Lepsius admettait huit lourdes bevues dans 
l’inscription de Horpasen. Mais le texte est intelligible sans aucune correction, 
et les huit erreurs, que Lepsius allegue, se ressemblent toutes. Par exemple, 
il suppose que les titres « fils du roi » et « mere du roi » sont altribubs par 
meprise au fils de Nemart, le mari de Tentsepeb, dans la quatrieme generation, 
et a la mere de Nemart, le mari de Tentsepeh, dans la onzieme, e’est-a-aire 
que le scribe a commis deux erreurs du meme genre a l’egard de deux hommes 
du meme nom. avec epouses du meme nom : et cela parait incroyable. En rea- 
lite, il n’y avait qu’un seul Nemart, et Lepsius a gratuitement intercale six 
generations. De plus, sa classification n’est pas moins inexacte en detail qu’en 
gros. Il a constitue un roi qu’il appelie Takelol I, par une fausse lecture du nom 
du roi qu’d appelie Takelot II; et de pareilles hardiesses ne sont pas rares chez 
lui. 

Pour la XXD dynastie, M. de R. parait accueillir la classification que M. Da- 
ressy a proposee. Mais elle n’est pas plus soutenable que cede de Lepsius 
pour la XXlI e . J’en ai d6ja parie ici-meme*. 

M. de R. dit que mon classement devient « fantastique » quand je mels la 
XII e dynastie immediatement avant la XVIII*. Mais ici je m’appuie sur 1’ins- 
cription d’Abydos, qui place Mat-cheru-Ra, dernier roi de la XII», immediate- 
ment avant Neb-pehtet-Ra, premier roi de la XVIII*. Aussi, dans 1’inscription 
de Karnac a la Bibliotheque Nationale, ceuvre de la XVIlb dynastie, les rois 


1. Supra , pp. 128133. 

2. Revue archeologique, t. XXVlli (1896, 1), p. 296. 
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des dynasties XIII a XVII sont ranges d’un c6te et les autres de l’autre ; et cela 
s’accorde bien avec l’hypothese que ces dynasties etaient paralleles. 

Voici une preuve decisive qu’il y avail des dynasties paralleles. Une inscrip- 
tion funeraire dit que 1’Apis, qui est mort a luge de 21 ans dans Fan 20 du 
regne de Psammitichos, naquit dans l’an 26 du regne de Tarakos. Evidemment, 
s’il y avait un intervalle entre les regnes de Tarakos et Psammitichos, il ne 
pouvait etre que de quelques mois. Mais, bien que Tarakos fut le dernier roi de 
la XXV e dynastie, Psammitichos fut le einquieme de la XXVI e , et ses quatre 
predeeesseurs regnerent trente-trois ans. 

Je crois done que le classement de M. de R. n’est pas soutenable. Ordinai- 
rement il prend les chiffres qu’Africanus a donnes pour la duree des dynasties 
et range ces dynasties dans 1’ordre consecutif. Il obtient ainsi une periode de 
888 ans depuis le commencement dela XVII 6 dynastie jusqu’a la fin de la XXI°. 
Mais ensuite il rejette les chiffres d’Africanus pour laXXIP el la XXVI®, et fait 
la XXIII 6 partiellement contemporaine des XXII 6 et XXVI«, et les XXIV 6 et XXV e 
entierement eontemporaines de laXXIll e et aussi de la XXVP. Je ne comprends 
pas comment il peut soutenir un systeme pour les epoques reculees, quand il 
est lui-meme contraint de l’abaridonner pour les epoques sur lesquelles nous 
sommes mieux renseignes. 

En parlant des calculs fondes sur le lever de Sirius, M. de R. dit qu’il y a 
une mention d’un lever au 29 Thoth sous le regne de Mer-en-Ptah. Il y a, en 
effet, une mention d'une fSte au 29 Thoth dans la deuxieme annee du regne de 
Mer-en-Ptah; mais cette fele ne parait avoir aucun rapport avec le lever de 
Sirius. Et quand M. de R. dit que la periode sothiaque est vraiment non de 
1461 ans, mais de 1508, parce que l'annee reelle n’est pas de 365 1/4 jours, 
mais de 365 jours 5 h. 48’ 46", il ne tient pas corapte de la precession des 
equinoxes. 

Cecil Torr. 

Voici la reponse de M. S. de Ricci : 

Je regrette beaucoup de ne pouvoir me mettre d'accord avec M. Torr sur le 
terrain si dehcat de la chronologie egyptienne. Je reconnais volontiers que pour 
la XXI e et laXXIP dynastie le doute est encore permis, surtout pour la premiere. 
Mais Terreur ne peut porter que sur la succession des regnes et non sur leur 
duree. Pour bien se prononcer sur ['inscription de Horpasen, il conviendrait 
peut-dtre d’etudier afond l’original; en attendant une conclusion definitive, nous 
avouons que ces details chronologiques sont loin d’etre certains. 

M. Torr invoque pour sa theorie de la succession Immediate de la XII e et de 
la XVIII” dynastie un argument qu’il est inutile de refuter, la table d’Abydos 
n’etant pas un document bistorique proprement dit, mais une adoration faite a 
certains rois choisis par leur descendant Seti. 

M. Torr parait ne pas comprendre comment 1’Egypte aurait pu constituer 
tantot un, tantdt plusieurs royaumes. Il lui suffira de consulter l’histoire des 
Merovingiens pour constater un fait absolument sembiable. 

M. Torr me reproche de ne pas avoir tenu compte de la precession des equi- 
noxes. Je 1’avoue, j’ai cru ne pas devoir me lancer dans le domaine del’astro- 
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nomie pure pour etudierpar milliemes de secondeune donnee atissi vague que 
celle du lever d’un astre observe a l’ceil nu, et cela tantot au nord, tantot au sud 
de l'Egypte, quoique les Arabes aeluels arrivent par i’habitude a une certaine 
precision dans ce genre d’observations. 

1 Seymour de Ricci. 

Au cours des restaurations exeeutees a l’eglise de San Pietro in del 

d'Oro , a Padoue, on a decouvert la tombe du roi lombard Luitprand (712-744) 
et les fragments d’une inscription latine designant la sepulture voisine d’Ans- 
prand, pere de Luitprand. ( Chronique des arts et de la curiosite .) 

Le British Museum vient de recevoir une importante collection d’objets 

antiques, provenant des fouilles entreprises a Cbvpre. La plupart de ces objets 
sont des ornements d’or, appartenant a ce qu’on est convenu d’appeler la p6- 
riode mycenienne de I’art grec. L’emplacement des fouilles se trouve a quel- 
que distance du moderne village d’Enkomi, a une lieue environ des ruines de 
l’ancienne Salamis. 

Parmi les objets d’or, il faut signaler un bel anneau, sur lequel est gravee 
en hieroglvphes une invocation a la deesse Mut. C’est aux egyptologues a en 
determiner la date exacte. Avec cet anneau, et dans la meme tombe, on a 
recueilli plusieurs grandes 6pingles en or massif, telles que les femmes hellenes 
en employaient aux temps arcbaiques. Ces epingles, a longue pointe mince, 
a poignSe pesante, et ressemblant beaucoup a un stylet, ont precisement la 
mfime forme que celles qu’on voit portees par deux figures du celebre vase 
grec de Florence, connu sous le nom de vase Francois. Ce rapprochement jet- 
tera sans doute quelque clarte dans la chronologie mycenienne. 

Pour la beaute artistique, la place d'honneur appartient sans contredit a 
deux ivoires sculptes, dont l’un represente un lion attaquant un taureau, et 
I’autre, un homme tuant un griffon. Le griffon a le corps d’un lion, les ailes et 
la tete d’un aigle. Le travail est extrSmement fin; l’expression de frayeur de la 
bete fantastique, ses grandes ailes battantes, son bee a demi ouvert, tout cela 
est indique avec beaucoup de justesse et de fermete. L’bomme semble un Oriental 
d’apres la forme de son vdtement . Detail curieux : cet ivoire est tout pareil a 
un autre — d’execution beaucoup moins belle pourtant — trouve jadis par sir 
H. Layard. Or, le palais de Nimroud subsista du IX' au vino siecle : on peut 
done situer entre ces limites l’epoque de la necropole d’Enkomi. Le groupe 
du lion et du taureau a de la grandeur. II faut noter que le taureau appar- 
tient a la race carienne, laquelle avail unebosse : cette circonstance satisfera 
les archeologues qui attribuent aux Cariens la paternite de tout 1’art dit de 
Mycfenes. Un passage d’Homere parle des femmes cariennes, qui avaient cou- 
tume de travailler I’ivoire. 

On a encore decouvert un superbe vase de terre, un collier a grains d’or, 
nombre de boucles d’oreilles d’or, des bandes d’or, des bijoux, etc. Enfin, le 
British Museum attend un second envoi, compose surtout de poteries, et d’autres 
ivoires parmi lesquels on signale une cassette ornee de reliefs qui represented 
des scenes de chasse Les ivoires, dit-on, rappelleraient de fort pres le style des 
frises assyriennes. ( Les Debats.) 
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— MM. Bleicher et Beaupre viennent de publier un excellent Guide pour les 
recherches arcMologiques dans Vest de la Prance', la Society d’archeolngie lor- 
raine a ete subventionnee, aceteffet, par le Ministerede l’lnstruction publique, 
sur la proposition du Comite ties Travaux historiques. Le Ministere a recu de 
la Soeiete, a titre d'echange, une cinquantaine d’exemplaires de cet oavrage. 

— Revue des Etudes grecques, t. IX, janvier-mars 1896. : Tb. Reinach, 
L'hymne a la Muse (avee un fac-simile). — P. Tannery, Athdnee sur CUsibios 
et I’Hydraulis. — E. Legrand, Description des oeuvres d'art el de Ciglise des 
Saints-Apotres de Constantinople. Poeme en vers iambiques par Constantin le 
Rhodien (un fac-simile). — T. R., Commentaire arcteologique sur le poeme de 
Constantin le Rhodien (figures dans le texte). — Nouvelles diverses. — C.-E. 
Ruelle, Bibliographie annuelle des etudes grecques. — Errata. 

— Revue des Etudes grecques, t. IX, n° 34, avril -join 1896 : Partie administra- 
tive : Statuts de 1'association. — Souscription permaoente pour les monu- 
ments grecs. — ■ Assemblee generate du 21 mai 1896. — Discours de M. Bikelas, 
president. — Rapport de M. Paul Girard, secretaire. — Concours de tvpogra- 
phie grecque. — Partie litteraire : H. Weil, Un monologue grec recemment 
dicouvert. — R. Dareste, Un document juridique igyptien de I'ipoqueiomaine. 
— Th. Reinach, Deux fragments de musique grecque. — H. Delabaye, Une 
dpigramme de V Anthologie.— G. Castellani, Un traite inedit en grec de Cyriaque 
d'Ancune. — Chronique. — H. Lechat, Bulletin archeologique (ce Bulletin 
ajoute beaucoup a la valeur de la Revue. M. L. nese contente pas d'etre tres au 
courant de tout ce qui se decouvre etde toutcequi s'ecrit d'important;il donne 
son avis sur les questions d’iige et d’attribution, en quelques mots rapides et 
justes, qui resument de longues reflexions; il fait oeuvre de critique plus encore 
que de compilateur). — Correspondance grecque. — Antes de /’ association; ou- 
vrages offerts. — Bibliographie. — [G. P.] 

— Bulletin de Correspondance hell Unique, 19® annee . novembre-decembre 
1895 : G. Perrot, Figurines d'ivoire trouvees dans une tombe du CVrnmique 
d' Athenes (voit dans ces figurines des oeuvres attiques et non des importations 
etrangeres ; pi. IX, 9 bois dans le texte). — Et. Dragoumis, Coup d'oeil sur 
les reglements de la phratrie des Labyadcs (additions et corrections a Particle 
de M. Homolle). — C. Fossev, Inscription de Syrie. — P. Orsi, Sur une tres 
antique statue de Megara Hyblsea (traduction directe en pierre d'une statue de 
bois; 4 figures). — P. Perdrizet et P. Jouguet, Lollianus Gcntianus, proconsul 
d'Asie. — P. Jamot, Eouilles de The spies. Res jeux en I'honneur des Muses 
(nombreuses inscriptions inedites). — P. Perdrizet, Inscriptions d'Amphissa et 
d'Anticyre. — H. Weil, Un pean delphique a Dionysos. — G. Millet, Les mo- 
nasteres et les dglises de Trebizonde ( pi. XVlil, 26 bois). — L. Couve, Eouilles 
a Delos (pi. Ill- VIII, 15 bois. Etude importante pour l'histoire de Tarchitec- 
ture civile dans la Grece hellenistique. La replique du Diadumene fournira la 
matiere d’un travail plus developpe dans les Monuments Piot). — .1. Strv- 
gowski, Les ehapiteaux de Sainte-Sophie d Trdbizonde (5 bois). — P. Jou- 
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guet, Rote sur une inscription grecque de Dead/' rah et le jour dit Sibasti en 
Egypte. — Th. H., lnstitut de Correspondance hellenique. — Th. H., Nouvelles 
et correspondance. — Bibliographic. — Tables. 

— Le vingt-deuxieme fascicule du Lictionnaire Daremberg-Saglio, auquel 
1'active collaboration de M. Edmond Pottier imprime une marche sure et rapide, 
vient de paraitre ( Grammateus-Hercules ). II donne la fin du qualrieme demi- 
volume, qui se termine avec la lettre G. Nous v remarquons, pour leur etendue 
et leur importance, les articles suivants : Graph i (Caillemer), Gratise (Gsell), 
Gryps (Durrbach), Gymnasiarcha (Glotz), Gymnasium et Gymnastica (Fougeres), 
Gynecxum (P. Paris, Cagnal), Halter (De Ridder), Harpyia (Berard), Haruspices 
(Bouche-Leclereq), Hasta (Beaulieu et Cuq), Hebe (Decharme), Hecate (P. Paris), 
Helene (P. Paris), Hellenotamiai (Lecrivain). 

— Sommaire de la Gazette des Beaux-Arts, du l er aout : P. de Nolhac, La 
decoration de Versailles au xvm° siicle (4 e article). — Paul Adam, Les Salons 
de 1896 (3 e et dernier article). La peinture au Salon des Champs-Elysees. — 
M. Reymond, Lorenzo Ghiberti. — S. di Giacomo, Une basilique du xi e siecle. 
Sant' Angelo in Formis. — P. Gauthiez, La renaissance italienne et son historien 
fran^ais (2* et dernier article). — A. Marguillier, J. Stammel et ses sculptures 
au monastere d’Aumont. — Bibliographie. — Deux gravures et une photogra- 
vure hors texte, nombreuses gravures dans le texte. 

— Sommaire de la Gazette des Beaux-Arts, du l er septembre : G. Schefer, 
Les portraits dans I'aauvre de Watteau. — P. Gusman, Quelques peintures de 
Fompei. — A. Michel, Louis Courajod. — L. Magne, LExposition universelle de 
1900. II. Les palais des Champs-Elysies (l' r article). — Th. Reinach, Four la 
tiare d'Olbia. — A. B., Deux dessins d'lngres. — R. M., Louis Legrand. — 
Correspondance d'Allemagne. — H. Rosenhagen, UExposition internalionale 
de Berlin (l et article). — Bibliographie. — Une phototypie en couleur, une eau- 
forte. Nombreuses figures dans le texte. 

— Z eitschrift der deutschen morgenlaendischen Gesellschaft, vol. L, fase. 2 : 
Steinschneider, Les traductions arabes d ouvrages grecs ( [.’it* m oi re couronne par 
TAcademie des inscriptions et dont des parties separees ont paru dans divers 
periodiques allemands ; l’auteur donne ici la deuxieme section comprenant les 
mathematiques). — Fischer, Les anciens noms arabes des sept jours de la se- 
maine. — Jacobi, Sur deux anciennes mentions dujeud'ichecs dans la literature 
sanscrite. — Kaufmann, Sur les pioutim hibreo-arabes du Maroc. — Jensen, La 
methode philologique el historique en assyriologie. — Baunack, Sur quelques 
prodiges des Asvins. — Fraenkel, Les inscriptions arabes gravees sur le ro- 
cker d Tor. — Bondi, Etymologies coptes et hebraiques. — Glaser, Sur I’ins- 
cription sabeenne du traiti de 'Alhdn. — Meissner, Sur Thistoire de t origins 
de la fete juive des Fourim (la croit identique au Zagmouk babylonien, aux 
Sacaia, et aux Farwardin perses). — Bibliographie. 

— Mittheilungen und Nachrichten des deutschen Palaestina-Vereins, n° 4 : 
Zangemeister, L’opus valli romani de la province d,' Arable (d’apres le texte 
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rectifie d’une inscription d’Oumm-el-Djem&l, dans le Hauran ; Severus, legat 
de la province sous Marc-Aurele et Commode) *. — Goldziher, Abou Abdallah 
el-Kourachi (sur un dicton legendaire en Palestine et en Egypte). — Nestle, 
Eclaircissement des passages ur, 12 de I'Evangile de saint Matthieu et m, 17 
de celuide saint Luc (la bade du grain jetee au feu; analogie tiree d’un pa- 
pyrus grec). — Communications diverses (constatation de l’existence du rocher 
sous la chapelle du Calvaire, par Schick, etc.). 

— Mittheilungen des kaiserlich deutschen archseologiscken Instituts. Athenische 
Abtheilung. t. XXI, 1896, l cr cahier : Furtwsengler, line vieille statue grecque 
de tuf, a Munich (PI. I, fig. dans le texte. Cette statue, dont la provenance est 
inconnue, doit avoir ete rapportee de Grece par le roi Louis. A cause de son 
apparence barbare, elle etait allee echouer au Musee national bavarois. F. en 
a reconnu le vrai caractere et l’a fait entrer a la Glyptotbeque, II la rapproche 
de l’Apollon argien recemment decouverta Delpheset des plus anciennes sculp- 
tures de tuf d’Athenes. Elle represented un guerrier coiffe d'un casque bas, et 
tenant, de sa main droite, deux lances la pointe en Fair, de sa gauche, presse 
contre son corps, un bouclier sur lequel est figuree une tete de Gorgone. II ne 
subsiste, de 1’image, que la t£te et la partie superieure du corps). — Th. Wie- 
gand, Le pretendu temple de VQcha (PL II et III. Cherche a demnntrer que ce 
ne peut etre un temple, que le monument, moins ancien qu’on ne le croit et peut- 
etre seulement du vi e siecle, aurait plutot ete construit pour loger des veilleurs 
charges de recevoiret de transmettre des signaux par le feu. Trois figures dans 
le texte). — Rhousopolos, Le monument de Thtmistocle a. Magnesie (Figure 
dans le texte. Q'aurait ete une statue, qui est figur6e au revers d’un grand 
bronze des Magnetes, a l’effigie d’Antonin le Pieux). — Dragoumis, Calades 
(Pausanias, Attika, 5). — Buerchner, Inscriptions de L6ros. — Hiller von Gaer- 
tringen, Inscriptions de Rhodes. — J. Zingerle, Inscription commemorative 
d'une guerison a Lebina en Crete. — Stavropoulos, Decret de Thiasotes, prove- 
nant du Piree. — Th. Preger, Inscription de Sparte oil il est fait mention des 
axa-zoi. — J. H. Mordtmann, Inscriptions de Macedoine. Bibliographic. — 
Dicouvertes (Rapport sommaire de M. Doerpfeld sur les resultats de sa derniere 
campagne defouilles a Athenes). — [G. P.] 

— Mittheilungen des k. d. arch. Instituts, Athenische Abtheilung, t. XXI, 
2 e cahier, 1893 : A. Michaelis, Une demi-colonne mycenienne (figures dans le 
texte. Dessins interessants extraits des papiers de Carl Haller von Hallerstein 
qui a visite Mycenes en 1811). — E. Priddr, Timbres d'amphore trouves a 
Athenes (utile supplement aux recueils anterieurs). — L. Poliak, Notes recueil- 
lies dans les iles grecques (pi. VI, V. Svros et la necropole de Panaghia Cba- 
landrini ; description, coupe et plan d’une fontaine grecque. Le Musee d’Her- 
mopolis. Description des monuments d’Amorgos, decouverts par M. Deschamps, 
qui y ont ete deposes, et publication des inscriptions. Siphnos, les ruines des 
anciennes viiles, les monuments, les inscriptions. Melos, les ruines, les monu- 

1 . Voir, a ce sujet, mes ob-ervations dans Eludes d'urcheo/ogie orientate, It, 
p. 90 et suiv. — C. C.-G. 
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ments, douze pierres gravees, de Page mvcenien, tres fidelement reproduites, 
les inscriptions. Naxos, quelques details sur le coiosse inacheve de Dionysos). 

— T. Duemmler, Fragment d'un pithos carien (le Datseha (pi. VI. Additions 
importantes aux observations reunies par M. Pottier sur ce genre de monu- 
ments). — Ad. Wilhelm, Resolution adopter, par des Samothrakiastes lesbiens. 

— Fr. Studniczka, L' inscription votive de Kamo. — Phil ios, Le Felestirion 
d'Eleusis et le sophiste Aristide. — Ddcouvertes (details interessants surtout 
sur les fouilles I'aites a Thera par M. Hiller von Gsertringen). — Seances de 
I'Institut. — [G. P.] 

— American Journal of Archseology and of the history of the fine arts, janvier- 
mars 1896, vol. XI, n* 1 : R. Norton, Andokides (definit le style du celfebre 
potier de la fin du vi e siec!e et revendique pour son atelier un certain nombre 
de vases non signes qui presentent, pour la nature des sujets, l’arrangement 
et fexecution, les memes caracteres que les vases ou cel artiste a mis son nom. 
16 figures dans le texte). — Rufus B. Richardson, Inscriptions de I'Hirseon 
d' Argos. — A. Frothingham et Allan Marquand, Nom dies archiologiques. 

— American Journal of Archseology and of the history of the fine arts, avril-juin 
1896, t. X, n° 2. — Comme toujours, ce numero ne conlient que peu d’ar- 
ticles originaux. Ce qui y occupe le plus de place, c'est les nouvelles et les 
analyses d'articles publies dans les recueils periodiques de l’Europe. Point de 
planche •, rien que des figures dans ie texte. — P. Wolters, Pinax d’Athenes. 

— Vase appele n o-jtcoto?. — H. W. Haynes, Figurine grotesque. — Travaux 
de 1'i.cole amtricaine d'Athdnes. — Fouilles exccutees dans le Gymnase d'Eri- 
trie, enl895: 1. Rufus R. Richardson, Le Gymnase; 2. Sculptures trouvies 
dans le Gymnase. 3. et F. W. Heermance, Inscriptions du Gymnase. — A. L. 
Frothingham et Allan Marquand, Notes de Corinthe. — Notes d’ltalie. — Nou- 
velles arcMologiqnes. — [G. P.| 

— Bullettino della Commissions archeologica comunale di Roma, XXI V e annee, 
fascicules 1 et 2, 1896 : Conferences de la Commission archeologique communale, 

— D r L. Mariani, Lesrestes de la Rome primitive (pi. I-V ; details interessants 
sur une serie de tombes et de monuments qui ont ete en general peu etudies. 
Les figures reunies dans les planches sont bien choisies et curieuses). — 0. 
Marucchi, D 'une inscription rl-cemment dCcouverte a Roma vecehia. — L. Can- 
tarelli, D'un fragment epigraphique chretien de Pile du Fibre. — Mazzanti, 
Porte romaine qui passe d tort pour etre de la Renaissance (pi. VI-V1I). — 0. 
Marucchi, Les obelisques igyptiens de Rome (commencement d’une description 
detaiilee de tous les monuments de ce genre que renferme Rome, avec la trans- 
cription et T explication de Ieurs inscriptions). — G. Gatti, Drcouvertes sur le 
Capitole. — G. Gatti, Notes tpigraphiques. — G Fiorelli, Necrologie. — [G. P.] 
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Egyptian decorative art. — A course of lectures delivered at the Royal Institu- 
tion, by W. M. Flixdehs Petrie. In-16, Methuen et C le , Londres. 

M. Maspero termine son Archtologie igyptienne en disant que l’etude me- 
tbodique des arts industriels reste encore a faire et qu’elle promet plus d'une 
surprise a qui voudra la tenter*. La publication des dernieres conferences du 
Professeur Petrie sur l’art decoratif de l’Egypte montre en effet quel parti l’ar- 
cheologie peut tirer de ce genre de recherches. L’histoire des prineipaux themes 
ornementuux, telle que l’expose l’auteur, permettra encore a ceux qui seraient 
tentes de renouveler nos raethodes decoratives de retrouver toute une serie de 
motifs d’une elegante simplicite jointe a la plus reelle richesse. Elle leur per- 
mettra surtout de tirer parti de I’ornement egyptien avec methode et d’une 
faQon rationnelle. Si l’on doit quelque jour s’inspirer des motifs de cet art, on 
sera tenu desormais d’en connaitre les evolutions et les filiations; on evitera 
dorenavant, il faut l'esperer, ces lamentables melanges de decorations de toute 
epoque, ces assemblages d’elements heteroclites et contradictoires qui semblent 
presque de regie quand on veut faire aujourd’bui de la decoration a 1’egyp- 
tienne. Je n'en veux pour exemple que certains projets de Musee egyptien ex- 
poses au Salon de cette annee. II semble en verite que toutes les fantaisies 
soient permises quand il s’agit de la vallee du Nil. II en etait encore ainsi au 
siecle dernier pour la Grece et pour Rome. Nous comprenons mieux a present 
les raisons intimes de leurs styles. Il est temps d’avoir pour les arts de l’an- 
cien Orient le meme souci de la verite, la m§me intelligence de leur concept or- 
nemental. 

Elegance et simplicite, tels semblent les mots qjii conviennent le mieux pour 
definir cette decoration egyptienne. Jamais en effet, remarque fort justement 
M. Petrie (p. 34),l’artiste n’a franchi la limite si delicate au dela de laquelle la 
multiplicite des details amSne la confusion etdevient une fatigue pour les yeux; 
son pinceau ou son ciseau ont toujours su garder cette mesure que d’autres arts 
(l’art arabe, par exemple, il faut bien I’avouer) n’ont pas toujours su aussi bien 
observer. Dans l’etude d’un art qui touche forcemenl a tous les autres, il v avait 
egalement une limite a ne pas franchir. L’auteur a su fort nettement borner son 
sujet. C’est avec raison qu’il n’a pas voulu sortir d’Egvpte et suivre a travers 
l’histoire artistique du monde entier l’evolution des motifs egyptiens (p.O). 

S’il est vrai que « tout est dans tout », c’est un tort de vouloir le faire tenir 
en un livre. J’ai eu occasion de dire ici meme a quelles hardies speculations 
pouvaient mener de semblables recherches, si engageantes qu’elles paraissent 
tout d’abord *. C’est « l’histoire et 1’evolution des differents elements de deco- 

1. G. Maspero, L'archenlnrjie egyptienne, p. 1*9. 

2. Voir Revue archeol., 1892, t. XIX, p. 444 (The grammar of the lotus, by Will. 
U. Goodyear). 
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ration » (p. 9) pour I’Egypte seule qua entendu trailer M. Petrie. En Egypte 
m£me, et c’esl le seul moyen de faire de 1’arcbeologie serieuse, il s’est refuse a 
aborder le domaine de l’hvpothese pure. Le svmbolisme l’effraie ; il nese soucie 
que medioerement, par exemple, de reconnaitre dans la spirale la figuration 
emblematique de la migration des times {p. 17); l’influence mystique du lotus 
ne lui parait pas avoir marque d’une empreinte bien certaine l’ensemble de l’or- 
nement egvptien. Sur le symbolisme, et sur le cas qu’il convient d’en faire 
en Egypte, M. Petrie s’est explique avec beaucoup de netlete. A plusieurs re- 
prises il a fait justice de ces haules fantaisies emblematiques que Ton accorde 
liberalement aux Egyptiens et qui les auraient assurement fort surpris (p. 106). 

Ainsi defini, le sujet a ete tres clairement divise en quatre parties; chacune 
comprend un certain nombre de motifs, dont l’historique est traite d’une ma- 
niere nelte et substantielle. Une serie de figures vientappuyer la demonstration 
de chacune de cescourtesmonographies; empruntees exclusivement a des monu- 
ments egyptiens, sans restaurations bypothetiques de types intermediaires, sans 
emprunts aux monuments des autres arts, elles constituent des documents pre- 
cis et permettent de suivre en toute confiance la succession des alterations, les 
deformations et les complications croissantes du theme primitif. 

Dans la premiere partie, nous assistons a 1'evolution des motifs a formes geo- 
metriques, lignes droites, spirales simples ou multiples dont les combinaisons 
infinies ont tant fourni a la decoration egvptienne (p. 17-40), damiers, losanges, 
etc. (p. 40-50). On admire l’ingfiniosife avec laquelle l’artiste a su tirer parti 
de ces lignes si simples, la fecondite dont il a fait preuve en trouvant d’inepui- 
sabies varietes dans I’emploi judicieux de trois ou quatre motifs alternes. 

La decoration naturelleest l’objet de laseconde partie. Onremarquera la pre- 
ponderance de la flore sur les autres sources ornementales et ce simple fait en 
dit beaucoup, a mon sens, sur le caractere du genie artistique de I’Egypte. 
Ce n’est guere que pour memoire (p. 84 et s.) que M. Petrie a cite les motifs em- 
pruntes a la faune ou a la figuration humaine (p. 85) ; encore ne lui semble-t-il 
pas qu’ils soient d’origine egyptienne, tant est tardive la date de leur appari- 
tion dans la vallee du Nil. Parmi les plantes, le lotus tient naturellement la 
premiere place: ses formes abregees, devenues heraldiques a la maniere de nos 
fteurs de lis, ont fourni des centaines de motifs toujours gracieux (p. 50-73). 
Le papyrus (p. 75), la paltne, la vigne, les guirlandes (p. 76 et s.) sont loin a 
eux tous d’atteindre pareille richesse. 

La troisieme partie nous montre tout ce qu’a su tirer l’ornemaniste des arts 
industriels, des metiers ou des objets fagonnes par la main de fhomrae, tels 
que la vannerie, la sparterie, le filet, les roseaux tresses ou lies. Le sujet est 
presque entierement inedit. M. Petrie ne pouvait indiquer ici que les principales 
sources. Chacune d’elles merite de faire quelque jour 1’objet d’un travail special, 
dont les resultats seront assurement des plus interessants. 

La decoration svmbolique (je prends ici le mot au sens tout special, tout 
restreint que luidonne l’auteur) termine la serie de ces monographies. Le lion, 
l’uraeus. le scarabee (p. 107-112), les divinites populaires (p. 112-120) sont ra- 
pidemeut passes en revue. A vrai dire, et par leur nature meme, ces motifs ne 
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pouvaient avoir une bien longue histoire. Leurs formes sont demeurees 4 peu 
pres invariabies et on les retrouve dans un temple d’Hadrien pareils a ce qu’ils 
etaient sur les monuments de I’Ancien Empire. 

Un peuple aussi epris d’ornementation avait su faire de son eeriture meme 
un element de decoration. Les images qu’il employa pour noter sa pensee fa- 
ciliterent sa tache. Encore sut-il garder intactes au cours des siecles les images 
des objets qui constituerent le fonds de son eeriture et ne pas 1’abreger en lignes 
abstraites, impropres a la decoration. M. Petrie signale dans sa preface le parti 
qu'on tira en Egypte des legendes hieroglyphiques (p. 2). Sans doute a-t-il pense 
qu’un sujet aussi vaste voulait a lui seul un volume. II s’est borne a citer seule- 
ment ceux des signesqui avaient fini, en raison de leur caractere emblematique, 
par etre un element decoratif par eux-memes et pris isolement (p. U6-122). 

J’aurais voulu neanmoins qu’il dit quelques mots du choix qui presidait a 
l’emploi des signes suivant l’effet decoratif a obtenir, qu’il nous parlat de cette 
recherche de la « carrure » des hieroglvphes et qu’il nous donn&t deux ou trois 
exemples de ces sortes de charmantes broderies en lettres de couleur dont les 
Egyptiens revgtaient leurs monuments. Le sujet est familier a M. Petrie, et ses 
fouilles de Meldoum ont montre les decouvertes pleines d’attrait que promet 
l’etude des ancier.nes images de ce systeme d’ecriturev 11 en parlera certaine- 
ment un peu plus longuement dans la prochaine edition. 

Des theories generates etaient hors de propos dans une revue aussi rapide. 
Elies demandent, au prealable, sous peine de netreque des hypotheses plus ou 
moins engag’eantes, des faits nombreux, et de longues demonstrations de de- 
tails. II en est de meme des definitions abstraites, toujours si difficiles en ma- 
tiere d’art decoratif. En revanche, les aperqus, les vues rapides sur la civilisation 
egvptienne et sur le gSnie de la race abondent. 

Ici, e’est une courte digression sur l’idee que les Egyptiens se faisaient de 
Limitation, sur ce qu’ils entendaient par imiler. Ailleurs, ce sont d’ingenieuses 
remarques sur l’art arabe, un mot jete en passant sur les decorations en carac- 
teres kouflques (p. 3), sur 1’arehitecture musulmane (p. 10), sur le travail des 
moucharabiehs (p. 94), ou sur les motifs emblematiques employes par les pre- 
miers artistes de l’Islam (p. 117). Ces rapprochements, que, pour ma part, je 
souhaiterais plus nombreux encore, nous rappellent que M. Petrie a longue- 
ment pratique I’Egypte contemporaine et qu’il coosidere avec raison l’artisan 
arabe comme l’heritier direct des maitres de l’epoque pharaonique. 

Les recherches de M. Petrie font amene egalement a toucher des questions 
d’un interet plus general que l'histoire particuliere de fornement. Ainsi, la 
composition de l’entablement n’est deja plus tout a fait du domaine de la deco- 
ration : e’est deja de farchitecture. Le sujet est assez nouveau et assez interes- 
sant pour que l'on sache gre a l’auteur de ne pas s’etre arrete a une limite si 
difficile a preciser et d’avoir resolument expose a ce propos la facon dont s’etaient 
formes le tore et la gorge egyptienne (p. 97-103). Personne ne songera a lui 
reprocher d’etre quelque peu sorti de son sujet. 

1. Egypt Exploration Fund (ef. p. 35 et s.). Meulum , by Hinders Petrie. 
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Aussi est-ce seulement sur les questions d’origine que je crois devoir faire 
quelques reserves. 

Si le developpement progressif des divers ornements est rigoureusement de- 
montre, il n’est pas toujours aussi evident que le motif dont part M. Petrie 
pour etudier la serie des evolutions soit bien le premier etat du theme dont il 
nous montre ensuite la complication et l’enrichissement croissants. 11 en est no- 
tamment ainsi des motifs dits « geometriques ». Les lignes qui les composent 
ne sont-elles pas souvent, non pas 1‘origine m£me du theme decoratif, mais le 
resultat abrege , schematise par de longues repetitions , d'anciens elements naturels ? 
Il v adeja longtemps que Semper' aetabli l'origine technique de nombre de motifs 
ornementaux. M. Perrot a montre egalement que le jeu des procedfis industriels 
avaitproduit des l’origine des combinaisons de lignes et de couleurs dont l’orne- 
maniste s’etait plus tard ernpare*. Dans plusieurs des dessins geometriques de 
[’Egyptian decorative art, on peut retrouver l'objet reel, natte ou poterie, etoffe 
ou marqueterie, qui leur a donne naissanee. Ainsi les figures 4, 5, 6 sont manifes- 
tement derivees de lasparterie, les figures 10 a 18 de lavannerie. Sans doute les 
lignes en sont geometriques, mais eette disposition est nee de necessites du 
metier; l’ornementation les a copiees ensuite, en les prenant d’abord telles qu’elles 
etaient, et non pas en les concevant comme des combinaisons abslraites de 
lignes. On s’en convaincra en comparant plusieurs de ces motifs avec ceux de 
la tombe de Phta-hotep et de Ti a oil des themes ornementaux identiques sont 
encore munis d’attaches, de cordons ou d’anneaux qui dechlent leur origine. 
Les dessins en damiers, en losangeset en chevrons ont eth copies sur des nattes 
ou des tissus. 11 en est fort probablementde meme pour la « ligne ond6e » dont 
les specimens les plus simples se trouvent sur les scarabees. Je sais qu’il est 
dangereux de vouloir faire deriver du lotus plus ou moins deforme toutes les 
lignes courbes ou les differentes sortes de spirales 1 2 3 4 . Mais il est difficile de ne 
pas reconnaitre un lotus abrege dans les figures 18, 41 et 47. Ceciest d’autant plus 
vraisemblable que le lotus a, comme on le sail, un sens funeraire et solaire 
tout a fait d’accord avec la signification emblematique du scarabee egyptien. 

Voici enfin (fig. 48, 49, 64, 70) une serie de motifs dits « geometriques » 
qui presente une ressemblance frappante avec les rets et les filets que l’on voit 
figures dans les scenes de peche et de chasse des tombeaux. Je signalerai no- 
tamment la figure 52 dont les rosettes derivent, suivant toute apparence, des 
noeuds que forment les mailles du filet. 

D’une fagon generale, on semble avoir meconnu jusqu’ici l’importance et le 
nombre de figures de toute espeee que la peinture egyptienne a empruntees 
au lien et a la corde. A cet egard, les tables de signes hieroglyphiques sont ce- 
pendant un indice significalif. Lier et nouer nous semblent des idees fort ordi- 
naires ; elles paraissent avoir vivement frappe les hommes des premieres civili- 


1. Semper, Der Stilinden tec/mischen undleklonischen Kdnslen, oder praklische 
JEsthetik, Munich, 1860-1863. 

2. Perrot et Chipiez, llistoire de I’art, t. I, p. 803 ct s. 

3. Voir Perrot et Chipiez, llistoire de Vart, 1. 1, pi. Vlll et XIV et fig. 338, 341, etc. 

4. Cf. p. 61 et 63. 
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sations. A cette epoque, les ai ts industriels, la construotioQ elle-m6me, par la 
nature des materiaux employes, en faisaient un usage beaucoup plus frequent. 
Telle etait l’importance des modes d'attaehes, aux varietes infinies, que plu- 
sieurs, comme le sd, avaient un sens mystique particulier. II n’est pas surpre- 
nant qu’ils aient suggere egalement un certain nombre de themes ornementaux. 

Que faut-il en conclure? Je n’oserais aflirmer, bien que j’incline a le croire, 
que les Egyptiens n’ont jamais concu abstraitement les lignes geometriques en 
tant qu’ornement, mais qu’ils les ont loutes prises & l’origine a des objets na- 
turels ou fabriques ou ils existaient par essence. N’est-ce pas un fait significa- 
tif que cette rarete des motifs tires de la circonference? Si les Egyptiens s’etaient 
inspires des lignes de la geometrie pure, n’auraient-ils pas davantage tire parti 
du cercle et de ses differentes sections? M. Petrie connait trop bien l’Egvpte 
pour ne pas avoir signale cette parlicularite ^p. 47). 

II a remarque de meme que certaines rosaces (fig. 102 a 110) semblaient 
imitees du travail du cuir. Les branches ravonnantes de certains dessins en 
etoiles ou en calices de tleurs seraient ainsi la reproduction des anciennes cou- 
tures des bandes de cuir. M. Petrie a signals le fait a plusieurs reprises 
(p. 56, 57, 59, etc.). Si l’oa admet l’origine technique detous ces dessins, il n’y 
a guere de raisons pour les maintenir dans la classe des motifs geometriques, 
car si, avec le temps, les decorateurs ont pu oublier les fils des tissus, les brins 
de jonc, les bandes de cuir, les cordes ou les tiges de fleur qui inspirerent tout 
d’abord les lignes de ces dessins, s’ils les ont traites alors en tant que purs orne- 
ments, il n’en est pas tnoins vrai que l’origine n’a rien de geometrique, Meme, 
si pour quelques types, on arrivait a etablir que la vannerie, latapisserie ou les 
tentures en cuir abregaient, modifiaient deja volontairement d’une faqon geome- 
trique les modeles primitifs, l'origine technique imposee par des necessites 
materielles n’en subsisterait pas moins aufond. 

Je laisserai de cote quelques critiques d’ordre secondaire sur les animaux 
symboliques, quoique je ne voie pas Ires bien pourquoi ils sont plus « symbo- 
liques » que d’autres motifs classes dans les ornements « naturels ». Je lais- 
serai egalement 1’explication du signe dad , cependant fort douteuse. Je crois 
avoir assez indique tout l’interet d’un livre qui se rattache a des questions artis- 
tiques aussi nombreuses et d’une portee aussi considerable. Quel a ete le prin- 
cipe de la decoration de la plus ancienne civilisation du monde? Quelle a pu 
etre son influence sur notre art? Quelle part a-t-elle eue dans la formation de 
l'architecture? Je ne cite la que les principales. 

Le succes des leqons du Professeur Petrie a montre combien le gout de l’ar- 
cheologie egvptienne etait repandu dans le public anglais. 

L'Egyptian decorative art est le premier traite ou nous ayons l’histoire com- 
plete d’une des branches de 1’art de la vallee du Nil. Nous esperons que ce n’est 
la que le premier volume d'une serie dont nous aurons tres prochainement la 
suite. 

George Foucart. 
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Adrien Blanchet. Les monnaies romaines. Paris, Ernest Leroux, 1896, in-18, 
149 pages et 12 planches en phototypie; 5 fr. 

J’ai deja signale ici meme, il y a deux ans, un volume de la « Petite biblio- 
theque d’Art et d’Arcbeologie », relatif aux Monnaies grecques. L’auteur vient 
de publier le complement necessaire de ce premier volume et a consacre aux 
Monnaies romaines quatre chapitres excellents dans leur concision dont voici 
les titres : I. Le systeme monetaire; II. Fabrication et organisation monetaires; 
III. Les types monetaires, leur origine et leurs transformations; IV. L’art dans 
les monnaies romaines. Ces chapitres sontsuivis de sept appendices contenant 
des listes soigneusement dressees et qui rendront de grands services. 

M. Blanchet ne s’est pas contente de presenter un resume de nos connais- 
sances sur la monnaie romaine et il expose fort bien ses idees personnelles. Ses 
observations sur les fonctions des triumvirs monetaires et sur les essais mone- 
taires ont recu un accueil favorable, car elles permettent d’expliquer nettement 
des fails obseurs jusqu’a ce jour. Je ne crois pas non plus qu’on trouve ailleurs 
un tableau des types monetaires romains Iraiteavec autant de concision et d'ba- 
bilete. Le chapitre sur l’art dans les monnaies romaines sera consulte plus d’une 
fois etpeut-etre discutfi; mais les jugements porles par 1’auteur sur les mon- 
naies romaines reposentsur une observation personnels attentive des monuments 
et on peut par suite en admettre le bien fonde. 

En resume, le nouveau volume de M. Blanchet comble une lacune, car il 
n’existait pas de travail qui fut a la fois un petit manuelet un livre de lecture, 
et qui s’adressat egalement bien a ceux qui savent et a ceux qui veulent ap- 
prendre. 

Gustave Schlumberger. 


Salomon Reinacii. Chroniques d'Orient, Deuxieme serie. Paris, Ernest Leroux, 
1896, in-8, avec gravures. 

Notre collaborateur M. S. Reinach vient de publier le second recueil de ses 
Chroniques (n 03 XXIV-XXX, 1891 a 1895), suivi d’un index tres detaille. II a 
reimprime dans le meme volume, non sans v apporler quelques modifications, 
les memoires intitules Le Mirage oriental et Les dresses nues dans l'art orien- 
tal et dans l’art grec. Le texte meme des Chroniques a ete revu et corrige avec 
soin. 

X. 


Le Geranl : Ernest LEROUX. 


LES DRUIDES ET LE DRUIDISME 

LEUR RpLE EN GAULE' 


La religion des Gaulois a 1’epoque ou Jules C6sar entra en 
Gaule etait un melange confus d’ancien chamanisme, de tradi- 
tions et pratiques magiques, de ceremonies particulieres les unes 
aux tribus pastorales d’origine danubienne, quelques autres aux 
tribus guerrieres du groupe kimro-belge. L’etude chrono- 
logique des monuments et des legendes ne laisse aucun doute 
a cet egard. Plusieurs de ces traditions et de ces pratiques de- 
vaient remonter jusqu’aux temps pr6historiques. 

L’examen consciencieux des textes oil il est fait mention de la 
religion des Gaulois conduit a une autre conclusion egalement 
fondee sur de fortes presomptions, a savoir qu’il n’y avait point, 
au temps de Jules Cesar, qu’il n’y avait jamais eu en Gaule de 
pantheon druidique, mais uniquement des divinites locales oude 
tribus, sans aucun lien hierarchique entre elles. Meme impossi- 
bilite de faire sortir de l’examen des documents ecrits parvenus 
jusqu’a nous quoi que cesoit qui ressemble a l’ensemble d’une 
doctrine theologique, d’une sorto de religion revelee a uno caste 
sacerdotale qui en aurait requ Ie depot et la garde. 

Un autre fait de grande importance, atteste par Jules Cesar, 
est la date, relativement recente, de 1’introduction des druides 
en Gaule. II ne parait pas douteux, toutefois, que bien que n’e- 
tant pas d’origine ancienne dans Ie pays et y etant une impor- 
tation du dehors, les druides y ont joue un rdle considerable et 

1. Resume de l’opinion que j’ai exposee dans mon cours de 1'Ecole du Louvre 
sur la Religion des Gaulois, en 1895. Ces lecons, qui formeront le quatrieme 
volume de Xos origines, seront publiees prochainement. — A. B. 

III e SERIE, T. XXIX. 


18 
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en ont ete k un certain moment a peu pres les maitres. Pour qui 
sait lire, si je puis m’exprimer ainsi, entre les lignes de l’histoire, 
l’existence de cette domination lemporaire, absolue d’abord, 
puis partagee avec les equites, ne saurait faire aucun doute. Nous 
sommes en presence d’un probleme dont la solution peut etre 
consideree comme donnee par les faits, dont la demonstration 
reste a fournir. 

En vue de resoudre ce probleme obscur et complique, ou, au 
moins, d’en simplifier les termes, nous nous sommes efforce d’en 
aborder separement les parties. 

L’archeologie demontre scientifiquement, je pourrais dire ma- 
teriellement, aux yeuxde quiveutbien parcourir,en les etudiant, 
les vingt-huit salles actuellement ouvertes au public du Muse'e 
des antiquites nationales, que 1’histoire de la Gaule independante 
se divise (en dehors des temps dits quaternaires) en quatre 
grandes periodes distinctes, repondant chacune a un etat social 
different nettement caracterise : periode megalithique; periode 
du bronze ouproto-celtique; periode celtique; periode galatique, 
suivie de la periode romaine. 

Chacune de ces periodes a eu sa religion, c’est-a-dire ses pra- 
tiques, ses superstitions a elle propres. 

Or, il nous a paru possible de determiner, dans une certaine 
mesure, l’apport particulier de chacune de ces civilisations suc- 
cessives dans l’ensemble des superstitions el. pratiques gauloises 
revelees par l’histoire (le druidisme laisse de c6te — de maniere 
a pouvoir lui faire sa part, par exclusion). 

Le res ul tat de cette etude, a iaquelle nous avons consacre un 
assez grand nombre de leQons, a ete que laplupart des pratiques 
et superstitions signalees comme gauloises par les auteurs an- 
ciens, notamment plusieurs de celles auxquelles est plus particu- 
lierement attache le nom des druides, non seulement sont pre- 
celtiques ou pre-druidiques, mais etaient, en dehors du drui- 
disme, communes a presque toutes les populations de l'Europe. 
Ces superstitions ont pu traverser en Gaule l’epoque de la domi- 
nation druidique, les druides meme ont pu les tolerer ou les 
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protegee, comme l’a fait l’Eglise au moyen age pour cellos qui 
etaient trop profondement enracinees dans le coeur du peuple ; 
mais elles ne sont point druidiques. Ces superstitions sont : 

1° Les sacrifices humains; 

2° Le culte des pierres ; 

3° Les ceremonies solsticiales (feux de la Saint-Jean, la buche 
de Noel) ; 

4° Les herbes de la Saint-Jean; 

5°Le culte des fontaines; 

6° Le culte des arbres. 

Et, plus generalement, toutes les pratiques que Pline fait ren- 
trer dans le domaine de la magie — en particular la majorite 
des recettes medicinales. 

Nous croyons avoir demontre, dans notre cours, que, les 
druides n’eussent-ils jamais mis le pied en Gaule, Jules Cesar et 
Pline y auraient trouve ces superstitions aussi vivantes qu’ils 
nous le disent. 

Nous irons plus loin. Une serie de considerations, qu'il se- 
rait trop long de developper ici, nous a conduit a conjecturer, 
avec une suffisante vraisemblance, que le dogme meme de l’im- 
mortalite de Fame, de la survivance de l’individu dans un autre 
monde,devait serattacher moins a une doctrine particuliere aux 
druides, qu’a un sentiment inne de race, tres fortement em- 
preint, aujourd'hui encore, dans Fame des populations d’origine 
finnoise et altaique. Les druides ont pu developper, formuler 
plus nettement ces idees dont le germe existait en Gaule avant 
eux : ils ne les y ont point importees. 

Que reste-t-il done a Factif des druides et doit-on incliner a 
Fopinion de ceux qui leur refuseni toute action serieuse sur la 
Gaule et en font des etres presque uniquement legendaires? 

Nous ne le croyons pas. 

Ce que Fon appelle le druidisme ne represente, il est vrai, ni un 
dogme, ni une religion, ni une theogonio particuliere. Son role 
a ete celui d’une institution sociale d’une nature particuliere, une 
forme tres ancienne de groupement de certaines forces d’ordre 
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intellectuel et moral, quelque chose comme la constitution d 'oa- 
sis intellectuelles au sein de la barbarie, organisation analogue 
a celle des grandes abbayes de l’lrlande aux v° et vi e siecles, des 
abbayes germaniques des siecles suivants, des grandes lamaseries 
du Tibet et de la Mongolie. Je ne fais point ces rapprochements a 
lalegere. Je me permets d’attirer l’attention des bistoriens et des 
moralistes sur un ordre de fails dont l'importance, la tres grande 
importance, me semble avoir ete meconnue jusqu’ici, dontle role 
dans les societes primitives du monde septentrional et occidental 
me semble avoir ete des plus considerables et qui, loin d’etre 
d’iustitution moderne, ne furent dans le monde chretien qu’une 
survivance. 

Les druides vivaient en communaute comme les lamas — 
{sodaliciis adstricti consortiis, suivant le temoignage de Timagene 
rapporte par Ammien Marcellin). 

Dans la communaute druidique, comme dans la lamaserie, 
chacun avait safonction determinee par ses aptitudes. De nom- 
breux examens fixaient le grade et le r61e de chacun. Tous, il 
s'en faut, ne parcouraient pas le cercle complet des etudes de 
vingt annees dont nous parlent les auteurs anciens. Aux derniers 
degr6s, il y avait place pour toute une tourbe de charlatans et de 
magiciens qui seuls survecurent a la dispersion des commuuautes 
et qui etaient un resle de 1 ancien chamanisme que les druides 
n avaient pu detruire. Mais beaucoup arrivaient, par cette savante 
discipline, a s’elever au rangde poete, de musicien, d’artiste, de 
medecin, de philosophe, dont la science eblouissait la foule et 
imposait le respect. Chaque druide n’etait pas tout cela a la fois, 
mais il y avait de tout cela dans la communaute. La grande 
influence des druides sur le peuple ignorant et grossier s’explique 
ainsi de la maniere la plus naturelle, la plus simple, aussi bien 
que I empressement des chefs de tribus a accepter le concours 
d auxiliaires aussi precieux. Les druides furent en Gaule, avant 
1 epoque romaine, la seule puissance, le seul pouvoir organise 
et independant pai la nature meme de son recrutement, le seul 
capable aussi de suite dans ses conceptions, d’unite dans ses vues. 
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Ces apercus, qui paraissent au premier abort! purement hypo- 
thetiques ou theoriques, deux faits materiels incontestables leur 
donnent, pour ainsi dire, un corps sensible. 

Dans la suite du developpement social de la Gaule, dont la 
caracteristique presque constante est le morcellement des forces 
nationales representees par des tribus rivales ou ennemies, aux 
environs du m e siecle avant notre ere, nous voyons dans un cercle 
assez etendu, dont Avaricum semble etre le centre, s’elever tout 
a coup une serie de forteresses d’un type assez original pour avoir 
attire l’attention de Jules Cesar qui en decrit le systeme de cons- 
truction, construction savante, uniforme dans lesmoindresdetails, 
denotant par consequent Fexistence d'un pouvoir central don- 
nant des ordres a une legion d’ouvriers capables de les executer, 
eveillant dans l’esprit la conviction qu’a ce moment existaient 
en Gaule des ecoles ou s’apprenait le metier, des especes de ma- 
nuels rimes ou les formules en etaient conservees. 

Oil chercher ces ecoles, cet enseignemenl, ailleurs que dans 
les communaiites druidiques'l 

Les Galates avaient, a cette epoque,fait, depuis unsibcle envi- 
ron, la conquSte de la Gaule, dont ils possedaient, au moins, une 
grande partie. L’art de Fingenieur leur etait completement in- 
connu. La science des druides mise a leur disposition explique 
seule logiquement les faits reveles par l’archeologie. 

Un autre fait aussi important, a notre point de vue, mais dont 
la haute signification parait avoir echappe aux numismates, 
est l’unite remarquable, Funiformite des symboles, la perfection 
relative des monnaies ou medailles d'or qualifiees g^neralement 
d ' armor icaines, qu'il est de toute impossibility de considerer 
comme des imitations et des dygenerescences de monnaies 
grecques. L^aire geographique du developpement de ces monnaies 
est l’aire plus particulierement druidique. 

Comment expliquer la creation de cc ty r pe uniforme d une si 
grande originality, repandu sur une etendue depays considerable, 
au sein de tribus d’origines diverses, de ce type dont les sym- 
boles varies ont en majority le caraetere incontestable de sym- 
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boles solaires, conime si ces monnaies emanaient d’une corpora- 
tion religieuse? Comment s’expliquer la perfection relative de 
beaucoup de ces coins, s’ils n'etaient dus a la main d’artistes, de 
monetaires exerees, sortis d’une meme ecole, au service d’une 
autorite centrale respectee et obeie ? et quel autre centre imagi- 
ner, quelle autre intervention toute-puissante, au milieu d’une 
barbarie siprofonde, sinon les communautes druidiques ? 

Que l’on compare ces monnaies d’or armoricaines auxbarbares 
specimens des sous d’or merovingiens, et la necessity de l’hypo- 
these que nous formulons se fera aussitbt jour dans les esprits. 

Que Ton admette notre these, etlaplupart des difficultes que 
souleve la question des druides disparaissent. Le veritable carac- 
tere de leur r 61 e se dessine nettement; la puissance de leur action 
sur le peuple n’a plus rien d’obscur et desurprenant; nous assis- 
tons a des faits d’un enchainement parfaitement logique. 


Alexandre Bertrand. 



LES 


CONVENTIONS DE ^ARCHITECTURE FIGUREE 

EN EGYPTE 


Entre toutes les civilisations eteintes, l’Egypte tient le pre- 
mier rang pour le nombre etlavariete de ses monuments figures. 
Mais si,en aucun pays, l’archeologie ne peut appuyer sur autant 
de documents l’etude des epoques disparues, en aucun pays non 
plus, l’artiste n’a plus largement use de precedes conventionnels ; 
et nulle part peut-etre ces precedes ne sont plus eloignes des 
ndtres. La complication en est souvent extreme, l’interpretation 
plus d’une fois malaisee. Maintesfois encore, sous une apparente 
simplicity, l’edifice que le peintre a represente veut exprimer 
tout autre chose que ce que nos yeux croyaient d'abord y lire. 

L’analyse de ces edifices simules n’est cependant rien moins 
qu’une vaine recherche. Sous les abreviations et leslibertesqu’au- 
torise l’emploi de l’architecture feinte, les caprices dus a l’orne- 
mentation pure et a des preoccupations decoratives, on retrouve 
des documents d’une evidente sincerity et d’un veritable interet. 
Sur les origines des ordres egyptiens, les monuments reels 
nous manquent, et sans doute nous manqueront-ils toujours. A 
peine atteignons-nous la V e dynastie, et les troprares debris que 
nous avonsde cette epoque attestent deja un art en pleine ma- 
turite. Peut-etre un jour aurons-nous quelques specimens de la 
IIP dynastie, mais il parait difficile d'esperer remonter jamais 
plus haut; etgagnat-on, au reste, un si&cle ou deux dans J'his- 
toire, on serail encore bien loin des epoques primitives. — (Test 
par les monuments figures que cette recherche est possible. 
Souvent une conception inspire par des idees religieuses a 
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fixe des l’origine et pour toujours les formes des edifices primi- 
tifs. Grace a eux, il est permis de remonter bien plus avant dans 
Thistoire de la civilisation et d'aboutir a des conjectures vrai- 
semblables sur ce que fut Farchitecture antehistorique. II s’agit 
seulement, pour les comprendre, de demeler les idees qui ont 
dirige le pinceau de l’artiste, les alterations qu’elles lui impo- 
saient, les difficultes techniques qui en etaient la suite, et les con- 
sequences qu’elles entrainaient dans Faspect general des repre- 
sentations. Distinguer dans une construction feinte l’agencement 
reel de ses differentes parties; transposer suivant nos procedes mo- 
dernes l’edifice que Fart memphite ou thebain reproduisit a la 
faqon nationale, devient alors simplement l’application metho- 
dique deprincipes constants, et. cette traduction peut fournir a 
l’histoire de Farchitecture des donnees positives. 


I 

L’architecture feinte des autres conlrees a rendu familieres 
un certain nombre de conventions que nous retrouvons en 
Egypte, et on les y reconnait aisdment sous les lignes el les pro- 
fils particulars & l’art egyptien. Ces procedds semblentinherents 
a la nature mdme de la construction simulde de tous les pays et 
de tous les temps. Le peintre, n’etant plus assujetti aux neces- 
sites materielles, s’est permis partout les memes licences, et sa 
main a cede partout aux memes tendances. Tel est Fallongement 
exagere des lignes verticales, la gracilite invraisemblable des 
supports. Une demeure assyrienne, une villa romaine de Pompei, 
le chateau feodal d’un manuscrit de notre moyen age ont la 
meme hauteur irreelle, les memes supports trop minces. L’O- 
rient moderne, qui, pour tant d'autres procedes techniques, re- 
flete bien souvent les conceptions et l’esthetique de l'antiquite, 
les reproduit frequemment encore. Ce n^est pas seulement 
aux premiers siecles de Fhegire 1 que les manuscrits arabes 


1 . Cf. Gayet, Art arabe, fig. 1 . 
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ont donne a leurs palais ou k leurs mosquees des colonnades et des 
minarets d’une impossible tenuite. Tout voyageur, dans les ba- 
zars du Caire ou de Damas, a pu les voir graves sur les plateaux 
de cuivre, incrustes sur des meubles sy- 
riens, brodes sur des soieries de Jaffa, des 
cotonnades persanes. Je les ai retrouves 
dans les fresques naives de maints villages 
du Delta. Et ces peintures fantaisistes, qui 
rejouissent le fellah de nos jours, sont The- 
ritage des precedes conventionnels de 
ses peres, car les peintres de l’ancienne 
Egypte en ont us6 plus largement que les 
autres. A loutes les epoques et dans toutes 
les sortes de representations, scenes fune- 
raires ou meme figurations de temples, ils 
ont donne a leurs colonnes des proportions 
trop sveltes pour etre vraisemblables. Les 
dcoles locales ne faisaient pas exception 
a la regie. Les colonnes de Zawiet-el- 
Maietin (VI 0 dynastie) sont le produit de 
Tart provincial (fig. I) 1 ; le fut en est sem- 
blable a ceux des bas-reliefs graves par les 
artistes du roi sur les murs de Semneh 
(XVIlI e dynastie) (fig. 2). 

Une simple tendance instinctive ne suffit 
pas pour justifier a elle seule un precede 
aussi persistant. II y a en effet a ces de- 
formations voulues une raison particuliere. Presque nulle part 
l’edifice egyptien n a ete represente pour lui-meme. Comme on 
le sait, les monuments simules que nous connaissons dans la 
vallde du Nil proviennent exclusivement de scenes mortuaires 
ou religieuses; et, al’originetout aumoins, ni leplaisir des yeux 


Fig. 1. 


Fig. 2. 


1. Colonne figure de la VI® 
dynastie ( d aprfes Prisse, 
Atlas, t. 1, Colonnettes en 
bois). 

2 Colonne figur6ede la XVI I i° 
dynastie ( d’apres Pris^c, 
Atlas, t. I, Colonnettes en 
bois). 


1. Pour les colonnes feintes des ecoles locales de peinture, voir Lepsius, 
Denkm., IPparlie, pi. 134 (Beni-Hassan) ; Newberry, El-Bersheh, t. II, pi. 10. 
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ni 1’arrangement decoratif n'avaient rien a voir dans leur figu- 
ration. L’edifice a ete reproduit pour donner une valeur deter- 
minee au reste de la representation, pour marquer la signification 
precise de l’ensemble ; et, plus specialement, pour ajouter l’idee 
de demeure (avec tous ses sens mystiques ou simplement fune- 
raires) a laserie de scenes qui l’accompagnent. Ces scenes, 1 ar- 


\\vu\ m m jt 



Fgi. 3. 

Edifice-cadre, V* dynastie (d’apres Mariette, Haute Egypte , pi. X). 

tiste les inscrivit, pour eviter toute erreur, a l’interieur de la cons- 
truction. II les disposa suivant 1’usage, les rangeant au besoin 
en registres superposes, si elles sonttropnombreuses. Ce qu’elles 
expriment est le principal, la construction n'est que l’accessoire. 
Donner aux supports du monument les proportions r^elles 
eut exige dans l'ensemble de la representation une place par 
trop considerable. Ils auraient gene les objets et les personnages 
qui etaient le sujet meme du tableau. Des colonnettes trfes hautes 
ettres minces ne presentaient pas ces inconvenients. Elies suffi- 
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saieut a exprimer l’idee de demeure; et comme on ne tenait pas 
a mettre sous les yeux la demeure elle-meme, le but cherche 
4tait atteint. Cette convention ne frappe pas beaucoup, lorsquil 
n’v avait a placer dans un kiosque qu’un ou deux personnages; 
elle apparait plus franchement, lorsqu’il s'agit d’edifices de dimen- 
sions plus considerables, comme celui de la tombe deTi (fig. 3). 

La reduction de l’edifice simule au r61e de cadre, qui semble 
le principe dominant des representations de cette espece, n’eut 
pas seulement comme effet la gracilite ou la hauteur des sou- 
tiens : nombreuses furent les consequences secondaires de cette 
notation abregee. Ce fut, tout d'abord, aux temps historiques. un 
emploi prolonge des kiosques, dais ou naos des premiers &ges, 
pour exprimer d’une maniere convenue des edifices plus massifs 
et plus compliques de 1’ architecture reelle. Les lignes simples 
de ces legers edicules, la tenuite de leurs soutiens convenaient 
h. merveille pour rendre l’idee d'abri, de 
sanctuaire ou de maison. Qu’en fait, une 
partie des edicules ainsi representes ait 
correspondu a des kiosques r^els, c’est 
ce queje ne pretends pas contester; mais 
on doit admettre que, dans la majeure 
partie des representations, le kiosque est 
pure convention, et doit etre regarde 
comme l’expression symbolique d’une 
vraie maison. Tel me parait etre le cas, 
notamment, du kiosque d’oii le mort 
surveille et dirige l’administration de 
ses biens. C’est un poncif d’atelier, £dk « le conveil u onncl , iv« dynastie 
qu’on rencontre dans nombre de tombes ( d ' a pr^ Fem>t et ctipiez, h>s- 

. toire de I'Art, t. I, fig. 313). 

memphites ou thebaines et dont u suf- 

fira de donner le specimen ci-contre (fig. 4) qui remonte a l’An- 
cien Empire*. C’est en second lieu l’agrandissement du cadre 

1. Comparer avecles figurations de Zawiet el-Maietin, Lepsius, I re partie, pi. 57. 
Voir encore les tombes publiees par la Mission du Cairee t notamment les fasc. 1 
et 4 du tome V. 
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dans le sens horizontal. L’allongement extraordinaire de cer- 
taines architraves n’est pas du, comme on pourrait le croire, a 
une augmentation exageree de la portee reelle ; l’artiste a pre- 
cede par suppression. Pour ne pas gener le groupement des 

scenes interieures, il a 
enleve les colonnes du 
milieu, ne laissant plus 
que les supports des 
deux extremites . II 
marquait ainsi som- 
mairement que toute 
la scene se passait a 
l’inlerieur. Les traces 
de cette suppression 
n’ont pas toujours dis- 
paru. Tel est, par 
exemple, le monument 
ci-contre, oil le peinlre 
a laisse, suspendus a 
l'architrave. les chapi- 
teaux des colonnes 
supprimees 1 (fig. 5). 
Quand il fallait dessi- 
ner un monumentcom- 
plique et de grande di- 
mension, la conception 
du cadre amenait a des 

Edicule-radre, VI" dynastic . 

(d’apres Lcpsius, Denkmxler, 2 e parlie, pi. 107). Simplifications tOUt 

aussi radicales. Sup- 
primer les colonnes ne suffisait plus; ainsi, un temple, un palais 
rdels etaient enveloppes de hautes murailles : on enleve d'abord 
cette gaine, et on fait voir l’interieur du temple. C’est, pour ainsi 
dire, de la figuration en coupe. Comme 1 allongement exagere 



1. Voir aussi Lepsius, Denkm., II, 52. 
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descolonnes, on retrouve la coupe dans presque toutes les archi- 
tectures figurees. L’Assyrie, pour ne citer que cette contree, en 
faisait usage, tout comme l'Egypte, pour ligurer symholiquement 
ses temples 1 . Le moyen est si aise etil se presente si naturellement 
a l’esprit qu’il est superflu d’en rechercher Forigine. L’Egyptien 
l’avait trouve des le debut. Aux temps si lointains ou l’ecriture 
se degagea lentement de la masse des images usuelles, on figu- 
rait en coupe les divers edifices, huttes ou edicules. Devenus 
ainsi dessignes, ils ont ete transmis d’age en age et sont venus 
jusqu’a nous, attester l’antiquite de ce procede. C’est encore ce- 
lui dont nous nous servons pourfaire voir l’interieur d’une cons- 
truction. Seulement, le dessinateur egyptien ne se contentait 
pas de la coupe simple. Des que le monument comportait un cer- 
tain nombro de dispositions internes, telles que des pieces dis- 
tinctesoudes colonnades, il supprimait tous ces details et ne 
laissait subsister que les soutiens extremes de droite et de gau- 
che. Car, tandis que nous cherchons a faire connailre Finlerieur 
de l’edifice pour lui-meme, ici on voulait seulement faire enten- 
dre qu’il yavaitla un edifice. Et c’est ainsi que des temples de 
pierre, a sextuples travees de colonnes, s’abregent convention- 
nellemerit, dans l’imagerie des papyrus funeraires, en un gr61e 
epistyle que supporte un unique soutien a chaque extremite 2 . 

Dans la partie subsistante de l’edifice, qui n’etait plus en quel- 
que sorte qu’une forme schematique, de nombreuses omissions 
alteraient encore la realite. Mais peut-on vraiment les ranger dans 
jesprocedes conventionnels? .Yetait-ce pas plulot de ces omissions 
volontaires, ou plus simplement de ces negligences si frequen- 
tes dans les plus soignees des peintures egyptiennes ? Dans telle 
tombe thebaine, le dessinateur n’a pas eu le soin de faire deux 
colonnes semblables; a la naissance du chapiteau reel, le fiat est 
entoure de cinq bandes qui le masquent completement en cet en- 
droit. Sans crainte de denaturer cette partie du soutien, le 


t. Cf. Perrot etChipiez, Histoire del' Art, t. It, fig. 71. 
2. Voir les Papyrus du Musee de Leyde, pi. 10 et!3. 
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peintre a pousse jusqu'en haut les traits verticaux qui figurent 
les ditTerentestiges du fut 1 2 . Ici, la faute est grossiere : pur man- 
que d’atteution. N’en est-il pas de meme pour tant d'autres ima- 
ges, oil Ton a simplement juxtapose des elements qui, dans la 
realite, etaient lies les uns aux autres? Telles sont, par exemple, 
les fleurs que l’architecte liait au-dessous du chapiteau; elles 
etaient maintenues par des bandes placees au sommet du fut, 
et dont les extr6mites flottaient au vent. Souvent, l’artiste s’est 
contente de peindre sommairement ces fleurs le longdu fut sans 
attaches visibles; de figurer uniquement la partie flottante des 
bandes, sans dessiner celle qui entourait le fut de ses anneaux \ 

Simples negligences que 
j’aurais tout au plus men- 
tionnees, si elles n’avaient 
suggere, par leur aspect, 
1’hypothese fort specieuse 
d’ appliques metalliques vis- 
sees sur les futs. Je crois 
que l'explication doit elre 
beaucoup plus grossiere, et 
que ce sont la de pures 
omissions. Certains edicules 
me paraissent le montrer 



Fig. 6. 

Edicule fun£raire du Nouvel Empire. — Exemple de 
negligence dans les details des modes d’attache 
(d’apres une representation de la Tombe des gra- 
veurs, a Gournah, XVIII* dynastie. Cf. Scheil, 
Tombes thebaines, Mission du Caire, t. V, fa&c. 4). 


d’une faqon decisive. On 
voit des colonnettes avec 
leurs bandes traditionnel- 
les, et des fleurs accolees 


que rien n’attache au fut. 


Comme ce fut n est pas compose de plusieurs tiges, ces bandes 
n’ont pa servir a maintenir l’assemblage, mais simplement a lier 
les fleurs; on s est contente cependant de les peindre a cote du fut* 
et on voit precisement dans certaines tombes thebaines des edi- 


1. Voir la Tombe d’Apoui [Mission du Caire, t. V, fasc. 1, Planche des VI 
reurs de shadoufs). 

2. Cf. Lepsius, Denkm., Ill, pi. 115 : Gournet-Murrait. 
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cules dontles deux colonues sont identiques, mais dont les details 
different; ainsi (fig. 6) dans la colonne de droite, les fleurs sont 
enserrees par les bandes, tandis qu'elles sont juxtaposees sur 
celle de gauche. L’hypothese du metal est certainement inu- 
tile ici ; je ne crois pas qu’elle soil plus necessaire dans les 
autres cas. 

L’epistyle n’a pas echappe davantage aux abreviations.L’archi- 
trave, le tore, la gorge et ses details sont tour a tour supprimes 
ou diminues. Mais la composition de l’entablement egyptien est 
assez simple et assez constante pour ne pas laisser de prise au 
doute. II suffit done de signaler en passant ces alterations qui 
ne peuvent tromper personne. 

Toute figure qui perd sa valeur propre et qui s’abrege pour 
prendre un sens symbolique, subit a la longue et par cela meme 
une influence nouvelle. Ses lignes, devenues des expressions 
consacrees, ont perdu peu a peu leur signification primitive, et 
servent plus ou moins, a un moment donne, de pretexte a des 
themes decoratifs. C’est meme la une des sources principals de 
rornementation. On sait deja ce qu’elle doit a l’imitation des ob~ 
jets reels, a l’artdu tisserand, ou a celui du vannier. La part de 
l’architecture feinte parait etre moins connue et merite d’etre 
signalee. 

La transformation fut tout d’abord assez lente. L’Ancien etle 
Moyen Empire semblent, a premiere vue, avoir abrege sans orner. 
En y regardant de plus pres, on verra cependant que, des cette 
epoque, la tendance instinctive de 1’architecture simulee a se 
transformer en theme decoratif se revelait dans les dimensions 
volontairemeut grossies de nombre de chapiteaux, et dans la 
fidelite avec laquelle on en avait reproduit les details. La base 
etle fut de l’edifice-cadre avaient ete reduits au strict neces- 
saire pour rendre l’expression de support sans tenir de place. 
Leurs lignes generates ne se pretaient pas a l’ornementation; 
les motifs epanouis surtout, chers au decorateur egyptien, n’y 
trouvaient pas de place. Double raison pour les maintenir dans 
leur grele nudite. Le chapiteau, au contraire, place dans les an- 
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gles du cadre, pouvait etre traite en detail sans nuire a la valeur 
des scenes inscrites a 1’interieurdescolonnes. Les modeles lapi- 
daires fournissaient, d’ailleurs, le meilleurdes themes ornemen- 
taux; ils lessuggeraient tout naturellement, puisque le chapiteau 
reel avait ete lui-meme, aborigine, une pure decoration. II suf- 
fisait de reproduire ses lignes, ses groupements de ileurs ou de 
plantes, ses vives couleurs tout arbitraires, et pour les faire 

mieux voir, de donner a cette 



Exagdratiou du volume Exageration du vo- 
du chapiteau (d'aprus lume du chapiteau 

Prisbc, t. I f Co* (d 'a pres f’risse, 

lonnettes en bois. — Atlas , t. 1, Colon- 

Golonue figuree de la nettes en hois. 

tombede Tehutihotep Colonue simulee 

aEl-Bersheh. XII«dy- d’une turabe de Be- 

uastie). ni-Hassan. — XI J e 

dyuastie). 


partie du support un develop- 
pement conventionnel. De lb 
les dimensions exagerees du 
chapiteau dans le tombeau de 
Ti (voir fig. 3) (V e dynastie), 
a El-Bersheh ou& Beni-Hassan 
(XII 0 dynastie). Ces represen- 
tations out fait croire a l’exis- 
tence de colonnes ou le chapi- 
teau aurait eu rSellement un 
volume proporlionnel aussi de- 
veloppe. Ce n'est la, comme on 
le voit, qu’un simple procede 
(fig. 7 et 8). 

Jusqu'au Nouvel Empire, les 
licences que se permirent les 
dessinateurs ence genre furent 
neanmoins assez modestes. 
Tout se bornait en general a 


une legere alteration des pro- 
portions reelles et le rapport du chapiteau au fut n avail encore 
nen d’mvraisemblable. Pour figurer les details du chapiteau sans 
1m donner un volume exagere, le peintre avait souvent recours 
a un autre procede. II abandonnait la forme en boutons pour 
prendre la forme epanouie, ouvrait largement la fleur du lotus, 
en laissant voir tous les petales et faisant circuler Pair entre les 
feuiiles. C est ce qu on peut voir a Zawiet-el-Maietin (VPdynas- 
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tie), oil l’abaque repose en apparence sur une serie de pointes 
(fig. 9). 

Devant ces formes partiellement ajourees. Phypothese d’une 
matiere flexible et resistante, comme le metal, s'est presentee 
d’elle-meme. Ici encore, cependant, il ne semble pas necessaire de 

recourir a cette explication. L’on se preoc- 

cupait deja de decoration ; le chapiteau l!lj I Hi ITT! (In . 
etait le theme de predilection de l’orne- 
ment; et les lignes de ce chapiteau fai- 
saient meilleur effet, quand elies etaient 
epanouies. Or, en ouvrant ainsi ia gerbe 
vegelale qui le constituait, on n’inlrodui- 
sait rien de nouveau dans la composition 
de la colonne. On refaisait seulement en 
sens inverse un travail qui n’avait ele im- 
pose a l’edifice reel que par des necessities 
mecaniques. Le chapiteau primitif avait 
ete, lui aussi, un assemblage de plantes 
librement epanouies, et la representation 
de Zawiet est simplement la liberte ren- 
due a des formes comprimees par l’emploi 
du bois ou de la pierre. Get epanouisse- 
ment que la peinture donnait il l’assem- 
blage vegetal du chapiteau, Parchitecte 
avait parfois voulu le donner aussi a la „ , , . . ‘ . 

r Colonne fcinte a cha[>iteau opa- 

pierre ; mais il dut se burner a entr’ouvrir noui (Uaprei pnss,>. Atlas, 

, n , _ ii l t. I , Zawiet-el-Maietin). 

les tleurs et les feuules et entre elles, Je 

bloc plein du soutien apparaissait encore par derriere. Boutons 
enlr’ouverts du vieax chapiteau loliforme ou gerbes epanouies 
de la campane ne le masquaient pas completement. G’etait une 
necessite que subissail malgre lui le constructeur. On comprend 
aisement que larchitecture feinte ne s’y soit pas pliee ; el le s’en 
affranchit plus ou moins, suivant que Pelement decoratif devait 
prendre plus ou moins ddmportance. Dans les monuments figures 
oil l artiste s attaehe a imiter exactemenl la construction reeile, il 



m 6 SERIE, T. xxix. 
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reproduit litteralement le chapiteau avec ses feuilles decoupees 
sur un foadplein qu’indique (fig. 10 a) un arc de cercle qui reunit 



les feuilles par leurs pointes. Cette indication suffit pour mon- 
trer que lesvides intermediates sont, dans la realite,les endroits 
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oil reapparaissait le bloc plein. L’avc tie cercle n’etait necessaire 
qu’autant que le peintre tenait a se rapprocher de la realite. La 
part preponderate accordee a la decoration suffisait pour le 
faire supprimer ; et c’est en effet ce qui eut lieu dans la majeure 
partie des colonnes feintes a campanes. L’enlablement parut 
alors reposer soit sur cinq pointes, soit sur trois (fig. 10 b), 
quelquefois meme sur une pointe unique (fig. 10 c). Tous 
ces chapiteaux peuvent en somme etre regardes comme les de- 
gres successifs par lesquels a passe un m6me procede conven- 
tionnel et comme la deformation graduelle d’un chapiteau plein, 
sur lequel on avait peint des ornements plus ou moins ajouresE 
Comme pour les autres procedes, le souci de la decoration fit 
pousser a l’extreme ce qui avait ete une alteration facile a re- 
connaitre a son debut. Le Nouvel Empire en arrivaa des chapi- 
teaux fanlaisistes, qui sont plutot des pretextes a ornements 
qu’une image d’edifice quelconque, et c’est la ce qui a le plus 
contribue a faire croire a l’usage du metal dans l’ancienne 
Egypte. On peut expliquer plus simplement loutesces represen- 
tations, comme on vient de le voir, par le desir de supprimer, au- 
tant que possible, ce qui est exclusivemenl element de support, 
en gardant, au contraire, tout ce qui peut servir a l’elfet decora- 
tif. D’autres architectures figurees en usent de m£me. Parfois, 
il est vrai, ce n’est pas sur les memes parties du soutien que les 
suppressions ont porle: mais la tendance est identique comme 
la cause qui lui donne naissance. Pour n’en citer qu’un exemple, 
on voil dans un bas-relief assyrien tout le poids des colonnes 
reposer sur les paltes d’un animal 1 2 ; ilest bien evident que la co- 
lonne reelle portait sur un bloc plein, et que 1’animal etait tout 
simplement sculpte sur la pierre. L’architecture feinte supprime 
le bloc plein ; l’Assyrien faisait a la base de ses soutiens ce que 
l’Egyptien faisait au sommet. On voitcombien rarchitecture ligu- 


1. Je suis heureux de m’etre rencontre sur ce point avec M. Soldi, qui veut 
bien me commutiiquer le troisieme volume de son ouvrage intitule ; La langue 
sacred , encore en rminuscrit au moment ou paraissent ces lignes. 

2. Cf. Perrot et Cbipiez , llUtoirede l' Art, t. II, p. 86. 
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ree a traite arbitrairement les proportions respectives des divers 
elements de la colonne, soit dans le fut, soit dans le chapiteau. 
Ce dont il faut se penetrer, c’est que les Egyptiens se rendaient 
bien compte de ce qu’ils faisaient, que ce n’etait pas faute de sa- 
voir comment s’y prendre, car leurs papyrus' (ceux du Musee de 
Turin, pour ne citer que ceux-la) renferment de verilables des- 
sins d’architecte. Ici leur but etait autre, et pour l’atteindre, ils 
modifierent, sans hesiter, toute la representation de l’edifice , 
soit qu’il s’agit de faire place a l’image, qui etait l’element 
principal et important de la scene, soit qu’on voulut enfin 
donner plus de developpement aux themes decoratifs. La tech- 
nique de la peinture egyptienne conduisait naturellement a 
ce dedain des proportions reelles. Elle avait, en effet, tou- 
jours subordonne a Pidee qu’elle voulait exprimer les dimen- 
sions relatives de ses objets ou de ses personnages. Je ne recher- 
cherai pas ici la cause premiere de ce systeme si hardi; elle tient 
intimement au concept premier de la peinture egyptienne. Pour 
n’en retenir que la consequence pratique, il ne faut pas chereher 
dans les edifices simules une donnee positive sur les proportions 
reelles des constructions; pas plus qu'on ne saurait juger de la 
taille reelle des personnages d’apres les figures de dimensions si 
differentes qui se succedent sur le meme registre d’une fresque 
funeraire. 


II 

Alteration des proportions, simplification ou suppression des 
parties statiques de l’edifice, developpement des parties deco- 
ratives : telles etaient, en fin de compte, les suites du r6le 
secondaire accorde a un edifice, que vint bientot et par sur- 
croit alterer rornementation. La part de verite que contient 
l’architecture feinte et les renseignements exacts qu’elle peut 
fournir seraient assez aises a etablir, si l’Egypte n’avait employe 

1. Cf. Goodyear, Grammar of the lotus, tig. 23 a 29. 
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que ces procedes, tous issus d’une meme origine; mais il en 
exicte d’autres, qui repondaient a des idees differentes. II en est 
resulte de nouvelles conventions souvent plus difficiles a inter- 
preter aujourd’hui. Les premiers n'affectaient, en effet, que les 
elements de la construction consideres isolement; les seconds 
afferent gravernent l’agencement des differentes parties et peu- 
ventdonner lieu a de plus grandes erreurs d’interpretation. Ainsi, 
il semble malaise, a premiere vue, de regarder une image telle que 
celle-ci (fig. It) comme un document bien precis. Tout y semble 
emmele et denature a plaisir. Je crois neanmoins que tous ces 
procedes conventionnels peuvent se ramener a un principe uni- 
que, mais que ce principe est exactement oppose a celui de 
l edifice-cadre. Ici, la construction a une valeur par elle-meme. 
Que ce soit en vertu d’une idee religieuse ou funeraire, — comme 
le desir de procurer au mort, pour lequel ils sont peints. des 
objets dans leur integrite, — ou que ce soit pour tout autre motif, 
on vent avoir des representations d’edifices complets, el pourvus 
de tous leurs elements constitutifs; des edifices exactement de|i- 
nis dans leur contenance, leurs dimensions et leurs disposi- 
tions. L’esprit egyptien, toujours logique a l’extreme, a tire pour 
ainsi dire mecaniquement toutes les consequences de cette con- 
ception nouvelle, comme il 1’avait fait deja pour l’edilice-cadre. 
L’intention apparait constamment dans les representations de ce 
genre. Elle devait donner lieu a des difficultes serieuses, en 
Egypte, ou elle avait a tenircompte des regies et procedes gene- 
raux de lapeinture nationale. 

Pour faire comprendre l’aspect exterieur, les diverses dimen- 
sions, la disposition interieure, soit d’une construction, soit 
d’un ensemble de constructions, nous nous servons du plan, de 
la coupe ou de 1'elevation. Nous nous en servons comme de 
moyens distincts, repondant chacun a une expression determinee 
d’un des difierenls caracleres de la construction. Les Egyptiens 
n’ont pas use de ces moyens dans les images qui nous occupent, 
et le dessinci-contre (fig. 11) est un specimen deleur maniere de 
faire. On attribue generalement le fait a leur ignorance ; je crois 
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qu’il y a' la une reelle injustice, et qu’on fait en tout ceci une 
partbeaucoup trop forte a la gaucherie. Ces moyens, les Egyp- 
tiens les out connus, au moins dans tout ce qui est essentiel. 
La oil ils n’en ont pas use, c’est pour des raisons voulues et a 
cause du caractere resoiument conventionnel de certaines repre- 
sentations. Le principe initial a difiere, en pareil cas, de ceux 
dont s’inspirent nos conventions modernes. Deveioppe peu a peu 
en ses dernieres consequences, il a fini par s’ecarter totalement 
de notre maniere de faire, au point de nous rendre inintelligible 
le sens de bien des images. La, au contraire, ou leurs representa- 
tions ne subissaient pas l’influenee speciale de ce principe, la ou 
il s’agit de dessins ordinaires, les dessinateurs egypliens ont 
prouve leur savoir-faire. 

Ils ont montre, en eflet, par nombre de signes et damages, 
qu’ils usaient a tout instant de la coupe. Les edifices-cadres, les 
ideogrammes de la demeure, du palais, du naos, etc., sontautant 
d’emplois de la perspective en coupe. 

L’elevation so confondait pour eux avec la representation de 
face pleine, ou de profit plein. 

La perspective de biais et de 
trois quarts leur etait inter- 
dite, par l’excellente raison 
qu’ils n’employaient que des 
teintes plates. L'elevation 
d’une maison etait done tout 
simplement la peinture de 

Maison egvptienne (d’apres BJaspero, Archeologie , 

la face ou des cotes de cette %. s,. 

maison. Mais, une fois admis en ce sens restreint, le mot d’ele- 
vation peut parfaitement caracleriser les representations de 
villas, de greuiers, de demeures diverses que l’on voit dans les 
tombes thebaines. Une maison comme celle d’Anna (fig. 12) 
ne serait que fort peu retouchee par un dessinateur de nos jours. 
Mais dans les peintures du genre de la figure 11, ni la coupe 
ni l’elevation n auraient repondu eompletement au desir de l’ar- 
tiste. Il s’agissait ici de figurer les dimensions, la destination et 
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les dispositions internes de tout un ensemble de constructions. 
C’est en pared cas que nous nous servons du plan. Les Egyptiens 
le connaissaient egalement. Je laisserai de cote ceux de basse 
epoque, comme les croquis dresses dans les etudes des notaires 
ptolemai'ques et queM. Grebauta retrouves, il y a quelques annees, 
a Gebelein. Pour ne pas sortir des temps pharaoniques, le signe 
de la demeure qj , aussi ancien que le reste de l’ecriture, est un 
plan. 11 n’y a la rien de bien surprenant; les lignes que dessine la 
premiere assise de briques crues d’une nouvelle maison en ins- 
pirerent tout naturellement 1 idee. Mais il y avait de veritables 
plans, aussi compliques que les notres. Les architectes qui sou- 
mirent les « projets » d’Abydos a Ramses II disposaient a coup 
sur de dessins techniques Ires precis. On a retrouve quelques 
traces de « syringes » de la vallee des Rois. datant de la meme 
epoque : ils sont exactement trades a la facon des notres*. On 
ne peut done mettre en cause la maladresse de l’artiste, pas plus 
qu'on ne pourrait le faire pour les greles colonnes et les propor- 
tions exagerees des edifices-cadres. 

D'ou vient alors que les Egyptiens ne so sont pas contentes 
de ces moyens? Pourquoi ont-ils eu recours a ces accumulations 
pa^fois si compliquees de constructions deployees et superoosees, 
comme cet ensemble d’apparence deconcertaute que Ton a vu 
tout a I'heure? Est-ce que 1’ abstraction que suppose la lecture 
d’un plan leur etait malaisee. peu famdiere? Il y a une autre 
explication, et elle apparait, quand on regarde avec plus d’atten- 
tion 1’ensemble des compositions de ce genre. Qu’on veuille bien 
en effet se reporter a la figure 11 et la debarrasser prealablement 
desotfrandes, victuailles, et objets de toute nature qui encombrent 
rinterieur. Ce qui reste est bien un plan. Les lignes d’enceinte, 
lesgrandes divisions internes sont identiques a ce que nous fe- 
rions pour tracer un plan de la meme propriete. Le dessinateur 
les a figurees par des traits qui ne laissent aucun doute sur leur 
nature. Pourquoi done ce simple trace qui nous parait suffisant 

i. Cf. Maspero, Archeologie, fig. 153 (d'apres un papyrus de Turin). 
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est-il ainsi herisse de constructions qui en rompent les lignes, et 
qui nous empechent meme de les distinguer tout d’abord? Pour- 
quoi ces coupes, ces elevations, ot tant d'autres procedes livbrides? 
Un maladroit melange de coupe, de plan et d’elevalion, est-ce 
done la, en derniere analyse, a quoi aboulit le savoir du dessi- 
nateur? — Le jugement serai t beaucoup trop hatif. 

Nos plans indiquent les dilferenles parties de la demeure, en 
supposant une section faite au ras du sol ou a un niveau deter- 
mine. Ils rendent de la meme maniere une porle, une colonne, 
un pylone, une ante, etc. Le procede est conventionnel, mais il 
nous est si familier que nous le comprenons sans difficulte. Tres 
souvent, cependant, des que les details sont un peu compliques, 
ou qu’il exisle des elements constructifs moins usites que les 
autres, ce moyen ne suffit plus pour la lecture du plan. Pour le 
faire comprendre clairement du lecleur, on ecrit en regard des 
dilTerents elements leur noin particulier : porte, fenetre, ante, 
degagement, etc. Ou, si 
la place manque, on met 
des chiffres qui renvoient 
a une legende explicative. 

LesEgvptiens n’ont pas 
fait autre chose. Seule- 
ment, au lieu de figurer 
l’objet par sa section, an- 
notee d'une legende, ils 
ont represente' I'objet lid- 
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S C 0 ^ on-nA 
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Porte 


meme. Ainsi la ligne du 


Fig. n a. 

Pi 'in d’une entree 
de villa simaut 
le procede £gyp- 
tien (d’apres Wil- 
kinson, Ancient 
Egyptians and 
Thebes, 1. 1, lig-.Si. 


Fig. 13 b. 

Le inAme, sun ant nos procedes 
mod ernes. 


plan est traversee par la 
figuration de trois py- 
lones (iig. 13 a ) : cela vent 
dire qu’en cette partie du 
mar d'enceinte, il y avait une porte d’entree, flanquee de ses 
deux ailes. Nous aurioos, quant a nous, exprime ainsi la chose 
(fig. 13 b). Le dessinateur figura de meme les autres parties 
du plan ; pour le portique, par exemple, il en dessina les co- 
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lonnes, pour un sanctuaire ia coupo cl’im edicule, etc. 11 faut 
done prendre ces figures, non comme la representation des ob- 
jets, mais comme des indications techniques. De nos jours, le 
plan des villes ou des maisons proscrit cette maniere de com- 
menter les elements des edifices. Est-il besoin de rappeler 
qu’au siecle dernier les plans de jardins etaient encore faits 
au moyen de ce sysleme, et que les plans de pays, je veux dire 
les cartes, n’ont renonce que plus tardivement encore a ce pro- 
cede? On commit ces cartes venerables, oil des chaines de mon- 


tagnes sont dessinees en petites buttes echelonnees ou superpo- 

sees, oil des arbres in cl i- 
quent les forets, oil, enfin, 
j les vaisseaux sortent a plei- 

nes voiles des ports figures 
avec eurs clochers et leurs 
remparts. Remplacer les le- 
q q gendes expUcatives d’un ob- 

jet par cet objet lui-meme 

~ — etait,en Egypte moins qu’ail- 

Fiir j.-, leurs. une anomalie. La na- 

Abattou- '.d'.ipre? Pri«e, t. i. p.ans ture des sigoes de l’ecriture 

cambers «le Tell-fl-Amarria) r . , 

tait que la iinnte est impos- 
sible a preciser entre le rendu jihonelique d un mot et 1’imago 
d un objet. Un meme funds commun leur a donne naissance. 
Lorsque, dans un deces memes plans, par exemple, on voit l’image 
conventionnellement abregeedun bceuf lie par les pattest fig. 14), 
que signifie cette silhouette? Esl-ce une pure image, cela veut-il 
dire qu'en cet endroit il v a positivement un bceuf ainsi lie ? Non, 
c est une indication abregee, convenue. C’est un ideogramme de 
1 action de her le bceuf, et en le placant a 1 inlerieur du plan de la 
ehambre, c est comme si 1 on renvait : endroit oil on lie et oil on 
abat les bumfs. Void maintenant (fig. id > une com- avec des tas de 
ble sur des aires; sont-ce vr.iiment des imatjes de tas de ble, ou 


est-ce la une legende explicative, une lettre voulant dire que c’est 
la l’emplacement des tas de ble? L’un et 1’autre sont possibles, et 
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tres probablement lcs deux idees se prcsenlaient simultandment 
a I’esprit da lecteur egyptien. Or, c’est de meme qu’on inscril les 
divcrses destinations d'une piece oil d’une enceinte : tin collier, 
uno etable, etc. On procedait exactement dela memo faqon pour 
noter les diverses particularites do 1'edilice : ses colonnades, ses 
pvldnes, les edicules oil les 
constructions d’un plan. Sont- 
ce des images on des sigues 
d’ecriture? lei encore, ce sont 
tous les deux ii la fois, parce 
qu’entre les deux le systeme 
egyptien ne tracait aucune li- 
mite precise. Fig. is. 

Ell tous los cas, les traits de Greniere ,1 rfcolt.'s td’dpres Wilkinson, Ancient 
. " Etjm>tuu i? uii'l TUehe'-, t. I, fig. 116). 

ces plans jouent absolument le 

meme rdle que les notres : ils donnent sur le sol los proportions 
reelles do la construction, ou de l ensemble des constructions. 
Si bien qu’on pourrail de nos jours tenir le plan pour complot 
rien qu’avec ces traits. Nous y ajouterions des legendes eerites, 
au besoinjpour plus de clarte, quelques coupes verticales on 
marge. Dans le meme but, les Egyptians inseraient dans 1’inle- 
rieur meme une serie de remarques ou de commentaires, soit 
sous forme d’objets, de plantes et d animaux, soit sous forme de 
facades, de portes, de greniers, de naos, etc., le tout figure en 
profil, suivant I'habitude commune de la peinture nalionale. 

Les avantages de ces annotations concretes etaient fort sen- 
sibles pour l'Egyptien ; dies elaieut d’accord avec le systeme 
general, foncierement emblemalique, de ses autres representa- 
tions. Elies s’harmonisaient avec la figuration ordinaire des 
objets, et avec 1‘essence intime de son ecriture qui n’est que de 
la peinture d images, ii valeur plus ou moins eonventionnelle. 
Pour nous, au contraire, elles nous genent etrangement; et si 
en certains traces, ou elles sont largement espacees (fig. 1G), 
nous les remettons assez vite en place, il n’en est pas de meme 
quand 'elles se pressent lesunes sur les autres, se superposent 
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sans intervalle, et prennent un aspect tel que Ton a peine a croire 
qu’il s’agisse de la description minutieuse d’edifices distincts et 
reels. Les images d'edifices ou de parties d'edifices sont telle- 
ment serrees, taut de coupes et d’elevations se rejoignent et 
forment parfois une sorte de panneau incomprehensible 1 ! Sont- 
ce bien ici encore de vrais plans, annotes en images, comme 
precedemment? Je crois qu’on peut repondre d’une maniere 
affirmative. Les lignes droites qui delimitent 1’ensemble des 

figures, et qui, le 
plus souvent, le de- 
coupent en carres a 
l’interieur, mon- 
trentassez que, dans 
l’esprit du peintre, 
le pieman sens mo- 
dernedu mot,restait 
ici encore le prin- 
cipal de la repre- 
sentation et que les 
objets inscrits au 
dedans ne cessaient pas d en etre de simples commentaires. Ce 
quil faut admettre, c’est que leur multiplication, l’indication 
minutieuse de lours details ont entraine, peut-etre malgre lui, le 
peintre a chercher, de plus en plus, la figuration integrale de ces 
sortes d’accessoires etde commentaires du plan. De la, des com- 
positions comme celles de Tel 1-el- A mama. L’artiste n’a jamais 
eu 1 idee d y donner une vue d ensemble, et il a voulu neanmoins 
faire voir tout ce qu il y avait dans l’edifice, en sorte qu'au lieu 
de s’en tenir aux annotations essentielles ordinaires, il a voulu 
nous faire penetrer le secret des constructions, le nombre de 
pieces dont elles se composent, etc. Pour y arriver, il commence 
par user franchement des proportions les plus invraisemblables; 
quand une partie de l’edifice lui parait devoir etre traitee en 



Fig. 16. 

Plan d une ^ ilia egvptienne (d'apres Wilkiu>on, Ancient 
Egyptians and Thebes , t. I, pi. IX). 


i. Cf. Prisse, Atlas, t. I, plans cavaliers. 
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grand detail, il n'hesite pas a la grandir au detriment des aulres; 
allongeant celle-ci, raccourcissant celle-la, supprimant au be- 
soin tout ce qui n’est pas indispensable. Les conventions de 
l'edifice-cadre nous ont assez accoutumbs a ces hardiesses. En 
aucun cas, cependant, 1 on n’oserait aller jusqu’a depasser les 
lignes qui determinent le plan reel en son entier, ni meme, sauf 
de tres rares exceptions, a francliir celles qui determinent cha- 
cune de ses portions. 

Ce qui rend l’interpretation souvent si malaisee, c’est l’appli- 
cation a ces compositions, melees de plans et d’elevations, de 
precedes empruntes ala perspective traditionnelle de l’Egypte. 
Prive des ressources des ombres, repoussant d’aulre part le 
moyen qui consiste a demasquer legerement les objets places 
derriere les autres, ignorant enfin la figuration de trois quarts, 
le peintre n’avaita sa disposition d’autre ressource que de super- 
poser des silhouettes en teinles plates. 

Comment pouvait-on faire, quand il y avait necessity de figu- 
rer une construction sous plusieurs faces? 

Au temps mysterieux ou EEgypte choisit pour signes fixes 
d’une ecriture uu certain nombre de ses images courantes, l’idee 
(c’est celle qui vient tout naturellement a l’esprit des hommes ou 
des peuples eu leur enfance) fut de deployer a c6te l’une de l’autre 
les faces de l'edifice, en les presentant sur la meme ligne. Les 
tres vieilles constructions feintes de l’arl hellenique n’ont pas fait 
autrement 1 . L’image qui fut le signe ideogramme de certaines 
fetes religieuses est passe dans l’ecriture (syllabique : heb) et 
nous a, par suite, transmis un specimen intact de ces precedes 
enfantins (fig. 17). Le peintre avait a figurer un naos plein ou 
deux trones (ou deux statues assises) sont places a cote 1’un de 
l’autre. Il commencait, comme il le faisait toujoursen pareil cas, 
par ouvrir 1’edicule en supprimant les parois du sanctuaire. 
C’etait la coupe simple, mais elle ne suffisait pas. Il fallal t mou- 
trer les deux statues, les deux trones du fond; en pareil cas, le 


1. Cf. Pottier, Monuments grecs, t. II, pi, 14. 
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Nouvel Empire emploie une sorte de rudimenlaire perspective 
fuyaate. II assied ses personnages l’un derriere 1’ autre, le pre- 
mier masquant legerement le second 1 2 . Ce moyen ne semble 
pas avoir ete connu a l’epoque primitive. Le peintre decoupa 
son naos en deux morceaux, chacun contenant un des trones, 
et les pla<ja sur la memo ligne. Seulement, pour indiquer le 
moins gauchement possible quo les sieges etaient on realitc 

cote a cote, il les accola dos 
a dos, tournant en sens in- 
verse les deux colonnettes 
de cet edicule ainsi dedouble 
en apparence, mais unique 
en fait. C’etait comme s’il 
eul abattu ses deux moilies, 
comme deux battants sur 
dos charnieres placees de 
partet d’aulre dela paroi du 
fond 8 . 

Un procede aussi impar- 
fait ne dut pas subsister 
longtemps, et, s’il nous esl 
parvenu, c’est grace a l’ecri- 
ture, qui, des les temps antehistoriques, a fixe en images im- 
muables un certain nombre de conventions naives des premiers 
ages. C’est tout a fait par exception, el pour des raisons que je 
ne rechercherai pas ici, que ce procede reapparail dans les pein- 
tures proprement dites aux temps historiques. Je n’en connais 
pour ma part qu’un seul exemple ; il a deja ete interprete, et je 
ne le commenterai pas a nouveau 3 . 

En dehors de ce moyen fort primitif, il ne reste a Carlisle 
d’autre ressource que d’emprunter les moyens communs a la 

1. Cf. Tombes thibaines (Mission iluCaire, t. V. fasc. 4) : Tombe Jos graveurs. 

2. J’ai suivi, pour cet edicule, i'interpi elation donnee par M. Maspero 
(Cours du College de France. 1893). 

3. Cf. Perrot et Chipiez, Histoire de V Art, t. I, fig. 256. 
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Fig. 47. 

Figuration d’un edicule hi< 5 ratique a double trorie 
d’aprfes Lepsius, Denlcmxler, 2* partie, pi. 102,). 
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peinture egyptienne en general, notamment la perspective en 
plans verticaux superposes. Le principe en lui-meme partait, 
au fond, d’une observation juste de ce qui se presente a notre 
vision dans la nature. Nous percevons plus haul ce qui est plus 
loin dans un paysage; seulement, dans la realite, — et dans nos 
procedes actuels, — on ne voit que les sommets des plans places en 
arriere du premier. L’Egyptien, pour une raison ou pour une 
autre, voulut montrer les objets entiers, et il fut oblige pour cela 
de les placer conventionnellement, et tres francbement, les uns 
au-dessus des autres. II ne le fit pas seulement pour des pay- 
sages ; il le fit pour les differentes pieces d’un edifice, par une 
application methodi- 
quement poussee a 
l’extreme du precede 
initial. Il le fit meme 
pour des parlies d’une 
construction situees en 
fait l’une derriere I’au- 
tre etau meme niveau ; 
et tandis qu’elles au- 
raient du etre comple- 
tement masquees l une 
par l’autre, il les mit l’une au-dessus de l’autre. Ainsi, dans l'es- 
quisse de pare ci-contre (fig. 18), ou la partie droile garde fran- 
chement son caractere de plan, deux colonnades superposees 
soutiennent chacune une longue treille. Les arbres figures, dans 
ebaque galerie, entreles supports et 1’avenue qui separe les deux 
rangees de soutiens ne laissent ici aucun doute : e’est la repre- 
sentation d'une allee, bordee de droile et de gauche par une 
rangee de colonnes. 

Nous hesitons deja davantage quand les deux colonnades sont 
superposees directement sans espace intermediaire. On croirait 
a premiere vue qu’il s’agit d’un portique a deux elages. Ce 
sont simplement les deux faces de la construction qu’on a mises 
l’une au-dessus de l autre. Les faces lalerales sont suffisamment 



Fig. 18. 

Plan de jardin (d'apres Wilkinson, Ancient Egyptians 
and Thebes , t. I, fig. lbj>. 
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exprimees par la ligne qui court parallelement a ces deux co- 
lonnes, et qui donne les dimensions reelles de 1’edifice. 

En d'autres plaDs, entre les deux facades, et toujours par rc- 
gistres superposes, le peintre a voulu exprimer aussi les faces 
laterales. J’ai cru remarquer que c’etaitdans le cas oil les quatre 
cotes de 1’edifice comportaient des colonnes ou des piliers. Ceci 
serait un indice en faveur du systeme que j’ai indique plus haut, 
touchant l’origine de ces images. On ne se 
servait pas de ce genre de figure, mais du 
plan veritable, quand les facades etaient des 
murs simples. On s’en servait, au contraire, 
comme commentaire image, des que la mu- 
raille est doublee d une colonnade ou rem- 
placee par cette colonnade. Tel est ici le cas 
(fig. 19). Le plan exact de l’edilice ', sa super- 
ficie reelle sont indiques, comme en loules 
les representations de ce genre, par des lignes 
droites qui dessincnt un grand rectangle. En 
haut et en bas du plan, une colonnade a 
deux etages. En se reporlant ii la planchc de 
Lepsius, on verra que cello du dessous est 
continue, tandis que celle du dessus estdivi- 
Figuration des aiies dan g £ e en ( j eux ^ r0U p es places aux extremites. 

portique 'd apre^ Lepsius, o 1 i 

nenkmxier, 3 e partie.pi. On y remarquera de plus des statues assises 
placees a la hauteur du second etage ; elles 
ne reposent sur rien et semblenl en quelque sorte Hotter en l’air. 
C’est la meilleure preuve qu’il ne peul s agir d’un portique sur- 
montee d’une sorte de lorjgia, mais de deux colonnades distincles 
placees au meme niveau sur le sol. La seule question est de sa- 
voir s’il est possible de determiner sa place exacte par rapport a 
la premiere, si el le pent s’y ratlacher, et de quelle facon. En 
Fexaminanl de plus pres, on remarque que son entablement est 

1. II nous etait impossible de aonner ici I’ensemble du plan et nous avons du 
nous borner adonner la fraction du portique indispensable pour 1’intelligence du 
sujet. 
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tourne ea sens inverse de celui du premier plan; cela nous in- 
dique que, dans notre restitution, nous ne devons pas placer les 
deux colonnades dans le meme sens, et ne pouvant etre parallele 
a la premiere, la seconde ne peut que lui etre perpendiculaire. 
On obtient ainsi la moiti6 d’une cour-peristyle faite d un long 
portique a deux ailes. Le haut de la cour a 1’ autre extremite du 
plan doit etre retabli de la meme faqon, et l’ensemble donne une 
de ces longues cours-peristyles, bien connues dans l’archilecture 
classique de 1’Egypte. 

Une fois entre dans cette voie, il n’y avait pas de raison pour 
ne pas appliquer la meme superposition, et dans le meme ordre, 
nonplus seulement aux quatre faces de la construction, mais 
aussi aux dispositions interieures. L’expression de toutes les 
parties internes ou externes d'un edifice est absurde, si on veut 
la prendre pour une vue ; elle n’est qu’imparfaite, si on la tient 
pour un plan ; et c’est dans ce sens seul que l’Egyptien semble 
l’avoir employee. 

Cette imperfection elle-meme ne doit pas etre trop severement 
jugee. Nous eprouvons, en ce qui nous concerne, de grandes 
difficultes quandnous cherchons a representer a l'ceil d’une ma- 
niere concrete les parties interieures d’un edifice. Pas plus 
qu’aux Egyptiens en pareil cas, le plan, la coupe, ni l’elevation 
ne nous suffisent. Voulons-nous cependant donner id6e de la 
construction sans employer une serie de plans ou de coupes, 
mais en une seule image? Nous nous heurtons a des series 
d’obstacles, et nous les surmontons bien peniblement. Nous 
n’osonspas alterer trop manifestement les proportions reelles — 
quoique bien des fois on soil encore oblige de les deformer. 
Nous ne connaissons plus les hardies superpositions de l’Egypte. 
Que faire? Nous avons aussi recours a d’autres procedes, et, il 
faut l’avouer, ils sont bien imparfaits, peut-etre meme aussi 
imparfaits en leur genre que ceux de la vallee du Nil. Nous arri- 
vons bien avec les plans cavaliers a faire voir non seulement le 
plan et les faqades anterieures, mais encore une notable partie 
des monuments interieurs. Mais beaucoup de traces egyptiens ne 
m e SERIE, T. XXIX. 20 
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sont pas autre chose, a tel point que Prisse a pu fort justement 
appeler certains d'entre eux plans cavaliers. La oil l’artiste 
s’est contente de developper les facades, et non les pieces in- 
terieures, il n’y a guere de difference entre les « plans pers- 
pectives » de FEgypte et nos propres vues perspectives. Dans 
l’un et 1’autre, on voit la totalite des faqades, un peu mas- 
quees Fune par l’autre dans nos vues, et c’est tout. Quelle est 
la difference? A y regarder de pres, elle consiste presque ex- 
clusivement en un angle de vue. Nous planons fictivement de 

beaucoup plus haut, pour 
justifier la vue des diffe- 
rents edifices ; pas trop haut 
cependant, pour ne plus 
voir les elevations et nous 
trichons. Les Egyptiens 
procedaient plus franche- 
ment et plus simplement, 
supposant le spectateur au 
niveau du sol, puis eta- 
geant les uns sur les autres 
les objets qui se masquaient 
mutuellement, sans se sou- 
cier, comme nous, de ma- 
nager la vraisemblance. II etait convenu que, dans ce genre do re- 
presentations, on n en tiendrait pas compte. C ’etait, au resle, une 
convention familiere a toule la peinture egvptienne. Des vases 
surmontes de lotus, de lions, d esclaves, ou tout autre motif, sont, 
par le meme precede, la traduction a l’egyptienne d’un vase dont 
la decoration interieure represente ces lotus ou ces lions (fig. 20). 

Quelquefois ces plans cavaliers ne nous suffisent pas encore. 
Nous tenons absolument a montrer Finterieur des edifices en 
meme temps que leur plan. Nous usons alors des ressources des 
geometraux. Pour ne pas sortir d Egypte, un geometral de Prisse, 
de Lepsius, demolit ici la paroi d un mur; la, il supprime une 
colonne, ailleuis, il enleve une partie du toit. Je ne demontrerai 





Fig.- 20. 

Decoration interieure du \ase Gourde e\terieurement 
(d’apres Prisse, Atlas, t. II, Peinture). 
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pas a quel point cette maniere de faire eut ete contraire a l’esprit 
de l’art egyptien, je me demande seulement si, convention pour 
convention, la notre n’est pas presque aussi bardie; avouons 
qu’elle est en tous cas bien imparfaite. Elle ne montre qu'une 
partie de la construction, elle en detruit qa et la les lignes et ce 
qu’on voit est toujours plus ou moins masque, plus ou moins 
mutile. L’esprit est oblige de restituer ce qui manque. 

Finalement, le probleme est le meme en tous temps, et il est 
insoluble. Toutes les difficultes viennent de ce que l’on veut 
exprimer, en une seule image, ce qui ne peut l'etre qu’au moyen 
de plusieurs, chacune d une nature differente. Quand nous le 
tentons pour notre part, nous arrivons a des solutions batardes, 
plus ou moins satisfaisantes suivant notre gout, mais toujours 
incompletes. Au dela d’un certain point, il nous faut forcement 
plusieurs plans et plusieurs coupes. L'erreur des Egyptiens, si 
erreur il y a, fut de tenir obstinement a representer le tout com - 
pletement, en un seul tableau : ils y arriverent presque; mais 
pour les comprendre, ilfallait une education que nous ne posse- 
dons plus. 

On voit a quoi peuvent se ramener toutes les conventions des 
edifices representes non plus comme cadres, mais pour eux- 
memes. Une figuration de toutes les parties de la demeure, 
prenant une a une ses faces, et quelquefois ses chambres meme ; 
les plaqant, les unes au-dessus des autres, et (quelle que soit leur 
direction reelle) en face du speetateur, le tout, en gardant nean- 
moins les proportions exactes sur le. plan. A mon avis, en exa- 
minant bien les differents specimens de cette espece, on arrive 
a les rattacher tous a cette conception eta les expliquer tous par 
la meme idee. 


Ill 


Tels sont les deux groupes qui se degagent de 1’examen des 
conventions propres aux monuments figures. D’une part, les 



308 


REVUE AFtCHEOI-OGIQUE 


edifices dans lesquels on ne voit plus qu'un symbole, une idee, 
bientot un pretexte a decoration. De 1 autre, au contraire, les 
edifices dont on veut faire non une vue, mais un plan avec les 
caracteres les plus complets, mais aussi les plus opposes dans 
leurs moyens d’execution. 

Toutes les constructions conventionnelles du dessin egyptien 
peuvent-elles rentrer dans l’une ou l’autre de ces deux categories? 
Une seule classe y echappe. 

Elle se reconnait aisement a des caracteres particuliers. Ce 
sont des naos, des dais, des temples abreges symboliquement. 
Leurs greles silhouettes et leur elancement exagere, leur com- 
position uniquement faite des lignes dc l’entablement et de co- 
lonnes aux deux extremites, en fait assez saisir de suite le sens 
emblematique, sens que vient presque toujours souligner,eploy6e 
sur l’epistyle, la rangee des urceus mystiques. 

Leur construction est elegante, tres nette et tres soignee. L’ceil 
ne s’egare pas dans des lignes compliquees, il perqoit de suite 
les agencements de l’edifice. II y distingue aussilot, en dedans 
du cadre que forme la faqade de l’edicule, les colonnes de la face 
opposee. Nous aurions done ici une veritable perspective fort 
proche de la faqon moderne. Pour mieux montrer que certaines 
colonnes sont au second plan, le peintre a diminue leur taille. 
On voit le rebord interne de 1’entablement qu’elles soutiennent, 
et a part certaines gaucheries, comme l’absence des poutres 
transversales d’une architrave a 1’autre, il semble bien tout 
d’abord que l’edifice soit represenie avec une science et des pro- 
cedes auxquels nous n'etions pas habitues (fig. 21). 

Cest precisement cet emploi insolite d’une perspective nou- 
velle qui nous suggere, bientot apres, l’idee qu’il y a peut-6tre 
autre chose, en cette image, que ce que nous croyions y voir. Les 
edifices en question ont un caractere nettement symbolique; les 
colonnes qu’ils represented appartiennent a des types depuis 
longtemps disparus; il nous estpermis de supposer que la tra- 
dition hieratique a impose, a meme consacre non seulement les 
formes, mais encore la maniere generale de representer la cons- 
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traction. N’est-il pas singulier que ce soit justement dans de 
tels dessins que nous rencontrions des habiietes aussi rares? 
Regardons mieux notre edifice. N’est-il pas surprenant encore 
que rien ue relie entre eux les deux entablements? On dirait 
qu’il s’agit de deux constructions separees, vues en coupe, 1’une 
k l’interieur de l’autre. Et, en efiet, en continuant notre examen, 
nous constatons que les deux entablements ont chacun a leur 
sommet une rangee d’uneus. Or, ces uraeus emblematiques sont 
une garniture qui se trouve exclusivement au sommet de l’enta- 
blement a I'exterieur. II faut done renoncer a interpreter l’image 
comme celle d’un edicule figure en perspective. II y a la. enca- 
drees l’une dans l’autre, deux facades exterieures. 

S’agit-il done de deux Edifices distincts? cette interpretation 
n’est pas possible. Les types de ce genre sont an seul dais, un 
seul temple, un seul naos. Et le caractere d'unite de la construc- 
tion est fortement indique par la composition du centre de l'image 
dont ils ne sont que I’accessoire: embleme, pharaon ou dieu font 
corps avec la construction qui les entoure; ils ferment avec clle 
un tout emblematique. II ne peut s’agir que d’une construction 
unique. Ainsi, nous sommes obliges de le constater, nous abou- 
tissons a une veritable disillusion, pas plus ici qu’ailleurs l’ar- 
tiste n’a connu la perspective; il a figure l’une dans l’autre les 
deux faces externes d'un meme monument, et pour faire tenir la 
plus eloignee du spectateur dans celle qui se presente a lui, il a 
simpiement diminue un peu ses dimensions. 

Une convention aussi etrange merite d'etre etudiee. Pourquoi 
1’artisle n’a-t-il pas employe ici les precedes que nous avons 
examines plus haut? 

C’est qu'il ne pouvait user de registres superposes. Il ne 
s’agissait ni d’une vue, ni d’un plan, mais d'une representation 
de caractere symbolique. S’il eut superpose les deux faces de 
Tedifice, onaurait pu hesiter, croire, en raison de leur sens par- 
ticular, qu’il y avait la deux edifices-cadres symboliques, distincis. 
Si Ton eut prive l’un des deux du personnage auquel sa signifi- 
cation est etroitement liee, on 1’aurait depouill6 de tout sens 
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precis : et il fallait, en raison de son caractere hieratique, con- 
server ce sens a chacune des parties de Fedifice. 

Pourquoi, en ce cas, ne pas avoir traite cet edicule comme 
tous les autres, et n’en avoir pas fait un edifice-cadre abrege en 
simple coupe, sans sesoucier de l’autre face? 

Une seule explication parait possible : c’est que cette seconde 
face a ici un role ajouer dans Fensemble de l’expression sym- 
bolique, et qu’il faut necessairement l’exprimer. Ne pouvant la 
placer ni au-dessus, ni a cote, sous peine de faire disparaitre le 
rapport intime qui unit le personnage du centre a cette seconde 
face, le peintre l’a placee a l interieur. 

Si on recherche maintenant quelle pouvait etre l’idee symbo- 
lique ou il etait necessaire d’exprimer les deux faces d’un edicule, 
il en existe une, qui, je crois, Fexpliquerait fort bien. On me 
permetlra cependant de ne la presenter, jusqu’a plus ample ve- 
rification, que comme une simple hypothese. Autant que j’en 
puis juger paries exemples que j'ai eus sous les yeux, les dais, 
riaos ou temples hieratiques de cette espece correspondent a des 
formules royales ou religieuses dans lesquelles Fidee des deux 
Egyptes doit etre representee. On sait a quel point le formalisme 
meticuleux de FEgypte poussait ce parallelisme du nord et du 
sud qui s etendait aux objets les plus infimes duculte comme aux 
charges les plus hautes. Un titre, une stele, une offrande, les 
parois d un temple, les objets materiels, s’agit-il des plus humbles, 
depuis les pieds d’un trone jusqu’ii une paire de sandales, repro- 
duisaient invariablement cette division. Aussi n'y aurait-il rien 
d’extraordinaire a ce que cette perpetuelle opposition des deux 
Egyptes fut ici la cause premiere d’un dessin aussi conventionnel, 
et que des deux epistyles Fun fut attribue a la terre du Nord, 
l’autre a la terre du Sud. 

Quoi qu’il en soit, on voit la conception generale qui a donne 
naissance a ce precede. Ces images sont des edifices-cadres, 
comme ceux de la premiere categorie, et ils participent de tous 
leurs caracteres abreges et emblematiques ; seulement, pour 
une raison ou une autre, on les double de la face posterieure, en 
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la plagant au dedans, et en la traitant d’ailleurs d’apres les 
memes precedes. On est done autorise a voir ici, non pas un 
genre special, mais un genre mixte, tenant beaucoup des edi- 
fices de la premiere categorie et un peu de ceux de la seconde. 

Ce double cadre fait de deux faces externes dun raeme monu- 


ment, on le reconnait parfois ires clairement, dans certaines 
peintures, ou un large espace a ciel ouvert existe entre les deux 
entablements. En d’autres, notre ceil le dis- 
^9^0 cerne moins vite. Le peintre, pour menager 

1’espace, n’a plus laisse entre eux qu’un vide 
insignifiant (fig. 22), ou bien, toujours pour 
le meme motif, il a serre les colonnes de la 
seconde fagade, et les a masquees a demi 
derriere celles de la premiere. C’est, en tous 
les cas,lememe precede pour rendre la meme 
idee emblematique; et notre ceil doit lire iso- 
lement chaque epistyle. Je ne m’arreterai pas 
sur les abreviations que subit l’enlablement 
de la face encadree interieurement. Sa dimi- 
nution en bauteur (suppression d’un tore, 
des raies, ou meme de toute la gorge) est 
lug. 22. tout simplement faite pour gagnerde la place. 

Edifice double. Soudure y, , . r , . ^ 

des deux ^istvies (d a- se P assc dans cette variete de l'edifice-cadre 



pres Lepsius, Denkune- 
ler , 3 e partie, pi. 76). 


ce que nous avons constate pour tous les 6di- 
fices-cadres en general; on abrege pour lais- 


ser autant d’espace que possible; leslignes subsistantes suffisent 


pour indiquer 1 idee. On ne s’etonnera done pas de voir cet epi- 
style interieur plus petit et moins complet que celui qui le sur- 


monte. 


Sous le Nouvel Empire, ce precede a ete pousse a l’extreme, 
et presque jusqu’a l’absurde. Congue de cette fagon, la repre- 
sentation des faces d un objet pouvait amener aux resultats les 
plus extraordinaires en apparence, en fait, les plus rigoureuse- 
ment deduits du systeme premier. 

Voici d’abord un edifice muni de colonnes a triple chapiteau, 
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et dont 1’enorme entablement descend jusqu’au sommet du se- 
cond chapiteau (fig. 23). Ne croirait-on pas a premiere vue qu’il 
s’agit d’une colonne a deux chapiteaux; qu’il y ala un epistyle 
sur l'angle duquel on aurait peint un troisieme chapiteau dans 
le prolongement des deux premiers, comme pour continuer la 
colonne a travers l'entablement? La trouvaille du peintre serait 
mediocre, l’ensemble lourd et bien mauvais. Mais nous en sa- 
vons dejaassez pour couper l’entablement en 
deux. Comme tout a l’heure, nous avons de- 
vant nous les deux faces opposees d’un meme 
Epistyle, dont la seconde est encadree dans la 
premiere et, faute de place, y adhere en appa- 
rence. Mais pourquoi cette colonne unique a 
triple chapiteau, au lieu d’une colonne ordi- 
naire pour chaque entablement? Ce nouveau 
type parait avoir ete, a l’origine, le resultat 
d’une convention trop ingenieuse; il devint 
ensuite un theme decoratif que l’on copiait 
sans le comprendre. L’artiste se proposait (si 
tant est qu’au debut meme, il eut un modele 
reel en vue) de figurer un edifice plus ou moins 
emblematique, ayant sur chaque c6te trois 
colonnes. Le probleme pouvait se definir 
ainsi : representer les deux faces opposees, et 
indiquer en meme temps la colonnade du mi- 
lieu. Si comme tout a l’heure, il affecte la premiere colonne de 
droite et de gauche a supporter l’epistyle de la facade, et la 
troisieme a soutenir le second entablement, ou placera-t-il la 
deuxieme colonne? Faudra-t-il la figurer quelque part isolee, ne 
supportant rien? Mais ni en dedans, ni en dehors, ni en dessus, 
ni en dessous du monument, ainsi exprime conventionnelle- 
ment, il n’y a de place pour elle. La seule ressource sera de 
fondre les trois futs en un fut unique a triple chapiteau. Mais 
tout n’est pas encore resolu. Si Ton s’en tient a l’ordre reel de la 
colonnade, l’epistyle de la facade opposee, que Tartiste avait 



Fig. 23. 

Edifice conventionnel avec 
triple chapiteau et deu* 
epistyles (d’apres Lep- 
sius, Deukmxler, 3 8 par- 
tie, pi. 99). 
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retourne vers le spectateur, devra reposer sur le plus has des 
trois chapiteaux, qui figure la colonne la plus eloignee. Or, pra- 
tiquement, une composition de cette espece presente de grands 
inconvenients ; d’abord, l’epistyle B se trouve beaucoup trop 
abaisse. Entre lui et l’epistyle A, il y au- 
rait eu un grand vide inutile, beaucoup de 
place eut ete perdue. Pour y remedier, le 
peintre, entre en pleine fantaisie, n’hesite 
pas k remonter 1'epistyleBsur le chapiteau 
qui figurait la colonne du milieu. 

Voila a quelles penibles explications en 
venait l’expression de la colonnade, quand 
le dessinateur ne se contentait plus de re- 
presenter les quatre supports d’angle. Une 
nouvelle alteration vint acbever de ddfi- 
gurer l’edicule. L'epistyle inlerieur, depuis 
la fusion des colonnes en un fut unique, 
se soudait presque. en apparence, a l’epi - 
style externe, mais reposait fort gauche- 
ment sur le second des chapiteaux de Ten- 
tablement. Bientot il se souda tout a fait 
avec l’autre, et le tout reposa franchement 
sur le chapiteau superieur (fig. 24). L’en- 
tablement si haut et si complique pour 
l’ceil, se decompose facilement quand on 
connait sa formation ; car a mi-hauteur on 
y reconnait encore la rangee d’urseus qui 
terminaitle sommetde l’epistyle interieur. 

Ainsi, 1‘evolution de tous ces precedes 
laborieux avait abouti en apparence a re- 
faire une coupe d'edicule a l’ancienne fa- 
Qon. Mais combien, dans ces details, ne differait-il pas de la sobre 
simplicite des anciens dessins ! De la base au sommet, cha- 
que partie de la construction est traitee avec une profusion 
d’ornements de tous genres. Ici, le fut reproduit les incrusta- 



Edifice conventiounel a fjua- 
dmple rhapiteau avec epi- 
style double (d’apre' Prissc? 
Atlas, t. 1, Colonnettes 
en boh). 
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tions mises a la mode par le second empire thebain; la, les cha- 
piteaux s’epanouissent en tous sens, leur sommet se surcharge 
d’ornements fantaisistes. Ailleurs, c’est la gorge elle-meme de 
l’epistyle qui regoit des themes decoratifs speciaux et se remplit 
de dessins compliques. 

Aussi est-il fort douteux que ces edifices aient jamais ete au- 
tre chose que de brillantes fantaisies. Lepeintre avait emprunte 
a Parchitecture les lignes essentielles de sa composition. 11 les 
avait trouvees dans les edifices conventionnellement abreges en 
cadre; mais ce n’etait meme plus dans sa pensee un edifice, 
c’etaitun theme et un motif a decorations variees. Ne l’oublions 
pas ; ni l’Ancien ni le Moyen Empire ne paraissent avoir connu 
ces triples on quadruples chapiteaux, ces formes exuberantes ; 
les specimens en appartiennent tous au second empire thebain. 
Rien n’y sent la representation traditionnelle et rituelle. Les 
figurations des temples, qui garderent les caracteres hieratiques, 
ne leur ont jamais emprunte leurs extravagances'. On peuttrou- 
ver a Gournah ou a Tell-el-Amarna des colonnes de la plus riche 
fantaisie ; mais c’est toujours sur les parois des tombes et jamais 
sur celles des demeures divines. 

S il est permis au reste d’hesiter et de se demander si de sem- 
blables types appartiennent a l’ornementation pure, ou s’ils sont 
encore des images conventionnelles d’edifices reels, le doute ne 
semble guere possible surle caractere de certaines constructions 
ou l'exuberance decorative atteint les dernieres limites. Nul 
doute que le peintre se soit jamais soucie de representer des 
edifices reels qui auraient eu des colonnades laterales tetrastyles 
et ou chaque support aurait eu unchapiteau d’ordre different. Ce 
sont la jeux du pinceau,pretextes a formes variees, plus ou moins 
gracieuses. Le souci des lignes, parfois meme, le cede aux ca- 
prices de la polychromie. Prisse d’Avennes en a publie les echan- 
tillons les plus remarquables. Peut-etre meme, dans son desir 
de reproduire des types tout exceptionnels et rares, a-t-il invo- 


1. Prisse, aux planches intitulees : Colonnettes en bois, t. I. 
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lontairement contribue ales faire prendre pour des modeles cou- 
rants de l’architecture egyptienne et a les faire tenir pour plus 
nombreux qu’ils ne le sonten fait. L’ouvrage de Prisse a aussi con- 
tribue a susciter diverses theories. Ces silhouettesbizarres ont sou- 
vent embarrasse l'archeologie ; deconcertee par tant de colonnes 
manifestement irreelles, par des agencementsincomprehensibles, 
elle a cherchd des explications raisonnables a ces caprices. Ce qui 
seul etait raisonnable, c’etait le point de depart de ces perspectives, 
mais non l’application a outrance qui en etait faite ici. Le sens 
mystique du monument, s’il n’avait tout a fait disparu, ne venait 
certainementplus qu’apres la recherche de la ligne ornementale. 

Meme ici, cependant, on decouvre parfois la trace des alterations 
successives qui transformerent l’edicule en composition chime- 
rique. Avec un peu d’attention, on retrouverait l’explication 
de chacune des plus capricieuses de ces fantaisies, tant est 
tenace dans la peinture decorative 1‘empreinte de la realite pri- 
mitive. Un motif, moins encore, une ligne, un simple trait sans 
role, sans necessity apparente, subsistent indefiniment, parce 
qu’ils ont exprime autrefois un element d’ajustement, de penetra- 
tion, une piece reelle d’une nature quelconque, devenue ensuite 
simple relief, bientot moins encore : une ligne, un trait, un jour 
enfin, un simple ornement sans valeur precise. Je n’en citerai 
qu’un exemple assez frequent. Sur un certain nombre de ces co- 
lonnes feintes, un motif ornemental, sans grand sens par lui- 
meme, surmonteravant-deruierchapiteau. Ce sontdeschimeres, 
des eperviers, des animaux fantasliques. Voila bien un motif 
fantaisiste, probablement meme dans l’intention du peintre. 
Mais l’idee de mettre un motif animal en guise de decoration a 
cet endroit, cette idee-la lui aete suggeree par lesurseus qui, au 
temps ou il y avail un epistyle inferieur encadre dans le premier, 
se trouvaient a la hauteur du second chapiteau. C’est ce que con- 
firmela vue de quelques types ou le motif ornemental est preci- 
sement un uraeus 1 . Ces animaux chimeriques seraient done des 


1. Cf. Perrot et Chipiez, Histoire de l' Art, t. I, fig. 78. 
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souvenirs, conscients ou non, d’edifices autrefois reellement em- 
blematiques. Et ce tout petit fait est un indice de plus pour aider 
a retablir la filiation entre les images hieratiques et les simples 
fantaisies. 

N’allons pas plus loin que ces edifices, deja purs etres de ca- 
price, oil le procede intentionnel des primitives conventions 
est submerge, noye dans la recherche de la 
decoration. Car nous voici arrives (fig. 23) k 
la frontiere qui separe les monuments figures 
des motifs ornementaux. Au dela, c’est le 
cadre sans 6pithete, le pretexte a brillantes 
variations, denuees de tout sens, aux gammes 
de couleurs eclatantes. Ces motifs a la fois 
gracieux et compliques, ces etincelantes fan- 
taisies, qui ressemblent parfois d’une maniere 
si singuliere aux productions de I’Orient mo- 
derne, nous devons nous borner, ici, a indi- 
quer leur point de depart et leur theme initial. 

Non moins que les themes issus de la vanne- 
rie ou de la sparterie, celui-ci a etc fecond en 
heureuses combinaisons. II etait interessant, 
ne fiit-ce qu’ii ce point de vue seul, de remon- 
ter aux lointaines origines de toute une classe 
de motifs egyptiens, deles montrer se formant 
peu a peu des anciens elements de l'architecture feinte. Mais si 
cette etude de la formation graduelle de l’orneinent reserve plus 
d’une surprise a qui les tentera, elle depasser, titles limites de cette 
etude; car c’est l'architecture seule dont j’ai essa3m d’expliquer 
les alterations successives. Je me suis propose de montrer qu’ii 
y avait mieux aretirerde ces recherches que la constatation plus 
ou moins interessante de l’ingeniosite de l’esprit egvptien. On 
peut consulter utilement les monuments figures pour en tirer des 
renseignements positifs sur l’histoire de ^architecture ou sur 
cede de l’ornement. 

Je ne pouvais songer non plus a entrer ici dans le detail des 



Fig. 23 

Edifice-cadre a motifs 
fantaisistes ( d’apres 
Lepsius, Denkmjeler , 
3« par tie, pi. 98). 
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procedes ni meme a en donner une enumeration complete. Cer- 
tains d'entre eux, comme la figuration verticale des elements 
poses horizontalement (les nattes des toits ou les tapis etendus 
sur le sol, par exemple), ne sont guere que les corollaires des 
procedes generaux signales au debut. D’autres, comme la reunion 
par une ligne droite ou un arc de cercle des parties lanceolees 
d’un Element constructif, appartiennent aussi bien a toute la 
peinture egyptienne qua l’architecture feinte. Dans les deux 
cas, la demonstration de detail aurait da s’appuyer sur de nom- 
breux dessins et sur des explications parfois minutieuses. J’ai 
l’intention de reprendre la question soit en son ensemble, soit au 
moms pour quelques conventions particulieres. C’est seulemenl 
la methode generate a suivre qui vient d’etre esquissee en ses 
grandes lignes. Elle tend a etablir que le dechiffremenl des 
monuments conventionnels peut devenir aussi certain que celui 
des hieroglyphes. Ils n’en ont ete, apres tout, qu’une des va- 
rietes. 


George Foucart. 



MASTABAS 


DE MERRUKA ET DE KA-BI-N 


(Plaxche XVIII.) 

La necropole de Memphis est si vaste, elle a donne asile a 
taut de generations, qu’elle reserve encore bien des surprises aux 
archeologues. Les fouilles des Arabes, puis celles du Service des 
Antiquites de l’Egypte n’ont faitconnaitre qu’une faible partie des 
merveilles qui y sonf cachees. 

Lestravaux de Mariette-Paeha ont eu surtout pour champ la 
region qui avoisine le Serapeum et la pyramided degres. Cetes- 
pace fouille a nouveau par MM. Maspero et Grebaut semblait 
ctre un des plus completement conrms de la necropole. Cepen- 
dant, au commencement de cette annee, M. de Morgan trouvait 
dans cette meme zone, a l’interieur d'une tombe ignoree, deux 
stalues representant un scribe accroupi et un personnage assis, 
qui peuvent compter parmi les plus belles oeuvres de la statuaire 
egyplienne. 

II s'en faut cependant que cette region soit la plus riche en 
sepultures de 1 Aucien Empire ; dautros points sont aussi remplis 
de tombes, mais ils avaient ete deiaisses jusqu'a present, soit 
a cause de l’eloignement dans le desert et la difficulte de reunir 
les ouvriers, soit surtout par suite de la grande epaisseur de 
sable qui y est amoncele et rend les fouilles plus dispendieuses. 

Pendant le dernier etc, M. de Morgan attaqua un de ces points 
restes blancs sur la carte de Mariette. A l’ouest du Serapeum 
grec, et a une cinquantaine de metres au nord-est de la pyramide 
de Teta, un peu au nord de l’avenue des Sphinx, un sondage en- 
trepris au mois de juiilet fit reconnaitre l’existence d T une cham- 
bre de mastaba qu’on deblaya. 
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De nombreux bas-reliefs en couvraient les murs; on decida do 



Fiff. 1. 


continuer le deblaiement; une seconde chambre fut mise a jour, 
puis une troisieme. 
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Mais, au fur et a mesure qu’une salle etait degagee, de nou- 
velles se presentaient, si bien que, lorsque !a porte d’entree de 
1’edifice fut enfin atteinte, au mois de septembre, onn’etait plus 
qu a 20 metres de la pyramide. 

Cemastaba est leplusvaste del’AncienEmpire: il necompte pas 
moins de trente-deux salles, alors que celui de Ti n’en a que six 
et que la plupart des autres n’en renferment que deux ou trois. 

En realite, cet edifice est 
la reunion de trois tombes : 
celle de Merru-ka, dit Mera, 
haut fonctionnaire du com- 
mencement de la Vl e dynas- 
tie, celle de sa femme Her- 
u&t-khert, dile Sechsecht, 
fille d’un roi qui n’est pas 
nomme, et enfin celle de 
leur fils Tetameri, surnom- 
me Mera comme son pere. 

Les appartements fune- 
raires de Merru-ka, com- 
prenant vingt-et-une pieces, 

1’emportent a eux seuls sur 
les mastabas connus jusqu’a 
ce jour; la tombe de Sechsecht en contient six et celle de Teta- 
meri cinq. La moitie seule de ces salles a les murs couverts de 
bas-reliefs. Les pieces non decorees sont soit des serdabs (locaux 
dans lesquels on enfermait les statues du mort), soit des maga- 
sins pour les provisions, soit des entrees de puits funeraires. 

L’ornementation des parois n’est pas, tant s’en faut, l’oeuvre 
d’un seul sculpteur ; parfois, dans une meme salle, on reconnait la 
main de deux ou trois artistes. Quelques tableaux laissent beau- 
coup a desirer sous le rapport de Texecution, mais la moyenne 
donne un bon specimen de la gravure au commencement de la 
VI e dynastie, ou une decadence de l’art commence deja asefaire 
sentir. 

21 



UP SCKtE, T. XXIX. 
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Tous les bas-reliefs etaient peints : le noir, le rouge, le jaune, 
le bleu et le vert sout les couleurs qui paraissent leplus souvent. 
La peinture a resiste au temps en certaines parties; en d’aulres 
elle a disparu, enlevee par le frottement du sable. 

Grace au grand nombre de salles, etpar suite ala grande sur- 
face fie murs, les decorateurs ontpu multiplierlesmotifs: ontrouve 
reunies dansce monument presque toutes les scenes reparties dans 
les aulres mastabas. 

L’entree est tournee vers le sud : cest une derogation a la 
coutume qui voulaitque la facade regardatl'est ou le nord. Ma- 
rietle pensait que lorsqu’il en etait ainsi, le mastaba faisait par- 
tic d’un ensemble et etait commc une dependance d’un edifice 
Ires important. L'hypothese se verifie dans lecas present; le mas- 
taba de Mera appartient a un groupe de tombeaux entourant la 
pyramide de Teta et en relation avec elle. Mera etait pretre de 
cette pyramide ; il etait convenable que sa porte fut le plus pres 
possible du monument auquel il etait attache pour 1’eternite. 

L’encadrement de la porte est en calcaire siliceux, toutle resle 
du mastaba est en pierre de Tourah. 

Suivant fusage, un tambour cylindrique surmonte la baie et 
donne les noms du defunt. Sur les montants sont enumeres les 
principaux titres de Mera, qui est ici qualifie : « Instructeur des 
prophetes de la pyramide Dad-asu du Ills du Soleil Teta, prince, 
secretaire adjoint, introducteur, directeur de la manoeuvre (des 

barques sacrees ?), chef des trones , charge du Sokar, gou- 

verneur des salles de Neilh, secretaire du tribunal, prefet, pro- 
pose a la comptabilite du roi, ami unique, secretaire en chef du 
Conseil des Six, commandant aux fonctionnaires, chef de toutes 
les fonctions sacrees, secretaire en chef du palais, prophete des 
Esprits de Pa — le noble, officiant principal, cbancelier royal, 
sam, directeur de tout rhabillement (des divinites), administra- 
teur de Buto, inlendant des dieux..., chef des grands du palais, 
ancien dans Nekhen, gardien de Nekhen, ecrivain en chef, pre- 
pose a la purification de la double maison, prophete des Esprits 
de Nekhen. » 
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Cette liste deja longue n’est pas encore complete et dans diver- 
ses inscriptions de l'interieur du tombeau sont mentionnes quel- 
ques titres non enumeres ici. 

Sous la porte. a droite, un bas relief dune grande finesse repre- 
sente Mera peignant sur un panneau deux femmes et un homme 
assis, symbolisant les tetramenies de 1’inondation {Chat), de la 
germination [Pert) et de la recolte ( Chemu ). 

La premiere salle sert de vestibule : dans ses parois nord et 
ouest s’ouvrent les portes des appartements de Mera et de 
Sechsecht. 

Sur le mur meridional le defunt se livre a, la chasse au marais. 

Monte sur une barque legere en papyrus, il navigue au milieu 
des roseaux et lance sur les oiseaux le baton courbe semblable 
au boumerang. Des crocodiles, des hippopotames, des poissons 
nagent dans 1’eau ; des ichneumons ravissent dans leurs nids de 
petits oiseaux que leurs parents essaient de defendre ; des saute- 
relies et des grenouilles sautent sur le sol. 

Plus loin, des boeufs traversent l’eau, un crocodile semble les 
guetter au passage ; les cultivateurs arrosent les champs avec 
l’eau amenee du fleuve dans de grands vases portes par des 
hommes. 

Sur la paroi opposee, pendant que Mera se livre au plaisir de 
la peche et vient de harponner deux euormes poissons, d’autres 
personnes poursuivent des hippopotames. La lance barbelee, une 
fois enfoncee dans le corps de la bete, reste altachee a une corde 
que le chasseur tient en main ; l’animal blesse ne peut ainsi echap- 
per par la fuite. 

La seconde chambre, dont les murs ne sont pas ornes, est batie 
au-dessus de l’ouverture d un puits de quatre metres de profon- 
deur, dans lequel on n’a trouv6 que des debris de vases en albatre 
et en terre cuite. 

Sur la paroi occidentals de la piece carree A3 est representee 
la chasse dans le desert : de grands levriers se jettent sur des 
gazelles et des antilopes de plusieurs espeees. Plus loin, un lion 
assis mange le mutle d’un taureau. 
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Sur le mur oppose sont figures des artisans. Des orfevres pe- 
sent l’or, le fondent dans des creusets, le coulent oule martelent 
a l’aide de pierres pour en former des vases. Des menuisiers 
fabriquent un lit et des ooffres, des marbriers evident des vases 
en pierre, etc. 

Sur le mur ouest de la quatrieme salle, des accuses sont ame- 
nds par des gardes devant un tribunal : des scribes inscrivent sur 
des tablettes les motifs de plaintes et les punitions sont intligees 
de suite sous forme de bastonnade. 

La majeure partie du mur oppose est consacree a des scenes 
de peche. Les poissons sont captures au moycn de diflerents 
engins : ligne, nasse, trouble, grande senne tiree par dix-huit 
pecheurs. 

La chambre A5 n’est pas decoree ; quelques bas-reliefs cu- 
rieux ornent la salle A6. 

Sur la paroi sud on fait le recensement des animaux domesti- 
ques : boeufs, chevres, antilopes, etc...; plus loin les proprietes de 
Mera sont symbolisees par des femmes portant les produits du 
sol. Les noms des domaines commencent en general par le car- 
touche d un roi, probablemerit celui du souverain sous lequel les 
biens du defunt se sont accrus de la propriety. 

Le mur de 1 ouest nous montre les volatiles de basse-cour : 
oies, canards, pigeons s’ebattent dans une prairie. Les grues sont 
1 objet de soins speciaux : on jelle du grain aux adultes, les jeunes 
sont gavees avec une bouillie cuite. 

Sur le mur nord figure l’abatage des boeufs, puis la peche du 
poisson avec le grand filet traine par vingt-trois hommes. 

A7 elait le serdab de Mera, sans autre communication avec la 
piece A6qu une etroite fente verticale devant laquelle les parents 
du defunt pouvaientjvenir bruler de l’encens aux fetes des morts, 

Sui les parois de la huitieme salle, de longues files de serviteurs 
apportent des aliments au defunt. Le fond de la salle a l’ouest 
est forme par une grande stele en calcaire, d’un seul morceau, 
tres soigneusement gravee. Les inscriptions qui la couvrent ne 
font qu’enumerer les litres de Mera. 
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La piece A9 elait reservee pour la loilette da defunt. Les 
tableaux representent les domestiques transportant au tombeau 
les vases qui contiennent les sept essences sacrees, les coffres a 
vetements et a bijoux, etc. 

Quatre piliers carres soutenaient le plafond de la chambre 10. 

Sur le mur est, des hommes et des femmes dansent devant 
Mera; a l'ouest, il estaccroupi sur un divan, vis-a-vis de sa femme 
Sechsecht qui joue de la harpe. 

Les grands cotes de la salle 11 sont en mauvais etat, mais a 
l’ouest le mur est constitue par une grande stele assez bien 
conservee. Cette stele d’aspect archai’que, dont les c6tes sont 
ornes de longues rainures, n’offre d’inscriptions que sur le tam- 
bour cylindrique ; la porte est figuree fermee par un verrou et 
consolidee par des barres transversales. 

La muraille nord de la chambre A12 represente la fabrication 
du vin. Les vendangeurs arrivent charges de couffes pleines de 
raisin. Six hommes se maintenant a une poutre foulent les grap- 
pes en les pietinant. Deux tailleurs de pierre creusent une cuve 
ronde dans laquelle se fera l’operation. Enfin les grains sont 
enfermes dans un sac tendu entre deux batons. Lorsqu’on tourne 
ces batons en sens inverse, le marc est presse et le jus s’ecoulant 
a travers lenveloppe est recueilli dans des vases. 

Plus haut sont representes les magasins ou Ton enferme divers 
fruits : Agues, jujubes (?), caroubes, etc..., apres en avoir mesure 
la quantite. 

La chambre A13 est la plus grande de 1’edifice ; six piliers 
quadrangulaires en soutenaient le plafond. 

Vis-a-vis de la porte, un naos creuse dans la muraille renferme 
une statue du defunt, haute de 2 ra ,30, analogue a la statue de Ti 
conservee au Musee de Gizeh. Mera est debout vetu de la chenti 
empesee, la tete couverte d’une grosse perruque (pi. XVIII). A 
partir de l’epoque saite cette statue a ete protegee par le chemin 
dalle du Serapeum qui passait juste au-dessus. 

Devant le naos, sur un socle precede de quatre marches, est 
posee une table d’offrandes en albatre. 
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Sur le mur du sud est gravee une scene de lamentation assez 
curieuse. Les pleureuses entourent le kher-heb venu pour accom- 
plir les ceremonies funeraires. Elies poussent des cris, se jettent 
a terre, font le simulacre de dechirer leurs vetements et de s'ar- 
racher les cheveux. 

Plus loin des barques marchent a la voile et a la rame. On 
remarque que les Egyptiens manoeuvraient leurs rames en 
trois temps, comme les bateliers du Nil le font encore de nos 
jours. 

Sur le mur ouest sont represents les bateaux qui conduisent 
Mera vers l'occident, la region des morts. 

Au nord, Mera est porte en palanquin par douze serviteurs ; 
ses nains conduisent de grands levriers et une panthere. 

Dans d’autres tableaux on distribue la nourriture aux animaux 
de boucherie : bceuf, chevres, gazelles. Des hyenes sont meme 
mises a l’engraissement : on leur lie les pattes et on les renverse 
sur le dos pour leur faire avaler des morceaux de viande et des 
debris de volaille. 

A l’extremite du mur sont representees des scenes de danse el 
d’acrobatie executes par des hommes et des femmes. 

Lamuraille orientale est consacree aux travaux champetres. 
On y voit successivement le labourage au moyen de charrues 
trainees par des bmufs, l’ensemencement, la coupe des epis a la 
faucille et l’arrachage du chaume. Des cailles se promenent au 
milieu des bles, et des chasseurs en prennent au filet. 

Le transport de la recolte a dos de baudets fournit au dessina- 
teur le sujet d’exercer sa verve : charge tombant a terre, passage 
des gues, refus d’avancer des anes, tout est ici reproduit. Enfin 
la paille est liee en bottes et mise en meules, le grain est crible, 
mesure et amoncele en tas. 

Dans l’angle sud-est,Mera perce des poissons avec son harpon 
a deux pointes. 

Les corridors 14 et 15 desservent une serie de chambres 16 a 
21, basses de plafond, absolument nues a l’interieur. Au-dessus 
de leur porte est marquee leur destination : ce sont : « Le bon 
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magasin inlerieur, le grand magasin interieur, le magasin des 
coffres, le magasin frais et le grand magasin. » 

Tous ces depots sont en outre qualifies « de deuxieme classe » 
ou (( deuxieme serie ». 

On n’a pas retrouve la premiere serie; peut-etre elail-elle pla- 
cee au-dessus. 

Telles sont les pieces qui composent les appartements fune- 
raires de Mera. 

Lasepulture de safemme, Her-u&t-khert, surnommee Sechsecht, 
occupe 1’ angle sud-ouestdu mastaba; son entree est dans la paroi 
ouest de la salle Al. 

La chambre Bl semble avoir d’abord ete divisee en deux par 
un mursupprime plus tard et remplace par deux simples piliers 
carres. La partie est, qui netait pas sculptee, est restee telle 
quelle ; la moitie occidentale est seule ornee de bas-reliefs. 

La defunle et son fils Teta-meri regardent pecher a la senne, 
puis reqoivent les poissons, oiseaux aquatiques, lotus, etc., qui 
leur sont apportes en barques. 

D’autres scenes se passent dans les champs : la saillie, le velage, 
la traite du lait sont successivement figurees. 

B2 est un escalier par lequel on monlait a la salle Btl. 

Dans la salle B3, cinq registres du mur nord sont occupes par 
des tableaux representant des danseuses dans ditferentes atti- 
tudes. 

B4 est le serdab non decore comme toujours. 

An milieu du mur ouest de la chambre Bo, une stele monu- 
mentale occupe le fond d’un retrait. Elie est ornee de longues 
rainures verticales et de fleurs de lotus ; toute sa surface etait 
couverte de petits dessins en plusieurs couleurs dont une partie 
s’est conservee. Le centre dela stele figure une porte, au-dessus 
de laquelle le tambour cylindrique donne a Sechsecht les titres 
de grande fille royale et de pretresse d’Hathor, maitresse du 
sycomore. 

Sur le mur nord Sechsecht est portee en palanquin par quatre 
femmes ; a cote d’elle marchent trois chiens et un singe. Les 
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autres bas-reliefs de cette salle montrentles porteurs d’offrandes, 
le sacrifice des boeufs, la purification des aliments. 

Les appartements funeraires de Teta-meri surnomme Mera ont 
ete ajoutes apres que le tombeau principal etait deja acheve : pour 
ouvrir la porte de communication on a detruit quelques scenes 
sculptees dans la grande salle A 13. 

II n’est pas certain que ces pieces aient etc construites pour 
Teta-meri, le nom de ce personnage etant presque partout grave 
en surcharge, et les titres enonces etant ceux de Mera. Les seules 
qualites qui appartiennent en propre a Teta-meri sont cedes de 
« fils royal » dont il heritait du fait de sa mere et d’ « instructeur 
des prophetes de la pyramide de Men-nefer du roi Pepi ». 

Sur la paroi ntridionale de la premiere salle, des files de ser- 
viteurs apportent les produits des marais : poissons, lotus, 
oiseaux aquatiques, etc. A l’ouest est representee la chasse 
dans le desert : antilopes et gazelles sont prises au lasso ou for- 
cees ala course par des levriers. Sur la montagne sont represen- 
ts divers animaux : lions, renards, bouquetins, herissons, etc. 

Sur le mur oriental on voit d'abord les animaux de boucherie 
puis un grand pare rempli d’oies auxquelles on jette du grain. Plus 
loin les grues sont mises a part et gavees avec de la bouillie cuite. 

La salle C2 dont les murssont rests nus servait probablement 
de magasin. 

Le fond de la troisieme salle est constitue par une stele, ornee 
d’une corniche a la partie superieure, et peinte de faqon a imiter 
le granit rose. 

Sur les autres murs sont represents l’abatage des bmufs, et 
la purification des aliments par les kher-heb. 

Lachambre C4 servait a la toilette du defunt; sur les murs on 
ne voit que domestiques transportant coffres a velements et a 
bijoux, vases a parfums, pieces d’eloffes, etc. 

Enfin, la troisieme chambre etait le serdab de Teta-meri. 

Le mastaba de Ka-bi-n 1 est situe a 1 est du precedent, dont il 


1. La lecture de ce nom n est pas certaine ; le second signe est un oiseau du 
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n’est eloigne que d’une douzaine de metres. Comme lui, il fait 
parde des tombes entouranf la pyratnide du roi Teta. 

Ce mastaba, dont la porte est dessinee dans les Denkmaeler, 
avait ete en partie degage par Lepsius qui lui donna le n° 11 
sur le plan de Saqqarah. Depuis, le sable l’avait complete- 
ment reconvert a nouveau ; les fouilles de cette annee, inter- 
rompues pour le moment n’en ont fait connaitre qu’une partie 
de la cour et six chambres ; peut-etre existe-t-il une autre serie 
de salles. 

Au point de vue artistique, cette tombe est superieure a celle 
de Mera; dans quelques parties les bas-reliefs sont admirables de 
dessin et d’execution. 

La chambre 1 est reservee a la toilette : les parfums, parures, 
vetements, etc., dont le transport est represente sur le mur, de- 
vaient y etre deposes. 

Le fond de la deuxieme salle est formee par une grande stele 
en calcaire de Tourah. On remarque que les titres de Ka-bi-n sont 
presque identiques a ceux de Mera ; la plupart d’entre eux etant 
honorifiques, un grand nombre d’entre eux pouvaient etre portes 
par divers personnages a la meme epoque. Ainsi le defunt est dit : 
« Pretre de la pyramide Dad-astu du fils du Soleil Teta, secretaire 
du tribunal, prefet, chef de la comptabilite royale, chef du Con- 
seil des Six, prepose aux rapports, gardien de Nekhen, ecrivain 
chef, administrateur du Duau-hor-khent-pet..., secretaire en 
chef, officiant en chef, ami unique..., chancelier royal, prepose 
au midi et au nord, prepose aux greniers et au tresor, etc. » 

Sur les murs nord et sud, les kher-heb purifient les innom- 
brables offrandes apportees par les domestiques de Ka-bi-n. 

A Test, des bouchers decoupent des bceufs dontl’epaule droite 
doit etre presence au defunt. 

Dans la troisieme salle, ne sont figures que des porteurs d’ali- 
ments ; dans la quatrieme sont representes 1'abatage des ani- 
maux et le mesurage des fruits. 

genre hi, mais dont la tete est legerement inclin§e; peut-etre faut-il lire Ka- 
kam-n. 
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Les scenes de la cinquieme salle sont un peu plus variees. 

Sur le mur ouest des oies sont laissees en liberte dans un pare 
ou sounaises a l’engraissement. Plus loin, des valets de ferme ap- 
portent la nourriture a des animaux domestiques, ainsi qu’a des 
hyenes ; de nombreux oiseaux se prennent dans les rets tendus 
par les oiseleurs. 

Sur le mur nord, vingt hommes portent sur leurs epaules le 
palanquin dans lequel est assis Ka-bi-n. 

Le mur ouest est consacre a la peche : parmi les poissons pris 
a la ligne ou au filet, les uns sont ouverts ou seches, les autres, 
les plus gros, sont comptes et laisses entiers pour etre consom- 
mes frais. 

La grande cour n’est pas entierement degagee ; les parties voi- 
sines de l’entree des chambres sont seules deblayees. A gauche 
de la porte, le defunt est represente dans une barque au milieu 
de ses pecheurs, & droite les bas-reliefs et les inscriptions ontele 
martelees; au coin du mur est sont figurees des danseuses. 

La cour renfermait un certain nombre de piliers carres. L’un 
d’eux se trouve en face de la porte; on y voit Ka-bi-n revtHu 
d’une grande robe a rayures. 

Telles sont les scenes principales qu’on remarque dans ces 
deux mastabas. 

II est impossible a la plume de faire connaitre dans une des- 
cription aussi sommaire le detail des sujets representes ; il y a 
tant de variete dans les poses et dans les objets figures qu’il n’y 
n’y a, pour ainsi dire, pas une paroi qui ne soit digne d’attirer les 
regards du visiteur. 


Saqqarah, 15 octobre 1893. 


G. Daressy. 
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J’ai soutenu jadis l’opinion que la patine coloree qui donne 
une beaute de plus a uu certain nombre de bronzes grecs elait 
une teinture artificielle ; M. de Villenoisy assure aujourd’hui 
qu’elle n’est qu'un ell’et du hasard 1 . L’ article de M. de Villenoisy 
est inslructif et merite d’etre lu avec attention, mais je me per- 
mets de croire que l’auteur n’a pas raison quand il me donne 
tort sur toute la ligne. 

M. Heuzey a ete le premier a faire cette observation impor- 
tante, que la patine verte ou bleue des bronzes antiques n’etait 
pas due dans tous les cas au long sejour de eeux-ci dans la terre, 
et qu’elle pouvait exister deja bien avant qu’ils fussent enfouis 
dans le sol. Cela est demontre par un passage du traite de Plu- 
tarque sur les Oracles de la Pythie , § 2 sqq. : les personnages que 
Plutarque met en scene visitent le sanctuaire de Delphes, ils y 
admirent la belle couleur des bronzes anciens el ils discutent si 
cette couleur est naturelle ou artificielle, — « question, dit 
M. Heuzey, que nous pourrions nous poser encore aujour- 
d’hui » 2 . La question que M. Heuzey laissait ainsi en suspens, 
j’ai essaye de la resoudre a propos d’une statuette en bronze que 
M. Constantin Carapanos avait ajoutee & sa collection en 1890 
et qu’il m’avait autorise a publier 3 . Je jugeais Toccasion bonne : 

1. F. de Villenoisy, La patine du bronze antique ( Revue archiol., 1896, I, 
pp. 67-71 el 194-212). 

2. Cf. Carapanos, Dodone et ses ruines, p. 217. 

3. H. Lechat, Aphrodite, statuette en bronze de la collection de A/ . Constantin 
Carapano: (Bull. corr. hell., XV, 1891, pp. 461-461, pi. IX, X). 



332 


REVUE ARCHfiOLOGIyUE 


parce que cette statuette etail elle-meme revetue d une ties belle 
patine qui la rendait digne de la compagnie des bronzes de Do- 
done; puis parce que, etant creuse et composee de deux parties, 
on en pouvait verifier l’etat du metal a l’interieur aussi bien 
qu'a l'exterieur; et enfin parce que les vingt et quelques petites 
pieces de rapport dont elle est couturee constituent un veritable 
criterium pour la nature de la patine, on verra comment tout a 
l’heure. 

II etait assez naturel, je crois, que les resultats de mon enquete 
ne fussent pas bornes a l’unique statuette qui m’en avait fourni 
l’occasion. Neanmoins, je reconnais volontiers que je les ai peut- 
£tre trop generalises, et je me propose ici, en meme temps que 
j’affermirai I’essentiel de mes conclusions anterieures, de mieux 
marquer dans quelles limites celles-ci doivent etre contenues. 

Premiere hypothese. — La patine de cette statuette serait-elle 
d’origine tellurique? Non, certainement, car le bronze a ete 
trouve disjoint en deux parties, lesquelles se reduisent schema- 
tiquement k deux tubes destines k s’emboiter l’un dans l'autre 
(cf. Bull, corr . hell.. 1N91, p. i70, fig. 3 et 4), et la disjonction, 
qui a du etre operee avec violence, ne saurait etre posterieure k 
1 epoque de 1 enfouissement. L action de la terre a done ete sen- 
siblement la meme a 1 interieur des deux tubes qu a l’exterieur; 
or la surface interieure offre une oxydation verdalre tout a fait 
ordinaire et tres dilferente. par la couleur et l’aspect, de l'email' 
lisse qui revet la surface exterieure. On remarquera de plus que 
certaines parties des deux tubes, qui ont ete creusees pour rece- 
voir des rivets et des pieces de raccord (cf. ibid., fig. 3 et 4), ne 
participent pas a la coloration des parties environnantes, bien 
quelles aient ete non moins en contact avec la terre. II apparait 
d une fagon generale que les seules surfaces recouvertes par 
1 email sont celles qui devaient etre en vue apres achevement 

1. Le leeteur comprend en quel sens j'emploie ici ce mot, qui nest pas ri- 
goureusement exact. 
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de la figure. Du reste, 1'aclion de la ierre sur cet email se laisse 
parfaitement reconnaitre et je n’ai pas manque de la signaler 
(cf. ibid., p. 473). Les restrictions que M. de Yillenoisy semble 
vouloir faire a ce sujet n’ont pas de raison d’etre. II n’y a point la 
de « crasse epaisse et disgracieuse », bornee aux seules « parties 
en saillie » : cette patine proprement tellurique est bien telle 
que je l’ai decrite; elle est visible encore sur le front, bien que 
celui-ci fut protege par la saillie des bandeaux de la chevelure, 
et il est done plus que probable qu’elle etait repandue sur la 
statuette entiere. On discerne sans peine que le contact de la 
terre, prolonge pendant des siecles, a cause comme une lente 
absorption de gris dans les dessous verts ou bleus de 1 email. 

Ainsi il n’est pas douteux que Femail existait avant Fenfouisse- 
ment dans le sol. La question revient alors a cede meme que se 
posaient les interlocuteurs du dialogue de Plutarque en presence 
de certaines statues du sanctuaire de Delphes. 

Deuxieme hypothese. — C’est celle de Plutarque. Il s’extasie 
devaut la coloration des statues qu'il a choisies comme exemples, 
devant l’aspect tleuri de leur bronze (xsi -/aX/.sO to avOrjpsv), et il 
admet que cette couleur est due a l action de l’air de Delphes. 
M. de Yillenoisy est de 1’avis de Plutarque. 

Pourtant, ainsi que je lavais note (cf. Bull, cor r. hell., 1891, 
p. 473, note 1), on est mal fonde k attribuer des proprietes si 
extraordinaires a Fair de Delphes, puisque des patines toutes 
pareilles se renconlrent sur des bronzes d’uue autre provenance. 
II. de Villenoisy, plus iugenieux encore que Plutarque, s’avise 
que « les vapeurs mephitiques » de Fadyton ont pu contribuer a 
« l’alteration des statues <> consacrees dans le sanctuaire : mais 
plus Ton precise de la sorte les causes de cette « alteration », 
plus l’on en fait un cas tout special a Delphes et dont on ne de- 
vrait pas trouver d’exemple ailleurs. Or, les memes <* altera- 
tions » se sont produiles a Dodone, a Olympie, h Athenes, a 
Herculanum, etc. — Aussi bien, il est certain que les seuls 
brouzes dont la couleur retenait Fattention des visiteurs de 
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Delphes etaient des oeuvres d’anciens artistes (vSW r . ih < x '. - s/vituv); 
Plutarque le dit nettement, et les statues dont il discute dataient 
en eflet de la fin du v‘ siecle avant J.-C. *. On doit conclure de la 
que les bronzes qui n'etaient pas tfiW mzXxi n’offraient pas 

la meme sorte de patine; et cela suffit a demontrer que Fair de 
Delphes, en admettant qu’il agit sur la formation de la patine, 
n’en etait pas le principal agent. 

Cette objection, qui m'avait paru serieuse (cf. ibid. , pp. 477- 
478), a certainement paru tres forte aussi a M. de Villenoisv; 
car il a eu recours, pour s’en delivrer, a une hypothese vraiment 
desesperee : c'est a savoir que Plutarque n’a pas du trouver a 
Delphes de bronzes reellement recents, attendu que de son 
temps Rome attirait tons les artistes etque, avant Rome, Alexan- 
drie les avait attires durant deux siecles et qu’enfin le sanctuaire 
de Delphes etait dechu alors etne recevait plus d’offrandes. Mais 
e’est une erreur de croire que sa decheance politique ait fait de 
la Grece une sorte de desert au point de vue de la production 
artistique; la Grdce, tout en fournissant d’arlistes Alexandrie et 
Rome, en garda toujours assez chez elle et pour elle; plus elle 
eut de maitres divers a flatter, plus elle multiplia les statues 
dans tous ses sanctuaires : nous le savons de reste, ne fut-ce 
que par les inscriptions qui temoignent de ces flatteries offi- 
cielles. Il n est done pas permis de dire que Plutarque, se pro- 
menant. parmi les offrandes de Delphes, n’y vit que peu ou point 
de bronzes posterieurs au iv e siecle ; il en vit d'anciens et de 
recents, mais sur les recents il ne vit point ces belles colorations 
tleuries qu'offraient certaines oeuvres des « artistes d’ autrefois ». 
Il semble bien, des lors, que e'est dansl’oeuvre elle-meme plutot 
que dans les circonstances atmospheriques qu’il faut chercher la 
cause premiere de la patine. Et nous voici conduits a un nouvel 
ordre de reflexions. 

Troisieme hypothese. — Toujours a propos des statues des 

1. M. de Villenoisy designe a tori ces staloes corame etant celles de « navar- 
ques athiniens » : cf, Pausamas, X,9, § 9-10; Plutarque, Vie de Lijsandre, 18, §1. 
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vainaueurs d’/Egos-Potamos, Plutarque se demande si leur co- 
loration ne serait pas le resultat d’un alliage, d’un traitement 
particulier da bronze (-/.pScm; t’.s y.al capita '! q r.zp\ tcv -/z/msv), de 
quelque secret perdu depuis, comme s’etait perdu le secret de la 
trempe des ep6es de bronze. I/idee est fort juste, et on a lieu 
d'etre surpris que l’auteur n’ait pas pousse plus loin sur cette 
piste, tandi? qu’il l’abandonne tout de suite pour developper 
une autre explication beaucoup plus surperficielle. 

Dans monarticle precedent (cf. Bull. corr. hell., 1891, p. 478), 
j’avais ecart6 toute consideration sur la nature de l’alliage; en 
quoi j’avais eu tort et c’est la dessus que mes raisonnements 
anterieurs ont le plus besoin d’etre rectifies. II y a des patines 
qui, avec leurs qualites et leur couleur propres, sont dues ala 
composition du metal, en sont le produit et comme la fleur na- 
turelle; dans certains bronzes japonais, la patine, comparable a 
celle des plus beaux bronzes grecs, est si bien le produit direct 
du bronze meme que, si on la gratte, elle se reforme. Or, nous 
savons que les artistes grecs ont combine et employ^ des alliages 
trbs differents. Plutarque, au cours de ses explications, rappelle 
le fameux airain de Corinthe dans la composition duquel en- 
traient des parties d’or et d’argent; Pline indique, d’apres les 
auteurs grecs oil il puisait, une quantite de formules, Ires peu 
claires d'ailleurs, mais dont le nombre et la diversity sont deja 
un enseigncment. La principale raison de ces recherches des 
anciens artistes devait etre le desir d’obtenir des patines plus 
fines et plus rares. Quoi d’etonnant puisque, comme l'a dit un 
des maitres de la sculpture franqaise contemporaine 1 , « cette co- 
loration que l’on nomme la patine est, au point de vue de l’art, 
d une valeur capitale », et que sa beaute constitue pour le bronze 
« une marque de noblesse » ? 

En outre, il n’est pas douteux que les sculpteurs grecs n’aient 
quelquefois pratique par ce moyen une veritable polychromie du 


1. M. Eugene Guillaume, articleHron^edu Dklionnnire de l' Acad, de* lleuux- 
Arts, p. 378; cf. du meme auteur les Essuis sur la theorie du dessin, p. '226. 
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metal. Silanion avait execute une Jocaste morte, dont lat6te etait 
d’une paleur de morl‘; une statue d’Aristonidas a Rhodes repre- 
sentait Athamas se reveillant de sa folie sanguinaire, et le visage 
d’Athamas etait rouge de honte 1 2 . Callistrate, a propos de statues 
attribuees par lui a Praxitele et a Lysippe, signale d’autres 
raffinements de coloration plus remarquables encore 3 . On n’est 
pas teuu de prendre a la lettre ces petites histoires; mais que 
l’on y fasse aussi large qu’on voudra la part de l’exageration ou 
de l’illusion, toujours est-il que les anciens avaient cherche, 
grttce a la diversite des alliages et, par suite, des patines dans 
une meme oeuvre (fondue en plusieurs pieces, naturellement), a 
obtenir certains effets de polychromie, et que, dit encore M. Eu- 
gene Guillaume 4 , « ils s’etaient cree dans ce genre des res- 
sources qui echappent a nos analyses ». A ce genre trop mal 
connu paraissent appartenir aussi les statues de Delphes admi- 
mirees par Piutarque. II semble en effet que leur coloris n’etait 
pas du tout accidentel et que les magnifiques epithetes, si splen- 
didement expressives (OaXaTctco? xrj '/p5y. -/.at (SuOiou;), qui sont ve- 
nues sous la plume de l’ecrivain, sont bien celles que l’arliste 
voulait suggdrer a l’esprit des spectateurs : ces effigies de bronze 
devaient rappeler des l’abord, par leur couleur d’azur fonce, la 
mer oil les amiraux avaient triomphe; l’observation n’est pas de 
moi, elle est de Piutarque (w-xs xc^suMreOat xxps; xsu? vauap^ou;) 5 . 

1. Piutarque, Qusest. conviv., V, 2, § 6; De audiendis poetis, 3 

2. Pline, H. N., XXXIV, 14, § 140. 

3. Callistrate, Descript., 3, 6 et8. 

4. Essais sur lu theorie du dessin , p. 229. 

5. M. de Villenoisy dit des statues de Delphes qu'elles « devaient 6tre plutot 

vertes que bleues ». C est une erreur : d abord, les mots OxXaxvio'Jx xat puQcoux, 
ecrits par un Grec qui songe a la couleur des iners grecques, ne peuvent designer 
qu un bleu tres fonce et tres intense, car telle est la couleur generale et carac- 
teristique des mers grecques; en outre, Piutarque emploie dans la meme phrase 
le mot azur (du ciel ou de la mer), ce qui tranche la question. — 

Pourquoi done M. de Villenoisy conteste-t-il aux statues de Delphes leur teinte 
dazur? C est que la patine de ces statues etait « aerienne » (on n’en saurait 
douter) et que les patines dues a Faction de Fair sont plutot vertes, tandis que 
les patines bleues sont « generalement telluriques ». On voit qu’il existe un cer- 
tain disaccord entre le fait si clairement atteste par Piutarque et les raisonne- 
ments de M. de Villenoisy. 
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Comment le hasard eut-il en tant d’ingeniosite et d’esprit'? 

On pent done affirmer que, dans certains bronzes antiques, la 
patine, loin d'etre un accident plus ou moins irregulier, etait un 
complement fixe et escompte d’avance, et qu’elle n’etait pas seu- 
lement une parure, mais contribuait a 1’efTet general et a la si- 
gnification de l’oeuvre. II resulte aussi de quelques textes que 
cette patine pouvait etre obtenue au gre de l’artiste par de sa- 
vants alliages ; elle etait alors une efflorescence naturelle du 
metal. En allait-il ainsi dans tousles cas? 


Quatneme hypothese. — C’est celle que j’ai developpee jadis, a 
savoir que la patine devait etre un enduit colore, applique par la 
main de 1’homme. Je reconnais que j’avais fait a cette explica- 
tion la part trop belle et qu’il convient d’en rabattre. Plus on ac- 
cordera a l’hypothese precedente, moins il restera a donner a 
celle-ci; mais suivant quelque proportion que se fassele partage 
entre les deux, je crois qu’il y a lieu a partage : la premiere n’ex- 


1. On objectera paut-eitre que la couleur bleue ne saurait avoir rien d’inten- 
tionnel dans aucun cas, si tons les vieux bronzes de Delphes en etaient Sgalement 
revetus. Mais sur quoi se fonderait une pareille assertion ? Assurement pas sur le 
texte de Plutarque, ou il ne s’agit que des statues des navarques ; c’est par ces 
statues-la que les visiteurs commencent leurexamen (ire’ Ixilvmv yip ^px-rai -rij; 
6sa?), et ils s’en tiennent a celles-la et ne s’occupent point des autres; on ne 
peut done pas prejuger de la couleur des autres. — Je n’aurais meme pas songe 
a la possibilite de cette objection, si M. de Villenoisy n’avait exprime sur les 
bronzes de Dodone uue idee toute pareille : les offrandes consacrees a Dodone, 
dit-il en substance, provenaient de regions diverses et appartenaient a diverses 
epoques: si la patine etait artificielle, elle devrait done etre passablement variee; 
au contraire elle demeure uniforme, e'est la patine de Dodone. M. de Villenoisy 
se trompe. Je n’ai plus presentes a 1’esprit les teintes exacles de ces bronzes 
qui ont plus d’une ibis charme mes yeux dans la galerie Carapanos a Athenes; 
mais je suis sdr qu’ils ne sont pas identiques de couleur, il y en a de verts et 
de bleuiUres et de noirAtres. Dans l’ouvrage ou ils ont ets publics, de Witte 
compare Fun a une turquoise (Carapanos, Dodone et ses ruines, p. 191), et 
M. Heuzey (ibid., p. 217) emploie a son tour les mots d’emeraude et dejaspe: 
cela implique quelque variete, au moins dans les nuances. Lorsqu’on parle en 
bloc de « la patine de Dodone », ce n’est qu’une facon abrpgee de rappeler la 
finesse et la beaute du coloris dans certains bronzes de cette provenance; mais 
on ne doit pas oublier que cette patine n’est pas uniforme et qu’elle ne se ren- 
contre pas non plus sur to us les bronzes de Dodone. 

Ill 0 SKBIE, T. XXIX. 


22 
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clut pas du tout la seconde et au contraire elle l’amene force- 
meat apres soi. Voici comment. 

II est naturel que les premieres patines connues aient ete celles 
que le bronze produit spontanement a la faveur de certaines cir- 
constances. Le hasard d’un alliage heureux r6vela les beautes 
nouvelles qaele metal etait susceptible d’acquerir, etl’industrie 
humaine perfectionna et regia ce qui n’avait ete d’abord qu’une 
sorte de floraison capricieuse et imparfaite. Nous avons rappele 
tout a l'heure quelles subtiles ressources les bronziers grecs 
avaient su se creer dans ce genre. Mais n’oublions pas que le re- 
sultat cherche en pareil cas ne vient pas toujours avec autant de 
docilite ni de rapidite qu’il faudrait. Un assez long temps est 
necessaire pour que le bronze « exhale sa rouille », comme dit 
Plutarque; et aiusi l’oeuvre ne se trouve etre vraiment complete 
que bien apres que son auteur l’a materiellemenl achevee. Entre 
le moment oil elle sort du moule et celui oil lapatine, enfin for- 
mee, lui aura donne sa coloration definitive, elle passe, peut-on 
dire, par un age ingrat ; et jusqu’au bout fartiste a lieu d’ap- 
prehender que la « fleur de couleur » ne s’epanouisse pas aussi 
tine et nette qu’il le voudrait et avec la nuance qui s’accorderait 
le mieux a son dessein. D’autre part, les operations de la fonte 
reussissent assez mal quelquefois pour qu’on soit oblige a des 
rapiecements plus ou moins nombreux et considerables : sur la 
statuette Carapanos on compte, jo l’ai dit, plus de vingt pieces 
rapportees (cf. Bull. corr. hell., 1891, pp. 471-473). On ne peut 
certes pas dire que le metal d'une ceuvre ainsi composee soit ri- 
goureusement homogene; par consequent, la patine « exhalee » 
par ce metal ne saurait etre uniforme. Un Apollon archaique du 
Louvre nous en fournit la preuve ; il montre une piece rectangu- 
laire inseree dans l'une de ses cuisses, et cette piece, dit M. de 
Villenoisy, « a pris une patine non moins belle que le reste de 
la figurine, bien que d’une nuance toute differente ». Ces deux 
patines juxtaposees pourraient etre plus belles encore, elles au- 
raient toujours le tort d’etre deux. M. de Villenoisy dit encore, 
il propos d’une statuette de Bacchus a Chatillon-sur-Seine : « Les 
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reparations y sont fort nombreuses, et toutes les petites pieces 
qui les constituent sont d'une couleur differcnte, generalement 
plus claire. » J'accorcle tous les merites du monde a la patine de 
ces petites pieces rapportees, je me contente de l aveu qu’elle 
n’est pas identique ii la patine du reste. Assurement ces mou- 
chetures de couleur, semees comme au hasard et sans raison, 
constituent un defaut regrettable *. 

De tels inconvenients entrainaient une consequence qu’il n’est 
pas malaise de deviner. II etait inevitable que les artistes eprou- 
vassent le desir de se rendre plus directement maitres de la pro- 
duction de la patine. En operant eux-memes ce qu’ils devaient 
autrement attendre du bon plaisir de l’alliage, ils evitaient toute 
surprise facheuse, rendaient leur ceuvre complete ot definitive 
avant qu’elle sortit de l’atelier, etaient libres de la revetir du co- 
lons qui convenait le plus exactement a leurs vues, et enfrn 
supprimaient a jamais toute trace des raccords n^cessites par les 
accidents de la fonte. Ces avantages divers sont si evidents que 
l’on ne comprendrait guere que les anciens ne s’en fussent pas 
avises et n’eussent pas chercke les moyens de substiluer la tein- 
ture artificielle du bronze a la patine naturellement — mais trop 

1. A propos de ces pieces rajoutees, M. de Villenoisy signale a plusieurs re- 
prises des figures qui ont les sourcils, les levres, les mamelons rapportes en 
metal d’une autre couleur (d’ordinaire en cuivre rouge), et il tire de la un argu- 
ment contre mon hypothese d’une patine artificielle. Je ne comprenas pas cetle 
objection. II rae semble qu’on pouvait fort bien patiner le reste de ia figure en 
reservant ces parties-la auxquelles convenait une coloration particuliere. II me 
semble aussi qu’il ne faut pas confondre sous un meme nom et « mettre dans le 
meme sac » toutes les pieces rapportees, quelles qu’elles soient : les unes, comme 
les levres, les ongles (quelquefois en argent : cf. Pausanias, I, 24, §3), les mame- 
lons, etc., ont ete decoupees isolement, par un dessein formel, parce que l’ar- 
tiste voulait leur donner une valeur speciale, et en cela, loin d’aller a I’encontre 
des divisions natureiles du corps bumain, il ne faisait que marquer mieux cer- 
taines d’entre elles. Tout autres sont les morceaux rajustes en travers du ventre, 
parexemple, oude la cuisse, a seule fin de remedier a une inegalite de lafonte: 
ceux-la, ce n’est qu’a son corps defendant que l’artiste les a rapportes, non pas 
d’apres un dessein preconcu. mais uniquement pour remedier a un defaut im- 
prevu. Il eut ete bien aise de n’avoirpas a les incruster, et tout son effort doit con- 
sister maintenant a les rendre invisibles; car si une coloration differente vient 
a les deceler, ils font tout juste 1’efTet d’une piece rouge ougrise cousueen tra- 
vers d’une blouse bleue. 
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lentement et trop capricieusement — produite par le metal meme. 
Quelques mots de Pline apportent a notre raisonuement une 
confirmation des plus precieuses; ce temoignage, auquel M. de 
Villenoisy n’a fait qu’une allusion tres breve tout a la fin de son 
article, merite d’etre transcrit en entier : 

Pline, H. N. (ed. Jan), XXXIV, 4, § 15 : « Bitumine antiqui 
tinguebant eas [imagines], quo magis mirum est placuisse auro 
intingere. Hoc nescio an Romanum fuerit inventum, certe etiam 
nomen non habet vetustum 1 2 . » 

Id,., XXXV, 15, 182 : « Diximus et tingui solitum aes eo [bi- 

tumine] statuasgue inlini. » 

M. de Villenoisy croit qu’il ne s'agit la que d’une « mode fort 
ephemere... qui fit place al’usage de ladorure ». Cette interpre- 
tation repond mat au texte de l’auteur latin, duquel je ne veux 
d’ailleurs retenir qu’un seul point : c’est l’habitude qui exista, 
pendant une plus ou moins longue periode, d’enduire et de tein- 
dre les statues de bronze soit avec du bitume pur, soil plutfit 
avec un melange dont le bitume constituait la partie principale. 
J’insiste sur les mots tingui et inlini. que je me trouve avoir 
exactement traduits par avance, en appelant la patine arlificielle 
u nenduit colore 1 . II serait vain de pretendre deviner quel etait 
Peffet de ce bitumage du bronze, puisque nous ignorons les de- 
tails de l’operation. Peut-etre ce procede etait-il un reste affaibli 
d anciens secrets de metier, plus complexes, inventes et prati- 
ques par les artistes du v e siecle avant J.-C., puis torabes peu a 
peu dans 1 oubli. En r^alite nous ne savons rien, sinon que Pline 
atteste formellement 1’existence d un usage qui consistait en 
Papplication sur le bronze d un enduit colore. Je suis toujours 
d’avis qu’un enduit de cette sorte revet la statuette Carapanos 3 . 

1. Autre lecon, dans l’ed. Detletsen : certe etiam Rom® non habet vetustatem ». 

2. J avais deja employe ces t>‘rmes dans mon article anterieur (cf. Bull. core, 
hell., 1891, p. 4i9), et a ce moment je ne connaissais pas le texte de Pline, 
que j’ai rencontre seulement plus tard . 

3. Ceia en raison des nombreuses pieces rapportees,. qui s’opposaient a la for- 
mation d une patine natureiie, 6galement polie et coloree : comparer le Bacchus 
de Gliatillon-sur-Seine , 
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En resume, tandis que M. de Villenoisy ne voit partout sur 
les bronzes que des oxydations, dues uniquement a l’influence 
du sol ou de l’air, et qui n’ont pas ele voulues par l’arliste, qui 
sont done oil peut dire etrangeres a son oeuvre, lors meme 
qu’elles la parent du plus delicieux charme de couleur, — je con- 
sidere comme certaine en maintes occasions l’existence d’une 
patine voulue, expressement voulue par l’arliste, etqui fait done 
partie constitutive de son oeuvre, au meme litre que la polychro- 
mie dans les statues demarbre. Ces patines voulues se partagent 
en deux categories : les naturellcs, qui sont, suivant le mot de 
Plutarque, « exhalees » par le bronze gr&ce a des formules par- 
ticulieres d’alliage calculees en vue precisement de la produc- 
tion de la patine; et les artificielles , qui consistent en des vernis 
colores capables de suppleer la patine naturelle dont la produc- 
tion est toujours lento et parfois capricieuse. Comment elaient 
composes ces vernis? et comment les discerner‘de la patine 
qui etait une exhalaison naturelle du bronze? Je laisse de c6te 
ces questions de chimie, auxquelles un chimiste meme ne saurait 
peut-etre donner de reponse satisfaisante; il suffit a l’arcbeolo- 
gue d’avoir etabli l’existence des patines voulues et de leur dou- 
ble origine. Devanlles bronzes antiques les plus linemen ipatinh 
comme devant les plus odieusemenl oxydes, M. de Villenoisy 
prononce une fois pour toutes que leur coloration est « Fell'et du 
hasard »; j'estime qu’il y a des cas ou on doit dire, aucontraire, 
qu elle est un effet de Fart 1 2 3 . 

Henri Lechat. 

Juillet 1896, 


1. Abstraction faite des indices exterieurs (tel que pieces rapportees, etc.), 
qui aident parfois a la distinction. 

2. Je ne puis negliger une des objections de M. de Villenoisy, qui ne laisse 
pas d’etre serieuse : parmi les objets revetus des plus belles et des plus cha- 
tovantes couleurs, dit-il, il v en a pour lesquels une patine artificielle serait un 
vrai non-sens, tels que des mo-maies et des objets d’usape common, de simples 
casseroles. — 11 est vrai qu'il se rencontre de tres jolies patines sur des ob els 
de 1’usage le plus ordinaire. Mais on nolera que ces objels (ceux de Dodone, 
par exemple) ontappartenu la plupart au mobilier d'un temple, cequi leur con- 
fere deja un caractere special; et Ton observera en outre que ce n’est point 

seulement par la couleur qu ils se recommandent, mais souvent aussi par 1‘ele- 
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gance de leur forme et la beaute de lear decoration. Ce sont de vraies oeuvres 
d’art, ce qui ne les empechait nullement d’etre des objets d’ usage, les Grecs 
n’ayant jamais pense comme nous que toute chose belle ne doit servir a rien et 
que toute chose qui sert n'a pas besoin d'etre belle. Les scrupules a l’endroit 
d’une patere ou d’une cuillere bien patinees sont les memes en somme que 
ceux qu’on faisait valoir jadis au sujet des vases peints, et ne sont pasbeaucoup 
mieux fondes (cf. Pottier, Catalogue des Vases clu Louvre, I, p. 48). — Quant 
aux monnaies, il est assez nature! d’admettre que ieur patine, quand elle existe, 
est due a la composition de leur bronze; et si de belles patines se rencontrent 
parfois sur des monnaies romaines, d’une epoque ou l’artdu bronze etait cepen- 
dant en complete decadence, rien n’empeche de croire que ces monnaies provien- 
nent de la refonte de bronzes anciens : le meme alliage devait naturellement, en 
n’importe quel temps et sous n’importe quelle forme, « exhaler » la meme pa- 
tine. 



NOTE 


SCR ONE 

MONNAIE DE TREZENE 



En decrivant la plaque de terre cuite du Musee de Munich, sur 
laquelle figure une tete d’ Athena sans casque [Revue, 1896, pi. I 
et p. 1), j’ai omis d’indiquer une analogie qui a sou importance. 
La monnaie d’argent de Trezene, que rcpresente notre dessin, 
presente au droit — comme l’ont reconnu MM. Imhoof-Blumer 
et Gardner 1 — la tete d’Athena sans casque, conformement au 
texte de Pausanias (II, 30, 6), suivant lequel les anciennes mon- 
naies de Trezene portent le trident et la tete d’Athena. Cette tete 
a ete autrefois consideree, par quelques numismatistes, comme 
celle d'Apollon ; mais MM. Imhoof et Gardner ont justement fait 
observer que, sur certains exemplaires, il y a des pendants aux 
oreilles. Elle est done certainement feminine. Les tetes d’Apollon 
avec courte chevelure (cf. Overbeck, Apollon , Miinztafel, II) of- 
frenl une disposition toute difierente de la chevelure surle devant. 
Cette partie ondulee des cheveux, sur la monnaie, est exactement 
celle qu’on trouve souvent dans les teles feminines du v e siecle; 
Phidias avait adopte la meme disposition dans l’Athena Lem- 
nienne (cf. ce que j’ai ecrit a ce sujet dans les Meisterwerke, p. 33). 
Latetenoncasquee d’Athena sur la monnaie de Trezene ressemble 

1. Numismatic commentary on Pausanias, p. 47 (pi. M, I, ii). 
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beaucoup, par les cheveux courts qui tombent par derriere, a celle 
de la plaque en lerre cuite de Munich. Par le style, elle se rap- 
proche bien davantage de celle de la Lemnienne de Phidias; la 
seule difference digne d’etre notee, c’est que, sur la monnaie, les 
cheveux courts pendent librement par derriere, au lieu d'etre 
ramasses en chignon corame dans la statue. 


Munich. 


A. Furtvvaengler. 



PALEOGRAPHIE 

DES 

INSCRIPTIONS LATINES 

DU III' SIECLE A LA FIN DU VII' 

(Suite'). 


ff 

f 

f 

f 

/ 

r 

ft 

1 


F 

Inscriptions datees. 

Anuses. 

301. Edit de Diocletien. Loc. cit., col. 1, 1. 23 et 37. 

374. De Rossi, Inscr. chr. Roms;, t. I, n° 243. 

377. Ibid., n° 264. 

393. Ibid. , n° 414. 

436. Gori, Inscnptiones antiques quee exstant in Etru- 
riee urbibus, t. Ill, p. 332. 

463. De Rossi, Inscr. chr. Romse, t. I, n u 810. 

467. Labus, Monumenti epigrafici crisliani di S. Am- 
brogio, n° 5 de la planche. 

488. Palerme. Lupi, Epitaphium Severe? martyris, 
p. 147. 

316. Civita Vecchia. De Rossi, op. cit., t. I, n° 1093. 


i. Voir la Revue de septembre-octobre. 
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Annies. 

525. Aiii della deputazione della Storia patria di Bolo- 
gna. Anno secondo, p. 84. 

F 

544. « Eborae ». Hiibner, Inscr. Hisp. chr ., n° 11. 

F 

545. « Lebrija », Hiibner, Inscr. Hisp. christ., n° 84. 


547. Revel-Tourdan. Inscr. chr. de la Gartle, n° 467 des 
fac-similes. 

t 

557. Civita Vecchia. De Rossi, Inscr. chr. Bomse, t. I, 
n° 1093. 

f 

578. « Emeritae ». Hiibner, op. cit., n°33. 


620. Staffarda. Gazzera, Inscr. crist. del Piemonte , pi. I, 
n° 1. 

1 

645. ? Ibid., n° 2. 

r 

645. « Prope praedium de la Higuera ». Hiibner, op. cit., 
n° 202. 

F 

650. Las Herrerias. Ibid., n° 117. 

\ 

681 ou 682. Le Ham. Inscr. chr. de la Gaide, n° 61 des 
fac-similes. 


Inscriptions non datees. 

r 

Rome. Boldetti, Osservazioni, p. 388. 

r 

Ibid., p. 398. 

T 

Ibid., p. 429. 
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Rome. Lupi, Epitaph. Severse, p. 113. 

Rome. Ibid., p. 186. 

Rome. Lupi, Dissertazioni, lettere ed altre operelte, 
t. I, p. 132 (NOEITVS pour neofitiis). 

Rome. V ettori, Dissertatio glgptographica, p. 114. 

Rome. Marangoni, Delle cose gentilesche trasportate 
ad uso e adornamento delle chiese, p. 456 ( filie ). 

Catane. Biscari, Sopra un antica iscrizione, p. xiv. 

Hettner, Die Romischen Steindenkmseler des Provin- 
zialmuseums zu Trier, n° 134. 

Mus4e de Dijou. Copie de M. Cagnat (n°152, du livre 
de M. Lejay intitule Inscriptions antiques de la C6te-d’Or). 

Ibid. (n° 283 du meme livre). 

Caste llum d’Osterbrucken ( Dev Obergermanisch-Rae- 
tische Limes der Romerreichs, 2 6 livraison, 1893, p. 35). 

0 Archeologo Portugues, 1895, 1. 1, p. 227 (mot Fili us). 

Inscription d'un coutelas trouve dans le cimetiere 
franc de Pondrome (. Annales de la Societe archeologique 
de Namur, 1887, pi. et p. 241). 

De Vogue, Sgrie centrale, p. 85. 

Perret, Calacombes de Rome, t. V, pi. VI, n° 8. 


Ibid., pi. LXIV, n° 5. 
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Ibid., pi. LXIV, n* 8. 

Ibid., pi. LX VIII, n° 1. 

Rome. De Rossi, Roma sotterranea cristiana, t. Ill, 
pi. XX, n° 22 ( Filio ). 

Ibid., n° 35 (Filio). 

Rome. Garrucci, Les my uteres du syncretisme phry- 
gien, p. 8. 

Portotorres. Notizie degli scavi, 1895, p. 449 (mot 
fid(el)is). 

Henchir-Sidi-Ali-Bel-Gessem ( Bulletin archeo/ogique 
du Comite des travaux historiques), 1894, p. 381 . 

Utique. Comp les rendus de l' Academie des inscriptions , 
1881, p. 244 ( Fidilis ). 

Carthage. Revue archeologique, octobre 1881, p. 240 
mot (FIDE/is). 

Tubernac, Bulletin archeologique du Comite des tra- 
vaux historiques, 1894, p. 297. 

La Gayole. Papiers de Peiresc, Bibl. nat., ms. fonds 
francais, n° 8952, f° 253. 

Treves. Kraus, Die christlichen Inschriften der Rhein- 
lande, l re partie, pi. VII, n° 8. 

Ibid., pi. VIII, n°9. 

Lyon. Inscript, chr^t. de la Guide, n° 33 des fac-similes. 
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f 

r 

Y 
r 

Y 
t 

F 

f 

F 

f 

F 

f 

/• 

fc 

E 


Treves. Ibid., n° 186 des fac-similes. 

Amiens. Ibid., n° 217 des fac-similes. 

Ibid., n° 218 des fac-similes. 

Mayence. Ibid. , n° 223 des fac-similes. 

Worms. Ibid., n° 224 des facsimiles. 

Vienne. Ibid., n° 316 des fac-similes. 

Arles. Ibid. , n° 439 des fac-similes. 

Narbonne. Ibid. , n° 470 des fac-similes. 

Saint-Ferjeux. Ibid., n° 530 des fac-similes. 

Arcy-Sainte-Restitue. Nouveau recueil des inscr. chret. 
de la Gaule, n° 54. 

Gironde. Ibid., n° 285 (nom de Gulfetrud). 

Auch. Ibid. , n° 292 ( fecet ). 

De Vogue, Syrie cenlrale, p. 85. 

« Emeritae ». Hiibner, Inscript. Hisp. christ., n° 34. 
« Circa Urgavonem ». Ibid., n“ 118. 


G 

Inscriptions datees. 

Annees. 

301. Edit de Diocletien, loc. cit. (col. 2, ligue 24 : 
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Armies. 

Agnus ; ligne 35 : quinquaginta; col. 4, 1. 8 : 
Amugdalarum purgatarum. 

c. 317 ou320. Rome. De Rossi, Inscr. christ. Rorme, t. I, 
n° 33. 

S 362. Ibid., n° 152 (AVS pour AVG). 

J 371. Ibid., n° 223. 

S 374. Ibid., n° 243 ( Gratiano ). 

374. Boldetti, Osservazioni, p. 808. 

O 384. Guasco, Musei Capitolini inscrip tiones, t. Ill, 
p. 149 ( Virgini ). 

5 393. De Rossi, Annali dell’ Instituto di corrispondenza 

archeologica, 1849, p. 308 (EVSE pour Euge... 
debut du nom Eugenio). 

405. Sainte-Croix-du-Mont. Inscr. chret. de la Ciaule, 
n° 485 des fac-similes. 

488. Palerme. Lupi, Epit. Sev. mart., p. 147. 

G\ 510. Lyon. Inscr. ch. de la Gaule , n° 48 des fac-si- 
miles. 

W 520. Ibid., n° 528. 

5 568. Narbonne. Ibid., n° 488 '. 


1. Le mSme G en forme d’S se trouve sur un sou d’or inedit de Paris, avec 
le nom de saint Eloi, n° 709 bis du Cabinet des medailles (Indication de 
M. Prou). 
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Annies. 

593. « Prope Eboram ». Hiibner, laser . Hisp. chr., n° 12. 
627. « Emerila j ». Ibid.., n°29. 

630. « Legione » Ibid., n° 142. 

652. Staffarda. Gazzera, her. crist. del Piemonte, pi. I, 
u° 2. 

655. « Acci Hiibner, op. cit., n° 175. 

658. Slaffarda. Gazzera, loc. cit., pi. I. n° 3. 

680. Narbonne. Inscr. chr. de la G., n“ 511 des fac-sim. 
681 ou 682. Le Ham. Ibid., n° 61 des fac-si miles. 

Inscriptions non da tees. 

Rome. Boldelti, Osservazioni , p. 475 (PARESORI pour 
Paregori (cf. ci-dessus, p. 178, 179). 

Rome. Ruonarruoti, Vasi di vetro, p. xxiv. 

Rome. Boldelti, Osservazioni, p. 418. 

Ibid . , p. 432. 

Ibid., p. 433. 

Rome. Lupi, Epitaph. Severn mart., p. 187 ( Genua - 
rias). 

Ibid. Lupi, Dissertazioni, lettere , p. 191. 
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Rome. Marini, Arvali, pi. de la p. 49. 

De Vogue, Syrie centrale, p. 85. 

Perret, Catacombes de Rome, t. V, pi. LXI, n° 2. 

Ibid., t. V, pi. LXVI, n° 4. 

Rome. Garrucci, Vetri, pi. VII, n° 2. 

Rome. Marrucchi, Rullettino dell Commissione ar- 
cheologica di Roma , 1888, p. 417. 

Vienne. Allmer. Inscriptions de Vienne , t. II, p. 452. 

Amiens. Inscr. chr. de la Garde, n° 222 des fac-si- 
miles. 

Briord. Ibid., n° 256. 

Vienne. Ibid., n° 291. 

Arles. Ibid., n° 439. 

Bordeaux. Ibid., n° 490 
Narbonne. Ibid., n° 491. 

Aiguisy. Nouveau reared des inscr. chret. de laGaule, 
n” 57. 

Auch. Ibid., n° 292. 



kH 

h 

H 

h 

h 

h 

h 

h 

h 

'N 

H’H* 

'r 
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H 

Inscriptions datees. 

Annees. 

301. Edit, de Diocletien, loc. cit. (col. 1, lignei : Rhosati; 
col. 4, ligne 24 : Rhosse). 

405. Sainte-Croix-du-Mont. Inscr. chret. de la Gaule, 
n° 485 des fac-similes. 

454 De Rossi, Inscr. christ. Rumse , t. I, n° 764. 

495. Arles, Inscr. chr. de la Gaule, n°431 des fac-similes. 

Pas avant53l ou 604. Clermont. Ibid., m> 449 des fac- 
similes. 

532 ou 633. Bulletin archeologique de lAthenseum fran- 
cais, 1855, p. 84. 

535 ou 610. Artonuc. Inscr. chr. de la Gaule, n° 445 des 
fac-similes. 

546 ou 606. Ibid., u° 446. 

624. Galicie. Hiibner, Inscr. Hisp. christ., n° 138. 

630. Zambra. Ibid., n° 100. 

632. Salaria. Ibid., n° 2. 

693. Guadana. Ibid., n° 158. 

Inscriptions non datees. 

La Gayolle. Bibl. nal., ms. fonds latiu, n° 8958, f° 265. 


III e SERIE, T. XXIX. 


23 
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Rome. Lupi, Epitaphium Severse, pi. XVII. 

Perret. Catacombes de Rome, t. V, pi. XVII, n° 2. 

Theveste. Annuaire de la Societe archeologique de 
Constantine, 1858-1859, pi. XVII, n° 3. 

Thala. Cagnat, Archives des Missions, 1888, p. 73 

Amiens. Inscr. chr. de laGaule, n° 219 des fac-similes. 

Vienne. Ibid., n° 326. 

Marseille. Ibid., n° 420. 

Treves. Kraus, Die christliche Inschriften der Rhein- 
lande, pi. VIII, n° 9 ’. 

Vienne. Nouveau recueil des inscript, chret. de la 
Gaule, n° 1 IS. 

I 

Inscriptions datees. 

Annees. 

T 379. Rome. De Rossi. Inscr. chrisl. Romae, t. I, n° 281. 
L 408. Ibid., n° 585. 

P 445. Ibid., n° 731. 

f 487? Briord. Inscr. chret. de la Gaule, n» 259 des fac- 
similes. 
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K 

hr 

M 

H 

M 

M 

N 

N 

H 


1. C’est probablement par une erreur que l’H est fait en forme d’N dans les 
trois inscriptions que je signale. II peut en etre de mfime pour les marbres cites 
par Marini ( Arvali , 681) et sur lesquels l’Hest remplaceparunK ou par un R. 
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Annies. 

^ 330. Arles. Nouveau recueil des inscr. chr. de la Gaule, 

n° 182 (mots VIXIT et DIE) 

Y 377. « Iliberri ». Hiibner, Inscr. Hisp. christ., u° 115 ( yn 
pour in?) 1 . 


7 

r 

i 

s 

r 

i 

x 

T 

; 


t 

j 


Inscriptions non dalees. 

Rome. Bosio, Roma sotterranea, p. 105. 

Rome. Boldetti, Osservazioni, p. 418. 

Rome. Lupi, Epitaphium Severae, pi. VIII, n° 2. 
Rome. Lupi, Dissertazioni e lettere , 1. 1, p. 190. 

Rome. Id., t. II, p. 162. 

Gazzera, Iscrizioni cristiane del Piemonte, pi. II, n° 6. 

De Rossi, Roma sotterranea cristiana , t. Ill, pi. XXIV, 
n° 32. 

Ibid., pi. XXVI, n° 40. 

Bone. De Clarac, Inscriptions du Louvre, pi. LXXVI, 
n° 40. 


Amiens. Inscr. chret. de la Gaule, n°227 des fac-similes. 
Ebersheim. Ibid.. n° 234. 

Saint-Jean-de-Bournay. Ibid., n° 365. 

1. Les lettres | sont mal venues dans la gravure de mon fac-simile. 

(A suivre.) Edmond Le Beant. 



INDEX ALPHABETIZE ET ANALYTIQDE 

DES 

INSCRIPTIONS GRECQUES ET LATINES 

DE LA SYRIE 

F*u.t>li6es par Waddington. 

(Suile et fin *.) 


X 


NOMS DE MESURES, DE POIDS ET DE MONNAIES 

A. — Inscriptions grecques. 


or 4 vaptov, 1962, 1963, 1983, 
■993, 1999, 2003, 2095, 
a3 n , a34o a , 234 1 , 2399, 
2412 f , 2537 a , 2096. 

0 i ' i . ypuooL itaXxca, 2596. 
opa-/(iai, 1994. 2000, 2037, 
2096, 2117. 


denarius, 1847 6- 


So. ’Attixx:, 2601. 

00. S-jpai, i 994 i 2 o3". 

T,(ilX!TplOV, 27l3. 

XEitxa, 2800. 

Xirpa, 1906. 2249. 

it. — Inscriptions latinos. 

| numinus, 1847 6. I 


X. ypufftvo;, 2249. 

[lvo, 2720. 

V0[Lt0|X2, 1906 a , 2562 l . 

060X0;, 23ll. 
ovxttov, 2713, 2722. 

pes, 1882. 


XI 

CHRONOLOGIE 

1. — ERE DES SELEUCIDES 


(COMMENCANT LE 

oxp’ (124), 27 13 a . 


YiPP (1 48), 2719. 
er[i.(7' (248), 25.87 b . 

. . t ( 3. .), 2X57 c , 2867 e, 
2612. 

to' (370), 1876. 
iy 1390), 2567. 
a.y (3gi), 2613. 


i er OCTOBRE 3l2 

S',t' (3g4), 2614. 

S j' (4«>4\ 25.87 d . 

ii'J (411), 2.568. 

012' (4 1 4) , 2615. 

(4t8), 2568 a . 
sxu' (423), 2627. 
sau ' (427), 2640. 

6x2 ' (429), 2616. 


AVANT J.-C.) 

r,Xu ’ (438), 2670 e . 
fSp.2' (442), 2562 h . 
ep.’j’ (445), 263i. 
vu' (45o), q 586. 
avu' (45i), 2088. 
yvj' (453), 2589. 

(460), 2568 b , 2617, 
(466). 2.690. 


i. Vobr les n 0 ’ de mars-avril, juillet-aout et septembre-octobre. 
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o'j' 2568 c, a5gi. 
ao-S ( 4 ti )> 2662 i. 

you' (4;3)i 2071 fit. 

Sou' (474), 2671 c. 
i>j' (477 ’> 2668 d . 
no u' (478), 1877, 2557 a. 
yin/ (483), 2618. 

0mj' (489), 2662. 

uy (490), 2572, 2592, 2694, 

2095. 

(494), 2564. 
niy (498), 2655. 

8? ' ( 5 o 4 ), 2596. 

63' ( 5 og), 2565 . 

1?' ( 5 io), 2662 0. 

>.69' (5i2), 1873 a . 

101' ( 5 i 4 ), 2642 a. 


r*?' (323), 2619. 

023 ' (5_>g), 2620. 

0X3' ('534', 2362 a . 
TX?' (536), 2697. 
as?' (54i), 2637 a . 
89.3' (544), 2371 b . 
179.?' (540), 2677 a . 
o-(?' (554), 2398. 
ev?' ( 555), 256o. 

7v ?' (556), 2362 g . 

0 1 '?' (558), 2399. 
p5?' (56a), 2562 6. 
y(?' (563), 2600. 

7??' (566), 2601. 

05?' (56g), 2602. 2603. 
0?' (570), 2604, 2603. 
po?' (672), 2361. 


003' (574), 2606, 2607. 
r,os' (573), 2609, 2610. 
7°?' (.376), 2608. 

Pit?' (382), 2611. 
i)it?' (588), 2061 a . 

01t/_ ' (689), 2660. 
uV (710), 2663. 

X'V (720), 2664. 

■ga'I/’ (728), 2645. 
aX'V (73 i), 2665. 
ct \ L ' li ' (74<)> 2637. 
avo)' (85i), 2639. 
woe' (87.5), 1878. 

(877), 2658. 
iQ. • (..8), 2624. 


2. — ERE D’ANTIOCHE 

(COMMENCANT A l’al'TOMNB DE L - AN 49 AYANT J.-C.) 


aop' (161), 2698. 
irp' (180), 2687. 
P«p' (182), 2684. 
Yjkt' (243), 2700. 
t , ita' (288), 2701. 
Yct' ( 3i3), 2713. 
Pot' (372), 2688. 


•at' ( 38o), 2704. 
?tu ' (4l7), 2681. 
7«y' (426), 2682, 
5-j' (460), 2678. 
002 ' (479)1 2681. 

Situ ' (487), 2695. 
CU;j' (497)> 2667 . 


62?' (526), 270.3. 
112?' (528), 2692. 

?*?' (329), 269I. 
px?' (532), 2689. 
rjv?' (558), 2696. 
■ 5?' (565), 2697, 
X-/' (63o), i83i. 


072' (223), 1894. 


83., i83o. 


3 . — ERE DE PAiNlAS 
(anterieure d’cn an a l’ere chretienne) 


4. — ERE CHRETIENNE 

3. — ERE D’EACCAEA 


(COM MEN' CANT VERS LA FIN DU l er S 1 ECLE DE L’ERE CHRETIENNE) 


01' (71), 2i45. a5y ' (263), 2108. ?|t | ' (568), 2161. 

p0' (109), 2145. Tl’ (3io), 2159. 


6. — ERE DE BOSTRA 

{iifi tt){ ei tapyiac, twv BaxiTpY;va>v, xaTa BoaTpa) 
(COMMENgANT LK 22 MARS lo 5 APKES J.-C.) 


Xo’ (34), 1962. 

(47)- 2016. 
V0 ' (69), 2023. 


? ! T(66), 1969. 
p0' (109), 2287. 
pX3’ (i3(|), 1908. 


ppT' (1 46), 2017. 
P< (i 47)- 1 99°- 

ppq' (i 48 ), 2 4 > 2 (■ 
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pvri' (l58), 19^4 e ‘ 
pK' (167). 1984 b . 

poy' (173), 1909. 

pitS' (184), 1984 c. 

p> ' (190), 1963, 2o4i| 2081 . 
or' (200), 1977. 
aa' (201), 2024. 

<rS' (204), 1984 d. 
at’ (2o5), 2042. 
a. .' (2. .), aoo3. 
ait’ (213), 1910. 
ai'T' (216), 2293. 

<n?' (217). 1998, 2238. 
aid' (219), 2043. 
ant' (225), 2044. 
oXa' (23 i), 2070 a. 

C/,£ ' (235), 1986. 
aXq" (236), 2018. 
oX?' (237), 2036. 
aXr/ (238), 2 q 35. 
die' (239), 1970. 

<T(l' (240), 1999. 

<x|ie' (245), 2 o 37, 2 o 53. 
orp.q" (246), 2000, 2194. 

<rp.0' (249), 2045, 2124. 
ay’ (25 o), 1964. 
ovy' (253), 2019. 


trvS' (254), 2254. 
dv>;’ (257), 2029. 
ov0' (259), 2054. 

<t?' (260), 2239. 
a\a.' (261), 2o 55. 
d|5' (264), 2001. 

<to6 ' (2-2) , 2002. 
an' (280), 2412 l. 
ana’ (281), 2241 . 

ana ' (284), i960. 
ant,' (287), 2004, 2293 a. 
and' (289), 204C. 

<r>,g ' (292), 2197, 2462,2463. 
C^la' (296), 2245, 2020. 
za’ (3o6 ), 2025. 
t8' ( 3og), 2 o3o. 
tix' ( 3n), 1936 a. 
zio’ (3i4), 2022 a. 

•nta' (321), 2256 . 
t;ol' (36 i), 2026. 
tK' ( 363), 2 o 56. 

Tift' (368), 2087. 
zny' (383), 1913. 

Tit?' (387), 2235. 

*1.6' (392), 1995. 
u?' (407), 1915, 2497. 
m' (4 I0 )> 2 498- 


uia' (4u), 2299. 
m6' (4i2), 2477. 

•j is' (4 i 5), 2295 a. 

2XY]' (428), 2198. 

ux6’ (429), 2040. 

■j).y ' (433), 1966, 2088, 

2412 b. 

uXo' (434), 1916. 

•jXy]' ( 438), 19.59 b. 
ups' (446), 2089. 
up.q" (446), 2080. 

•jv' (45o), 2090. 

\>l' (46o), 2412 p. 

£\>' (46.), 2261. 
o£v' (463), 2464. 
u?rj' (468), 2 q 5 o. 

20 ' (47°)- 2 4i2 i- 
uoy' (473), 2 iio. 
wo?' (477), 2si5i. 
uoy)' (478), 2294. 

uiy (496), 1999- 

pirj' (5i8), 2412 m. 
ixyi’ (028), 1997. 

9 X<7' (336), 2413 a. 

?X0' (53g), 2028. 

(56o), 1997. 


a' (1), 2072. 


e' 2537 «. 


8 ' ( 4 ), 2413. 


7 . — ERE DE PHILiPPOPOLIS 

(COMMEKCAKT KN 248 APRES J.-C.) 

8 . — ERE DE BRAK (CONSTANTIA?) 
I »)' (8), 2537 b. 

9 . — ERE DE SCHEIKH-MISKIN 


10 . - INSCRIPTIONS DATEES DES ANNEES DES EMPEREURS 


Claude. 

XXII* salut., 1841 c. 

Hadrien. 
x] ', 233o. 

Antonin. 

r'> 2 437 - 

i8', 2372. 

Ml', 2286. 

t0', 2286 a. 


Marc-Aurele. 

0', 2237, 2438. 

1', 233 1. 

in', 2212 . 

H)', 2186. 

Commode ^ 
v) ', 23 o 8. 
l', 22l3 . 

1(7', 2413 f. 


Septime Sivere. 
i?', 2460, 

Caracalla. 

la', 2455 . 

A lexandre Stvire. 

q", 2543. 

1', 2309. 

i 6 ', 2456 . 

is', 2114. 
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Dece . 

Constance . 

Inscription datee du roi 

? ', 2344. 

v]', 2412 k . 

Agrippa (I er ?). 

Probus . 

Julien . 

Ill, 2(i3 6. 

V , 2545. 

a', 2412 k . 


Constantin . 

Justinien . 


<T, 23g3. 

ta', 2412 6. 



11. — INSCRIPTIONS PORTANT DES DATES DON l' L’feRE NE PEUT £TRE 

DETERM1NEE 


i83a, ms' (8o5I. 
i83g, rtW (268). 


1840, ?qt' (377). 1869, yt' (3o3). 

1866 d , vjXir' (238). 


12. — INDICTIONS 


a', 2088, 2294, 2464. 
y', 1965, 2028, 2161,2639, 

2667, 2692, 2696. 
e', 1995. 

<7', HJ l5 - 


4', 1959 6. 2664, 2689. 

O', 2299. 

1', 1917, 2.462. 
ta', 1913,2110, 2iii, 2463, 
2477 . 


tS', 1878. 
ty', 2607. 
to', 2089, 21 5g. 
ts', 2i5S, 2201. 


13. — INSCRIPTIONS PORTANT L’AGE DES PERSONNES MENTIONNEES 


V. 1867. 

O', ) 853. 

t', 1864, iy32. 

ty', 2294. 

', 223 1. 

14', i854,2i53, 2261,2562 h , 
2562 i . 

tv/, 2x06, 2i5i, 2434. 
x', 1877, 1877 1933, 

ig85, 2o5i, 2070m, 2x33, 

2448, 2537 f . 

x.', 2070 i . 
xa', 2700. 


a) Mois macMoniens. 

‘Vrap&spsTaTo;, 1876, 1984 
h , 2562 jj , 2571 c, 2601, 
2692, 2698. 

Ato;, 1877, 25 9G 26iS , 
2624, 27x3 a. 

'AxsXXaio;, 1893, 1986, 

2037 a, 258 x, 2607, 2697. 

AoSuvato;, 2568 c, 2568 e , 
2571 b , 2620, 2637 a , 
2655, 2606, 2682. 


xy', 1869, 238 i, 2454. 

x8', 2182, 2490. 

xe', 2i53 a , 2181, 2)83, 
2434, 2496, 256 i a . 

x 7 1928 . 

x;', 1866 d , 1868. 

2 i 9°- 

xO’, 2321. 

v, 2494, 249.5. 

X6', 2070 l , 2196. 

Xy', 2062 a. 

Xo, 2049. 

}s', 223 i a , 2540, 2660. 

.— DESIGNATION DES Ml 

nEpt'tto;, 2537 6, 2.56 i. 

A-joTpo;, 2092, 2594,2695, 
2627, 2684, 2688 

EavOtxo;, 1839, 2 55? c, 
2562 b , 2671 a, 2572, 
2586, 2689, 2096, 3099, 
2602, 2605, 2606, 2606 a , 
2608, 2609, 26x0, 26x2, 
2614, 261.5, 2616, 26x9, 
2645, 2667, 2687, 2695, 
2705, 2713. 

’ApTE|j.tiTio{, 2568 a , 2639. 


17X', 2062 a. 
g.', 2036. 
p..’, 2 o5o. 

v', 1999, 2070 k , 2206. 
vs', 2x32. 

4e‘, 2070 n . 
o ', 1931. 
oe', 2o3g. 
o t)', 2062. 
x', 2 o 53 a, 2538. 
x a, 1870. 
pa', 2609. 


2658, 2660, 2678, 2690. 

Aatotoc, 1866 a , 1875 a, 
1878 d , 256 o. 

I lavvjpo?, 2067 d , 2562 h , 
2668, 25686, 2588, 2641, 
2665 6,26gi, 2700, 2701. 

Amos, i833, 1984 a, 2370, 
2562 f , 2568 d , 2090, 
2611, 263i, 2663, 2681, 
2683, 2696. 

ropxtaio;, i 832, 23.57, 

2562 a, 2562 i, 2689. 
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b) Mois latins. 

Iavovapto;, 1839. 
Mapxto;, 2124? ai36. 


18., 2 1 36. 


’AitptXto;, 1969 h, 2169. 
Motto;, 2028. 

Tovvto;, 2037. 

IouXto;, 21 11, 24 i3 a. 


Ssp.Tep.Spto;, 23 o 6 , 2638. 
'OxToSpto;, 2160 a . 
Nolpopto;, 2412 m. 


lo. - DESIGNATION DE JOURS 
j xaXavo., 1839, a3o6. | 


XII 

PRINC1PALES FORMULES ET LOCUTIONS DIVERSES 


ayaOw («:’), 2034, 2070 f, 
24 i5, 2499, 2565. 
ayattwv (e? ’.S!(dv), 2180. 
ayvsia; (-/apiv), 2203, 2.53o, 
2606 a. 

ayvta? (srct t?,;), 2 o 34- 
(o’josi;) aOavaxo;, 1829, 
189', 2032, 2049, 2o5j, 
2193, 2459. 
aXrjXo'Jia, 2629. 
apr,v, 1918. 

apraojaewc (onep), 1997. 
avauaO<rso>! ( uxep ) , el< 
dvotjcauffiv, 1920, 1981, 

2037, 2459. 
dpeTTi; (-/apiv), 2366. 
acpr.ffStoE ('J7t£p) apap-ttwv, 
2010, 2i5g. 

por|8=t, etc., igo5, 2476, 
2.537 c, 2666, 2678, 2689, 
2691, 2704, 2724. 

ya!a;, yy; (ex), 2002, 
2070 c, 2i5i. 

y£w7tov!i]? (ex), 23gi, 24o5. 
ystopytxwv (ex), 2912 l. 

Saxavat;, 2130,2364,2479, 
■2480, 2487. 

8l)pOTtXS)V (uapa Tcov) , 
1916. 

otapovrj; (uirsp), 1908, 
2399, 2612. 

Solaxw . . 1936 a, 2068, 

2647* 2648, 2666, 2681. 


.. — Inscriptions* grecquc 

owpsa; (ex), 2070 e. 
owpov (e£ tStwv), 2497. 

etp^vrj xaot, 2068, 2.519. 
epSatvetv el; Ta iCf, 2680. 
IvtoXy); (s£\ 2374 b. 
e£6o<*>v (e<* tSttov), 2269. 

eutpeXi'a; (s£) t 2037, 2^4 
2457 a, 2477. 

eaSXf,; ex atpaTC?)?, 24o5, 

2419. 

e-cr) (xoXXa xi), i 83 o, i 83 i, 
1900, 2358, 24i3 0. 
eoSoxyo'eu)? (e$), 25o5. 
soepye'jiYjc (av6’), 1912. 
E'jvoia; (yapLv) , 1840, 1841, 
2678, 25g4- 

euaeSsta; (yap'.v), 2286 a, 
2336, 2344, 2366, 2410, 
24r3 6 , 2413 j, 2437 , 

2470, 2537 d, 2684. 

etKreSar., evaeStu;, 1923 , 
1982, 2021 b, 2096, 2140, 
21736, 2292a, 23 o3, 2333, 
2339, 2346, 2347, 2348, 
2373, 238o, 2390, 2439, 
2580, 2585, 2687, 25g4, 
2662. 

eotj/ 5) , eoxoyw; , 2018, 
20.53,20700,20709,2085, 
2139, 2145, 2173, 2197, 
2254, 234i, 235o, 238i, 
2398, 2427, 2491, 2521, 
2545. 

euyaptaxw, i854 d, 1917, 


2237, 25 io, 2062 c, 2075, 
2637 c. 

eoyapiaxta? (yaptv), 2287, 
2462, 2463, 2.589, 2600 
(v. xecp?|« et pvr,pris). 

s-j-/4v (xax - ), 2102, 2116, 
2141, 2207, 2211, 2290, 
2407, 2627. 

coronal, i855, 2289, 2465, 
2057 e, s&ji b, 2073, 2574, 
2.877, 2637 c. 

1802. 

CrjoTu ?r|TW, 2382, 24?2. 

0ap<T£i, 1829, i854 a, 1897, 
2032, 2039, 2049, 2o5o, 
2193, 2459. 

0eo; (e?;), 1918, 2o53 b, 
so 5 j. 2066, 2262, 245l, 
2562 /, 2660,2666,2678, 
2682, 2689, 2704. 

BepeXiwv (ex, aito) pey.pt 
’J’l'Ou;, 1910, igi3, 1917, 
1972, 2036, 2037, 2110, 
2122, 2i35, 2 i 58, 23g3, 
2438, 2446. 

QeoO (ex xu>v xoO), 1990, 
2544, 2556, 2062 9. 

Io6ov (ex tiov), 1880, 1923, 
1966, 1966 a, 1975. 2018, 
2019, 2023, 2 o 36, 2086, 
2090, 2096, 2097, 2098, 
2110, 2111, 2117, 2118, 

2125, 2140, 2144, 2149, 
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2i5g, 2160,2x73 6, 2170, 
2179, 2180, 2190, 2192, 
2ig3, 220.5, 22l6, 2221, 
2225, 2228 a, 2235, 2245, 
2248, 2200, 2201, 2202, 
22og, 2286 a, 2292 a , 
2333, 2336, 2339, 2340, 
2341, 2344, 3345, 2346, 
2347(1,2354,2372, 2373, 
2374, 2374 6, 2380, 

2385, 2386, 2399, 2402, 
2403, 2404, 2409, 2410, 
2412 c, 2412 k , 2412 /, 

2412 0, 2412 p , 24x3 b , 
24x3 e , 24i3 g , 2413 j , 

2413 k , 2413 n , 2431, 
2433, 2437, 2438, 2439, 
245 i, 2465, 3471, 2478, 
2483, 2488, 2497, 2498, 
20l4,25l5, 2522, 2528 a, 
2555 a, 3571, 2571 c, 
2.552 , a6o3 , 2606 a , 
2621, 2626, 263i; v. 
Saitavai?, eijaSwv, xap.a~ 
tuiv, xoitwv, xTeavwv, 
ecavwv, •/pr,ix.atwv. 

Upcmxwv (ex twv), 2096, 
2il4, 2286. 
lepewv (ex twv), 255o. 
Uoiata? ("/.“? lv ), 2a go. 

xaXw?, 1840, 2i44, 2220, 
2253 6,234i, 2409, 2009, 
2098, 2670. 

xagaTwv ( ii ISiwv), 2001, 
2004, 2021,20536, 2402, 
2403, 2404, 2412 k , 2412 
o, 2465. 

xeitai (evftaoe), 1927, 2007, 
2021 a, 2036, 2037, 2o5o, 
2163, 2253 a, 2361. 
xXeo; (el?), 2021 a, 2122. 
xoivou (ex twv toO) , 1993, 

2095. 

xoitwv ( ic . IStwv), 2070 6, 

2142, 2385, 2412/, 2412/1, 
2460. 

xxeavwv (xc IScwv), 2x45. 

xw(in« U* ■ co5 tij?), 1963, 

2127, 2556. 


Xajxitpwt, 1708. 

Jiv^iXY]? (evexa , *apiv), 
1880, 2017, 2077, 2078, 
2345 , 2408 , 2412 n, 
2414, 24.09, 2462, 2463, 
2471 1 2477, 2478, 2538, 
2588, 2092, 2684, 2688. 
[lv4<70ETC,e/C., 188601,2087, 
2090, 2270, 2277, 2278, 

2463, 2062 l , 2634. 

VESX7]? (’Jltcp), I9O8, 2035, 
2070 e , 2071,2213, 2332, 
2374 6, 2399, 2413/ 1 , 2438, 
2479, 2480. 2481, 2006, 
2008, 2520, 2626, 25-27, 
3528, 3028 a, 2540. 
vtxa , o3i3, 2425, 265 i, 
2692. 

o’txovaiiix (eiu),2i73 a 
6 pyr,v (upb?), 1899. 

itapaye xa'i 119 ?06vei, 

236 o, 2406 . 

itxpOevia? (ex), 2253 6. 
itepiaaeiwv (ex), 2.557 c - 
itovwv ( e? ISiwv), 2037, 
24x3 P , 2402, 2463. 
it peaoeix, 2600. 
itpo(tT,0£txc (ex), 1916 a. 
itpovoi’a, itpovota; (ex), 
iqo7, 1909, 1910, 1963, 
1964, 19-0, 2022 a . 

2029, 2034, 2044, 2046, 
2056, 20700,2128, 2129, 
2x73, 2x84, 2187, 2188, 
2189, 2194, 2204, 2217, 
22 xg, 2239, 2261, 2286, 
2296, 2309, 2393, 2412 i , 
2437, 2462, 2463, 2547, 
2.558. 

itpoaoSwv (ex twv), 1879. 
itpoapwpa;(ex),2i58, 2160, 
2160 a, 2235, 2328, 2426, 
2426 6, 25 oo. 

it )Xr, (aoT‘7 r ( ) xoO x-jpto-j, 
i960, 1995, 24x3a, 2570a. 

TsXr,vrjv (xotTac) lepav, 2119. 


(JitouSv,; (Six), 1910, 1964, 
1970, 1971, 2029, 2o44, 
2046, 2080, 2092. 2i58 
2188, 2217, 2219, 2239 
2241, 2261, 24x2 g , 
2452, 2497, 2499, 2551 b ’ 
2633, 2660, 2712. 

< jo \ (xai) ri 8i7iXa, 2485, 

2702, 2704. 

<n> (xai) 7tX. 2491, 2686, 
2699. 

‘TMrqpia? (’juep), 1855,1893 
1901, 1908, 1966, 1968, 
1 969, 1992, 2035,2070^, 
2071,2072, 2186, 2203 by 
22 o 3 dy 2211, 2212, 22l3, 
2286, 2286 a, 2289, 2296, 
23 oi, 233 o, 233 1, 233 1 a , 
2332, 2372, 2374a, 2374, 
6, 2399, 2412 f , 2412 g , 
24x3/; 2438, 2460, 2479, 
2480, 2481, 2006, 2057, 
25o8, 25 1 2, 2.520, 2525, 
2526, 2527, 2528, 2528 a, 
2545, 2562 c, 2662 g , 
20 71 0,2572, 2628, 263l, 
2640, 2642 . 

tetpir,; (evexe, ya ptv), i84o, 
23-4, 2 . 58 o, 208 1 , 2586, 
2687, 2288, 2589, 25gi, 
2694, 2596, 2696, 2597, 
2.098, 2599, 2600, 2601, 
2602, 2603, 2604, 2600, 
2606, 2606 a , 2607,2608, 
2610, 2610, 2618, 2619, 
2621. 

•jyeia? (-jit'ep), 2296, 23 oi, 
2577, 2692, 2702. 

•jtio6mXt|? ( il ), 2477. 

pavepw?, 2498. 

90ovet, v. napaye. 

siXoaxopyiav (xaxi), 2104. 

ipiXoTipia? (ex), X9i5, 1916 
a, 21 13, 2290, 23gg, 
2412 f . 

9iXoTt(x.oO[x.xt, 1840, 2118, 

2i58, 2339, 2340, 234° a, 
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2341. 2346, a5o6, a5o8, 
2533, 2534, 2686, 2601. 

-/oitps, i 83 i a, i835, i85o, 
i85o a, i85i, i853, 1864 , 


b(ene) m(erenti) p(osue- 
runt), 2643. 

cura (sub), ao58. 

h[onoris] c[ausa], 1947, 
1950. 

majestati (imperatorum), 
2.562 e, 2562 n, 2626. 


1866 d, 1867, 1868, 1869, j 
1S70, iS89, 2247, 23 1 3, 
232i,2382,25686,2568d, 
2068 e, 2668 f, 2568 g, 
2570 e, a655, 2662, 2684, 

B. — Inscriptions latines. 

numini (imperatorum), 
233 i b, 2562 e, 2562 n, 
2626. 

salute (pro) imperatorum, 
i843, 1808, iS'ig, 1875, 
1881, q 33 i b. 

salvis (dominis nostris), 
2o58. 


2703, 2709, 2710, 271), 
2720 a 
“/apa, 2702. 

-/pr ( p.arwv ((!* toitov), 2162, 
24i2 O, 25g8. 


sententia divina, 1847 a. 

v(otum) s(olvit), 1869, 

i8 7 5. 

v(otum) l(ibenti) a(nimo) 
s(olvit), i858, 1881. 
v. l.m(erito) s., i856, 2326. 


XIII 

YARIA 

EPITHETES APPLtQUEES A D 1 VERSES PERSONNES, INSTITUTIONS, OU MONUMENTS; 
MOTS OU LOCUTIONS REMARQUARLES; ETC. 

( Quel |ues ternies omis par erreur dans les categories pr6c6dentes ont ete insdrds ici 3 i leur place 


ayysXos, 2094. 

ayio;, 1898, 1915, 1959 a , 
2412 i, 24^5, 2joo, 2619. 
ayitoiraTroi;, 1832,1878,1916, 
1916 a, 2124, 2261. 
dyvo;, 2584> 2097. 
de:{jLvr,<TTo;, 2io3. 
aOXocopo;, 1866 a, 19*5. 

1916 a. 
atoola, 2122. 

alamo;, 1908, 25i2, 2614, 
2621. 

dxoXou&o;, 2324. 
axpo;, 1925. 
dXt{i{jL 3 { 2385 . 
aXXayjia, 1906 a. 
dXu7roi;, i 83 i a, i 835 , i 85 o 
a, i 85 i, i 853 , 1867, 

1868, 1869, 1870, 2568 d , 
2668 f, 2568 g , 2570 e, 
2655, 2662, 2703, 2709, 
2710, 2711. 


alphabgtique). 

. — Inscriptions grecqoi 

apLa;YiXdxo;, 1879. 
ap.t6(xr 1 To;, 2007. 
avaXicao), 1999, 2004, 2o36, 
2037, 2o53, 2090, 2606 a, 
avaXaifia, ig 63 , 2374 c, 
2537 a, 2062 Z, 2096. 
avd-rcavp.a, 2300 a, 2391 . 
avTamavov, 1879. 
dvupiv so;, 2007. 
a^ioflsxTo;, 2498. 
ao: 5 '.pto 1912. 
aitsXs'jOspo;, 2365 . 
dnXau<rrxTo;, 1953. 
1x7166-4910;, 2382. 
auoxptcrsi;, 1906 a. 
a7to<TToXix6;, 2362. 
dpsrrxa), 2086, 2596, 2699, 
2606 a. 

xporco;, 2146, 2349 . 
dpi**, 1866 a. 
d<jsXyiq;, 22o5. 
xcsxvo;, 2226. 


dirj/r,;, 21 33- 
avyo’JOTrdX'o;. 25o6. 
acpe:6a), 2596, 2598. 
xjpwptupivx, 1906. 
d/a>pi<rco 1866 d. 
aa>po;, 1854, 1866 d, 1868, 
1869, 2077, 2078, 2l32, 
2382, 2568 b , 2568 e . 
aarco;, 1925. 

(Sa<7iXs:o;, 2724. 

ysveiotairo;, 1906 a, 2194. 
ysvtxo;, 2724. 
yspa;, 2614. 
yXvx-JTaTo;, 234* • 
yptTcew, 2261. 

otjp. oxtxi Cnt£pYj<rtat, 1906a. 
otaupeTca), 2317. 
otatTruAOTa-co;, 1866 6, 1909. 
Si'xaio;,2i9o a, 2584, 2697 . 
6tOC, 2322. 
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opotrn, i83g. 
gy8t Xtd, 1928. 

evoo£o?, 1 832, 2412 m, 

2427. 

evSoSoxaTo;, 1882, 1906 a , 
2328, 2412 g, 2562 c. 
evta’JTO?, 2239. 
iZova ta4w, a4o3, 2412 0. 
i'O/ii-Z’Xto;, 2077 , 2078, 
2.398. 

lopTT), 2270. 

£7ci8t)Plw, 2670. 
eTCtXsxTo;, a38o. 
ipixvSVjc, 1925. 
e<r6>6;, 2007, 2017, 2021 a, 

2419. 

sOspyexTi;, a'|i3 f, 2532, 

□584- 

e'jSujio;, 2382. 
rixXetTjj, 2349. 
suxrqpio;. 1916 a. 
EuXaSeutaTo;, 24 i 3 a. 
SulecTTOC, 1920. 
iugivaa, 1906 a. 
s?e< 2071, 22i3, 2438, 
2528, 2528. 

r ( p(o;, i85o a, 2322, 2474, 
2009. 

0e!o;, 2104, 2187. 
8;oo'e6e(Ttxuo;, 2089, 2090, 
2091. 

GeopiXiffTaxo;, igj5, 2038, 

2 497- 

Upopevtx, 2720 a. 
tepo;, 2035, 2247, 254-5, 
2^98, 2637 b . 

UpOXlX^, 2035. 

UpwxaxY], 23 o 6 . 

ixsXo;, 2247. 

xaxaXoyw, 1928. 
xaOcoXtxr,, 2619- 
xaXXivtxo;, 1910, 2498. 
xavovtxo?, 1920. 
xaxyjyXatirpivo;, 2362. 
xaxo/ot, 2720 a. j 


xexaapivoc, 2146. 
xXeoc, 2474* 
xop.p.epx(ava, 1906. 
xoapoc, 2216, 23og, 2367. 

2373,2412, 24 i 3£, 2426. 
xpaxioxo?, 2601, 2606, 

2606 a, 2607, 2608, 2609. 
2610, 2611. 
xx^pia, 2 o 3 i. 

XTtarr,;, 2309, 2591. 

x05o;, 1866 a, 2082. 
xuxpov, 2468. 
x'jpto?, 1907, 1924, 2235, 
2289, 2309, 2332 , 2364, 
24i3 by 2687. 

Xafiitpoxocxo;, 1913, 2070 c, 
2070 €y 2212, 2293 a, 
2438, 2546 a, 2600, 

2602, 2607, 2611, 2621, 
2628. 

fxaOrjnrjc, 2171. 

[Aaxap, {xaxapto?, 1969 A, 
2322, 2359, 2477, 25i3, 
2677, 2694. 

p-aprjpopiat, 2601, 2606 a. 
piya;, 21 35, 2365, a552, 
2553. 

piXso?, 2070 h . 

VVlAtpiO?, 2l33. 

£lvo?, 2585. 

o0Xo?opo;, 2 j 58. 
olxxpo?, 21 33. 

0X610 ?, 2122. 

OfJLV’JpLt, 226 l. 
ovstpo;, 1894. 
oirx^o), 2412. 
op^avoc, 2001. 
oato?, 2465. 

oTttoxaxo;, 1915, 2160 2160 

a, 2327, 2633. 
o/o?, 1866 a . 

TraXr,, i83g. 

Trxvsoxrjpio?, i 832, 2110, 
2062 c. I 


•TrxvxpaTtov, 1839. 
Tcavootwrato?, 1916 a. 
7capap.u0'a, 1906 a. 
•xapfievo?, 2107, 223 1 . 
xaxpa>v, 1866 by 2287. 
7i£Xeca, 2474* 

TtEVraST^p'C, 1839. 
Tcsp'oXeTTTo;, 1906 a. 

7E1WXQ?, 2021 a, 2031,2419. 
Tlivuxocppovo;, 2474. 
iroXo^paxo;, 23-22. 
TioXuX'neto?, 2253 a . 
7rpxyp.axix6;, 2190 a. 
7tpo6axc6pta, 1906 a. 
7rpo6axo;, 1916. 

7TpOX£XTU)p, 2294. 
TCpOirxaTT); , 2608 , 2609 , 
2610. 

XUypLTQ, 1839, 1866 c. 

<Ti[lVOXaTY], 2321. 

OTjXU), 27l3. 
oxipavo?, 24o5. 
cr'JvSaarxaCti), 2680. 
<TJvr/t6pr|(7a, 2307. 
crjvrjyopia, 2o3t. 
o-jv-r)0£ta, 1906 a. 

<rjvxXr,x 0;, 23 o 6. 

(rjvxtjpw, 2549* 
owxr ( p, 2684. 

<7ojcppa>y, 1967, 2391. 

xaXavxiaTo?, 1839. 
xtfxiwxaxo?, 2188. 
r-J/ot, 1906 a. 

vxfetpo/o;, 2349. 

•j7r£pr 4 oixt (6 r 4 p.o ai a 1 ) , 
1906 a. 

•j'Tcox&xayp.evoi, 2037. 

saiSpo?, 2i 1 3. 

^{XavSpo?, 2321. 
xtXoxcooap, 2329, 2365, 
2552, 2553. 

cptXonaxpi?, 2121, 2143, 

2335, 2080, 2086, 2 587, 
2091, 2598. 

9tXoptopLaio;, 2329, 2365, 
2552, 2553, 2609. 
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ipiXoc, 1 8 .', 4 d, 2 o 32 , 2300 a, 
24i3, 253 a, 2604, 2607, 
2608, 2609, 2610, 2702, 
2704. 

?Oo‘/pl<XT0;, 1916, 2498. 
■/a pa, 2702. 
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yapTXTixov, 1906 a. 
'/tpoypafpo?, 225g. 
yp f !jaT: -rno-', 2713 a. 

ypY;<Ti|i£'JM, 2246. 
ypr|<rpoSoTa), i8g4- 
ypviaTop, i85o a , i853, 
i854, 1866 d, 1867,1868, 


1869, 1870, 1877 a, 1889, 
2703. 

ypurp.avoc, 2681. 

2720 a. 
wvEia, 2720 a. 


alumnus, ig.53. 
amicus, 1874. 

benignissimus, 1949. 

castissima, 1849. 
clarissimus, 1947, 2o58. 
clarus, 2475. 

devotissimus, 1901, 2 o 58 , 
u33 1 b. 

devotus, qi 38 , 2626. 


B. — Inscriptions latines. 

egregius, 1951 . 
equus publicus, 1841 d. 


felix, 2284. 
flscus, 1847 b. 

heres, 1826, 1847 b, 2643. 

immunis, 1943. 
iutegerrimus, 1949. 

justissimus, 1949, 1900. 


legalarius, 2643. 

optimus, igSi. 

patronus, 194a. 
perfectissimus. 2626. 
piissimn, 1849, 19.57. 

rarissimus, ig5o. 

simplicissimus, 1953. 
singularis, 1946. 
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APPENDICE 

1 . — INSCRIPTIONS METRIQUES 


1832, i 855 , 1866 a, 1912, 
i 9 i 4 > ! 9 2 5 , ig 36 , 1959a, 
20l5, 2o3i, 2082, 21 l 3 , 
2145, 2176, 2177, 2188, 


2244, 22.53 a, 2321, 23 22, 
2325 , 2349, 2 38 i, 2391, 
2401, 2412, 2414, 2416, 
2419, 2432, 2473, 2474, 


247a (latine), 2484, 2 di 3 , 
2537 f, 2538 , a 5 -o, 2644 
(latine), 2712, 2718. 


2 . — INSCRIPTIONS FOR.MEES DE CITATIONS BIBLIQUES 


a) Ancien Testament. 
Ps. IV, 8, 2648. 

XXI, 11, 2068. 

XXIII, I, 2650 . 

XXIV, 1, 2665 . 

XXXU 1 , 22, 2652. 
XXXIV, 9, 2677. 

LXIV, 10, 2661 ( b ). 
XCI, 1-2, 2672. 


XCI, 9-10, 26.54. 

XCV, 3 , 2001. 

CXlil, 7, 2.270 c, 265i. 
CXVIII, 20, i960, 1990, 
24i3 a, 2570 a. 

CXVIII, 26-27, 2661. 
CXXI, 8, 2646, 2662 a. 
CXXVI1, 1, 2391 a. 
CXLV, i 3 , 255 i c. 


b) Nouveau Testament. 

Matth., xxn, 3 i- 32 , 2635. 
Luc, ii, 14, 2647. 

c) Symbole de S. Alha- 
nase. 

2001. 

d) Citations diverses. 
2661 (c), 2676. 
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3 . — SIGLES 

(Nota. — Les abrogations ordinaires, corame ^ (denier), ^ (litre), *7 centurion, ne sont pas 
reproduites ici : eltes ont Ote transcrites et inserees a leurs places respectives.) 


A+Q, i83i , 2094, 2465, 
2663, -2685. 

B., 1908. 

B.B., 2061, 2293, 2537 6. 
yY d' e', 2toi. 

2145, 2363, 2669, 

2695. 


M.A., 2409. 

MX, 2077, 2078. 

TnriT, 1961. 

cp.?., 235 o. 

7 b I 999- 

XMF, ig36a, 2140, 2299, 


2660, 2663, 2666, 2672, 
2674, 26gi. 

T 

-p 2i44- 

a, i9°4- 

i<, 2713. 


4 . — USTE DES INSCRIPTIONS DONT LE TEXTE EST ACCOM PAGNfi 
D’EMBLEMES 


(ROSACES, PALMES, CROIX ORNEMENTEBS) 


Kota . — La croix forrade de deux traits simples qui accompagne presque toutes les inscriptions 
d’originc chretienne n'est pas comprise dans cette liste. 


1903,1917, 1918, 1921, 
1926, 1937, 1933, 1901, 
i960, 1961, 1989, 2001, 
2020, 2028, 2029, 2046, 
2066, 2071, 2087, -logo, 


2090 2092, 2093, 2094, 
2096, 2112 , 2i3o, 2i58, 
2171, 221 5, 2253, 235o, 
2412, a4 Q 5, 2431, 2464, 
2479, 2oio 6,2537 a, 2627, 


2649, 2654, 2607, 2676, 
2685, 2693, 2702, 2706, 
2720. 


LAISSES PAR L’AUTEUR SANS INTERPRETATION 


5 . — USTE DES MOTS 

apoigov, 2188. 
ao^iXeSiaitwXXa, 2t3o. 
aup. 2268. 

pEvaxwv 1902. 

p6v6wvo;, 2497. 

Exainpryjii/r’, 2416. 

£X dxtov, 2 1 84- 
evxoupuova, 2720 a. 


Xip-roo, 2474. 
xoSoarj;, 2397. 

MaXr]?, 2497. 
MapOtVEaiowia, 2002. 
[i-rouoYjr;, 2034. 

0!iaX£yu>, 2012. 
opo-rojrr,;, 2397. 


rcxuuoov, 2175. 
itpoT + xxa, 2198. 
irpcotoyepio, 2721. 

aejivopoyaxo;, 2443. 
(JSVVOXOU ( 2081. 

TioaiTKx0etr,Tta, 1906 a. 

x«pii> I 9 II > 3 44 3 - 


6. — LISTE ALPHABETIZE DES NOMS PROPRES 

AYANT LEUR TRANSCRIPTION DANS DES INSCRIPTIONS BIUNGUES 

(2V. B. — La i’orme s6mitique d’un tres grand nombre de noms propres qui figurent dans cet 
Index est fournie par diverses inscriptions ; mais la presente liste ne contient que les noms qui 
se trouvent dans les inscriptions bilingues dont le texte grec a M6 publie dans le Recueil). 

A. — Inscriptions greeo-palmyreniennes et nabateennes. 

1 . Liste grico-palmyrenienne. 

in’lSj/N I ’ASSato; mV 

’nSlVM I 'A65:gtoXo; bmW 


’AaiXajiet; 



366 

revue ai 

’AyoriaYYeXo? 

nbaruN 

’ASpiavi? 

Diamn 

’Avpi'n^x; 

Nsnan 

*AWoc 

1711!? 

’A6t)axa8o; 

apyny 

Alps? 


’Apavri? 

nm, p’n 

’AxxaXst? 

upbpN 

’Axiitao? 

tysipK 

’AXaivnn 

N3’Sy 

’AXaipwvap 

xasby 

’AXlSavSpo? 

(□n*) ornDabs 

' , A|j.pi<raiJ.'ro; 

NtmMnoN 


’Avavt; 

’33V 

'AparS; 

trenn 

*Ao6<i>po? 

nnujy 

’AccaXst? 

ibmN 

'AtcpYaiv, 

AupriXio; 

nrcnny 

BacSa; 

Niia 

Bapei-/£iC 

BijXaxaSoi 

ism 

apyba 

Boarpa 

BwXgapa/o; 

Niva 

-pabia 

Bwvvlr] ; 

N313 

TaSSa; 

xaaa 

’EXaSnXoq 

banbN 

’EXaai&s 

NianbN 

ZaSSaloc 

’a* 

ZaSSaaOrj; 

xnyiaT 

ZdSSaj 

NT37 

Za68ea0T,; 

Nnyiaf 

ZaSStXac 

xbiat 

ZotSSiSwXEiot 

biaT37 ua 

ZeSsXoc 

b,S37 

ZsSe:oa; 

NT>37 

ZryvoSta 

137 na 

Zrjv66io? 

NT’37 

©aijiipix, ; 

ijnc’n 

©atpieio; 

icip 


0a!(U)? 

©ai(Xoaji2Syi? 


'laSoato; 

’IaEti; 

’Iaxou6o? 

’IapXr/os 

’Iapaios 

’IapiSwXs’j; 

’Ictpc^toXo? 

IouXlOJ 


sn»n 

TCyc’n 

n> 

NT* 

31FJP 

label 

■>m*» 

Nbiam’ 

Siam 1 ' 

D’bv 


Kaootavo; 

N3’Dp 

Kpicritetvo; 

D73iSDip 

AT|0'J1 

nb 

Maevotto; 

13VE 

Ma00a; 

Mx00a6u>Xtoi 

MaXa'/6r)Xo; 

MxX£!‘/a0o; 

SHE 

biarra ’aa 
baaba 
naiba 

MaXrjC 

MaXr/o; 

NOL 

iaba 

MaX-/o; 

WO 

Mavvato; 

oya 

Map0Eic 

ima 

Mipio? 

ana 

Moaispo; 

niyo 

Moxeiiioe 

ic’pn 

Naosoupo; 

mwa 

Na<ru>po; 

17X3 

NsSagaXo; ) 

baiaa 

NeSoSoXo; ) 

NoiipSrjXo? 

bana 

’Ogat<7r 4 vot 

ntfiay b« 

’'Oyyac 

Nay 

’'Oyr,Xo; 

ibiay 

’O3iiva0o; 

nam 

’OXoYstiia; 

N’TSabN 

Oua6aXXa0o? 

nbam 

O'jopwfi rjs 

nil 

IlaXa'jpyvo; 

Nnotn 
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Potato? 

’Xi 

SscpSTjpd; 


N73X 

PssaStoXo; 

bnsi 

Eoxoo; 


71X727 



X6pac/o; 


72’1727 

Saeoet; 

nxx 

So'/atet; 


”3727 

Sa&x; 

2Ml.' 

E-TCaatviis 


N3D3DN 

Sa Xjuj; 

Nobll? 

SrcaacWj Xapa!; 

72D30N373 

SaX|idXXa0o; 

nbabTX 

Sufjtwvo; 


^7X72727 

Sap.GU7|Xo; 

Snig© 



SeetXa; 

nS\w 

^•iXtvo; 


D3’b3 

XeXsvxa; 

capibD 




Ssimjita 

N’G’723D 

XapLpaxr, 


men 

— £7TXt|JttO? (D 

’a") d7’d’t23d 

Xapa| 
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—£7CTt|X;05 

NVansso 





2. Lisle palmyrino-grecque. 


obanas* 

'AyaGayyeXo;. 


Sn27 

Za^eXo;. 

D’bnN 

AuprjXco;. 


N127 

ZaSSa;. 

N’TxabN 

’OXoysicrca;. 

’32 Sl2T2T 

ZaoStguXecoe. 

bxnb# 

*EXa6r,Xo;. 


N;227 

Za68eXa;. 

NixnbN 

’EXaaro-a?. 


i 

Za68ed07fj;. 

(on") DTnaba 

’AXl^avSpo?. 


NI7X727 ? 

Za6Sad0Y);. 

NUDsnns 

’Ajxptcrau.(jo?. 


’27 

Za66ato;. 

72D3DN 

S7raatvt]?. 


N1’27 

Zs6st8a;. 

’G’lXN 1 

’AatXdp.sc;. 


’27 172 

Zrjvo6ta. 

’ab’XN 5 



Ac pas. 

’bnxN 

’AaxaXEt?. 


Ni’n 

’X37pN 

227 ’bpN 

’Axoflao;. 

’AxxaXscat;. 


n’n 3 
p’n ) 

i 

Aipdvir;;. 




man 

XapLpdr/)- 

N1’2 

Bat8a?, Zr)v66to:. 


Nunn 

*Apaa;. 


BtoXSapa*/o?. 




xan 

Bwvvsy]?. 


Nl’ 

’Ids?};. 

xpxbx 

Br ( Xdxa6a;. 


H’ 

’IaoSato;. 

NIX 2 

Boarpa 


D’Sl’ 

’Io’jXto;. 

nm 

Bxper/et;. 


nbs’ 

’IdjxXr/o;. 

m m 

ZtjvoSta. 


27p3L’ 

’IaxouSo;. 




bnm’ 

’Iapc6d>Xeu;. 

N22a 

Ta 665;. 


xbnni’ 

’Iap:6a>Xo;. 




’777’ 

’Iapato;. 

NSian 

’Ayptrara;. 




Diavnn 

’ASpcavo;. 


N273 

Xdpa£. 

nbxm 



72D3DN373 

ETcao-c'vou Xdpa? 

OvaodXXaOo;. 




TT 

OuopfoStj;. 


’7b 

AYJO'Jt. 
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abn 

MaX5jc- 

ro’bn 

MaXetyaOo;. 

ibavbn 

MaXa/StjXo;. 

inbc | 

MaXcyo?. 

MaXyo?. 

n’va 

Moateooc 


Masvato;. 

’:va ^ 

Mavvatoc- 

impc 

Moxetp-o;. 

N’TC 

Mapioc. 

’me 

MapOst?. 

Nna 

Ma00a;. 

binno Vi 

Ma00x6a>Xtot. 


i«2bv 

’::V 

■ -may 
spvnv 
nnvmv 


’AXaqjwvac. 

'Avavtc. 

’'Acmopoc* 

’AOr^axaSo?. 

‘ATepyaxY]. 


tO’bs Sr’Xsvo;. 


’TVS SaeSst;. 

NTSS Se 9? ripa;. 

iO^Dp Kaerstavoc. 

DT3*SD1p Kptaicetvo;. 


* ( Ns6a6aXo;. 

^ TZ: | NeSSgaXo?. 
b^TIJ Noup8r,Xo;. 

Naaa>pa(. 
Naorooup-o?. 


TIM 

mu: 

mpvra 


EeXeuxo?. 

Ssictipta. 


’VI 

tqet 

nS’NU 

N2U 

”37V 

ncSu 

nbabu 


PaaTo;. 

f 

PeqpaStoXo;. 

SsecXa?. 

Sa6a;. 

Eoyacei;. 

SaXp.Yj<;. 

SaXp.aXXa 0 oc 


NY03SD 

SeitTtjicoi. 

bstmu? 

Sap.o'j5jXo<. 

(D’O") DI’OTSD 

SeitTtpuoc. 

pvnu 

Sufxwvoi;. 

Sl3T2V 


13 ’HV 

Sopaiyo;. 

’ASS iSwXo;. 

1 TVU 

SoaSo?. 

’T 2 V 

’AgSaio;. 



nu’vv bx 

'OSaioTivo: 

N’T?2in 

IIaXp.ypYjv6c. 

MV 

"Ovya;. 

ND’n 

©aifir,;. 

ib’av 

”Oyi)Xo; 

’Q’n 

@acp.eTo;. 

n:nv 

’OSetvaSo.;. 

levo’n 

©atp.oap.sS/jc. 

n nv 

"AMo?. 

IVTQ’n 

©atp,ap<r/jc. 

s«’bv 

’AX-xivt)?. 



B. 

— Inscription greeqae-arabe (n° 2464). 



A<raparjXoc. 




Iaiavvou. 

^ sri 



TaXljiou. 

_J-o-U= 



7. — LISTE DES PERSONNAGES PORTANT UN DOUBLE NOM 


’AaiXatxet; 6 xa; ZtjvoSio;, 
2617. 

’ A6a6attj tj xat Sop.atoa0Yj, 

2490. 


’A 0 rjaxa 6 oy eTtixaXoypLsvou 
NaSaSxXou, 2620. 
’AXei-avSpoc 0 xa't v Avatac, 
2302. 


’AXe^avopou tou xat ’IaSrj, 
2092. 

’Avapou toO xat TeSapa- 
VOV, 2^12 C. 



INDEX DES INSCRIPTIONS GRECQUES ET LATINES DE LA SYR1E 369 


’Avnitocrpoc o xa'i ’AXatpio- 
vas, 2571 6 . 

T... ou entxaXoupevou BaX, 
2612. 

Atoy£vou; toO xa'i KoXa- 
ifiou, ig36 a. 

Z qvooiov /.aWovZa 6 SiXav, 
35g8. 

MaXvjv tbv xa'i ’Aypimtav, 
a585. 

Mavvo; 5 xai Ma£ao 8 ava?, 

2584- 

Moxsipou -coO xa'i ’Axxa- 
Xeiao u, 2614. 

Movvarcot. ’Aypiracai, 
2190 a. 

”Oyya v tov xai SeXcuxov, 
2601. 

Sapatycpapo; 6 xa'i Ss:- 
Xap, 3567. 


i’iOpo'J toO xai ’Eppiaa- 

VO'J, 3354. 


'Aypimtav (MxXrjV tov xai), 

2585 . 

J AypiOTtas(MovvaTio; r)8=), 
2190 a. 

AxxaXc!<ro'j (Moxetpo'J 6 
xai), 2614. 

’AXa9(ivai (’AvT'nx'ipoc 6 
xai), 2871 6 . 

■'Avaio; (AXI?av8po? o xai), 
2303. 

BaX (l\..ov EJiixaXoupe- 
vou), 2612. 

I’aoapavou (’Avapou toO 
xai), a 4 12 c - 

•Epp/ffavo-j (Siflpo-j toO 
xa'i), 2374. 


ZaSoiXav (ZsvoSiov t'ov 
xa'i), 25g8. 

Zrjvooio; (AaiXapEi; o xa'i), 
2617. 

’Ix8?,i; ('AXe^avopou toO 
xai), 3592. 

KoXa^iou (Atoyevou; toO 
xa'i), 1936 a. 

M a£ x 6 oav 0 ; (M avv 0 ; 6 xa i ), 
2584. 

XagagaXoj ( ’ARrjaxago'J 
EirixaXoupEvou), 2621). 

SeiXa; (Expoiyspapos o 
xa'i), 3567. 

2 eXe*jxov (’Oyyav tov xa'i) , 
261)1. 

SopatoaTr) (’Agxgat r, -g 
xa'i), 2495. 


J -B. CuAUor. 
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DES CROMLECHS 


DKCOl* VERTS DANS LRS 


FOUILLES DES TOMBELLES DU PLATEAU DE GER 


Un certain nombre des tertres du plateau de Ger, qui ont ete 
fouilles, contenaient dans leur massif des cercles faits avec des 
galels et traces concentriquement a la base du remblai. 

Ges cercles de pierres, designes par les arch6ologues sous le 
nom de cromlechs, existent dans plusieurs regions ; cependant 
aucune tradition ne r6vele la cause de leur construction. Les 
noms memes, qui leur ont ete altribues dans les diffe rents pays 
ou on les rencontre, ne fournissent aucun renseignement cer- 
tain. Iis refletent probablement les idees de populations bien 
plus recentes quo celles auxquelles on doit reporter l’elablisse- 
ment de ces monuments. On ne comprend pas, en effet, la 
relation qui pouvait exister entre les rites funeraires et l'idee 
d’une activite propre que la legende donnait aux pierres et qui 
faisait appeler le cromlech « la danse, la ronde des pierres, la 
ronde des fees ou le bal des dames ». 

On ne saurait davantage admettre cetle conception metaphysi- 
que, attribute aux Pheniciens, de l'image du dragon roule en 
cercle et rongeant sa queue, ce qui signifiait, dit-on, que le 
monde s'alimente de sa propre substance et se replie sur lui— 
meme (Macrobe, Saturiiales, livre I, ch. ix). 

11 nous semble inutile de rechercher ici dans les hypotheses, 
ou Timaginalion joue un role dangereux, la raison d’etre de ces 
barrieres en pierre brute qui avaient ete interposees entre le sol 
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comman et celui oil etaient deposees les urnes funeraires ; mais 
nous pensons que certaines particularites, revelees par l’obser- 
vation attentive des fouilles, meritent d’etre signalees. 

Presque toutes les enceintes en galets, que nous avons decou- 
vertes dans les tumulus de Ger, affectaient une forme circulaire 
d’une regularite parfaite. Sans aucun doule, leur trace avait ete 
fait geometriquement al’aide d’une mesure dont une des extre- 
mity etait lixe et dont 1’aulre mobile avait dessine la courbe sur 

le terrain. Cette courbe etait la pro- 

jeclion du sommet inferieur S (fig. 1) 
d un sillon, a section triangulaire, 
qui avait servi de logement aux 
galets. 

De cette observation il resulte 
que, si l’on mesure le diametre AB 
de la circonference exterieure de 
l’enceinte, on obtiendra le rayon OC 
de la courbegeometriquement tracee 
en retranchant de la moitie du dia- 
metre mesure, soit OB, la demi-epaisseur d un galet, 

CB = 5 EB. 

Or, pour les galets trouves dans nos tertres, l’epaisseur varie 
de 0 m ,lo a 0' n .30 dont la moyenne estO m ,225; d’oii le rayon 
cherche en appelant D le diametre mesure, peut s’ecrire 

D 

r- - — 0“,H2S. 

Cela pose, remarquons que, sur 49 cercles dont les diametres 
ontete mesures, 11 (soit 22,5 pour 100, pres d un quart) ont donne 

D = 8 m 

correspondant au rayon 

r = 4 — 0 m , 1125 = 3'", 8875. 

Cette dimension, si souvent repetee, ne semble pas avoir ete 
obtenue par hasard; eile ne correspond pas a la longueur du pas 
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normal d an homtne ; elle permet de supposer que Ies construc- 
teurs possedaient un etalon de mesure de longueur. 

Ou peut se demander s’il est possible de determiner cet 
etalon. 

Observons d’abord, que la dimension, deduite plus haut, ne 
saurait etre admise comme etalon ; car une mesure de la lon- 
gueur = 3 m ,8875 serait difficile a manier : elle est plus grande 
que le double de la hauteur d’un homme de haute tail le. Nous 
pouvons done supposer provisoirement qu’elle est un multiple 
de l’etalon cherche et essayer d’abord la mesure egale a la demi- 
longueur de ce rayon le plus usuellement adopte ; ce qui 
correspond a 

E = l“, 94375. 

Or, si a I’aide de cette mesure nous voulons tracer des cercles 
identiques a ceux rencontres dans les tumulus 0 n° 5, 0 n°8 et 
0 n° 12 et qui avaient un diam^tre exterieur egal a 6 metres, 
nous verrons qu’il faut employer une longueur de rayon : 

r = E^l -h i j = 2 m ,91562o. 

Si Ton ajoute a cette valeur la demi-epaisseur moyenne d’un 
galet, soit 0 m ,1125, on obtient la somme 3“,028, qui ne differe 
de cette mesure que d une quanlite de I'ordre des erreurs de 
mesure ou des variations d'epaisseur des galets. 

De m6me, dans les tumulus L n° 14, M n° 4, 0 n° 7, nous 

avons trouve D = 10“. Si l’on prend r = E (2 4- ~)= 4,859375, 
on trouve 

D 

_ = r-l-0 m ,1125=r4“,97 

au lieu de 5. 

D’autre part, le cercle trouve dans le tertre L. n a 3 a donne 
D — 21 ra , valeur sensiblement egale a celle correspondent au 
rayon 


— E ^5 +^) = 10“*,36667, 
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d’oii 


D 

2 


= r + 0'", 1125 = 10”, 47917, 


tres peu different del0 m ,50, dimension mesuree. 

Ces trois exemples montrent que si 1’etalon de longueur 
E= 1“, 94 375 a 6te adople par les constructeurs de tumulus, 
il fallait, pour qu'il put etre utilise dans le trace des cercles 
ci-dessus indiques, qu’il fut susceptible d’une division par 
moitie et par tiers. Or une longueur, ainsi divisee, est egale- 
ment partagee en six parties egales, puisque 

1 4 1 

2 3 _ 6 


Done, dans l’hypothese admise, la longueur E devait elre 
divisee en six parties dgales chacune a 

r. =0 m , 32396. 

Nous obtenons ainsi une longueur qui, si elle a ete reellement 
employee par les constructeurs de tertres, doit permetlre de 
tracer les cercles que nous avons trouves. Alin de reconnaitre la 
probabilite de l’adoption de la longueur r. comme mesure type, 
cherchons les rapports des dimensions mesurees et de sa valeur 
numerique. 

Le tableau suivant donneles resultats du calcul. 
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y 11 
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L n° 13 
L a” 18 

L n° 11 ■ 

L n° 13 
L ii° 16 ( 

0 n» 13 ) 

oil ) 

0 n» 13 \ 

0 n° 14 1 

V ) 

0 n° 14 j 
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Les rayons des cercles ont done pu elre facilement determines 
a I'aide de la mesure Chacan d’eux est en effet egal a un 

nombre entier de fois la longueur et les diametres des 

cromlechs, doubles des rayons calcules, peuvent etre exprimes 
en nombres entiers de la valeur II est permis de supposer que 
ce sont ces longueurs qui ont ete mesurees par les constructeurs 
sur des tiges flexibles comme des cordeaux et qui, repliees en 
deux, ont servi a faire le trace du cercle 1 * . 

2r 

Or celte hypothese nous conduit a calculer les rapports — 

que nous trouvons representes par les nombres suivants : 

3 — 4 — 8 — 12 — 15 — 18 — 21 — 24 — 27 — 30 — 33 — 
36 — 42 — 45 — 47 — 48 — 52 — 59 — 61 — 64. 

L’examen de ces nombres nous revele l’emploi frequent de 
ccux qui sont des puissances; tels sont : 4=2*, 8 = 2 3 * * , 64= 2 6 , 
27 = 3 3 ;et l’adoption de dimensions diflerant entre elles d’une 
longueur egale a 3 t. ; ainsi la serie 12, 15, 18, 21, 24, 27, 30, 
33, 36, 42, 43 

Cette constatalion meriterait une attention speciale et justifie- 
rait un rapprochement des dimensions des cromlechs avec celles 
de monuments que l’on croit pouvoir attribuer aux populations 
pr^romaines de la Gaule. Sur ces derniers monuments on a 
observe des rapports de grandeur exprimables par des nombres 
auxquels les anciens atlribuaient des vertus speciales. 


1. MM. Ed. Piette et Sacaze ont execute des fouilles de tumulus situes a 

Avezac-Prat (Huutes-Pyrenees) et faisant partie, comme les tombelles de Ger, 
de la vaste necropole qui s’etend des rives de i’Adour pres de Dax a la vallee 
de l’Aude (Matdriaux, 2“ serie, tome X, 1879). Ils ont constate la presence 
d’une enceinte circulaire qui enveioppait trois tumulus et qui avait un diametre 

interieur de 34 m ,75. Ce diametre correspond nun rayon de 17®, 4875, sensible- 

ment egal a 9 fois la longueur E= 1“, 94375, deduite de nos observations. En 

effet, 1»‘,94375 X 9 — 17®, 49375, nombre qui ne differe de celui mesurd que 

de 8 millimetres. Les deux cercles de pierre du tumulus de Pouev-Peyre, dans 
la lande de Bartres, qui fait encore partie de la meme necropole, avaient pour 
diametres interieurs 5®,60 et 13®, 50 ( ilnteriaux , 2» serie, tome XII, 1881). Ces 
dimensions correspondent aux valeurs de r —2 m , 9125 = 9 wet r— 6", 8625 =21 -. 
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La valeur de * — 0 m , 32396 est d’ailleurs bien remarquable 
encore par sonegalite avec celle du pied de Roi. 

Mais, sans entrer dans des discussions techniques, i) semble 
que nous avons, par 1’examen des dimensions des cercles de 
pierre, constate des faits qui permettent de supposer l’existence 
de regies fixes pour le trace de ces cercles. Le cromlech n’6tait 
pas un monument que Ton dessinait au hasard, en adoptant une 
courbe quelconque ; son diametre etait, au contraire, bien deter- 
mine, d’une longueur egale a un nombre entier de fois un 
dtalon de mesure defini avec exactitude. 

La possession de cet etalon, la maniere de s’en servir en le 
multipliant par des nombres satisfaisant a des proprietes ensei- 
gnees par Une doctrine religieuse ou philosophique, ne pouvaient 
etre a la portee de tous. Les inierpretes senls de la science sa- 
cree avaient lepouvoir de tracer cetle courbe exacte, sur laquelle 
les profanes deposaient des pierres, et de separer ainsi du terrain 
banal, que tous pouvaient fouler, l’aire consacree aux m&nes des 
ancetres. Les rites qui avaient ete suivis, les dimensions qui 
avaient ete adoptees, devaient assurer au defunt le bonheur 
dans la vie d’outre-tombe. 

N’est-il done pas permis, d’apres ces hypotheses qui serablent 
legitimes, d’admettre que les cromlechs des tertres de Ger r6ve- 
lent l’existence, parmi les populations primitives pyreneennes, 
d une caste jouant un r6le dans les rites funeraires et par suite 
jouissant d une influence considerable dans l’organisation so- 
ciale ? 


General Pothier. 
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SEANCE DU 28 AOUT 1896 

M. Heuzey rend compte des resultats de sa mission a Constantinople, d’oii 
il a rapporte au Musee du Louvre les monuments chaldeens que M. Paul Cam- 
bon, ambassadeur de France, a obtenus de la generosity du sultan Abdul- 
Hamid, monuments qui, pour la plupart, remontent aux plus lointaines origines 
de la civilisation asiatique. En voici la nomenclature : 1° un betyle ou g.det 
sacre autour duquel Eannadou, le roi de la stele des Vautours, a inscrit la 
relation de son regne ; 2° une grande lame de bronze ou de cuivre, en forme de 
fer de lance et ayant 90 centimetres de longueur, portant un lion grave avec le 
nom d’un tres ancien roi du pays de Kish ; 3° une t&te de taureau en bronze 
aux yeux incrustesde nacre et de lapis; 4" deux fragments d’une stele sculptee, 
dont 1’inscription contient le nom de la ville d’Agade ; 5° quatre grandes 
tablettes d’argile, de la deuxieme dvnastie de la ville d’Our; 6° un choix de 
vingt tablettes plus petites, mais d'un interet historique exceptionnel en ce 
qu’elles fournissent, pour la premiere fois, plusieurs dates authentiques des 
regnes de Sargon l’Ancien et de son fils Naram-Sin, qui vivaient vers 3800 
avant J.-C. Ce fait est etabli par un travail opere sur plusieurs milliers de 
fragments, et, a ce sujet, M. Heuzey prend date en lisant une note dans laquelle 
M. Francois Thureau-Dangin, attache a sa mission, dechiffre et traduit la plu- 
part de ces documents. A cdte des campagnes entreprises contre le pays 
d’Elam, d’Erech. de Goutti, d’Amourrou (la Syro-Palesline), on y trouve des 
faits archeologiques d'un interet exceptionnel, comme « la reconstruction du 
temple de Bel a NifTer », et surtout « 1’edification du temple d’Anounit a Ba- 
bvlone », premipre mention historique connue de cetle grande cite asiatique. 
— Le president, au nom de l’Academie, felicite M. Heuzey de 1’heureux rdsul- 
tat de sa mission a Constantinople. — M. Oppert fait ressortir l’importance 
capitate de ces decouvertes qui remontent au xxxviu" siecle avant J.-C. 
S’appuyant sur des textes precis, il repousse l’idenlification avec Sargon l er du 
nom d’un roi qu’on ne peut lire que Bingani-San-eres. Ce dernier a pu etre le 
fils de Sargon I" et le predecesseur immediat de Naram-Sin, fils du meme 
Sargon. — M. Menant dit ne pouvoir que s’associer aux justes observations de 
M. Oppert, qu’il avait deja developpees dans un memoire que des circonstances 
particutieres font empyche de publier. 

M. Eugene Muntz termine la seconde lecture de son memoire intitule : La 
Tiare pontificate du vin” au xvi' siecle. 

M. Homolle fait, au nom de M. Theodore Reinach, une communication sur 
une epigramme funeraire de file de Rhodes, dont l’estampage et la copie ont 
yte envoyes a l’auteur par M. Victor Toussaint, directeur du Scolasticon des 
Freres de la doctrine chretienne. — Cette petite piece, dont la metrique est irre- 
prochable, est remplie de reminiscences homeriques et n’est pas un mauvais 
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specimen du genre dont on trouve tant d’exemples dans les recueils de Kaibel, 
de Cougny et d’Hoffmann. Le titulaire du monument, le jeune Daphnaios, etait 
mort a 1’itge de quatorze ans, ecrase par un rocher qu’il avail regu sur la tete. 
Ses parents lui eleverent un monument, et le poete, s’identifiant au defunt, 
s’adresse a ce tombeau et a cette stfele pour les inviter a le pleurer et a faire 
connaitre au monde sa triste destinee. 

M. Ardaillon, ancien membre de 1’Ecole francaise d’Athenes, expose le re- 
sultat de ses recherches sur 1’exploitation antique des mines du Laurium. 
M. Ardaillon, grice a la bienveillance des ingenieurs d’une eompagnie fran- 
gaise quia repris t’exploitation de ces gisements celebres, a pu etudier a loisir 
les vestiges nombreux de 1’industrie miniere des Athenians. II convient de dis- 
tinguer la mine et l’atelier metallurgique. La mine se compose d'un ensemble 
de galeries et de puits combines pour atteindre le plus economiquement pos- 
sible les amas mineralises. Par la surete de l’altaque et la perfection de l’exe- 
cution, ces ouvrages denotent une remarquable habilete professionnelle. L’aba- 
tage du minerai et son extraction, le soutenement et la ventilation des cbantiers, 
tout est coiiqu avec methode et simplieite. Abondamment fournie par l’esela- 
vage, la main-d’ oeuvre n’etait pas menagee et, bien qu’il soit impossible de la 
determiner exactement, la production des mines a ete tres considerable. Les 
ateliers de metallurgie comprenaient deux parties bien distinctes : 1° les lavoirs, 
oil le minerai, apres avoir ete classe pargrosseur et par densite, etait debarrasse 
des matieres etrangeres qui l’accompagnent; 2° les fours oil le minerai enrichi 
se transformait en plomb d’ffiuvre. Soumis a la coupellation, ce plomb fournis- 
sait l’argent a une telle finesse de litre que, pendant longtemps, la monnaie 
athenienne a fait prime dans le monde grec. La production de ce metal pre- 
cieux au Laurium a eu une importance capitale pour le developpement econo- 
mique de la ville d’Athenes. 

SEANCE DU 4 SEPTEMBRE 1896 

Une lettre de M. le Ministre de l’lnstruction publique annonce que M. G.-A. 
Prost, membre de la Societe des antiquaires de France, a legue par testament a 
l’Academie une rente de 1,200 fr. destinee a la fondationd’un prix annuel a de- 
cerner a l’auteur frangais d’un travail historique sur la ville de Metz et ses en- 
virons. 

M. le docteur Hamy expose le resultat des recherches qu’il a ete conduit a 
faire sur le ceiebre alehimiste Basile Valentin, auteur d’un certain nombre d’ou- 
vrages qui, en leur temps, ont eu beaucoup de retentissement. Les derniershis- 
toriens de la chimie ont montre qu’ii fallait rajeunir considerablement l’age de 
ces ecrits, et que leur auteur, ne sur les bords du cours supeneur du Rhin et 
moine benedictin, est assurement d une epoque bien posterieure aucommence- 
ment du xv” siecle, date a laquelle on croyait jusqu’ici qu’il avait vecu. M. Hamy 
a trouve un passage decisif dans les ecrits de William Davidson, chimiste au mi- 
lieu du xvu 0 siecle, qui fut, de 1647 a 1651, intendant Ju Jardin du Roy. Cet auteur 
parle, en effet, de Basile Valentin pour l’avoirconnu et entendu. Or, Davidson, 
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qui etait ns ent 1593, aux environs d’ Aberdeen, passait en France en 1613 ou 
1614, etdebulait, de 1619 a 1622, dans la pratique dela medeeine et l'etudede 
la chimie chez Claude Dormy, eveque de Boulogne, au chateau de Beauchamp, 
pres Bourbon-Lancy. C’est, au plus tdt, vers laderniere des dates ci-dessusque 
Davidson a pu connaitre Basile Valentin, dont, au surplus, les plus aneiennes 
editions ne remontent pas au dela des premieres annees du xvm* si6cle. 

M. Homolie, directeur de 1’Ecole frangaise d’Athenes, explique et commente 
plusieurs inscriptions relatives a Gelon et a Hieron, decouvertes dans les fouil- 
les pratiquSes a Delphes. 11 communique, en outre, une serie de photographies 
de monuments figures decouverts dans ces mtimes fouilles et parmi lesquelles 
on remarque cellesd’un groupe de danseuses. 

M. Clermont-Ganneau, s’appuyant sur des textes arabes rectifies qu’il rap- 
proche de certains passages de Pline le Jeune, fait une communication sur Ga- 
dara, ville importante de la Decapole. 

M. Michel Brfial propose, au nom de M. Jules Vars, professeur au college 
Rollin, une explication nouvelle d’un vers d’Ovide ( Metamorphoses , XI, 516), qui 
a beaucoup occupe les commentateurs et dans lequel il s’agit d’une tempete : 
Jamque labanl cunei spolicitaque tegmine cerae Rima patet. On a voulu voir 
dans cunei une fausse quille destinee a proteger les quilles veritables; mais 
cuneus designe les tenons qui retiennent entre eux les bordages. Ces tenons 
sont fixes a demeure par des chevilles. D’autre part, un bateau antique, de 
construction romaine, trouve dans la vasedu vieux port de Marseille et actuel- 
lement exposee au Musee Borely, offre precisement un specimen de ces tenons. 
On comprend aisement ce qu’un pareil procede devait donner de solidite a la 
coque du batiment et de rapidite a la construction navale. Les joints etaient, 
en outre, rempli d’etoupes et calfates. On peut done, d’apres cela, traduireainsi 
le vers d’Ovide : « Deja les tenons des bordages prennent du jeu, et, prives de 
leur cafaltage, les joints s’entr’ouvrent. » 


SEANCE DU 11 SEPTEMBRE 1895 

M. Gaston Boissier communique un travail de M. Philippe Fabia, profes- 
seur a la Faculte des lettres de Lyon, sur les « theatres de Rome au temps de 
Plaute et de Terence ». Jusqu’a [’inauguration du theatre de Pompee,en 1’an 55 
avant J.-C., les Romains n’eurent que des theatres provisoires en bois, 
composes d’abord simplement d’une estrade pour les acteurs et d’une barriere 
limitant 1’espace reserve au public, puis, plus tard, munis de gradins. D’apres 
Ritschl, dont l’opinion est aujourd’hui classique, l’innovation des gradins ne 
remonterait pas au dela du vn e siecle de Rome, et les prologues de Plaute oil il 
est question de spectateurs assis sur des gradins auraient ete, par consequent, 
refondus en vue de reprises posthumes. M. Fabia, au moyen meme des textes 
invoques par le philologue allemand, fait voir que, dans la seconde moitie du 
vi' siecle, Rome avait deja des theatres a gradins. Ainsi se trouve detruite la 
raison d’impossibilite chronologique qui, seule, pouvait permettre de contester 
serieusement l’authenticite des prologues de Plaute. En effet, si ces prologues 
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sont authentiques, les gradins etaient en usage a cet epoque. Par son travail, 
dont la portee est a la fois archeologique et litteraire, M. Fabia avance d’une 
cinquantaine d’annees au moins l’histoire de l’edifice theatral romain et resti- 
tue a Plaute une partie de son oeuvre. 

M. Heron de Villefosse offre en hommage a l’Academie, au nom de l’auteur, 
le R. P. Delattre, un. volume intitule : Carthage; la necropole punique de la col- 
line de Saint-Louis. Tout semble etablir aujourd’hui que les necropoles de la 
premiere Carthage etaient situ^es sur les collines placees entre la chapelle 
Saint-Louis et le Bordj el-Djedid, et la lumiere se fait de plus en plus sur les 
sepultures puniques de cette cite. Le mobilier des tombes, retrouvees.pour la 
plupart, intactes sous les fondatior.s de la ville romaine, est tres instruct'd et 
fournit une foule de renseignements sur i’art, sur le commerce et, en mSme 
temps, sur la religion des Carthaginois. De nouvelles recherches, faites sur ce 
meme point en 1892 et en 1893, ont amene la decouverte d’un edifice conside- 
rable auquel le R. P. Delattre a donne le nom de « Maison bvzantine », et c’est 
dans ce monument qu’il a trouve les debris d’un squelette de baleine. II a pu 
aussi deblayer une partie du mur de Theodose, ainsi qu’une suite d’absides pa- 
raissant defendre l’ancien et celebre temple de la Junon Celeste. Enfin il a atta- 
qu6 une autre partie de la necropole punique, ou ii a recueilli plusieurs figu- 
rines en terre cuite d’un interet tout particular, ainsi qu’un vase en bronze 
dore, qui est une des pieces les plus remarquables sorties du sol de Carthage. 

M. Oppert donne l’interpretation d’un plan antique d’un terrain chaldeen, 
posterieur de mille ans a celui de Telloh, dont il a entretenu l'Academie dans 
une des precedentes seances. Ce nouveau monument, qui peut dater de 2500 
a 2000 avant J.-C., et qui a ete publie par le R. P. Scheil, est un medaillon 
en brique, sur le verso duquel estecrit le compte de six terrains rectangulaires 
dont M. Oppert est parvenu a determiner les dimensions. 

M. Clermont-Ganneau communique une serie de notes sur quelques fiefs et 
apanages de Croises en Terre-Sainte, fondes par Godefrov de Bouillon, et dont 
il croit avoir retrouve l’emplacement dans des villages de la Palestine. 

SEANCE DU 18 SEPTEMBRE 1896 

L’Academie se forme en comite secret. 

M. Clermont-Ganneau fait une communication sur quelques localites, champs 
de bataille et ch&teaux-forts des croises en Terre-Sainte, dont on n’avait pu 
jusqu a present fixer le nom et l’emplacement sur le terrain- — M. Barbier de 
Meynard presente quelques observations. 

SEANCE DU 25 SEPTEMBRE 1896 

La seance publique annuelle est fixee au 13 novembre prochain. 

M. Clermont-Ganneau , comparant entre elles les chroniques arabes et 
franques et corrigeant ou restituant des leqons fautives ou illisibles des manu- 
serits, determine le nom et la position de diverses localites de Palestine qui 
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jouent un rSle important au cours des lattes entre les Crolses et les musulmans 
dans la region du lac de Tiberiade.il montre, entre autres,que « Oukhouane» 
ou « Kahouane », base d'operation de Saladin dans son attaque conlre Tibe- 
riade, suivie de la victoire de Hettin ou fut consommee la ruine du royaume 
latin de Terre-Sainte, n’est autre que 1’enigmatique « Cauan », de Guillaume 
de Tyr, et existe encore aujourdh’ui, sur les bords mfime du lac de Tibenade, 
au debouche du Jourdain, au lieu dit « Kahouane »,qui afidelement conserve 
le nom ancien. 

M. Jamot lit, au nom de M. Holleaux, professeur it la Faculte des lettres de 
Lyon, un memoire sur la tiare de Saitapharnes. Au point de vue epigraphique, 
M. Holleaux fait remarquer, entre autres choses.un oubli commis par M. Furt- 
wsengler : c’est que les grapbies cursives, qu'on releve assez frequemment sur les 
objets metaliiques et qui torment un contraste marque avec 1’ecriture lapidaire, 
sont dues le plus souvent au caprice de personnes privees. Or il n’y avait place 
pour rien de tel dans le cas dont il s’agit. L’inscription de la tiare est une 
inscription officielle. EUe a du etre non seulement composee et redigee, mais 
reproduite sur l’ordre et sous le controie des magistrats d’Olbia, et il est tout 
naturel que ceux-ci en aient commande le modele, non pas h 1’orfevre qui avait 
decore la tiare, mais aux artisans ordinairement charges par l’Etat de 
1’avaYpairi des decrets. — Au point de vue philologique, M. Holleaux justifie 
l’emploi de l’accusatif dans cette inscription et ajoute de nouveaux exemples a 
ceux qui ont d£ja dte presentes par M. Foucart. 

L’Acaddmie se forme en comite secret. 

SEANCE DU 2 OCTOBRE 1896 

M. Henri Courteault donne lecture d’un memoire de M. Paul Labrouche, 
archiviste du departement des Hautes-Pvrenees, sur le « port » de la Tenarese. 
M. Labrouche etablit que, tandis que de nos jours la chaine des Pyrenees n’offre 
de route carrossable qu’a ses deux extremiies, il existait, des l’epoque prero- 
maine, une grand’route centrale des Pyrenees. Le trace de cette route, gene- 
ralement appelee Tenarese de la denomination qu’elle portait en Armagnac, 
n’etait fixe d’une maniere definitive que jusqu'a la limite du plateau de Lanne- 
mezan. A l’aide de documents d’archives restes jusqu’ici ignores et ds releves 
topographiques pris sur les lieux memes, M. Labrouche a pu en determiner 
la trace a partir de ce plateau jusqu’en Espagne. Cette route, qui, par l’Aqui- 
taine, mettait le nord et le centre de la Gaule en relations avec l’Espagne, fut 
utilisee pendant la conqudte romaine et servit de grande voie aux lieutenants de 
Cesar pour soumettre les populations remuantes du Midi ; delaissee apres la con- 
queite, elle resta chemin de voiture, d’acces de plus en plus difficile, durant 
tout le moyen ige et jusqu’au debut du xvu* siecle; elle n’est plus aujourd’hui 
qu’un des tres nombreux chemins muletiers qui traversent la chaine dans sa 
partie centrale. 

M. Cagnat est designe, pour donner lecture, a la seance annuelle, d'un me- 
moire intitule :« L’ceuvre scientifique de la France en Afriquedepuis vingtans.» 
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particulierement celles qui ont pu fournir des sujets, des incidents et des per- 
sonnages a la tragedie. Rechercher ce que les pontes tragiques ont emprunte a 
ces poemes, et comment ils ont modifie les rionnees qu’ils y trouverent. » 
L’Academie propose, pour les deux prix Bordin a decerner en 1899, les sujets 
suivants : 1° « Iconographie des vertus et des vices dans l’Europe latine, ante- 
rieurement a la Renaissance » ; 2° « Rechercher la source de la Legende dorie 
de Jacques de Voragine ». — En outre, l’Aeaderaie proroge a l’annee 1899 les 
sujets suivants, deja proposes pour le prix Bordin pour les annees 1896 et 
1897 : « 1° Eludes sur les Vies de saints, traduites du grec en lalin jusqu’au 
x« siecle » ; — 2° « Etude sur les traductions d’auteurs profanes executees sous 
les regnes de Jean II et de Charles V ». 

L’Academie decernera, en 1899, le prix Delalande Guerineau a l’auteur du 
meilleur ouvrage sur la langue francaise du moven Age ou sur les patois. 

M. Clermont-Ganneau acheve la lecture de son elude critique sur la grande 
inscription phenicienne de Larnaka. 


SEANCE DU 30 OCTOBRE 1896 

M. R. Cagnat donne lecture du memoire qu’il doit lire dans la seance publique 
de 1'Academie : L'ceuvre scientifique de la France en Afrique depuis vingt ans. 

M. de Vogue communique la traduction d’une inscription nabateenne de Pd- 
tra, connue seulement par une copie defectueuse faite parun voyageur anglais, 
il y a plus de quarante ans. Cette inscription mentionne des fondations pieuses 
qui dtaient inscrites dans un registre special, mis sous la protection des dieux 
locaux, Dutara, Moutebah et Harisha. La fondation en question comprend des 
maisons, desjardins irriguds et entoures de murs. — Cette inscription conQrme 
ce que les auteurs, et en particulier Strabon, disent de la bonne administra- 
tion des Nabaleens. — M. de Vogue communique ensuite la traduction d’une 
inscription syriaque gravee sur le linteau de la porte d’un baptistere du 
vi 0 siecle, decouverte dans les ruines d’une des nombreuses villes chretiennes 
explorees par Waddington et par lui-mfime dans la Syne centrale. Ces ruines, 
situ6es A une journee d’AIep, portent aujourd’hui le nom de Debhes. — M. de 
Vogue communique enBn plusieurs inscriptions grecques relevees dans le 
Liban, par le P . Jullien, missionnaire. Elies renferment des noms propres ara- 
meens interessants pour l’onomastique locale. L’une a ete dediee au dieu Hada- 
ranes par une vierge qui s’etait abstenue de pain pendant vingt ans. Une autre 
est dediee a Jupiter Alexitychaeos, c’est-a-dire « qui preserve des accidents ». 

M. Vidal de la Blache communique un memoire sur les voies de commerce 
dans la Giographie de Ptolemee. Cette ceuvre est en grande partie fondee sur 
des documents d origine commerciale, tels que des rapports de navigateurs qui 
etaient recueillis et conserves a Alexandrie, des guides dans le genre du Peri- 
ple de la mer Erythree, des itineraires lerrestres. II est done utile, pour I’inter- 
prdtation des Tables de Ptolemee, de rechercher quels dlaient les produits qui 
attiraient alors le commerce et les voies que celui-ci suivait pour les atteindre. 
C est ainsi que les connaissances remarquables dont Ptolemee faitpreuve sur la 
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region des lacs du Nil sont dues au commerce de l’ivoire que les metis arabes 
etablis sur la cote africaine entretenaient avec l’Azanie. Pour l’interieur de 
l’Asie, c’est le commerce de la soie qui a fourni les renseignements : on distin- 
gue dans les Tables plusieurs itineraires partant de 1’lnde ou de 1'Asie centrale 
vers la Chine du Nord ou vers le Sze-tchouen. A l’appui de ces observations, 
M. Vidal de la Blache fait hommage d’une carte representant l’etat economique 
du moude ancien au u e siecle apres J.-C. 

M. Maurice Croiset, professeur au College de France, lit une etude relative 
aux« Entretiens d’Epictete », par Arrien. II se propose d’etablir, en premier lieu, 
que ce recueil d’entretiens, dont nous possedons la moitie, est le seul qui ait 
ete compose par Arrien, et le seul qui ait transmis aux siecles suivants le sou- 
venir authentique des legons de son maitre; en second lieu, que ce meme 
recueil, remanie et paraphrase, a pris d’assez bonne heure diverses formes et 
divers titres, qui ont cree a son sujet une confusion faeheuse. 

M. Oppert donne la traduction d’un texte de Saosducbin, roi de Babylone, 
ou il se dit atterre par une eclipse de lune arrivee le 15 sebat et qui lui presa- 
geait de grandes infortunes. Le malheureux roi, eombattu par son propre frere 
Sardanapale, perit cinq ans plus tard, pendant un siege, dans un incendie allume 
par ses sujets affames. M. Oppert prouve qu’il s’agit de l'eclipse du 18 jan- 
vier 653 apres J.-C., et refute un ecrit de M . Lehmann qui, trompe par le travail 
de M. Mahler, de Vienne, l’a fixee a l’annee 664. 

L’Academie se forme en comit6 secret. 

( Revue critique.) Leon Dorez. 
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Le president de la Societe nationale des Antiquaires de France a fait part a 
ses confreres, dans la seance du 9 septembre, des dispositions testamentaires de 
M. A. Prost, ancien membre de la Societe. Ce savant a fait a la Societe nn legs 
particulierde 100,900 francs exempt detous droits pour l'aider dans ses publica- 
tions. Cette donation est faite a la condition suivante : 

La Societe publiera chaque annee un recueil contenant des travaux sur l’his- 
toire de Metz et des pays voisins. 

La Societe a accepte avec reconnaissance le legs de M. Prost et les condi- 
tions qui l’accompagnent. 


Ill» SEME, T. XXIX. 
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M. Le Blant est designe pour donner lecture, a la seance trimestrielle, d’un 
mdmoire intitule : « De l’expression des sentiments d’affection chez les anciens 
d’apres les inscriptions et les pierres gravees. » 

M. Clermont-Ganneau communique le resultat de ses recherches sur la pa- 
trie du prophete Elie. 

L’Academie se forme en comite secret. 

M. Oppertoffre la reproduction chromo-lithographique'du manuscrit du Vati- 
can n° 3773. C’est un rituel Nahua, complel et encore revelu de sa reliure ori- 
ginate. Le fac-simile, execute aux frais de M. le due de Loubat, reproduit 
I’original, jusque dans ses moindres details, par exemple ce'ux de la reliure, avec 
la plus parfaite exactitude. II est accompagne de trois brochures, dont la pre- 
miere consiste en une etude historique, en italien, due au R. P. Ehrle, prefet 
de la Vaticane; on v voit que la premiere mention de ce manuscrit mexicain 
se trouve dans l’inventaire redige par les Rainaldi (1596), mais qu’il etait deja 
au Vatican avant cette date : il y etait sans doute enlre au temps du cardinal 
Amulio, probablement en 1566. Les deux autres brochures en franqais et en 
espagnol sont l’oeuvre de M. F. del Paso v Troncoso, directeur du Musee de 
Mexico. M. del Paso deceit avec soin le manuscrit du Vatican et prouve que, 
dans la reproduction executee par Aglio, vers 1840, pour le grand ouvrage de 
Lord Kingsborough, l’ordre des pages a ete completement bouleverse. A la fin 
de la brochure en espagnol, M. del Paso a dresse une table de concordance 
des planches de la publication anglaise avec les feuillets du manuscrit original. 

SEANCE DU 9 OCTOBRE 1896 

M. Muntz fait une communication sur la legende de Virgile au moyen Age. 
II fait remarquer que, parmi les legendes en faveur A cette epoque, celles qui 
ont pour heros des personnages de I’antiquite classique ne sontni les plus rares 
ni les moins curieuses. Et, par une coincidence digne de remarque, c’est au 
moment oil la Renaissance allait substituer la verite historique atant de fables 
que certaines de celles-ci atteignent leur plus grande popularity. M. Comparetti 
a etudie les formes que la legende de Virgile, et particulierement son malen- 
contreux amour pour la fille de l’empereur de Rome, a revetues dans la Litera- 
ture. Vers la fin du xv° siecle, les artistes s’emparent a leur tour de cet incident 
et le traduisent en sculpture, en gravure el meme en email. Le plus souvent, 
ils le placent en regard d’une legende beaucoup plus ancienne et encore plus 
repandue : cede d’Aristote servant de monture a la belle Campaspe. M. Muntz 
s est attache a recueidir cedes de ces illustrations qui ont pris naissance en 
France. Les sculpteurs surtout ont traite le theme avec predilection ; ils lui ont 
donne place jusque dans les edifices religieux et sur les tombeaux, En 1529, 
un editeur parisien le fit meme figurer au frontispice des OEuvres completes du 
poete. Une circonstance qui a echappe aux historiens de la legende, c’est son 
intercalation dans les Triomphes de Pelrarque. M. le due de Rivoli a mon- 
tre que, en Toscane notamment, la legende de Virgile, ainsi que cede d’Aristote, 
est presque constamment associee au T riomphe de I’Amour. Petrarque 
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cependant s’etait borne a citer Virgile en compagnie d’Ovide et de Catulle, 
parmi leg chantres et nullement parmi les victimes de I’amour. Bien plus, il 
avait tourne en ridieule tout cet auias de fables. Mais le fait seul de rencontrer 
le nom de Virgile dans le chant ou se trouvent cites Cesar et Cleopatre, Thesee 
et Ariadne, Hercule, Samson, Holopherne, Pyrame et Thisbe, etc., a induit les 
illustrateurs des Triomphes a donner au poete romain une place peu enviable 
dans la foule qui escorte le char de Cupidon. 

M. Paul Meyer communique une notice de feu M. Haureau sur quelques doc- 
teurs en theologie signataires d’une supplique au roi Philippe le Bel. 

L’Academie fixe au 20 novembre 1’examen des litres des candidats aux places 
laissees vacantes par le deces de MM. B. Haureau et E. de Roziere. 

M . Oppert etablit les dates des eponymes annuels de Ninive et corrobore 
son ancienne opinion, seule compatible avee la chronologie biblique.il fixel’as- 
sassinat de Sennacherib par ses propres fils au mois de janvier 680 avant J.-C., 
et l’abdication de son successeur Assar-Adon au mois de mai 668. 

M. Clermont-Ganneau confirme, par un passage de la Chronique anglaise du 
moine Florent, une restitution conjecturale faite par M. l’abbe Chabot dans une 
de ses recentes publications ( Histoire du patriarche Jabalaha III et du moine 
Rabbun £uuma). 


SEANCE DU 16 OCTOBRE 1896 

M. Salomon Reinaeh adresse une leltre ou il declare poser sa candidature a 
la place de membre ordinaire devenue vacante par suite du deces de M. B. Hau- 
reau. 

M. Homolle expose les resultats des travaux et des fouilles executes par les 
membres de l’Ecole d’Athenes pendant l’annee qui vient de s’ecouler. 

L’Academie precede a la nomination des deux commissions du prix Bordin. 
Sont nommes, dans l’ordredes antiquites : MM. Heuzey, Perrot, deBarthelemy, 
Saglio, Boissier et Weil ; dans l’ordre du moyen age : MM. Delisle, Paris, 
Meyer, Longnon, Gautier et de Lasteyrie. 

M. Clermont-Ganneau communique une serie d’observations sur la grande 
inscription phenicienne de Larnaka. 

M. Delisle donne lecture d'une lettre de M. l’abbe Urseau, annongant la 
decouverte de la sepulture d’Ulger, dveque d’Angers au xir siecie. La tombe 
contenait la crosse, le sceau et l’anneau de l’ereque. Tous ces objets sont en or 
et accompagnes descriptions. 


SEIANCE DU 23 OCTOBRE 1896 

M. Ernest iBabelon, conservateur ala Bibliotheque nationale, adresse une let- 
tre ou il pose sa candidature a I’une des deux places de membre ordinaire va- 
cantes par suite du deces de MM. B. Haureau et E. de Roziere. 

L’Academie propose, pour le prix ordinaire a decerner en 1899, le sujet sui- 
vant : a Etudier les vieilles epopees 'grecques autres que I'll iade et I'Odyssve, 
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51. Bertrand a re<;u la lettre suivante : 

Paris, le 26 novembre 1S96. 

Dans le dernier fascicule de la Revue (septembre-oetobre 1896, p. 172-176, 
pi. XVI), M. Dechelette a publie un fragment de poterie gauloise, trouve dans 
l'oppidum du Terrail (Rhdne). Apres avoir deerit les chevaux represents sur 
ce fragment, 1’auteur ecrit ce qui suit : « Les deux animaux sont separes par 
un double trait droit accompagne, a. gauche et en haut, d’un groupe confus de 
lignes dont nous ne saisissons pas la signification » (p. 175). 

C’est au sujet de l'interpretation de ce « groupe de lignes » qu’il est utile de 
presenter quelques remarques. 

Apres avoir examine attentivement le fragment reproduit sur la plancheXVI, 
j’ai acquis la conviction qu’d fallait voir un oiseau au-dessus de la tdte du 
cheval. Cet oiseau, qui parait becqueter le quadrupede, est perche sur une 
ligne (branche?) qui se rattache au « double trait » (arbre?) vertical place en 
avant du cheval. 

Puisque nous admettons que le fragment de poterie est gaulois, il faut rap- 
peler que le cheval, sur les monnaies gauloises, est assez souvent accompagne 
d’un oiseau, perche sur la croupe, ou volant au-dessus, qui, en piusieurs cas, 
semble becqueter le quadrupede. 

Je citerai, en premier lieu, les monnaies des Bituriges Cubi, parce que ce 
peuple n’etait pas tres Sloigne de l'oppidum ou le fragment de poterie a ete d6- 
couvert (voy. H. de La Tour, Atlas des monnaies gauloises, n°» 4068, 4072, 
4091). Mais ce type se trouve aussi sur d’autres monnaies des Baiocasses 
(Atlas, no’ 6950, 6951, 6952), des Corisopites (Atlas, n° 3 6578, 6584, 6585), 
sur une piece attribute aux T urones (6421 a), sur un bronze incertain (Atlas, 
pi. XXXI II, n° 8426) et sur une piece en bronze, trouvee dans l’oppidum de 
Troaoiin en Saint-Jean-Trolimon (CongrSs archiologique de France, a Vannes, 
en 1881, p. 291), 

Quant a 1 explication du type lui-m^me, je n’ai rien a dire et je me con- 
teuterai de rappeler que les monnaies grecques offrent des types analogues 
(monnaies d’Eretrie en Eubee, de Dictea et de Mende en Chalcidique). J’ai 
mfime propose pources pieces une explication qui a ete prise en consideration 
( Revue beige de numismatique , 1895, p. 165), mais je ne veux point l’ap- 
pliquer aux monnaies gauloises. 

Veuillez agreer, Monsieur le Directeur, i’assurance de ma haute consideration. 

Adrien Blanchet. 

— ’E ? ^ S i=p l 5dpzxio).or«n,3oserie, l et et2* cahiers del89S. — Toujours mteres- 
sante, la Gazette archeologique d Athenes nous apporte aujourd’hui une de ces 
surprises comme elle en menage souvent a ses lecteurs, grace a 1’inepuisable 
richesse du tresor de ruines et de monuments ou puisentles archeologues g r ecs. 
Cette surprise, c est une stele peinte trouvee dans un des tombeaux de la ville 
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bassea Mycenes, par M. Tsoundas, auquel 1’arcbeologie doit deja de si belles 
decouvertes ( Stele peinte de Mycenes, pi. I et II, avec deux figures dans le 
texte). Cette stele, qui avait certainement une destination funeraire, avait ete 
couverted'un stucblanc surlequel etaientexecuteesles images peintes en jaune, 
en bleu et en rouge. Les representations se partagent en trois registres. Le re- 
gistre superieur a presque completement disparu; dans le peu qui en subsiste, 
tout ee que l’on distingue, c’est que trois personnages sont assis sur des sortes 
de trones. Dans le registre du milieu, cinq guerriers debout, en marche, qui, de 
leur bras droit, brandissent la lance par derriere leur tete. Ils sont couverts par 
de grands boucliers bombes qui, du cou, tombent jusqu’au genou. Les jambes 
sont chaussees de cnemides. Ces figures presentent une remarquable analogie 
avec celles d’un vase de Mycenes, jadis decouvert par Schliemann, qui a ete 
tres commente par les archeologues (Furtwaengler et Loeschke, Mykenischt Fa- 
sen, pi. 43). La pose, le vStement, 1’armement des guerriers sont, a peu de chose 
pres, les memes sur le vase et la stele, ressemblance qui parait de nature a 
lever les doutes que des juges tres competenls, tels que M. Poltier, avaient expri- 
mes au sujet de l’age attribue au vase de Mycenes; on avait propose de lefaire 
descendre jusqu’a i’epoque de la fabrique des vases dits proto-attiques. Enfin 
des biches et des cerfs occupent le troisieme registre. L’encadrement est forme 
de motifs familiers aux ceramistes mveeniens. Cette stele prendra rang, apres 
les vases de Vaphio et les poignards incrustes, parmi les plus precieux monu- 
ments de l’art mycenien). — A. Skias, Inscriptions d’Eleusis. — P. Perdrizet, 
Quadrige en terre cuite (pi. 3 et 2 figures dans le texte. Piece curieuse decrite 
avec une elegante precision). — Boris Primakowsky, Ttte d’ephebe du Musee na- 
tional (bien long. L’auteur, a propos de cette tete, pretend eerire tout un cha- 
pitre del’histoire del’art grec). — Leonardos, Inscriptions de Lycosoura trouvtes 
dans les fouilles ricentes. — Sta'fs, Note. — Philadelphe, Bas-relief funeraire 
avec representation de char (interessant par le rapprochement avec les lecvthes). 
- [G. PJ 

— Proceedings of the Society of Biblical Archeology , t. XVIII, 26 e session, 
seance du 5 mai 1896. — Le Page Renouf, Le Livre des ilorts, ch. cxxvi-cxxvn 
(3 planches). — P. OfTord, La diesse nue dans l’ art assy ro-babylonien (combat 
la these soutenue, dans la Revue de 1895, par 5. Reinach, en publiant le des- 
sin d’ur. cylindre qui appartiendrait, selon lui, au plus ancien art chaldeen et 
ou on voit, debout sur un lion aile, une femme nue qui tient la foudre dans 
chaque main. II est malheureustment difficile de juger du style de ce monu- 
ment par le dessin, qui parait n’etre qu'un a-peu-pres). — A. Boissier, Bas-re- 
liefs de Tiglat-Pileser III, au Musee de Zurich. — E. Towry White, Sur les 
figures sepulcrales ordinairement appeldes Ushabti (rectifications a un article 
precedent). — [G. P.] 

— Deutscher Palaestinu-Verein, 1896, no 5: Guthe, Description d'une nouvelle 
carte murale de la Palestine. — Schick , Les chambres du synode dans le 
convent grec de Jenisalem. — Notes diverses. 

— Sommaire de la Gazette des Beaux- Arts du l er octobre : Rembrandt d Leyde 
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(I” article), par M. E. Durand-Greville. — Alfred de Curzon: ses etudes de 
paysage, par M. Emile Michel, de 1’Instilut. — Deux families tie sculpteurs de 
la premiere moittt du xvu« siecle : les Boudin et les Bourdin (!•» article), par 
M. P. Vitry. — Peintres-graveurs contemporains : L.-A. Lepere (l° r article), 
par M. Roger Marx. — L’ Exposition de 1900. II : Les Palais des Champs- 
Elysies (2« et dernier article), par M. Lucien Magne. — Un portrait de Bee- 
thoven, par Moriz von Schwind, par M. Th. von Frimmel. — Courrier de l’ art 
antique, par M. Salomon Reinach. — Correspondance de I'elr anger; Angleterre : 
les Grandes rentes artisliques en 1896, par M. Herbert F. Cook; Allemagne : 
L'Exposition Internationale des Beaux- Arts de Berlin en 1893 (2* et dernier 
article), par M. Hans Rosenhagen. — Bibliograpkie : Le Musee national de 
Versailles (P. deNolhac et A. Perate), par M. J.L. Trois gravures hors texte : 
Le Pere et la Mire de Rembrandt (Musee de Tours et galerie Czernin, a Vienne), 
heliogravure. — Le Quartier des Gobelins, eau-forle originate de M. L.-A. Le- 
pere. — Venus genitiix, sanguine du xvie siecle (Musee du Louvre), photo- 
gravure. — Nombreuses gravures dans le texte. 

— Recueil de travaux relatifs a la philologie et a I’arckiologie igyptiennes 
et assyriennes, t. XVIII, liv. 3 et 4, Is96 : Wiedemann, Remarques et notes. — 
Frietz von Bissing, Ein Kopf des hluseo civico in Venedig (avec une planche 
et figures dans le texte. Tres interessant pour l'histoire de Part egyptien de 
lepoque seitique et ptolemaique, de I'induence que Part grec a commence 
d'exercer sur lui depuis le vf siecle). — U. Bouriant, Notes de voyage. — 
P. Peuillet, Le grand papyrus Harris et les mines de Medinet-Habou. — V. Loret, 
Sur deux termes analumiques du papyrus Ebers. — G. Daressy, Une inonda- 
tion a Thebes sous le regne d Osorkon ll. — A. Baillet, Une fumille sacerdotale 
contemporaine des XXIP-XXVP dynasties (850-600 av. J.-C.). — V. Loret, Les 
animaux reproducteurs dans I'Eqfypte ancienne. — Lehmann, Chaldisch und 
Armenisch. Extrait de lettres de M, Homme! au P. Scheil. — [G. P.] 

The Journal of Hellenic Studies, t. XVI, partie I : G. B. Grundy, Etude de 
la topographie de la region de Sphaclene et dePylos (pi. MIL C’est tres attentif 
et tres mmutieux, rnais bien long). - Burrow, Pylos et Sphacterie (pi. VIII). - 
Ridgeway, Quel est le peuple qui aproduit les objels appeles mycin iens?(L’au- 
teurcroit avoir demonlie quec est les Pelasges; mais qu’est-ce que les Pelasges? 
C’est ce qu’il faudrait commencer par definir. La vraie question, c’est de savoir 
si I art mycenien represente 1 art desPhenieiens primilifs, ou s’il est la creation 
originate de tribus dont les Grecs sont les descendants directs). — F. von Duhn, 
Reeherches archeologiques en Italie durant les huit dernieres annees (traduction 
d un interessant rapport publie Fan dernier en allemand). — Talfourd Ely, 
Peintures pompiiennes et les chefs-ddeuvre de la grande peinture dont elles au - 
raient ele unities, avec refirence d de rdcentes dicouvertes. — A. W. Verall, 
Le temple migalithique d Buto. Herodute, II, 155. - R. C. Bosanquet, Surun 
groupe de licythes attiques de fabrique ancienne (pi. IV-Vil). — J. L. Mvres, 

Inscriptions de Crete. W. L. Paton et J. L, Myres, Sites et inscriptions 
de Carie (pi. IX). — [G. p.j r 



REVUE DES PUBLICATIONS EPIGRAPHIQUES 


RELATIVES A L’ANTIQUITE ROMAINE 1 


Juillet — Decembr e 


1° PERIODIQUES 


Archaeologiai Ertesito, i 8 g 5 . 
P. 324. Inscriptions de Sopron. 

55 ) HI L A RVS • L • ET • 

T • SEMPRONI 
ORVM NAT - DA 
LMATA • AN • LXXXX 
ET-SASSA CONIVN 
ET • C ON LIBE RT A 
NAT • DACA • AN ■ LXX 
H • S • S 

FLACCVS'FILIVS 
PARENTIBVS 
P O S V I T 

1. 1 et 2. Hilarus L. et T. Sempro- 
niorum ( liberlus ). 


ArCHAEOLOGISCH - EPIGRAPHISCHE 
Mittheilungen aus Oester- 
reich-Ungarn, 1896. 

P. 1 et suiv. Gurlitt. Antiquites 
de Poetovio. Plusieurs monuments 
aux deae Nutrices, interessants 
surtout par les representations qui 
y figurent. 

P. 5. 

56) 

nuTRlCIBVS-AVG- s a c 
pro. sal. fceNIGNES- VITAO'S? 

P. 26 et suiv. F. Sarre. Voyage 
en Phrygie, Lycaonie et Pisidie. 

P. 28. Laodicee du Lycus. 


57) v. TEPENTI02 A0NTEIN02 0sAN EITIAN IAEHN 
tH TTATPlAl ITN TH BA2EI KAI TH BQMn ANTI 
APXH2 TH2 Eril TjQN nP020AflN 
TTEnPE2BEYKn2 KAI A12 nPOIKA nP02 TE 
AOTKION KAI2APA EI2 nANNONIAN KAI TTP02 
TON METI2TON ATTOKPATOPA Tl AIAION 
AAPIANON ANTflNEiNON 2EBA2TON ET2EBH 
EI2 PHMHN ANTI 2TPATHTIA2 


1 . Voir la Revue de Mars- April et de Juillet- Aout. 
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P. 69 et 70. Jung. Trouvailles 
d’Apuium. 

P. 69. 

58j MINERVAE 
VICTRICI PRO 
SAL DOMINO 
N N A V G G 
IMP SEVERI 
ET ANTONIN 
0 CAESARIS 
AEL SABIN VS 
L I B R 0 C O S 
V • S • L • M 

1 . 9. libr(arius ] co(n)s(ularis) v(o- 
lum ) s(olvit) l[ibens) m(erito). 

Date : 196/198. 

P. 70. 

59) 

I • O ■ M BVSSVMAR'O 
C- ATIL • EYTYCHES ■ AVG • 
COL • APVL • PRO SALVTE- 
SVA ■ SVORVMQ. • OMNIVM 
■EXEDRAM • LONG P XXX • LAM 
( S1C )P • XXV cvm arcv pec sva.fcit 


1. 2. Aug(ustalis). 

1. 5. long{am) p(edes) XXX, latam 
p(edes) XX Vcu[m ar\cu pec(unia) 
sua fecit. 

P. 78. M. Ihm. Note sur l’ins- 
eription 3g4i = 10819 du C. I. L., 
t. Ill ( Vidaso et Tianae sacr., etc.) 

P. 79 et suiv. Tocilescu. Inscrip- 
tions nouvelles de Roumanie. 

P.79. Turn-Severin. (60) Briques 
de la legion V e Macedonica et VIP 
Claudia. 

Ibid. A. Recka. 

61) NYMPH1S 

HYLAS-VI 
CESIMiB. 

EX V P 

1. 3. vicesimar[ius ) ex v(oto) p(o- 
suit). 

P. 80. Camp de Slaveni. 


62) 


iMp. CaeS L • SEPT • SEVERUS PERT • AVG 
d?'AB • ADidi • PARTH • MAX • TRIB • POT - XIU 
iffipERATOr XI • COS III • P • P • ET 0 
imp. CAES • M • aur. aNToNlnVS tvs AVG @S II KB 


OONTIF-MAX trib. pot. XIIiI 


ALAET-HISPANOR 


a fundaHenlis FECERVnt 


Date : annee 205. 

1. 5 et 6. On lisait autrefois, aux en- 
droits marteles, apres cos II : et \ 
P. Sept. Geta nob. Caes. 

P. 81. Meme endroit. 


63 ; 


X I • C 0| 
DIC • SEj 
AV 


s Hi ... de 
vio suro leg. 
1 g- pr. pr. 


Annee 2o5, comme la prece- 
dente. 

P. 81. Meme endroit. 

64) ala vm& 
aif°NINIAna 

P. 83. Meme endroit. (65) Briques 
du nurnerus Surorum de la cohorte 
/ Flavia Commagenorum, de la le- 
gion V e Macedonica. 
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P. 84 A Boroneasa ( 1 1 kilom. au 
sud de Rimnik). (66) Brique de la 
cohors miliaria B(rittonum). 

P. 85. Camp de Bumbesti. 

67) C IV C 

M. Tocilescu explique c(ohors) 
IV C(ypria). 

P. g3. Constanza. 

68 ; Cavalier. Femme. 

D M 

AVR DALENI • EXVIC • N 
gAIDINAET a ' PRAE 
T O R I A N O R W1 
AVRELIAgVTHIS 
VXOR EIVS TIT V 
LVM DE SVO M^C 

D[iis) M\anibus) Aure[lio) Daleni 
ex vic(o) An[l]aidinaet(ium ) q(uon- 
dam) praetorianorum , explique 
M. Tocilescu. 


P. io3. (69) Fragments d’une ins- 
cription trouvee a Mangalia et rela- 
tive a la delimitation du territoire 
de Kallatis (voir a la page suivante). 

P. io8. A Mangalia. 


70j 

KON MOA 
AET A BO 
<t>OPOT T 
KAI TH AT 
A N QT n A T 
2TPATHTO 
NElKH<j)OP 
<J> A A M H N I ) 

P. 112 et suiv. Bormann. Re- 
marques sur certaines inscriptions 
ombriennes, en particulier celle 
qui figurera au C. I. L., XI, 4349, 
et la suivante qui vient de Fano 
[ibid., 6222). 


EffTOV /E(ASap/OV 

r,8o0 xa\ S ' (oux) vsiv.r, 
zpiav dvTiGTparyjyov 
‘/pavep 'np&<76s , J7rjV 

o*j 'AgIt.^7 

v 7cpsa6suTr ( v aey. ^ ' (ou */) 
au sTfc'asXrjTTjV 6S0O 


71) FL CONCORDIVS PROTECTOR D1VINORVM 

LATERVM ET PREPOSITVS IVNIORVM CENATION 
EM AD GVNTHAM EX VOTO AEDIFICABIT 
ITA VT NVLLI LICEAT IN AEODEM AEDI 
FICIO CORPVS SEPVLTVRE MAND 
ARE SET TANTVMMODO CON 
VIVIllM COPVLANTIBVS VEL RE 
FRIGERANTIBVS PATEAT 

0 Archeologo Portugues, 1896 . 

P. 116 et suiv. De Vasconcellos. 

Inscriptions de Braga a propos d’un 
livre de M. Bellino intitule : Ins- 
cripcoes romanas de Braga, Braga, 

1890, in-8°. 


72 ) P L O E N 

A • CAM 
A L I • F 
V A L A B 
RICNSIS 
H S E 
CA^B 

\B]loena, Carnali f[ilia) Vala- 
bric(e)nsis, h(ic) slita) e!st). Ca... 


P. 118. 
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Atti della Reale Accademia 

DELLE SCIENZE DI TORINO, 1896. 

P. 677 et suiv. Ser. Ricci. Ins- 
cription de Philae (plus haut, n° 43). 

Atti della Societ a diArcheologia 
di Torino, 1893. 

Contient un gros travail de 
M. Rianchetti surlanecropole d’Or- 
navasso. Quelques marques de po- 
tiers. 

Bulletin archeologique du Co- 
mite DES TRAVAUX HISTORIQUESi 
i8g5. 

P. 309 et suiv. R. Cagnat. Chro- 
nique d’epigraphie africaine. Nom- 
breuses inscriptions, surtout fune- 
raires. A noter : 

P. 3i5. Henchir-el-IIammam, 
sur un linteau : 


73) Phallus. Phallus. 

INVIDE VIVE VIDE 

Ibid. Kherbet-el-Ma-el-Abiod. 
74) 

IN HOC LOCO SVNT MEMO 
RIE SANC -MARTIRVM-^^ 
LAVRENTI -IPPOLITI- 
-^S8EVFIMIE WBl MINNE 
ET DE CRVCE D N I 
DEPOSIT E DIE III NO 
NAS FEBRARIAS A ANP 
CCCC XXXV 

In hoc loco sunt memori(a}e , 
sanc(torum) martirum Laurenti, 
Ippoliti, Eufimi(a)e, Minn{a)e et 
de cruce D(omi)ni deposit(a)e die 
III nonas febr(u)arias an{no ) p(ro- 
vinciae) CCCC XXXV. 

Date de l’inscription : 474 de 
l’ere chretienne. 

Ibid. R’dir-es-Soltan. 


75) L • AELIO AVRELIO VERO CAESAn 

IMP-CAES-T • AELI • HADR -ANTONINI • A V G • P I i 
PONTIF- MAX' TRIB- POTEST- VII II 
COS • IIII ■ P • P • FILIO 

ICIONISPAIIS ■ F • S VTVN V? c 
CVRator? CivitatlS SVAE • FLAM • PERP 

DEcuriommmmmmmmmis pancrati • f • ne 
poTiswmMmzmmmmmm&mmn avit con 

hs'Mf.mil n tvmmm et OB DEDICATIONEM • VISCE 
rationem populo DEDIT- 


L. Aelio Aurelio Vero Caesa[ri\, Hadr(iani) Antonini Aug{usli)Pi[i\ 
Imp(eratoris) Caes(aris) T. Aeli[i\ pontif(icis) max(imi) trib{unicia ) 
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potest(ate) V1III, co{n)s{ulis) 1111 
p{alris) p(atriae ) filio, T[itus) ou 
P(ublius) Aujidius... nispatis f(i- 
lius), Sutunurc[ensis], cur[ator ci- 
vilat]is suae, jlarn[en)perp{etuus), 
dec{ui'io) [ nomine suo et... ]is, 
Pancrati f{iiii), nepoli[s sui...] 
avit conseqa... [ tra]nstulit ex s(es- 
tertium) Vlll m[il[ibus)] n(um- 
mum)... C n(umrnis) summa dec[u- 
rionalus) ejusdyem)... adjectis a 
se [ sestertium ... mil(ibus) n\um- 
mum)... et] ob dedicationem visce- 
[rationem popu/o?] dedit. 

L’inscripdon remonte a l’annee 

i46. 

P. 33o et suiv. Carton. Diverses 
inscriptions de Tunisie. 

P. 335. Kasr-el-Khoula. 


7fi ) IVLIAE • L • F1L • ROGATAE 
NETRICIS STATVAM Ob me 
RITA E1VS 

P. 337. Plainede la Rokba. 

77) D M S 

C • IVLIVS • MARTIA 
LIS - VETERAN VS 
LEG • II • ADIVTRICIS 
PIAE • F1DELIS • QVAE 
HABITAT • IN • PANO 
NIA • INFERIORE ■ A 
CINCO 

1. 7. A{qu)in{qu)o . 

Bulletin de Correspondance 
HELLENIQUE, l8g5. 

P. 3 18 a. Perdrizet et Jouguet. 

Milliaire trouve entre Magnesie et 

Tralles. Cf. plus haut n“ 5o. 


78) IMP CAESAR L SEPtiMIVS SEVERVS PIVS 
PERT1NAX AVG • VOtHif. MAX TRIB • POT 
VIIII-IMP XIII-P P COS-II-ET IMP CAESAR M 
AVR ■ ANTONINVS PIVS A V G • P O N T I F ■ M A X 
et p. septimius get a nobilissimus caesar ET 
IVLIA DOMNA AVG MATER CASTRORVM 


AYTOKPATnP KAI2AP A0YKI02 ZEnTIMIOl 
2EBHP0Z EYIEBHI nEPTINAI IEBA2 
T02 APXIEPEYI MEHITOZ AHMAPXI 
KHI E I O Y 2 1 A 2 T 0 FIAT H P TTATPIAOZ Y 
TTAT02 T B KAI AYTOKPATHP MAPK02 
AYPHAI02 ANTHNE1N02 EY2EBH2 APXI 
EPEY2 ME riZT 02 ■/. x\ -n . a z it x i [t : 0 5 ysTCt:; 
i r. ! aav. xato-np KAI 10YA1A AOMNA 
MHTHP KA2TPHN 

AnO E<{)E20Y M K 

A I O AO I AriOKATE2TA0H2AN Eni AN 
§ AOAAIANOY TENTIANOY 
Date : an 201 . 
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P. 524- Jouguet. Inscription de 
Denderah. Deja publiee dans le 
Bullettino, 1877, p. 52 . La nou- 
velle lecture ajoute quelques lettres. 
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Date : entre aout 4 i et aout 42. 
P. 557. A Ouchak. 

80 ) 

ArAOH TTXH £3 
ETNATION A0TK10T 
•MON THPHTEINA ROT 
PT10N ET7APX0N 
ZFIEIPHZ B 

KAATAIAZ EnApxov El 
AHI ITTTTEnN ZEBAI 
THZ AIATMOT XEIAH 
aPXON AEriHNOI H 
aTrOTZTHZ EnAP 
y ON EIAHZ innEHN 
/YTOTITHZ KTIITHN 
x A I 0IAOTTATPIN 
H T n N r N A 0 E n N 
aYNEPTAZIA ton 
ATT flN ETEPTE 
THN 

Bulletins de la Societe dauphi- 

N01SE D’ETHNOLOGIE ET DAN- 
THROPOLOGIE. 

P. 178 et suiv. Inscription sur 
bronze trouvee a Grenoble (fac- 
simile sur planche annexee a l’ar- 
ticle) . 

81 ) M A I A E 

V • V • S • L • MER 
C ■ ATTIVS ■ ATTICVS 

1 . 2. u(t) v{overat ) s(olvit) l{ibens) 
merfjto). 

Bulletin de la Societe des An- 
TIQUAIRES DE FRANCE. 

P. 120. Inscription sur un exa- 
giuml trouve a Carthage. 
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D’un cdte : 


R1 ANI 
PROC 

De l’autre : 

MEN A 
T I S 
PREF 

P. 126. Inscription funerairede 
Carthage. 

83) 

L • ATIL1VS • L • L ■ HIERO • FVRNARI • 
VALERIA -D-L-EVTERPE • FVRNARIA • 
VIVIT 

C • VALERIVS • C • L • DIONISIVS -TrIARI 
VIVIT 

1. 1. L. Alilius L. liibertus) Hiero, 
furnari(us ) ; 1. 2. Valeria ( femi - 
nae ) l(iberta); 1. 4- C. Valerius 
C. l{ibertus). 

P. t3o. M6me provenance. 

841 SECVNDVS 
M-BENNI-SER 
VETER IN A RI VS 
H-S-E-VA-XXXXV- 

1. 2. M. Benni[i ] ser(vus). 

P. 186 Stele trouvde au hautdu 
Djebel-Kournein en Tunisie. 

85) Selene. Saturne. Helios. 
SATVRNO PAL 
MENSI • AQ.VEN 
SI • AVG • SACR 


L • IVLIVS RvFl 
(sic) AWS SACERDOS 
V-L • A-FECIT 
1. 5. Rufi[n]us ou Rufia[n]us. 

P. 212. Mowat . Inscription 
d’Ostie, aujourd’hui au Cabinet des 
medailles. 

86 ) 

d M 

TIANI • DECVR • OST 
omnib. AonOR - FVNCT-SAL-L-L 
sacerdot. pub L I C ■ MAIORIS 
sacerdoti S • Isidis • OST 
pair. incompA RABILISSIMO 

[D{iis)] M[anibus ) . . . liani de - 
cur[ionis) Ost(iensis) [ omnib(us ) ho- 
n]or(«6us) funct(i), Sal[ii) L(auren- 
liurn ) L[avinatium) [sacerdot(is) 
pub]lic{i) majoris, [sacerdoti]s Jsi- 
dis Ost{iensis) [ patr[ono)'l incom- 
par]abilissimo. 

P. 232. Inscription de Montar- 
naud (Herault). 

87) D M 

P • CAECI LI ' P ’F ■ 

VOL • TITVLLI 
AW-IV'MENS • V 
VIB • ECLAE • SAMNAG 
BLANDISSIMO 

1. 3. Vol{tinia Iribu ); 1. 5. Vib(ia) 
E\ gr]/ae? Samnag(ensis). 

P. 244- Inscription de l’Hen- 
chir-Tibar (Tunisie). 


88 ) PONT • MAX • TRIB POT • VI • IMP • X COS II PROCOS 

OPTIMO M AXIMOQ.VE PRINCIPI PATRI 

Imp caes m • avreli antonini avg princ 
IVVE ntutis et p. septimi getae nobilis. caesaris 
PAG- THIB • D • D • P • P 
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1 . i. [ p]ont(ifici ) max(imo) trib(u- 
nicia ) pol(eslate) VI, imp(eratori) 
X, co(n)s(uli) (an. 199) ; 1 . 5 . pa- 
g{us) Tf)ib(arensis ) d(ecreto) d(e- 
curionum ) p(ecunia) p[ublica). 


Bulletin trimestriel de geogra- 
phic d'Oran, 1896. 


P. 373 et suiv. Demaeght. Ins- 
criptions de Benian. 

P. 3 ; 3 . 

89 ) 


D M SA 
FVRNIA PR 
IMA • F VRN I 
O PRIMO • FEC 
I-V 1 XITANNLXX 
EQ • AL CO IS 
TIPEN XXVII 


s D M S 
SALVSTIVS 
MARTI ALIS EQ 
ALE 00 T VALENTIS 
MAGITER -BA 
RCARIORV MIL 
TAVIT XX VIX AN 
XXXXIII FVRNIA PR 


a) 1 . 6 . eq(ues) al{ae) tniliariae 
istipen{diorum ) XXVII. 

b) 1 . 3 etsuiv. eq(ues) al(a)e mi- 
liarise t{urma ) Valentis magi(s)ter 
Barcarioru{m), mil{i)tavit ( annis ) 
XX,vix[it)an[nis) XXXXIII. lar- 
nia Pt •[ima fecit). 

P. 3 7 4 . 

90 ) WMmmVS ■ EPS • IANO 
ec CLESIA ALA 00 TEM 
VIT INFIDELIVM Z& F 

L ’Ecclesia Ala miliara est con- 
nue par les listes ecclesiastiques. 


BuLLETTINO DELLA COMMlSSIONEAR- 

ciieologica comunale di Roma. 

1896. 

P. 62. Pres de Rome. Acrostiche. 


91 ) 

M ORIBVS • HIC • SIMPLEX • SITVS 
EST • TtTVS • AELIVS • FAVSTVS 
A NNIS • IN • LVCEM • DVO - DE 
TRIGINTA MORATVS 
C VI • DEDERANT • PINGVEM 

POPVLIS • PRAEBERE • LIQVOREM 
A NTONINVS • ITEM • COMMODVS 
SIMVL - INDVPER ANTES 
R ARA • VIRO - VITA • ET • SPECIES 
RARISSIMA FAMA 

i NVIDA ■ SED • RAPVIT • SEMPER 
FORTVNA PROBATOS 
V T SIGNVM • INVENIAS • QVOD 
ERAT • DVM • VITA • MANERET 
S ELIGE • LITTERVLAS • PRIMAS 
E • VERSIBVS • OCTO 

Au 3 e vers pinguem liquorem si- 
gnifierait, d’apres M. Marucchi, soit 
du vinmielle, soit de l’huile. 

P. 123 . A Rome. 

92 ) D M 

POLYBIVS- AGRIFPINiantiS 
IMP - CAES - AV G-SER disp. fisci ? 
CASTRENSIS • vix it annis 
N • xxxxvl 

PITS ) 


Bullettino dell’ Istituto ar- 

CHEOLOGICO, 1896. 

P. 289 et suiv. Hulsen. Inscrip- 
tions ligoriennes lausses ou inter- 
polees [C. I. L., Yl, 1596, 2364% 
10200, 9494 )- 

P. 298 et suiv. Remarques sur 
l’inscription 1277 du Corpus 
(t. VI). 
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BDLLETTINO DELL’ IST 1 TUTO DI 
DIRITTO ROMANO, 1896 . 

P. 7 et suiv. Fragment de loi 
municipale trouvee aTarente (Voir 
le fac-simile obtenu d’apres celui 
que MM. Scialoja et de Petra ont 
publie dans les Monumenti anti- 
chi , vol. VI, pi. XIV et XV et qu’ils 
m’ont aimablement permis de re- 
produce). 

93) 

VIII. 

ne esse liceut neive quels'] quod 
ejus municipi pequniae publicae 
sacrae religiossae est erit fra[u]- 
dato neive av[e]rtito neive fact to 
quo eorum quid fiat neive per li[t- 
t]eras publicas fraudemve publi- 
cum pejus facito d{olo) m[alo). 
Quel faxit quanta ea res erit 
quadruplum multae esto, eamque 
pequniam mu[n] icipio dare damnas 
esto, ejusque pequniae magistra- 
te, queiquomque in municipio 
erit, petitio exactioque esto. 

— IIIIvir(ei) aedilesque quei 
h(ac) l(ege) primei erunt, quei eo- 
rum Tarentum venerit, is in die- 
bus XX proxumeis, quibus post 
h(anc) l(egetn ) datam primum Ta- 
rentum venerit, facito quei pro se 
praes stat praedes praediaque ad 
llllviv{um) det quod satis sit, quae 
pegunia public[a ,va]cra religiosa 
ejus municipi ad se in suo magis- 
tral pervenerit, earn pequni[a]m 
municipio Tarentino salvam recte 
esse futur[a]m ejusque rei ratio- 
nem r[ed\diturum ita, utei senatus 
censuerit. Isque UHvir quoi ita , 


praes dabitur, ac[c]ipito idque in 
tabu[leis p]ubliceis scriptum sit 
facito. Quique quomqu\e ] comitia 
duovireis a[edi]libusve rogandeis 
habebit, is antequam major pars 
curiarum quemque eoi'um, quei 
magistratum eis comitieis petent, 
renuntiabit, ab eis quei petent prae- 
des quid satis sit accipito, [^Jnae 
pecuniapublica sacra religiosa ejus 
municipi [ad] quemque eorum in 
eo magistratu pervenerit, earn pe- 
quniam municipio Tarentino sal- 
vam rec[te\ ess[e futu]ra[m ej]us- 
que rei ration[e]m redditurum, ita 
uti senatus ce[nsu]erit [i\dque in 
1 tabul]eis publiceis scriptum sit, 
facito, quodque [ quoijque neg[oti 
pub]licein m[unicipi\o de s(enalus) 
s[ententia) datum erit negotivepu- 
blicei gesserit pequniamque publi- 
ca[m dedei']it exegerit is quoi ita 
negolium datum erit negative quid 
publice gesser[it\ pequniamve pu- 
blicam dederit exegerit, ejus rei ra- 
tionem senatus reddito refertoque 
\ in di[eb]us X proxume[is] quibus 
i senatus ejus municipi censuer[i]t 
sine d[olo) m[alo). 

— Quei decurio municipi Taren- 
tinei est erit queive in municipio 
Tarenliyno in] senatu sententiam 
deixerit, is in o[pp]ido Tarentei aut 
intra ejus muni[cipi ] ftneis aedifi- 
cium quod non minu[s ] Ml) tegu- 
larum tectum sit habeto [s me] 
dlolo) m[alo). Quei eorum ita ae- 
dificium s uom non habebit seive 
! quis eorum aedificium emerit man- 
j cupiove acceperit quo hoic legi 
\ fraudum f[axit] is in annos singu- 
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los HS n(ummum ) IDD municipio 
Tarentino dare damnas esto. 

— Nei quis in oppido quod ejus 
municipi [er]it aedificium delegito 
neive dem[olito ] neive disturbato, 
nisei quod non deterius reslitutu- 
rus erit, nisei d[e] s(enatus) s(en- 
tentia). 

— Sex quis adversus ea faxit, 
quanl[i] id aedificium f[u)erit tan- 
lam pequniam municipio dare dam- 
nas esto, ejitsque pequniae [que\i 
volet petiti[o ] esto. Mag(istratus) 
quei exegerit dimidium in r p]ubli. 
cwn refer to , dimidium in /[«]- 
dels, quos publice in eo magistratu 
facie[t ], consumito, seive ad mo- 
numentum suorn in publico consu- 
mere volet , l[icet]o idque ei s(ine) 
fr(aude ) s(ua ) facere liceto. 

— Sei quas vias fossa clouacas 
JIHvir JIvir aedilisve ejus mu- 
nicipi caussa publice facere immit- 
tere commutare aedificare munire 
volet intra eosfineis quei ejus mu- 
nicipi erun[t], quid ejus sine in- 
juria fiat., id ei facere liceto. 

— Quei pequniam municipio 
Tarentinp ] non debebit, sei quis 
eorum quei municeps erit neque 
ex sexennio [ph'oxumo quo excire 

volet duomvirom 

De la colonne suivante, il ne 
reste que les premieres lettres de 
chaque ligne. 

COMPTES RENDUS DE L’ACADEMIE 
DES INSCRIPTIONS ET BELLES - 
LETTRES, 189G. 

P. 226. Cagnat el Gauckler. Ins- 
cription de Lamta. 


94 ) 

L ' SILICIO • L • F • CLAVD SATVR 
NINO - MIL - LEG - 1 1 1 • A V G- />’ 
IVLl • LIGVRIS ■ VIXIT • AN • XL 
MILITAVIT • AN • XVIIII • DE 
FvncTvs-in PVGNA-SVB-LV 
! CILIO CEnTvRIONE- INTER 
Iaras-et vatari- 

RERRICHE RVSTICI • ROMANI-F 
S1LICIVS ■ L • FIL • FELIX • MATRI ET 
FRATRI DE SVA INP-FECIT 

1 . i et suiv. L. Silicio, L. f{ilio), 
Claud(ia tribu), Saturnino mil(iti) 
leg(ionis) 1 II Auglustae) c{enturia ) 
i Jul ii Liguris. 

P. 327. Heron de Villefosse. Ins- 
cription de Saint-Paulien (Haute- 
I Loire). Monument « presque mi- 
j croscopique ». 

Sur une face : 

95 ) SALVTI GE 
N E R I S H V 

! M A N I 

SERGI VS 
F R I M V S 
P O S V I T 
MER 1TO 
Sur l’autre : 

SALVTI GENE 

! RISHVMANI 

I 

L SERGIVS PRI 
MVS M E R I 
TO P OS V I T 
DEAE S aluti. 

Hermes, 1896. 

[ P. 161 et suiv. Brandi. A quelle 
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date le Pont et la Bithynie devin- 
rent-ils province imperiale? 

P. 170. Du m6me. Origines du 
y.Ol'/O'l IlivTOU. 

Jahrbuchep. des Verkins von Al- 

TERTHUMSFREUNDEN IM RhEI- 
LANDS, 1896. 

P. 54 et suiv. Diagendorff. Liste 
des signatures de potiers qui peu- 
vent se dater de 70/160 environ 
apres J.-C. 

The Journal of Hellenic Stu- 
dies, 1896. 

P. 178 et suiv. J. L.Myres. Ins- 
criptions de Crete. 


P. 181. A Palaiokastro. 

96) 

TNAION KOPNHAION 
TNAIOY jlON IKiniflNA 
linANON ETEPPETAN 
A nOAl2 

Cn . Cornelius Scipio Hispanus (ou 
Hispallus) est le preleur de i3g. 

Korrespondenzblatt derWest- 
DEUTSCHEN ZEITSCHRIFT FUR GE- 
SCHICHTE UNO Kunst, 1896. 

P. 81 et suiv. Inscriptions de 
Mayence. 

P. 81. 


97) D M 

ATTILIAE - RVNAE • MATRI • RESPECTIVS 
SERVANDVS • MIL • PECVAR • LEG • XXII H~RES 
(sic) PECTIVS rerespectin vs fili Tsaiv 
ANDIA MAXIMINA -IT-SERVANDIVS 
SEVERINVS-NEPOTES- f-c 


P. 85 ; cf. p. i84- 

98) 


vjo TO 
IcEPI 


s^ws 


>ToV^ 

L - V I R E I V S 
DEXTER • SE 
PLASIAR ■ IN- 
LEG • I • AD • 

V -S • L • L * M 


P. 86 et suiv. Marques de po- 


tier. M&me provenance. Je ne cite 
que les suivantes : 

") a) DIVICI-M 

6) DIVIXI Ou DIVIXT 

c) LVPPA F 

d) M I C C I O F 

c) B OVD VS F 

d) 3H-OTNI2 

e) VARICOS 

f) VIMPVS 

P. 122. Treves. 


100) IN • H • D ■ D • DEO - MARTI - INTAI (sic) 


RABO-VITALIV S • VICTORINVS 


ET • NOVELLINIVS • MALLVS- FA I (sic) 


NVM "E SIMVLACRVM • A FVNDAM 
ent IS- EX-VOTO- ResTITVERVNT 
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1 . i. In h(onorem ) d(omus) d[ivi- 
nae). 

P. 129. A Cologne. 

101) T I • C L A V D I O 
HALOTO • VIXIT 
A N N I S XVIII 
CLAVDIVS ■ I VST VS 
PATR- PRAEF ■ COHIII 

DALMAT 

l. 5 . patr[onus ) ou pat[e)r praef[ee- 
tus) coh[ortis) III Dalmat[arum). 

P. 196. A Mayence. Borne mil- 
liaire. 

102 ) imp. caes. 
divi trajani par 

thici filio divi nervae 
NEPOTI TRAIANO 
HADRIANO • AVG 
PONT-MAX-TRIB- POT 
VI • COS • T7l • P • P 
AB AC.VIS MATTIACORVM 
M P VI 

1 . 4 . trib{unicia ) pot{esta(e ) VI 
co(n)s(uti ) III p(ati'i) p(atriae). 

P. 200. M(': me provenance. 

103) OLLOGA 
BIABVS 
A N V V A 

M E S S O 

■ — 

Ollogabiahus, Anuva Messo.. 

P. 202. Meme provenance. 

104) 

CM ANNENSIS PRO SALW 
TE SVA SVORVMQVE OM 
NIVM ARAM DEDICATM 
POSVIT CENSORE ITEr 
ET LEPIDO ITERVm 
CoNSVLIBVS 

HI* SERIE, T. XXIX. 


La date consulaire n’est pas con- 
nue ; elle appartient au commen- 
cement du m e siecle. 

P. 2o 3 et suiv. Marques de po- 
terie de la meme provenance. J’en 
extrais les suivantes : 

105) a) BOVDILL O 

b ) ME B&V FE 

c) TOCCA FECI 

d) T O C C I 

e) VAPVSONIS F 

a) Boudill(i) officina. 

MEMOIRES DE LA MISSION ARCHEO- 
LOGIQUEAU CaIRE(VIII), 1894. 

P. 369 et suiv. Inscriptions la- 
tines de Ptolemals deja publiees au- 
trefois par M. Sayce. 

MlTTHEILUNGEN DES KAISERLISCH 
DEUTSCHEN ARCHAEOLOGISCHEN 

Instituts, 1896 . 

P. 112. A Tralles. 

108) 

| 4>T/M nTOT TO'TKP AT12TOT 
TnATIKOT AAEAtjHAHN 
<f)AABIOT ANTHNEINOT 
TnATIKOT ANQTnATOT 
A$PIKH2 KAI <j>AABIOT 
| AAMIANOT TnATIKOT 
KAI 4> AA BIOT 4>AIAPOT 
TnATIKOT KAI 
2TNTENHN MENTAAIOT 
ATTAAOT T n A T I K O Y 
ANOTHATOT A 2 I A 2 
ANE'KIAHN KAATAlOT 
ATTAAOT n AT E PK A I A 
20 
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NOT TTTATIKOT 
HTEMONOI BEI0TNIAI 
rAIOI O nPArMATETTHI 
TON ANAPIANTA 
ANE2THIEN EN TO EPm 
Tfl lAin ATTHI 

P. 266. Thera. Le texte est re- 
produit en minuscules seulement. 

107 ) 

’AyaOrj Tr/rj. 'TxEp x?j? "5 y.u- 
ptou yj;j.£W Auxoy.paccpo; Kabapc? 
T. AlXwu 'Aopiavcu ’Avxwveivsu 
XeSacTcu EucsSsu? xai Oyvjpsu Kai- 
aaps? y.al Aouxisu Kaisapo; xat Ss- i 
Saccv;? ‘Oauyrsivv;; ~'r/r t z v.x: ahoviou 
ciapovv)? xai xsi> cup-aws? auxtoy 
cry.su- k ~\ au6u~atsu Mcu;j.;a!ou Ae'.- 
ci-m, ap^cvxwv os xwv cuv Tt. ’Iou- 
h’M KXewvs, T. (OXauco? KXeixc- 
c6£vyj; KXauBtavs; p.sxi y.al tou ucu 
•OXauisu KXsixccOiVcuc TcuX'.avsu 
xai xou Exycvou auxcu f I*X. KXe'.xs- 
ffGsvcu; KXauSiavsu xai tv)? sxyc vyj? 
(OX. KXaus-a? Ar,;j.vjTp’!a? AlXtav?)? 
xa epya y.axa tvjv sbayyEXtav r ( v 
s7co'.v;ca;j.Y;v tv) yXuy.uxxTv; xraxpic'. 
@vjpa xaxacxsuaca,; ex xwv icuov 
a ve&r ( xa, y.aOw? v; bayyeXia vj u~s- 
VETaypivv; crsp’.E^S! xai xa iv;cb;aaxa- 
A. Aspyico Ay.E'.-iuv'. ’Opsixw, K. 
Ascc’w Ilpsicy.to uTraxc.c, Tpc ie’ 
KaXavcCW Auycucxuv, (ii: os 0v;paTc'. 
ayouciv, exit 'Epew? ‘OiXsp.iqTcpo? 

109 ) 

Hercules invictus cognominatus volgO 
Id., 1896. 

I 

.P.-89 et suiv. Hulsen. Pisserta- 


xcu (f>'.Xc;;.r l xcp5C, [avjvc? ' Yx/.vMoj 
Ey.xv) Xv)ysvx;c, aycp.Evr,? eyy.Xvy.a? 

Evvcpcu . 

Suit la deliberation de l’assem- 
blee relativernent a la reconstruc- 
tion de la pac’.Xiy.r, cxsade la ville. 
Date : 149 apres J.-C. 

Mittheiluxgen und Naciirichten 

DES DEUTSCHES PaLAESTINAVE- 
REINS, 1896. 

P. 3. Amman. 

108) 1 . o • M 

CONSERVA 
TORI-L A E M I 
LIVS CARVS LEG 
A V G PR PR 

1. 4. leg[alus) Aug(usti)pr(o) pr(ae- 
tore). 

MoNUMENTI ANTICHI PUBBLICATI 
PER CURA DELLA REALE AcCA- 
DEMIA DEI LlNCEI, 1896. 

P. 4<>5et suiv. Cf. tav. XIV-XV. 
Sciaioja et de Petra. Loi romuine 
de Tarente (voir plus haut n° 93, 
et la plunche annexee). 

Notizik degli Scavi di Antichita, 
1895. 

P. 458. Inscription trouvee a 
cote du temple rond d’Hercule au 
forum boarium, surun fragment de 
| coruiche. 

OL1VARIVS ■ OPVS • SCOPAE • MINOR1S 

lion sur une inscription de la via 
Caecilia ( C . I. L., VI, 382.4). 
Corrections importantes. 
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P. io 3 . Naples. 

110) C • IV/iVS ■ ANDR° 
N I C VS- ARCHON 
ET ' IVLIA • EVPORIA 
EX • VOTO • DONVM 
DEDERVNT 

P. no. Tarente. 


HI) I O V I • O • M 
conservaT ok 

D O M V S • A V G 
M - COCCEIVS 
AVG ■ LIB • PVDENS • 
OB-HONOREM 
PROHEDRIAE 
L • D - D - D 

P. 116. Mema endroit. 


112| PENTASCINENSIBVS THERMIS Q.VAE LONGO TEMPORIS 
TRACTV INTERCEPTO AQ.VAE MEATV LAVACRIS FRE 
quenTARI DESIERANT VNDIS LARGIORIBVS AFLVEN 
tibus Ui/MPHALEM AQVAM IN MELIORES VSVS SVA 
liberalitate c. FVRIVS C • L • TOGIVS e> QVINTILIVS 
IN D VX IT 


!. 7. v(iro) p[erfectissim»). 

P. 147. Bologne. 

113) v - F 

L • V R S I V S 
SOSANDER 
VESTIAR • BONON 
S IBI • ET - R VFRIAE 
CALYBE • CON jugi 
PlIssiMae 

ISDEM De functus'! 
CREMONAe 

1 . i. V(ivus) f(ecit); 1 . 4 - vestia- 
r(ius) Bonon[iensis). 

P. i 4 g. Meme endroit. 

114) VIV 

C - VOLVSIVS 
C-L-IVCVNDVS 
TABVLARIVS 
HEIDIA • T • L • A V G E 
a- BAEBIVS a-F- 
FABER 

LAPIDARIVS 

l • tetTivs • L - L • Fiil.arg 
caligarIvs 


Nuovo Bulletti.no diArcheologia 

CRISTIANA, 1896. 

P. 62 et suiv. Crostarosa. In- 
ventaire des marques gravees sur 
les briques employees dans la toi- 
ture de Sainte-Marie Majeure. 

Ces marques sont classees, sui- 
vant leurs places dans la toiture, 
les numeros etant reportes sur un 
plan joint a 1'article. 

Palestine exploration fund, 

1896. 

P. 332 sq. Milliaires de Pales- 
tine rapportes plus haut (n°» i 3 o 
et i 3 i). 

Philologus, 1896. 

P. 122. Inscription de Cornelius 
Gallus (plus haut n° 43 ), d’apres 
1 les copies de M. Mahaffy. 
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Revue africaine, 1896. 

P. 283. Trouvee a Alger. 

115 ) 

i'MP CAESAR I 
VESPASIANO 
AUG 

p. M -TR • p. I’l • IMp X... 

C o S • V • des. v i? P p 
l FLAVIVS WPMWM N I 
^VS-AED ■ II Vlr i/iliXQ 
UENNA • PONTIFE-X PRI 
MVS • IN • COLONIA - EXZZ22D • 

OB • HONOREM • PONTI 
FICATVS • EPVLO • DATO 
D • D 

1. 3. [ p(ontifici )] m(uximo) tr(i- 
bunicia ) [p(otestate) V]/, im[p(e- 
ratori) X] co(n)s{uli) V (011 VI) 
[designate (VI ou VII ) p(atri) 
[p(atriae)]. T. Flavius... ni...us 
aed(ilis) IIvi[r qui)ng[u]enna(lis j; 
1. 9. ex d(ecreto) d(ecurionum) ? 

Revue archeologique, 1896 
(XXIX). 

P. 177 et suiv. Le Blant. Paleo- 
graphie des inscriptions latines du 
m e au vn e siec'.e. 

P. 23 o et suiv. J.-B. Ghabot. 
Suite de 1‘ index des inscriptions 
grecques et romaines de la Syrie 
publiees par Waddington. 

P. 258 et suiv. Dobrusky. Ins- 
criptions du Musee de Sophia. 

P. 2,58. Trouvee dans un ens- 
trum romain, entre les villages de 
Tchelouchnitza et de Belimel, dans 
le district Ferdinand : 


116, sabiniae tranqvil 
LINAE SANCTISSIMAS 
AVG • CONIVGI • D ‘N 
GORDIANI • P • P • AVG 
COH • GEM • DACOR 
GORDIANA • X • VM 
DEVOTANVMI 
NIMAIESTATI 
E1VS 

1. 3 et suiv. d(omini) n(oslri) Gor- 
diani P(ii ) F(elicis) Aug(usti) co- 
lors) Gem(ina) Daco(rum ) Gor- 
diana. 

P. 258. Trouvee au village de 
I Ghighen. 

117 ) M • TITIO 

M- FIL • PAP 
MA ximo 
flVI R A L I 
; 5 ITER-Q-Q. 

COL ■ FLA 
MIN I PER 
PET • PRAEF 
, S A L T V S 

to PATR-FABR 
N A R C I S 
SVS ACTOR 

M(arco) Tilio M(arci) fi(lio) 
Pap(iria) Maximo duumvirali ite- 
rum q(uin)q(uenna.li) col(oniae) 
flamini pe 7 'pet(uo) praefiecto) sal- 
tus patr(ono) fabr(orum) Narcis- 

i sus actor. 

i 

I 

j Revue de philologie, 1896. 

1 

P. mi. Havet. Remarque sur 
une inscription (C. I. L., V, 1939) 
oil se trouve la formule : Aon fue- 
ram, non sum, nescio j non perti- 
net ad me. 
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Rheinisches Museum, 1896. 

P. 473. Note de M. Max. Ihm 
sur une tessera kospitalis deja pu- 
blic ( Annee epigr., 1896, n° i 52). 

Romische Quartalschrift fur 
Christliche Alterthums- 
KUNDE, 1896 . 

P. 1 et suiv. Nombreuses epi- 
taphes cbretiennes. 

Sttzunsberichte der Akademie 
der Wissenschaften zu Ber- 
lin, 1896. 

P. 469 et suiv. H. G. Lyons et 
L. Borchardt. Inscription trilingue 
de Philae (plus haut, n° 43). 

119) 


P. 471- Fac-simile insuffisant 
pour les parties grecque et latine. 

P. 478 et suiv. Note de M. Hir- 
schfeld sur ces inscriptions. 

Corrections principales appor- 
tees par cette nouvelle lecture au 
texte deja publie. 
ns; 

Texte latin. 

1. 2. [Alex]andreae. 

1. 3. Thebaidis. 

1. 4- [Op]hieu. 

Texte grec. 

1. 6. cr^xtjeia? o4Bsp.i]a;. 

1 - 7 , 8 . izr.xpyj.x[:] (v.a;. 

P. 489) note 1. Inscription d’un 
temple ou ces inscriptions ont ele 
trouv6es. 


ATTOkPATOPI KAI2API 2EBAITHI XHTHPl KA1 ETEPrETH L IH 
etti nonAior pobpiot^bapbapot 


I. 1. it;' = 741/2 (13/12 av. 

J. -C.). 

SOCIETE DES AnTIQUAIRES DE 
l'Ouest, 20 fevrier 1896 . 

Hild. Inscription d’Yzeures. 


120 ) 

NVMINIBVS AVGVSTORVM 
ET DEAE MINERVAE 
M • PETRONIUS gia ?MILLI FIL1MS 
tmzmnii e D E M CVM S V I S 
ornamentiS Q.VAM PATER pro 
IBISERAT-D-S-P-C- 

1.6. d(e) s{uo) p(onendum) c(uravit 1 , 


2° TRAVAUXjRELATIFS A L’EPIGRAPHIE ROMA1NE. 


Clermont-Ganneau. Recueild’ar- 
CHE0L0G1E ORIENTALE, t. II, li- 
vraisons 3-6. 

P. 35 et suiv. Bornes milliaires 


trouvees dans les travaux du che- 
min de fer de Damas a Beyrouth, 
entre le tunnel deSouk Ouady Ba- 
rada et le viaduc de Zerzer. 
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121 ) 

a) IMP CAES D I V I TrAIANI 
PART HICI FI/ DIVI NERVAE 
NEPOTI TRAIANO HADRIANO 
V AVG GERM DACICO PARTHIC 
P M TRIB POT P P 
MILL PASS 
I I 

1. 4- La i re lettre de la ligne ne 
peut etre qu’un defaut de la pierre, 
pris a tort pour une let I re. 

b, c) Inscriptions dediees a Cons- 
tantin et a ses fils. 

P. 46 . A Baalbek. 


122) 

\ 


T • V I B V L 


LIVS-T-F-T- 

/ 


N • M • P • F A B 



CORN D 


/I 


6TOYC 

0KY 

T. Vibullius T. f[ilms ) T. n(e- 
pos) M. p[ronepos) Fab{ia tribu), 
corn(icen) d(edicavit). "Etou? 0xu ' 
— 117/118 denotreere. Les deux 
inscriptions pourraient bien ne pas 
etre contemporaines, la premiere 
etant plus ancienne. 

P. 63 . Inscription de Syrie, 
trouvee dans le Hauran. 


123) titep zhthpiac aytokpatopoc 

TPAIANOY NEPOYA CEBACTOY 
YI,OC CEBACTOC TEPMANIKOY (<fe 
AAK1KOC MENNEAE BEEAIABOY 
TOY BEEAIABOY TTATPOC NE 
TEIPOY TOY AnOOEnOENTOC 
EN TO AEBHT1 AIOY AIOPTAI ATON 
TAI EITIZKOnOC TTANTHN TON EY 
CEBEIAZ ANE0HKEN 0EA AEYKO 
OEAC EfEIPHN 


Date : io 3 /i t 4 de notre ere. De- 
dicace pour lesalut d’Hadrien faite 
par Menneas, fils de Beeliabos, 
fils de Beeliabos, pere de Neteiros. 
L 7. os oj x’.op~xi — as IspTal. 

Hettner et Sarwey. Der Ober- 
GERMANISCH - RaETISCHE LlMES 
des Romerrejches, 3 e et 4<> li- 
vraisons. 

i° Cistellum de Markbbel. 


P. 20. Marques depotier; ano- 
ter les suivantes : 

124) a ) m DD v f s m 
b) L TOCCa /ECIT 

2 0 Castellum de Niedernberg. 

P. i 3 . Marques depotier. Outre 
les deux pr6cedentes, on a trouve : 

125) AVETEDO 

P. 14 et pi. II ( 126 ). Marques 
rectangulaires ou circulaires de la 
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legio XXII Prinugenin Pia Fide- ] 
Us. Marques de la eohors 1 III Vin- 
delicorum. 

3 ° Caslellum de Wurzberg. 

P. 9. Briques a\ec l’estampille. 
127) C OH XNIIII V 


Flinders Petrie. Koptos. 
Londres, 1896, in- 4 °. 

P. 26 etsuiv. (chap. vi). Inscrip- 
tions grecques et romaines (le cha- 
pitre est redige par M. Hogarth). 


Coh(ortis) XX 1 I 1 I Vloluntario- | P- 26. 
rum). 

128) L B CEPOYIOT TALBA ATTOKPATOPOC 
KA1CAPOC EEBACTOT 
MHNOC NEOY^ CEBACTOT 
KA 


Date : oetohre/novembre de Meme page : 
l’an 68. 


129 ) 


IMP • CAESAR • domitianu s auy. 
GErmanicVS ■ PONTIF • MAXIMVS • TRIB ■ 
POTEST • COS ■ XV • CENSOR • PERPETVS • P • P 
PONTEM-A SOLO FECIT- 

wmm 


Q.LICINIO ANCOTIO PROCVLO PRAEF • CAST 
L ANTISTIO ASIATICO PRAEF-BEREN’ 
CVR A • C • I VLI ■ MAGNI • J LEG III • CYR 


1. 3. trib(unitia ) potest(ate), co(n)- 
s[ul)XV, censor perpetu(u)s, pla- 
ter) p[atriae ); 1. 6. praef^ecto) 
cast(rorum ) ; 1. 7. praef[ecto) 

Berenices)-, I. 8. c(enturionis) le- 


g{ionis) III Cgr{enaicae). 

Date : an. 90. Lenom du prefet 
d’Egypte est martelea la cinquieme 
ligne. 

P. 27. 


130 ) 


ETCap'/crj aiYUTTrou OCA A6I TOTC MICO» 
TAC TOT €N KOT7 TCa)I TnOminTON 
TOC THI APABAPXIA AT70CT0AI0T nPAC 
C€IN KATA TON TNCOMONA THA€ TH 
CTHAHI €NK€XAPAKTAI AlA AOTKIOT 
A NTICT10Y AC1ATIKOT €nAPXOT 
OPOTC B£P€N€IKHC 

^3KTB€PNHTOT €PT©PAIKOT APA 
XMAC OKTGOI 


408 


REVUE ARCHfiOLOGIQUE 


6 £ T7PGOP6GOC APAXMAC A 6 K A 
mm/AW///m AKOT APAXMACA6KA 
vATTOT APAKMAC TT 6 N T € 

fePAnerTor NArriHror apaxmac 

TT6NT6 XEIPOT6XNOY APAXMAC 

OKTCOI TYNAIKCON nPOC 6TAIPIC 
MON APAXMAC 6KATON OKTCO 
TYNAIKCON 6 I CTT A 6 O Y C fl N APA 
XMAC 6IKOCI TYNAIKCON CTPATI 
COTCON APAXMAC €IKOCI 
TTITTAKIOY KAMHAGON OBOAON 6NA 
C<|>PAriCMOY TTITTAKIOY OBOAOYC AYO 
T70P6IAC 6 ZE PXO M € N HC 6KACTOY 
niTTAKlOY TOY ANAPOC ANABAINON 
TOC APAXMHN MIAN TYNAIKCON 
TTACCON ANA APAXMAC T6CCAAPAC 
ONOY OBOAOYC AYO AMAZHC 6XOY 
CHC TETPArCONON APAXMAC T6CCAP6C 
ICTOY APAXMAC 6IKOCI K6PATOC APA 
XMAC TECCAP6C TA<j>HC ANA(j>€POM6 
NHC KAI KATA<|>6POM€NHC APAXMHN M, 
AN T6TPGOBOAON L © AYTOKPATOPOC 
KAICAPOC dopmavoG C6BACTOY TEPjA av.nAXCL) 16 


Date : mai go. 

P. 33. 

131 ) 

6 T O Y C "TT _ A 
TOY KYPIOY 
HMGON AYTOKPATOPOI 
C60YHPOY ANTOONINOY 
6YC6BOYC 6YTYXOYC 
C€ BACTOY 6TT6ld> K 
©60) M€riCTO) I6PAB 
A CO M AYPHAIOC 
BHAAKABOC 161- A i 
OYHIIAAAPIOC 
A A PI A N CO N n A A Mv 
TNIW ANT00NINIAMC0N 
TOZOTCON 


1- 6. exssf 1. Tepa ■ 

Date : juillet 216 . 


P. 34. 

132 ) 

YTTEP AIAMONHC / 
KYIHTOY C6BACfT 0 o.., 
06OIC TO T6M^v 0; 
AYTO ANAPIACi 
AP6IOC O K AI Cj 

BOYA6YTHC^ 

l P Y0PAIKOC CY\ 


xoi toic ouvvaois 


A la ligne 2 il s’agit de l'usur- 
pateur C. Fulvius Quietus, qui 
n’etait connu jusqu’ici que par une 
inscription de Nacoleia. 
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H. Erman. Servus vicarius : l’es- 
clave de l’esclave romain. Lau- 
sanne, i 896 ,in- 8 °. 

fitudejuridique. Les inscriptions 
relatives a des servi vicarii sont 
reunis au § 5 du chapitre premier. 

E. Michon. Nouveaux milliaires 
d’Arabie decouverts par le 
P. Germer-Durand. 

P. 8 . Sur la voie qui traverse 
dans toute sa longueur le pays de 
Moab, au passage de l’Oued-Oualeh. 
Milliaire. 

1331 

IMP CAESAR L SEPTI 
MIVS SEVERVS PER 
TINAX AVG ARABICVS A 
DIABENICVS PARTHICVS 
MAXIMVS P P PONTIFEX 
MAXIMVS TRIBVN POTEST 
VIII IMP XI COS III PROCOS 
ET 

IMP CAESAR M AVRELI 
VS ANTONIN VS AVG 
PER 

MARIVM PERPETVVM LEG 
AVG PR PR 
XI 

IA 

1. i 2 . leg(atum) Aug[usti) pr(o) 
pr(aetore). { Milia passuum) XI 

(’•*')• 

1 . 7 , corriger tribunicia potestate 
VIII consul 11 (an. 200 ), ou tribu- 
nicia potestate XIII, consul III 
(an. 206 ). 

P. i3. Sur la rive droite de 
l’Oued-Mojib. Milliaire. 


134) 

IMP CAESAR 

P HELVIVS PERTI 
NAX AVG PRINCEPS 
SENATVS COS I t 
PONTIF MAXIMVS TRIB 
POT • P P ET CAESAR HEL 
VIVS PERTINAX... 
PRINCEPS I VVENTVTIS 



NIKAN 

EFENNH0HC 


P. 14 . Meme endroit. 

135) 

IMP CAES 

DIVI NERVAE FIL • nerva 
TRAIANVS AVj. germ. 
DACICVS PONT maximus 
TRIB POT XV IMp Vi COS. V. 

P P REDACTA IN • potestat. 
PROVINCIA Arabia viam 
NOVAM A FINlfcus ejus 
VSaVE AD MARE RVbrum 
APERVIT ET STRAVit 
per c. c l au dium s e v e 
rum leg. auy. pro. pr. 
BAEIAEY 

An . in. Les restitutions des der- 
nieres lignes sont empruntees a 
un second exemplaire mutiletrouv 6 
un mille plus loin par le P. Ger- 
nier-Durand. 

P. 3o. Sur la meme route. 

136) 

IMP CAESAR 
M AVRELIVS SEVERVS 
ANTONINVS PIVS AVG 
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FELIX PART HICVS 
MAXIMVS BRETTANICVS 
MAX I MVS POKTI FEX 
MAXIMVS COS I X 1 1 
PER FVRRIVM • severianum 
LEG Eivs COS • desig. 
PR PR 
CVIIII 

P. 32. Meme route. 


137 ) 


P CAES 

VALERIO AIOCLE 
PIO FELICI INVI 
AVG ET MARCO 
AVR MAXIMIA 
PF XX INVICTO 


AES LVCIO DOM 


ELIANO PIO F 
INVIC PONTIF 


d d NI 

CONSTANTINO AVG 
€T CONSTANTINO 
€T CONSTANTIO 

6t constant^ 
Nobb ca^ss 


TER COS II P P 
P P TRIB POT 
F L A V I V M IV 
LEG AVG PR 


A ME deb A 
XX 


Milliaire qui contient trois ins- 
criptions : 

La plus ancienne, martelee pour 
faire place aux suivantes, etait ainsi 
conQue : 

[Imp(eratori) C]aes(ari) Lucio 
Dom[itio Aur]eliano Pio F[elici \ 
[Aug(usto)~\ Jnvic[to), pontif[ici) 
[maxim[o)\... 


Les deux autres se lisent : 

a) \Im\p[er atari) Caes(ari) [C. 
Aur[elio )] Valerio l)iocle[liann ] 
Pio Felici lnvi[cto] Aug(usio) et 
Marco Auric lio) Maximia[no]P(io) 

F[elici) Jnvicfo... pontif[ici ) 

[■ max{imo ]), imp{eraton) ter (?), 
co[n)s{uli) II, p[roco(n)su{li)], 
p[atri ) p(atriae), trib[umcia) po- 
test{ate ) [III, per ] Flavium Ju[lia- 
num ] leg(atum) Aug[usti) pr{o) 
[pr{aetore)] . A Me[deb]a ( mil - 
lia) XX. 

b) D(ominis) n(ostris) Cons- 
tantino Aug(usto) et Constantino 
et Constantio et Constante nob[i- 
lissimis) Caes{aribus). 

De Ruggiero. Dizionario epigra- 
fico di Antichita romane. 

Fasc. 4t)-5o. Tout le fascicule 4g 
est occupe par le developpement du 
mot colonia. A noter dans le fasc) 
5o, outre la fin du meme mot les 
mots colonus, columna, comes. 


Id. Sylloge epigraphica orbis 
romani, vol. Ill, i r « partie. 

Cette partie sera redigee par 
M. Esperandieu et contiendra les 
inscriptions de la Gaule Narbo- 
naise. Le premier fascicule qui 
vient de paraitre contient les ins- 
criptions relatives aux Dieux. 


R. Cagnat. 
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N. B. — Les norabres qai suivent chaque article remoient non au\ pages, mais aut nnmeros 
(en caracteres gras) qui accompagnent chaque inscription. 


i 

NOMS ET SURNOMS ‘ 


Abbas, 21. 

L. Aemilius Caras, 45, 108. 

L. Aemilius Rectus, 79. 

Alfenus Avitianus, 52. 

Andaitia (?), 3. 

M. Annius Suriacus, 42. 

L. Antistius Asiaticus, 129, 130. 

Anuva, 103. 

Ardunnus, 1. 

Atrectus, 47. 

Avetedo, 125. 

C. Avidius Heliodorus, 41. 

Axius Aelianus, 34. 

Bellausus, 9. 

Bloena, 72. 

Boudillus, 105. 

Boudus, 99. 

Camalus, 72. 

L. Cintasius Casianus, 42. 

Q. Claudius Africanus, 40. 

Claudius Attalus Patercliauus, 106. 

Ti. Claudius Berenicianus, 40 
P. Claudius Justus, 40. 

C. Claudius Severus, 51, 135. 

Ti. Claudius Tricorusius, 5. 

Cnaius, 47. 

Cominus, 1. 

Congennicus, 16. 

C. Cornelius Cn. f. Gallus, 43. 

Cn. Cornelius Cn. f. Scipio Hispanus, 96. 
Craxantus, 47. 

Divicus, 99. 

Divixtus, 99. 

Egnatius L. f. Ter. Curtius, 80. 


L. Eienns, L. f., Saturninus, 39. 
Euflmia (martyr), 74. 

Flavius Antoninus, 106. 

Flavius Damianus, 106. 

Flavius Euelpidius, 6. 

Flavius Juliauus, 107. 

Flavius Phaeder, 106. 

Furrius Severianus, 136. 

L. Genucius Priscus, 40. 

Indus, 44. 

Ippolitus (martyr), 7i. 

Ti. Julius Alexander, 79. 

Laurentius (martyr), 74. 

Q. Licinius Ancotius Proculus, 129. 
Lollianus Gentianus, 50, 78. 

Luppa, 99. 

Marius Perpetuus, 133. 

Massa, 9. 

Meddu, 105, 124. 

Menneas Beeliabi f. pater Neteirii, 123 
Menyllius Attalus, 106. 

Mevius Surus, 63. 

Miccio, 99. 

Minna cu Minnas (martyr), 74. 
Mummius Sisenna, 107. 

M. Oscius Drusus, 41. 

C. Pompeius Planta, 40. 

Publilius L. f. Memorialis, 10. 

Tocca, 105, 124. 

Toccius, 105. 

Toncetamus, 1, 2. 

Toncius, 1, 2, 3. 

Kerricha, 94. 

P. Rubrius Barbarus, 119. 


1. Nous n’avons releve que les noms qui nous out paru vraiment digues d’etre signales. 
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Runa, 91. 

Sinto, 99. 

Vapusonis, (gen.?) 105. 


Varieos, 99. 

Vimpus, 99. 

C. Vitrasius Pollio, 39 


II 

D1EUX ET DEESSES 


Apollo Atepomarus, 47. 

Brigantia dea, 16. 

Dens Invictus, 8. 

Diana, 13. 

Dii Patrii, 43. 

Hestia (dea), 51. 

Ierablus (deus), 131. 

Intairabus Mars Deus, 100 
Isis, 86. 

Jupiter Optimus Maximus, 45. 

Jupiter Optimus Maximus Bussumarius, 
59. 

J. 0. M. Conservator, 108 
— domus Augustae, 111. 

Leucothea (dea), 123. 

Liber Pater, 33. 

Maia, 81. 

Mars Cnabetius, 14. 

Mars Ultor, 20. 

Mercurius, 44. 


Minerva victrix, 58. 

Mithra (deus Sol Invictus), 22. 
Nantosvelta, 9, 48. 

Nilus adjutor, 43. 

Numen Aug. et Genius Apollinis Atepo- 
mari, 47. 

Numina Augustorum et Dea Minerva, 
120. 

Nutrices Augustae, 56. 

Nymphae, 61. 

Ollogabiae, 102. 

Proserpina, 3, 4 
Proxumae, 36. 

Salus generis liumani. 94. 

Saturnus Palmensis Aquensis, 85. 
Sucellus Deus, 9, 48. 

Trebaruua, 2. 

Victoria dea, 15. 

Viqtoria, 1. 


Ill 

PRfiTRES 

Antistes sacrorum Liberi Patris (in l Salius Laurentium Lavinatium, 86. 
curia), 33. j 


IV 

NOMS GEOGRAPH1QUES 


Aegyptus ( praefeclus ), 39, 40, 41, 42, 
19. 

Aetbiopes, 43. 

Africa, 10. 

— ( procos .), 106. 

Anlaidinaetium (vicus), 68. 

Apulen3is (colonia), 59. 

Aquae Mattiacorum, 102. 

Arabia (provincia in potestatem re- 
dacta), 135. 


Arabia (leg. Aug. pr. pr.), 51, 52, 108, 
133, 135, 136, 131. 

Arae, 94. 

Asbolodini, 69. 

Asia, 19. 

— (leg. procos.), 10. 

— (procos.), 18, 106. 

Augusta, 28. 

Berenice, 129, 130. 

Bijensis civitas, 31. 
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Bithynia (leg. Aug. pr. pr.), 106. 
Bononiensis, 113. 

Boresis, 43. 

Camulodunum, 24. 

Ceramice, 53. 

Coptos, 43, 130. 

Cremona, 26. 

Daca, 55. 

Dacia (leg. Aug. pr. pr.), 63. 
Dalmata, 55. 

Danuvius, 18. 

Dinia, 23. 

Diospolis magna, 53. 

Ephesus, 50, 78. 

Igaeditanus, 2. 

Mare Rubrum, 135. 

Medeba, 137. 

Mediomatricus, 44. 

Numidia, 10. 

Numidarum (gens), 10. 

Ophiaeon, 53, 118. 

Ostia, 86. 


Palmensis Aquensis (Saturnus), 85. 
Palmyra, 85. 

Pannonia, 57. 

Philadelphia, 27. 

Philae, 43. 

Roma, 57. 

Samnagensis, 87. 

Sardes, 69. 

Scrofulae, 18. 

Seleucia Pieria, 21. 

Sutunurcensis, 75. 

Tarentnm, 93. 

Thebais, 43. 

Thera, 107. 

Thessalonice, 24. 

Thibarensis (pagus), 88. 

Toliatae, 18. 

Trigintaschoenus, 43. 

Vaiabricensis, 72. 

Vatari, 94. 

Vicus Augusti ( coloni ;, 34. 


V . 

EMPEREURS — PRINCES — PRINCESSES 


Caesar Deivi f., 43. 

Imp. Caes. Aug., 119. 

C. Caesar Aug. Germanicus, 11. 

C. Caesar Aug. Germanicus, Divi Aug. 
pronepos, Ti. Caesaris Aug. n., Ger- 
manici Caesaris f., cos. II, trib. pot., 
pontifex maximus, imp., pater patriae, 
39. 

Ti. Claudius Caesar Aug. Germanicus, 
imp., 79. 

Ser. Galba Imp. Caes. Aug , 128. 

Imp. Caesar. Vespasianus Aug., p. m. 
tr. p VI, imp. X..., cos. V, des. VI?, p. 
p., 115. 

Imp. Caesar Domitianus Aug. Germa- 
nicus pont. max., trib. potest., cos. XV, 
censor perpetuus, p. p., 129, 130. 

Imp. Caes. Divi Vespasiani f. Domitia- 
nus Aug. Germ , pont. max., trib. pot. 
XII, imp. XXII, cos. XVI, censor per- 
petuus, p. p., 17. 

Imp. Caesar P. Helvius Pertinax Aug. 
princeps senatus, cos. II, pont. max., 


trib. pot., p. p. et Caesar Helvius Perti- 
nax..., princeps juventutis, 134. 

Imp. Trajanus Nerva Aug. Germanicus 
Dacicus, 123. 

Imp. Caesar Nerva Trajanus Aug. 
Germ., pont. max., tribunic. potest., 
cos. II, p. p., 40. 

Imp. Caes. Divi Nervae f. Nerva Traja- 
nus Aug., Germ. Dacicus pont. max., 
trib. potest. XIII, imp. Ill, cos. V. p. 
p., 20. 

Imp. Caes. Divi Nervae HI. Nerva Tra- 
janus Aug. Germ. Dacicus pont max., 
trib. pot. XV. imp. VI, cos. V, p. p., 
135. 

Imp. Caes. Trajanus Hadrianus Aug., 
p. p., 54. 

Imp. Caes. Divi Trajani Parthici filius 
Divi Nervae nepos Trajanus Hadria- 
nus Aug., pont. max., trib. pot. VI, 
cos. Ill, p. p., 102. 

Imp. Caes. Divi Trajani Parthici fil. 
Divi Nervae nepos Trajanus Hadria- 
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nus Aug. Germ. Dacicus Parthieus, 
p. m., trib. pot. p. p., 121. 

Imp. Xi. Aelius Hadrianus Antoninus 
Augustus Pius, 57. 

Imp. Caesar Divi Hadriani fll. Divi Tra- 
jaai Parthici nepos, Divi Nervae pro- 
nepos, T. Aelius Caesar Hadrianus 
Antoninus Aug. Pius, 41. 

Imp. Caes. T. Aelius Hadrianus Anto- 
ninus Aug. Pius et Verus Caesar et 
L. Caesar et Faustina Aug., 107. 

L. Caesar, 57. 

Imp. Caesar L. Aurelius Verus Aug., 
Divi Aulonini fil., Divi Hadriani nepos, 
Divi Trajani pronepos, Divi Nervae 
abnepos. pont. max., trib. pot. II, cos. 
p. p., 42. 

L. Aelius Aurelius Verus Caesar, Imp. 
Caes. T. Aeli Hadr. Antonini Aug. 
Pii pontif. max. trib. potest. VII1I, cos. 
1111, p. p. Glius, 75. 

Antoninus item Commodus simulindu- 
perantes, 91. 

pont. max., trib. pot. VI, imp. X, 

cos. II, procos. optimus maximusque 
princeps, pater Imp. Caes. M. Aureli 
Antonini Aug. princ. juveututis [et 
P. Septimi Getae, nobiliss. Caesaris], 
88 . 

Imp. Caesar L. Septimius Severus Per. 
tinax Aug. Arabicus Adiabeuicus 
Parthieus maximus, p. p., ponlifex 
maximus, tribun. potest. VIII, imp. 
XI, cos. Ill, procos. et Imp. Caesar, 
M. Aurelius Antoninus Aug., 133. 

Imp Caes. L. Septimius Severus Pius, 
Pertinax Aug. pont. max., trib. pot. 
IX, cos. II, p. p., et Imp. Caes. M. Au- 
relius Antoninus Pius Aug. pont. max. 
[et P. Septimius Geta Caesar] et Julia 
Domna Aug. mater castrorum, 50. 


Imp. Caes. L. Septimius Severus Pius 
Pertinax Aug. pontif. max. trib. pot. 
IX, imp. XIII, p. p., cos. II et Imp. 
Caes. M. Aur. Antoninus Pius Aug., 
pontif. max. et [L. Septimius Geta no- 
bilissimus Caesar] et Julia Domna, 
Aug. mater castrorum, 78. 

Imp. Caes. L. Sept. Severus Pert. Aug. 
Arab. Adiab. Partb. max, trib. pot. XIII, 
imp. XI., cos. Ill, p. p. et Imp. Caes. 
M. Aur. Antoninus Pius Aug. cos. 



Imp. Severus et Antoninus Caesar, 58. 


Imp. Severus Antoninus Pius Felix 
Aug., 131. 

Imp. Caesar Al. Aurelius Severus An- 
toninus Pius Aug. Felix Parthieus 
maximus, Brettanicus maximus, pon- 
tifex maximus, cos. 1111, 136. 

Imp. Caes. Divi Septimi Seceri nepos, 
M. Aurelii Antonini Magni filius, 
Imp. Caes. M. Aurelius Severus 
Alexander Pius Felix Aug., 34. 

Sabinia Tranquillina sanctissima Aug. 
conjux d. n. Gordiani, p. p., Aug., 
116. 

C. Fulvius Quietus Aug., 132. 

Imp. Caes. L. Domitius Aurelianus 
Pius Felix Aug. Invictus, pont. max., 
137. 

Jovii et Ilerculii religiosissimi Augusti 
et Caesares, 22. 

Imp. Caes. C. Aur. Valerius Diocletiauus 
Pius Felix Invictus Aug. et M. Aur. 
Maximianus Pius Felix Invictus pont. 
max., imp. ter, cos. 11, procos., p. p., 
trib. pot. Ill, 137. 

I>. n. ConstaDtinus Aug. et Constanti- 
nus et Constantius et Constans nob. 
Caes., 137. 


VI 

POUVOIRS PUBLICS 

1“ Consuls Q- Servilio Pudente et A. Fufidio 

Pollioue cos. (a. 166), 21. 

L. Sergio Scipione Ordto, C. Sossio Censore iterum et Lepido iterum con- 
Prisco cos. (a. 149), 107. sulibus, 104. 
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2° Fonctions superieures. 

Aedilis pleib(ei), 38. 

Comes, 6. 

Curator (vine Flaminiae), 70. 
Epistrategus, 79. 

Legatus Aug. pr. pr., 43. 

Legatus Aug. pr. pr. (Arabiae), 51, 52, 
*08, 133, 135, 136, 137. 

— (Bythgniae), 106. 

Legatus Aug. pr. pr. ( Daciae ), 63. 
Legatus procos. (AsiaeV,, 70. 
Praefectus, 82. 


Praefectus Aegypti, 39, 40, 41, 42, 43, 
79, 119, 129, 130. 

P.aefectus Berenices, 129. 

Praefectus fabrum, 5, 10. 

Praefectus gentis Numidarum, 10. 
Proconsul ( Africa e), 106. 

— (Asiae), 50, 78, 106, 107. 

Procurator ?), 82, 

Procurator Aug. n . (ra tionis privatae) , 34 . 
Quaestor pro praelore, 70. 

3° Fonctions subatternes. 
Dispensator fisci castrensis, 92 


VII 

CORPS DE TROUPES 


1° Legions. 

Leg. I Adjutrix ( seplasiarius ), 98. 

— (tribunus), 70. 

Leg. II Adjutrix (quae habitat in Pano- 
nia Inferiore, Acinco), 77. 

Leg. II Trajana Fortis ( cenlurio ), 41, 42. 
Leg. Ill Augusta, 10. 

— ( centurio ), 94. 

Leg. Ill Cyrenai'ca (centurio), 129. 

Leg. V Macedonica, 60, 65. 

— ( vexillatio ), 53. 

Leg. Ferrata, 10. 

Leg. VI (ou XX) Victrix (legatus), 70. 

— (praefectus), 70. 

Leg. VII Claudia, 17, 18, 60. 

Leg. VIII Aug. ( tribunus ), 80. 

Leg. X Fretensis. 30, 46. 

— ( coh . I), 54. 

— (tribunus mililum), 10. 

Leg. XI Claudia ( vexillatio ), 53. 

Leg. XV Apollinaris, 23, 24, 26, 28. 

Leg. XXII (miles pecuarius) , 97. 

2° Ailes. 

Ala Augusta (prae fedtis ) , 80. 

Ala Augusta Gemina (praefectus), 80. 
Alae I Hispauorum, 62. 

Ala miliaria ( eques ), 89, 90. 

3° Cohortes. 

Coll. Ill Aquitanorum (vexillarius equi- 
tum), 15. 


Coh. miliaria Brittonum, 66. 

Coh. I Chalcideuorum equit,, 33. 

Coh. I FI. Cilicum eq. (curator), 41, 42. 
Coh. II Claudia ( praefectus ), 80. 

Coh. 1 FI. Commagenorum, 65. 

Coh. IVCypria, 67. 

Coh. Ill Cyrenaica sagittariorum (prae- 
fectus), 10. 

Coh. Gem. Dacor. Gordiana, 116. 

Coh. Ill Dalmatarum ( praefectus ), 101. 
Coh. I Hispanor. eq. (praefectus), 40. 
Coh. 11 Ilispanorum (praefectus), 5. 
Coh. II Italica c. r., 27. 

Cob.’lturaeorum (praefectus), 39. 

Coh. II Ituraeorum equitata (praefec- 
tus), 40. 

— (curator), 40. 

Coh. II Lusitanorum ( signifer ), 1. 

Coh. I Thebaeorum equitata (praefec- 
tus), 40. 

— (curator), 40. 

Coh. Ill Thracum in Syria, 35. 

Coh. XX1III Voluntariorum, 127. 

4° Numeri. 

Barcarii (magisler), 89. 

Hadnani Palmyreni Antoniniani sagit- 
tarii (vexillarius), 131. 

Numerus Surorum, 65. 

Vexiilarii sagitarii exercitus Syriaci, 
27. 
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5° Flottes. 

Classis praetoria Misenatium ( bucina - 
lor), 21. 

— (optio), 21. 

— ( suboptio ), 21. 

Classis praetoria Misenatium ( vexilla - 
lio), 21. 

6° Farticularites {grades, emp/ois,clc.)- 

Cornicen, 14 

Dilictator tironum ex Numidia lecto- 
rum, 10. 

Exercitus Syriacus, 27. 


Hiberna vexillationis clas. pr. Misena- 
tium (Seleucia Pieria), 21. 

Praefectus, 7. 

Praefectus castrorum (Aegypli), 40, 41, 
42, 129. 

Pugna inter Aras etVatari, 94. 
Redemptor ((itsOtoOr,?) quintanus Mise- 
natium, 21. 

Seplasiarius (in ieyione), 98. 

Tirones ex Numidia lecti, 10. 

Trieris Liber Pater, 21. 

— Providentia, 21. 

— Salus, 21, 

— Tigris, 21. 

— Virlus, 21. 


VIII 

ADMINISTRATION MUNICIPALE * 

Archon ( Neapoli ), 110. | Prohedriae (honor), 2. 

IX 

COLLEGES 

Curia Ulpia (juventus), 23. I Fulloues (collegium), 80. 

— ( patronus ), 32. I 


X 

PARTICULARITIES DIGNES D'ETRE SIGNALERS 


Briques estampillees, 60, 65, 66, 127. 
Caligarius, 114. 

Capitularium portitorium, 21 . 

Faber, 114. 

Crux Dni, 74. 

Delimitation de terriloirc (Reglement 
de). 69. 

Furnarius, furnaria, 83. 

Hadrianeum, 6. 

Loi municipale de Tarente, 93. 

Natalis dies imperatoris, 19. 


Pinguis lignor datus populis (in car- 
mine), 91. 

Portorium (tarif de), 130. 

Praefectus saltus, 117. 

Saltus ( praefectus ), 117. 

Saltus ( actor ?), 117. 

Tabularius, 114. 

Thermae Pen tascinenses (aTarente), 112. 
Triarius, 83. 

Vestiarius, 113. 

Veterinarius, 84. 

Vicesimarius, 61. 


i. Pour les municipalities et les colleges, je n'ai compris dans cette table que les renseignemeots 
quelque peu important'-. 


Le Gerant : Ernest LEROUX. 
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pt ii, i2mo, pp 323, with map and illus, cloth, 
London, 1856 3= 

This vol contains North, South and West Africa 


30 FerrariO (Dott G., and others) II costume 

antico e moderno o Storia del Governo, 
della Milizia, della Religione, delle Artt, 
Scienze ed Usanze di tutti i popoli antichi 
e modemi, 2 vols, 4 to, with many co’.oiatd 
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del Capo, della Cafreria, ee. e delle Isole Afru .me. 
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pp iv, 1344, illust, half calf, Leipzig, 18S0 
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34 Hertslet (Sir E.) The Map of Africa by 

Treaty, 2 vols, roy 8vo, pp xx, 1099, 1 i'th 
numerous maps, cloth, London, 1894 (pub 31/) 
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35 HibbePt Journal, a Quarterly Review of 

Religion, Theology and Philosophy, ed by 
L P. Jacks, vols 1-6, 8vo, London, 1902-07 

£3 

The first volumes are entirely out of print. 

36 Holman (J.) Voyage round the World, Tra- 
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Mauritius, Ceylon, Pondicherry, Madras, Bancii' 
lore, Masulipatam, Visagapatam, and Calcutta 

37 - A Voyage round the World, vol h 

Africa, pp x, 491, with illusis, half calf, 
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tables, Leipzig , 1882 3s 6d 
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39 Jacobs (E. et A.) Voyage en Asie et en 

Afrique, d’apres les recits des derniers 
voyageurs, roy 8vo. pp iv, 692, with map 
and plates, half calf, Paris, 1855 7s 6d 

40 Jameson, J. Wilson and H. Murray, Nar- 

rative of Discovery and Adventure in 
Africa, from the earliest ages to the present 
time, i2mo, pp xv, 492, with map, plans and 
engravings, cloth, Edinburgh, 1830 3s 6d 

41 Journal of the African Society, vols i to 

vi, 8vo, with maps and illustrations, London, 
igoi to 1907 (£y 7s) £6 

42 Journal Asiatique, OU recuetl de 

memoires, d'extraits et de notices, relatifs, 
a l'histoire et a la litterature des peuples 
orientaux, 1863 a 1871, 8vo, Paris, 1874-6 

£5 5 s 

Various other pans to be had (from 1872 to 1878, 1891, 
1895). 

43 Journal of Hellenic Studies, voi. xxv, 

roy 8 vo, illustrations, 1905 15 s 

Contains : Naukratis, 1903, by D. G. Hogarth : The 
Two Labyrinths, by H. R. Hall ; Dating of the 
Faynm Portraits, by C. C. Edgar, etc., etc. 

44 Journal Royal Asiatic Society of 

Great Britain and Ireland, 1889 to 1893, 5 
vols, bound in beautiful brown half calf, 
London (publ. unbound) (£12) £6 

45 Journal of Theological Studies 

edited by C. H. Turner, vols i to viii, 
8vo, London, 1899 to 1907 £4 

We can supply the continuation. 

46 Kingston (W. H. G.) Great African 

Travellers from Mungo Park to Living- 
stone and Stanley, 8vo, pp, viii, 536, with 
maps and illustrations, clotb, London, 1874 

4 s 

47 Kirby (W. F.) The Butterflies and Moths 

of Africa, 8vo, pp. 12 { London , 1889), 
Privately Printed 3s 

48 Koch (R.) Reise-Berichte iiber Rinderpest, 

Bubonenpest in Indien und Afrika, etc., 
royal 8vo, pp, 136, Berlin, 1898 3s 6d 
Tse Tse Fly, Surra Disease, Malaria 

49 Lade (Capt. R ) Voyages en differentes 

parties de 1 ’ Afrique, de l’Asie et de 
l’Amerique, Contenan* des Observations 
sur les Colonies et le Commerce des 
Espagnols, des Anglois, des Hollandois, 
etc., Traduit del’ Anglois, 2 vols in 12, with 
map, calf , Pans, ry44 21s 

50 Lafond de Lurcy— Voyages auteur du 

Monde et Naufrages Celebres, 8 vols, 
bound in 4, large 8vo, with numerous fine 
coloured and black plates, half morocco, Paris, 

1844-47 /5 5 S 

A magnificent work, very rare. 

51 Loewenberg (J ) Afrika, Gesehichte der 

geograph ischen Entdeckungen in diesem 
Erdtheile, i2mo, pp. 267, boards, Berlin, 
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52 M ’Queen (J-) Geographical Survey of 

Africa, with a letter regarding Slave Trade 
and Improvement of Africa, 8vo, pp. 24, 
94, 303, with map, cloth, London, 1840 6s 

53 Marshall (T. W. M.) Christian Missions, 

their agents, their method, and their 
results, 3 vols, 8vo, cloth, London, 1862 16s 
Chap. VII contains Missions in Africa (pp, 287 to 
429). Chap VIII contains . Missions in the 
Levant, Syria and Armenia (pp. 431 to ,587). 

54 Mirza Aboul Taleb Khan —Voyages en 

Asie, en Afrique, en Europe, Ecrits par lui 
meme, published by Ch Malo, 2nd 
edition, 8vo, pp. 432, Paris, 1819 10s 6d 

The Author is a Persian Prince. 

55 Missionary Register and Record — 

Vols 1817-21, 1823-35, and 1837, half 
bound, 8vo, London £5 5s 

A valuable collection on Missions in the East. 

56 Monin (C. V) Carte gScgraph. d’Afrique, 

mounted and folded, Paris, n d. 2s 6d 

57 Muller (W 7 .) Die Umsegelung Afrikas 

durr.h phdnizische Schiffer, 600 v. chr., 8vo, 
pp. no, xi, Ratlunow (1889) 3s 

58 Mullinger (J. B.) The Ancient African 

Church, 8vo, pp. xi, 223, cloth, Cambridge, 
1S69 4s 

59 Murray (H,) Frof. Jameson and J. Wilson, 

Narrative of Discovery and Adventure in 
Africa, 4th edition, i2mo, with map and 
illustrations, cloth, Edinburgh, 1844 3s 

60 Oberlaender (R ) Livingstone’s samtlicbe 

Rejser, Afrika, 8vo, pp. 290, with illustra- 
tions, cloth, Copenhagen, 1884 4s 

6r Orpen (A. E.) The Chronicles of the Sid, 
or the Life and Travels of Adelia Gates, 
8vo, pp. 413, illustrated, cloth, London, 
1893 4s 6d 

Carthage. Sahara, Nile, Holy Land. 

62 Palestine Exploration Fund — Quar- 

terly Statements, 1871 to 1886, half- 
bound, cloth, 8vo, London £2 2s 

63 Prescott (H. P) Tobacco and its Adultera- 

tions, 8vo, pp. ix, 130, with 40 fine plates, 
cloth, London, 1858 10s 6d 

64 Proceedings of the Association for 

promoting the Discovery oi the interior 
parts of Africa, 8vo, pp. xi, 351, with a 
map, boards, London, 1791 10s 

Contains Mr. Ledyard's Arrival at Cairo, his Remarks 
on the Inhabitants, etc, Mr. Lucas at Tripoli, 
Countries south of the Niger. 

65 Ptolemee (Cl., d' Alexandrie) Traite de 

Geographie, Traduit par Halma, 4to, pp. 
41, 172, with 2 plates, half calf, Paris, 1828 

7s 6d 

66 Renan (E ) Histoire Generale et Systeme 

Compare des Langues Semitiques, part I, 
Histoire Generale, 4th edition, royal Svo, 
pp xvi, 527, wrappers, Pans, 1864 (all 
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Royal Geographical Society. 
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desde los tiempos mas remotos Pasta 
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70 v Sehweiger Lerehenfeld (A.) Afrika, 
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Zeit., 8vo, pp. vii, 952, with maps, pla'es 
and illustrations , half-bound, Wien, 1886 

ios 6d 

71 Seiler (F.) Der schwarze Erdteil und seine 

Erforscher, Mit basond, Berucksichtig, d 
deutsch afnkanischen Bestrebungen, 8vo, 
pp. iv, 601 with plates and illustrations, 
cloth, Bielefeld, 1891 7s 6d 

72 Sketches of the African Kingdoms and 

Peoples, i2mo, pp. x, 392, with map, cloth, 
London, n. d. 4s 

73 Stanley (Rowlands C., Henry M. Stanley!, 

HD life from 1841-1871, 8vo, pp. xii, 184, 
with illustrations, cloth, London (1872) 5s 


74 Stock (S. G.) Missionary Heroes of Africa, 

4 1 °. PP- vii, 204, mth map and 75 illustra- 
tions, cloth, London, 1897 3s 

75 Thornton (D. M.) Africa Waiting or the 

Problem of Africa’s Evangelization, 8vo, 
pp. xii, 148, with map , cloth, London, 1897 

2s 6d 

76 Tisdall (Rev. W. St. C.) The Original 

Sources of the Quran, 8vo, pp. 287, with 
frontispiece, cloth, London, 1905 8s 

77 L’ Uni vers, ou Histoire et Description De 

tous les Peuples leurs Religions, Moeurs, 
etc., Sardaigne, Malte, Alger, Abyssinie, 
Nubie, Madagascar, Bourbon, lie de 
France, Svo, with numerous plates, half calf, 
Paris, 1839 , 5 s 

78 Universal History, Ancient and 

Modern. — A complete set of the Original 
Edition, folio, viz. : Ancient, with the 
Additions, maps and plates, 8 vols, bound in 
10. Modern, 16 vols, with the maps and 
charts in separate volume, together 27 vols, 
half calf, the contents fully lettered, 
London, 1736-66 £12 ios 

Fine set. 

79 Wakefield (P.) The Traveller in Africa : 

Ant'quities, Natural Curiosities, and 
Inhabitants, Svo, pp vi, 374, with a map, 
calf, London, 1814 3s 

80 von Weber (E.) Vier Jahre in Afrika. 

i 8 7'-/5. 2 vols, Svo with maps and illustra- 
tions cloth, Leipzig. 1878 24s 

Fart I : Journey to the S Africa Diamond Fields. 
Fart II. From the Vaal to the Nile. 

81 Wilberforee (W.) Private Papers, ed by 

A. M Wilberforee, 8vo, pp. vii, 285, with 
illustrations, cloth, London, 1897 (pub.'i2s), 

7s 6d 

W. W. is remembered on a -count of hislong success- 
ful efforts for the abolishment of the Slave 
Trade. 

82 Wissmann (H ) Uncer Dentnher Flagge 

Quer Durch Afrika von West Mach Ost, 
3rd edition, 8vo, pp 15, 444, w.th maps, 
places, and illustrations, cloth, Berlin, 1889 

7s 6d 
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83 Abel (C.) Aegyptisch-indo-europaeisch 

Sprachveuvandtshcaft, roy Svo, pp 58 
Leipzig, 1890 Z s 

84 Gegen Professor Ermann, Zwei 

aegyptologische Antikritiken, rov Svo, 
Leipzig, 1887 is . 

85 Offener Brief au Prof. Gustav Meyer 

in Sachen deraegyptisch mdo-germanischen 
Sprachvervvandtschaft, 8vo, Leipzig, 1891 

is 6d 


89 Uber Wechselbeziehungen der Aegypt- 

ischen, Indo-europaeischen und semi- 
tischen Etymologie, 2 cols, roy Svo, 
Leipzig, 1889 (pub 20s) ios 6d 

90 Aegyptisehe Grabsteine und Denk- 

steine aus Suddeutscben Fammlungen 
Herg. V. W. Spiegelberg u. B. Portner. 
large 4to, pp. 44, with 20 lithograph plates, 
boards, Strassburg, 1902 (25s) 20s 
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88 Aegyptisehe Monumenten van het 

Nederlandsche Museum van Oudheden te 
Leiden, uiiggeven op last der hcoge 
Regeerirg, door C Leemans, parts r to 34 
(all issued), folio, Leiden, 1839 to 1899 

(Pub at £50) /35 353 

89 Aneessi (l’Abbe V.) L’Egypte et Moise, 

Iiere parlie, Les Vetements du Grand 
Pretre et des Levites, Le Sacrifice des ! 
Colombes, D’apres les Peintures et les 
Monuments Egyptiens contemporains de 
Moise, 8vo, pp 151, with 9 plates, one coloured. 
Pm is, 1875 (all published) 5s 

90 Annales du Service des Antiquites de : 

l’Egypte, vols I-VIII, with plates and illus- 
trations, Le Caire, 1900-07 £8 

91 Aures (M A.) Metrologie Egyptience 

Determination Geometrique des Mesures 
de Capacite dont les Anciens se sont servis 
en Egypte, 2 parts, royal 8vo, Nimes, 1S80 

8s 


102 Brugseh (Bey., M.) L’Excde et les Monu- 
ments Egyptiennes, 8vo, pp. 35, Leipzig, 
1875 25 6d 

;o3 Brugseh (H.) De natura et indole linguae 
popularis Aegyptiorum, Fasciculus Prior, 
rcyal 8vo, Berolnr, 1850 is 6d 

104 Dictionnaire geographique de l’anci 

enne Egypte, folio, pp. XVI , 1420, Leipzig, 
1879-80 (P u b at 460 marks), £15 

105 Imcriptio Rosettana Hieroglyphica, 

ve! Interpretatio Decreti Rosettani sacra 
lingua litterisque sacns reterum Aegyptio- 
rum redactae partis, qto, pp. 35, with 9 
plates, Berlin, 1851 9s 

106 Brunei de Presle, Examen critique de la 

succession des Dynasties Egyptiennes, vol 
I (all issued), 8vo, pp. XX , 227 with plates. 
Pans, 1850 4s 


9 2 Ballard (R.) The Solution of the Pyramid 

Problem, a new theory as to their ancient 
use, royal 8vo, pp. tog, illustrated, club. 
New Yo>k, 1822 6s 

93 Benedite (G.) Le Temple de Philae, 2 

parts, folio, mth 60 plates, Paris 1893-95 

(70 fr.) £2 2s 

94 Benfey (Th.) Verhaltms der aegyptischen 

Sprache zum Sennstischcn Sprachstamm, 
8vo, pp., XVI , 367, boatds, Leipzig, 1844 3s 

95 Bireh (Dr. S ) Biographical Notices of him’ 

from the B-itish and Foreign Press’ 
portraits, a^d a Bibliography of his Principal 
Works, with an Introduction by W de 
Gray Birch, 8vo, pp. XII , 95 illustrations, 
cloth, London, 1S85 3s 

96 Bortolotti (P )Del Primitivo Cubito Kgizio 

e de’suoi geometrici, 3 parts, andappei dix 
4to, Madena, 1878, very scarce 21s 

97 Boseawen (C ) The Cuneiform Inscriptions 

and the Era of the Jewish Captivity, Svo, 
pp. 37 (London), n. d 3s ed 

Privately printed. 

98 Bowles (C. and S. M.) A Nile Voyage of 

Recovery, Svo, pp. 2, 73, 3 with colour 
illustrations, and printed on Japan paper, 
Tokyo, N. D 5s 

99 British Museum.— A Guide to the First 

and Second Egyptian Rooms, 2nd ediuon, 
Svo, pp VIII., 156, with 32 plates, and 2S 
illustrations, boards (London), 1904 is 

100 Guide Cards to the Antiquities in the 

British Museum, Egyptian Saloon, Elgin 
Saloon, etc., etc , i6mo, in case, cloth, 
London, N. D. (gs 6d) 5s 

101 Brugseh (H.) Geographische Inschriften 

altaegyptischer Denkmaler, 3 vols, qto, 
boards, Leipzig, 1857-59 (126 — ) £4 12s 


107 Budge (E A. W ) Catalogue of the 
Egyptian Antiquities from the Collection of 
the Late Sir Gardner Wilkinson, Harrow 
School Museum, 8vo, pp. 104 Harrow, 1S87 

5 s 

108 Easy Lessons in Egyptian Hiero- 

glyphics, with Sign List, 8vo, pp. X., 246, 
cloth, London, 1899 3s 6d 

109 The Egyptian Heaven and Hell, 2 

vols, i6mo, illus'rated, cloth, 1905 (1 is) 8s 

1, Book Am-Tuat ; 2, Book of Gates. 

no Budge (W ) The Rosetta Stone, The 
Decrees of Memphis and Canopus, 3 vols, 
i2mo, with illustrations and facsimiles, cloth, 
London, 1904 (10s 6d) 7s 6d 

Books on Egypt and Chaldea, vol 17 ; Keg. Paul. 
T., etc. 

I/I An Egyptian Reading Book, Svo, pp 

XVI., 194, cloth, London, 1888, scarce ios6d 

1 11 A The Sarcophagus of Anchnesraneferab, 

Queen of Ahmes II , King of Egypt about 
b.c. 564-526, illustrated, 4to, cloth, Lotion, 
1885 (9s), 5s 6d 

112 Burnout (E.) La Ville et i’Acropole 

d’Athenes aux diverses epoques, roy Svo, 
pp. 215, with 21 plates, half morocco, Parts, 
1877 7s 6d 

1 13 Carter (H.) and Newberry (P. E.) The 

Tomb of Thoutmosis IV., 4to, pp. 150, 
with 28 plates, some coloured, and figures 
London, 1904 35s 

Catalogue gen. Antiquites EgyptienneR du Musee 
du Caire, Nos. 48U014H5'2y. 

114 Catalogue of the Egyptian Antiquities in 
the Museum of Hartwell House, 410, pp. 91, 
illustrated, and 2 flates, boards, 1858 7s 6d 
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115 Catalogue des Monuments et inscrip- 

tions de 1’ Egypte Antique ouvrage publie 
sous les auspices de S. A. Abbas II, 
Khedive d'Egypte, 1st series, Haute 
Egypte, 2 vols, par Morgan, Bouriant, 
G. A., 40, with numerous plates and illustra- 
tions , Vienne, 1895 (£4 4s) £3 3s 

1 16 Chabas (F.) Les Pasteurs en Egypte, 

4to, pp. 56, boards, 1868 4s 

117 (F.) Recherches sur le Nom Egyptien 

de Thebes, royal 8vo, Chalons, 1863, 
scarce 5s 1 

1 18 Champollion (Ie Jeune) Precis du 

Systeme Hieroglyphique des Anciens 
Egyptiens, 2nd edn, 8vo, pp 24, 468, with 
plates, bound, Pans, 1S28 4s 

1 19 Clarke (E D.) The Tomb of Alexander, 

a Dissertation on the Sarcophagus brought 
from Alexandria, and now in the British 
Museum, 4to, pp 161, with plates, cloth, 
Cambridge, 1805 7s 

120 Cooper (W. R.) The Myth of Ra (the 

Supreme Sun-God of Egypt), 8vo, pp 50, 
extract, London, 1877 2s 6d 

121 Deveria (Th.) Monument Biographique 

de Bakenkhonson, Grand prete d’ Ammon, 
illustrated, very scarce, dedication copy to 
M. F. Chabas, 4to, Paris, 1863 12s 

122 (G.) Notice Biographique sur Theodule 

Deveria (1831 — 71), large 8vo, pp 48, with 
portrait, Paris, 1895 3s 

123 Dumiehen (J.) The Fleet of an Egyptian 

Queen from the 17th century before our 
era, with an appendix, containing the 
Fishes of the Red Sea, etc., imperial 
folio, pp 14, 5 with 33 plates £5 15s 

124 Altaegyptische Kalenderinschriiten, 

1863 — 65, gesammelt und herausgegeben, 
120 plates, folio, boards, 1866 ^4 15s 

125 Geographische Inschriften alta- 

egyptscher Denkmaler, 4 vols, 4to, with 
395 plates Leipzig, 1865-85 (published at 
240 marks £g gs 

126 Historische Inschriften altaegyptschen 

Denkmaler, 2 vols, folio, with 117 plates, 
Leipzig, 1867—69 (published at 188 marks) 

£6 6s 

127 Egypt Exploration Fund.— Navdie 

(E.) The Temple of Deir el Bahan, 4 
vols, and the Introductory Memoir, 5 vols, 
in royal folio, with plates and plans, boards' 
London, 1892-1900 i 0 s 

Cheap copy of this valuable work. ~ 

12S Petrie (\V. M. Flind.) Tanis, Part I, 

1S83-4, 4to, pp 60, with 19 plates and 
plans, boards, London, 1S85 18s 

129 Ehnasya, 1904, with chapter by 

C. T. Currelly, 4to, PP41, with frontispiece 
and 44 plates, boards, London, 1905 (25s) 20s 


130 Erman (A.) A Handbook of Egyptian 

Religion, trans by A. S. Griffith, 8vo, pp 
15, 262, with 130 illustrations, cloth, Lon- 
don, 1907 10s 6d 

131 Flinders-Petrie (W. M.) Racial photo- 

graphs from the Egyptian monuments, 
photographs, mounted on 16 sheets of 
parchment paper, 8vo, London, 1887, very 
scarce, privately printed £3 15s 

132 Floigl (V.) Die chronologie der Bibel des 

Manetho und Beros, 8vo, pp X, 286, 
Leipzig, 1880 (published 8s) 4s 6d 

133 Frondin (E.) De Hieroglyphicis et 

Sacris Veterum Liberis Dissertatio Philo- 
logica, i2mo, pp 144, wrappers, Upsala, 
1701 4s 

134 Gabb (Rev. Th.) Finis Pyramidis, or 

Disquisitions Concerning the Antiquity 
and Scientific End of the Great Pyramid 
of Giza, or Ancient Memphis, 8vo, pp 294, 
Retford, 1806 7s 6d 

135 Gleddon (G. R.) Otia iEgyptiaea, Dis- 

courses on Egyptian Archaeology and Hiero- 
glyphical Discoveries, pp VII, 128, cloth, 
London, 1849 3s 

13b Goulianoff (O.) Archeologie Egyptienne 
on Recherches sur 1 ’expression des signes 
hieroglyphiques, 3 vols, Svo, Leipzig, 1839 

(35s)i2s 

137 Heath (Rev. D. J.) The Exodus Papyri, 

wnh historical and chronological intro- 
duction by Miss F\ Corbaux, Svo, pp 240, 
cloth, London, 1855 3s 

138 Hengstenberg (E. W.) Egypt and the 
Books of Moses (or the Books of Moses 
illustrated by the Monuments of Egypt), 
8vo, pp 260, cloth, Edinburgh, 1845 3s 6d 

139 James (Sir H.) Notes on the Great 
Pyramid of Egypt and the Cubits used in 
its Design, 4to, pp 13 and 6 plates, 1869 

3 s 6d 

140 Jones (Rev. A.) A Paper on Light and 

Darkness, Ruin and Reparation, 8vo, pp 
29, illustrated, London, 1881 3s 

On Discoveries in Egypt and Assyria 

141 King (Rev. J.) Cleopatra’s Needle, a 

History of the London Obelisk, with an 
Exposition of the Hieroglyphics, Svo, 
pp 12S, with plate and illustrations, cloth, 
London, n d. 2 s 6d 

142 Klemm (G ) Allgemeine Cultur-Geschichte 
der Menschheit, V Band : die staaten von 
Anahuac und das alte Eegypten, 8vo, pp 
VI, 474, with Pi plates, Leipzig, 1847 6s 

M3 Knotel (A.) Cheops der Pyramiden bauer 
und seine Nachlolger, 8vo, pp X, 130, 
Leipzig, 1S61 2s 6d 
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144 Lansdell (Rev. H.) Tithe Giving Amongst 
Ancient Pagan Nations (Egyptians, 
Arabians) 8vo, pp 18, London, n.d. 2s 6d 

145 LediaFd, The Life of Sethos, taken from 

private Memoirs of the Ancient Egyptians, 
translated from the Greek, 2 vols, 8vo, 
with 2 maps, calf, London, 1732 8s 

146 Leemans (C ) Description raisonnee des 

monuments egyptiens du Musee de Leide, 
8vo, pp xv, 320, Leide, 1840 5s 

147 Lettre a M. Fr. Salvolini sur les 

Monumens Egyptiens, 8ov pp 160, with 32 
plates, Leide, 1838, boards, scarce 10s 6d 

148 Monuments Egyptiens portant des 

Legendes Royales dans les Musee de Leide 
et de Londres, 8vo, with 32 plates, Leide, 
1838 5 s 

149 Lefebure (E.) U. Bouriant, V. Loret, 

and E. Naville, Les Hypogees Royaux de 
Thebes, Licre Divis, Le Tombeau de Seti 
Ler, 4to, pp 9 , 30, with 135 plates, Parts. 
1886 (75 R) / 2 I0S 

150 Lepsius (C. R ) Denkmaler aus Aegypten 
und Aethopien, the complete work with all 
the plates, imperial lo\io, Berlin, 1849-1858, 

(published at £100) £32 
A tine copy of this valuable work. 

151 Marietta (M. A.) Choix de Monuments 

et de Dessins du Serapheum de Memphis, 
4to, pp 12, with 10 plates, Paris, 1856, very 
scarce 7s 6d 

152 Karnak. Etude topographique et 

arched avec un appendice comprenant les 
principaux textes, liieroglyphiques, de- 
couverts a Karnak, 4to, pp 88, with an 
atlas of 56 plates, boards, 1875 (published 
at 150 marks) £6 

153 Denderah, description generate du 

grand temple de cette ville, 5 vols in folio, 
containing 166 plates and 1 vol of text in 4to, 
Paris, 1860-1875 (published at 390 fr.) £9 

154 Lenormant (F.) L’Egypte (Extrait de la 

Gazette des Beaux-Arts), illustrations, royal 
8vo, Paris, 1867 (out of print) 7s 6d 

155 Notes sur un Voyage en Egypte, 2 

parts, 4to, Pans, 1870, scarce 5* 

1 56 Le Page Renouf (P.) Archaic Classics, An 
Elementary Grammar of the Ancient 
Egyptian Language, in the Hieroglyphic 
Type, 4to, pp. IV, 66, cloth, London (1875) 

6s 

157 Lepsius (R.) Abtheilung Die Wandge- 

malde der Aegyptischen Alterthiimer, 
Koenigliche Museen, 2 te Aufl, 37 
plates with Text, oblong 4to, pp. 21, Berlin, 
1870 (out of print) 16s 


158 Lepsius Uber die XXII Agyptische Konigs- 

dynastie, Nebst einigen Bemerkungen zu der 
XXVI und andern Dynastieen des neuen 
Reichs, 4to, pp. 62, with 2 lithographic plates, 
boards, Berlin, 1856, extract 3s 6d 

159 Ebers (Sg.) Richard Lepsius, a Bio- 

graphy, translated by Underhill, i2mo, pp. 
V, 347, with portrait, cloth, New York, 1887 

5 s 

160 Lieblein (J.) Die Aegyptischen Denkmaler 

in Petersburg, Helsingfors, Upsala and 
Copenhagen, 8vo, pp 82, with 35 pla'es, 
Christiania, 1873, out of print 5s 

16 1 Recherches sur la Chronologie Egypri- 

enne d'apres les listes Genealogiques, 8vo, 
pp. 148, with 9 plates, wrappers, Christiania, 
1873 6s 

162 Maek Gregory (J.) Account of the 

Sepulchres of the Antients (a Description 
of their Monuments to the Building of the 
Pyramids, 8vo, calf. 1712 4s 6d 

Presentation copy to “ The Right Honourable the 
Lord Somers.” 

163 Marietta (Bey A.) Notice des Principaux 
Monuments exposes dans les Galeries 
Provisoires du Musee d’Antiquites Egypt- 
iennes de S.A. le Khedive a Boulag, second 
edn, roy 8vo, pp. 330, Le Cain, 1874 4s 

164 Maspero (G.) Etude sur quelques peintures 
et sur quelques textes relatifs aux funer- 
ailles : le conte d’Apfipi et de Soknounri, 
royal 8vo, pp. 136, Paris, 1881, scarce 12s 6d 

163 Sur les Noms Geographiques de la 

Liste de Thoutmos III, qu on peut rappor- 
ter a la Judee, 8vo, pp. 23, with a map, 
London, 1888, privately printed 3s 6d 

166 Mariette (A-.) Outlinesof Ancient Egyptian 

History, translated and edit by M. Brodrick, 
2nd edn, 8vo, pp. 27, 155, cloth, London, 
1892 4s 

167 Maspero (G.) La Liste de Sheshong a 

Karnak, 8vo, pp. 32, with a map, London, 
n. d., Privately printed 3s 6d 

168 Manual of Egyptian Archaeology and 

the Guide to the Study of Antiquities in 
Egypt, translated by A. B. Edwards, 8vo, 
pp. XXIII, 360, with 309 illustrations, cloth, 
London, 1895 5s 

169 Meyer (Ed ) Geschichte des Alien Aegyp- 
tens, with an introduction by Dumichen, 2 
vols, royal 8vo, illustrated, Berlin, 1887 24s 

170 Mittheilungen aus der Sammlung der 

Papyrus Erzherzoz Rainer, Herausgegeben 
von J. Karabacek, vols I to VI, 4to, with 
plates, Vienna, 1886-97 £6 

17 1 Muller (W. Max) Egyptological Researches, 

Results of a Journey in 1904, 4to, pp. 62 
with 106 plates, some coloured, Washington, 
1906 2 is 
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172 Murray (M. A ) Saqqara Mastabas, part I, 

with drawings by F. Hansard and J. Mother- 
sole, and Gurob, by L. Loat, 4to, pp. 50, 8, 
with XLV, XVIII plates, boards, London, 
I9°5 (25s) 20s 

Part 2 of Saqqara Mastabas will be issued in a 
later volume. 

173 Naville (E ) The Historical Results of the 

Excavations at Bubastis, 8vo, pp. 27, London 
[1889] 3s 

174 The Route of the Exodus, 8vo, pp. tg, 

with a map (London), 1891, Author's copy 3s 

175 Ollivier-Beaurezard, La Caricature 

Egyptienne, histonque politique et morale, 
8vo, pp. VII, 268, with illustrations, Pans, 
1894 (t2fr.)7s6d 

176 Chez les Pharaons, Etudes Egyptiennes 

Histoire, Religion Chryptographie, Carica- 
ture, 8vo, pp 48, 165, with illustrations. 
Paris, 1896 (12 fr ) 7s 6d 

177 Osburn (W ) Ancient Egypt, her Testimony 

to the Truth of the Bible, 8vo, pp. VI, 242, 
with illustrations and coloured plates, cloth, 
London, 1846 4s 

An interpretation of the inscriptions whieh remain 
upon her Tombs aud Temples 

178 The Monumental History of Egypt, 

as recorded on the Ruins of her Temples, 
Palaces, etc., 2 vols, royal 8vo, with numerous 
plates (some coloured) , cloth, London, 1885 20s 

179 Palin, Dorow et Klaproth, Collection 

d’Andquites Egyptiennes, en 33 planches, 
Preceded d'Observations Critiques sur 
l'Alphabet Hieroglyphiques, folio, pp. 40, 
boards Pans, 1829 10s 6d 

180 Palmer (Wm.) Egyptian Chronicles, with 

a Harmony of Sacred and Egyptian Chron- 
ology, 2 vols, roval 8vo, clrth, London, 
1861 ‘ (36s) 1 8s 

181 Phene (J. S.) On Prehistoric Tradi'ions 
and Customs in connection with Sun and 
Serpent Worship, 2nd edn, with appendix, 
8vo, pp. 55, with illustrations, London, 1875 

3 s 6d 

182 Piehl (K ) Inscriptions Hieroglyphiques 

recueillies en Egypte, IUe Serie, part I, 
100 planches, 4to, Leipzig, 1895 21s 

183 Pleyte (W ) Papyrus de Turin, facsimiles 
par P . Rossi, 7 parts, half morocco, with 
gilt edges, qto, Leiden, 1869-76 

(Publ. /13 13s), £9 12s 

184 Zur Geschichte der Hieroglyphen- 

schritt, royal 8vo, Leipzig, 1890 2 s 

185 Pratt (W. S ) Two Essays on the Columnar 

Architecture of the Egyptians, 8vo, pp 52, 
illustrations, reprint, 1880 js 

186 Quatremere de Quiney, De [ Architec- 

ture Egyptienne, 4 to, pp. XI, 268, with 18 
plates , Paris, 1803 21s 


187 Rainier (Capt, P ) Papers connected with 

a Latin Acrostic Inscription engraved on a 
Stone brought from the Great Temple at 
Kalabshe in Nubia, 460, pp. 12, with plate, 
London, 1S32, extract 2s 6d 

188 Records of the Past, vol 11, Egyptian 

Texts by Birch, Maspero, Page Renouf and 
others, i2mo, cloth, London 3s 

189 ReuvenS (G. J. C ) Lettres a M. Letronne 

sur les Papyrus Biliuques et Grecs et sur 
quelques autres Monuments Greco-Egypt- 
iensdn Musee d’Antiquite de l'Univers c’e 
Leide, 4to, pp. 164, with plates, half calf, 
Leide, 1830 4s 

190 Revue Egypto'ogique publiee sous la 

Direction de M. Eugene Revillout, illustra- 
tions, 4to, Vol II, Nos. 2. 3, 4 7s 6d 

190A Vol III, Nos. 2, 3 6s 

190B — — Vol V, No. 3 3s 6d 

190c Vol V, No, 4 

191 Rhind (A. H ) Thebes, its Tombs, and 

their Tenants, Arcient and Present includ- 
ing a Record of Excavations in the 
Necropolis, royal 8vo, pp. xx, 329, with 
illustrations (some coloured), cloth, London, 
1862 25s 

192 Rhone (A ) Resume chronolegique de 

l'Histoire d’Egypte, depuis les premieres 
Dynasties Pharaoniques jusqu’a nos jours, 
8vo, pp 94, with map and illustrations, Paris, 
1877 4 s 

193 Robiou (F.) A Study on Egyptian and 

Babylonian Triads, 8vo. Reprint, Woking, 
1894 2S 

194 Rouse (M L.) Procopius's African Monu- 
ment of Joshua's Conquest of Canaan 
Narrative of a Visit to the Site, 8vo, pp 
19 (London, 1902). Author’s copy 3s 

195 Saint-Martin, Notice sur ie Zodiaque de 

Denderali, 8vo, pp 51, Paris, 1822 3s 

19b Sayee (Rev. A. H.) On the Cuneifcrm 
Inscriptions at Tel El-Amarna, 8vo, pp 17, 
London (1889) 3 s 6d 

197 Records of the Past. Translations of 

the Ancient Monumenis of Egypt and 
Western Asia New Series Vol 1 to 4, 
8vo, cloth, London, 1888-90 10s 

198 Seenes and Impressions in Egypt and in 

Italy, by the author of Sketches in India, 
8vo, pp 5, 452, boards, London, 1824 45 

199 Schaefer (H.) Ein Bruchstuck Altaegyp- 

tischer Annalen, with 2 plates, illustrated, 
4to, Btr-in, 1902 3s 6d 

200 Sehmidt (V.) Choix de Monuments Egyp- 

tiens faisant partie de la Glyptheque Ny- 
Carlsberg, 4to, 36 pages, with 6 plates, 
boards, 1906, scarce £2 - 
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201 Sethe (K.) Die Thronwitren unten den 

Nachfolgern Konigs Thutmosis I, ihr ver- 
lauf und ihre Bedeutung, 4to, pp 129, with 
hieroglyphic texts, Leipzic, 1896 21s 

202 Seyffarth (G.) The Hieroglyphic Tablet 

of Pompeium Grammatically Translated 
and Commented. Extract pp 32, 102, St 
Louis, 18S1 4s 6d 

203 Sharpe (S.) Alexandrian Chronology, 

from the Building of the City till its Con- 
quest by the Arabs, a.d. 640, 4to, pp vii, 
49, boards, London, 1857 3s 6d 

204 Rudiments of a Vocabulary of Egyp- 
tian Hieroglyphics, 4to, pp xi, 151, until 16 

plates, cloth, London, 1837 7s 6d 

With notes on the v ork, in ink, across the title page 

205 Hebrew Inscriptions from the Valleys 

between Egypt and Mount Sinai, roj al Svo, 
pp 108, with 20 plates, cloth, 1875 3s 

206 & Bonomi (J ) The Chronology and 

Geography of Ancient Egypt, 8vo, pp 21, 
with 16 plates and maps, boards, London, 
1849, scarce 3s 6d 

207 History of Egypt from the earliest 

Times till the Conquest by the Arabs, a.d. 
640, third edition, cloth, London, 1882, 2 
vols ' 6s 

208 — — The Triple Mummy Case of Aroeri, 

Ao, an Egyptian Priest, 4to, with many 
plates drawn by Bonomi, boards, London, 
1858 5s 

209 Society of Biblical Archaeology. Tran- 

sactions, vol ix, 8vo, half calf, London, 
1893 15s 

209A Proceedings, vols vii to xvii, Svo, 

half calf, neat, London, 1885-95 /6 6s 

210 Soldi (E.) La Sculpture Egyptienne, roy 

Svo, pp 128, with illustrations, half calf, 
Paris, 1876 6s 

211 Sphinx, Revue Critique de l’Egyptolo- 

gie, publiee par Piehl, vol vi, Leipzig, 
1903 15s 

Continuation can he supplied. 

212 SpinetO, Lectures on the Elements of 

Hieroglyphics and Egyptian Antiquities, 
roy Svo, pp 20, 493, 101th 11 plates, cloth, 
London, 1829 5s 

213 Stuart (V ) Nile Gleanings concerning the 
Ethnology, History and Art of Ancient 
Egypt, roy Svo, pp xx, 431, with 58 plates, 
some coloured, half bound, London, 1879 

30s 

With descriptions of Nubia and its great rock temples 
to the Second Cataract 


214 Thesaurus Inscriptionum Aegyptiacarum 

Altaegyptische Inschriften Gesammelt, 
verglichen, ubertragen erlautert und auto- 
graphiert, edited by H. Brugsch,6 vols,4to, 
Leipzic, 1883-91 /14 

215 Torr (C ) Memphis and Mycenae, Egyp- 
tian Chronology and its application to the 
Early History of Greece, roy Svo, pp 10, 
74, with a table, cloth, Cambridge, 1896 4s 

216 Trevor (G.) Ancient Egypt, its antiquities, 

Religion and History, Svo, pp 356, with 
65 illustrations and maps, half bound, 
London 3s 

217 Egypt, from the Conquest of Alex- 

ander the Great to Napoleon Bonaparte, 
an historical sketch, 8vo, pp 414, with a 
plate, half bound, London 3s 6d 

218 Tristram (H. R ), The Land of Israel , a 
Journal of Travels in Palestine, undertaken 
with special reference to its physical char- 
acter, roy 8vo, pp xx, 656, with many illus- 
trations, chromo-lithographs and maps, cloth, 
1866. Second edition (publ. 10,6) 6s 

219 Wathen (G H ) Arts, Antiquities and 

Chronology of Ancient Egypt, large 8vo, 
pp viii, 272, with plates and illustrations, 
cloth, London, 1843, very scarce 28s 

220 Whiteway (Th.) Stories of the Old Egyp- 
tians, illustrated, Svo, boards, Cambridge, 

1896 2S 

221 Wiedemann (A.) The Ancient Egyptian 

Doctrine of the Immortality of the Soul, 
tlliistiateil, cloth, London, 1S95 2s 

222 Wilkinson (Sir J. G ) Manners and Cus- 

toms of the Ancient Egyptians. Second 
series, 2 vols of text, and 1 vol of plates 
(3 vols), 8vo, London, 1841 28s 

:t leaves of vol ii ttlie text) are missing. 

223 Popular account of the ancient Egyp- 

tians, 2 vols, 8vo, illustrated, cloth, London, 
1S54. Best Edition 10s 6d 

224 Topography of Thebes and General 

View of Egypt, royal 8vo, pp xxxvi, 595, 
with the appendices and 11 plates, London, 
1835, slightly stained g.-, 

225 Witsius (H ) Aegyptiaca, et \exa<j>v\ov 

Sive, de Aegvptiacorum Sacrorum 11 iii, et 
de Decern Tribubus Israelis lib singul, 4to, 
pp 492. calf, Amstelodanu. 1683 5s 

226 ZeitSChrift fiu Aegyptische Sprache und 

Altertumskunde, ed by Erman & Steindorff, 
a complete set of vols 1-40, Leipzig, 1863- 
1903 (published /30) /25 

Vols 1-111 are a Reprint of the Original Edition 
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227 Bible. — Second Part of New Testament in I 

Coptic and Arabic, Epistles of Paul, of 
James, the two Epistles of Peter, Epistles 
of John, of Jahutha, the Revelations of i 
John, 4to, cloth, London, 1852 18s I 

228 Clarke (H.) Memoir on the Comparative j 

Grammar of Egyptian, Coptic, and Ude,8vo, 
pp, 31, London , 1873 2S 6d 

229 Coptic Apocryphal Gospels, transla- 

tions together with the Texts of some of 
them by F. Robinson, royal 8vo, pp xxxii., 
264, Cambridge, i8g5 9s 

230 Memorie della Reale Accademia delle 

Scienze di Torino, Series 2 da, Tom xl., 
4to, pp. 371, Turin, 1890 18s 

Contains Prof. F Rossi, Trascrizione eon tratlu- 
zione italiana ctal copto di due omelie diS.Giov. 
(Irisostomo, etc. (pp. !I 9 to POU). 

231 ReviUout (E.) Vie et Sentences de Secun- 

dus d'apres Divers MSS. Oiientaux, large 
Svo, pp. 107, Parts, 1873 7s 6d 


232 


233 


234 


235 


236 


Sehwartze (M. S.) Koptische Gram- 
matik Herausgegeben von H. Steinthal, 
royal 8vo, pp. xvi., 492, Berlin, 1S50 

(publ. 16s) 1 os 

Tattam (Rev. H.) A Compendious 
Grammar of the Egyptian Language, as 
contained in the Coptic, Sahidic, and 
Bashmuric Dialects, 2nd edit, royal Svo, 
pp. xxi., 127, cloth, London, 1863 7s 6d 
— - Prophetae Majores in Dialecto 
Linguae Aegyptiacae, Memphitica seu 
Copiica, 2 vols 8vo, cloth, Oxford, 1852 18s 

Wilkins (D.) Novum Testamentum 
Aegyptium vulgo Copticum, Ex MSS. 
Bodlejanis, 4to, pp. 676, half calf, Oxonii, 
1716 2(S 

Zoega (Geo ) Catalogus Codicum copti- 
corum manuscriptorum, reprint of the 
original edition ot 1810, 4to, boards, Leipzig, 
1903 £2 10s 


ARABIC. 


237 Abu’l-Feda (T.) De Vita et Rebus Gestis 

Mohammedis, Moslemicae Religionis 
Auctoris, ei Imperii Saracenici Fundatoris, 
ex codice MS Pocockiana Bibliothecae 
Bodle : anae Textum Arabicnm editit, Latine 
vertit, Praefations et Notis illustravit, J. 
Gagnier, folio, calf, Oxomae, 1723, with the 
autograph of the famous J. D. Mtchaelis, who 
has written on the margins the various 
readings of the Codex Leidensis, old 
binding in panelled calf 15s 

238 Amery (Capt H F. S ) English-Arabic 

Vocabulary tor the use of Officials in the 
Anglo- Egyptian Sudan, royal 8vo, pp. xiii , 
451, half calf, Cairo, 1905 2ts 

239 Badger (G. P.) An English-Arabic 

LextcOD, 4to, pp xii , 1244, cloth, London, 
1881 £2. 2S 

240 Barthelemy - Vocabulairephraseologique 
Fran9ais-Arabe, avec la pronunciation 
figuree. al’usagedes etrangers en Egypte, 
i6mo, pp. li , 143, boards, Leipzig, 1854 

2s 6d 

241 Basset (R.) Notice sur les Dialectes 

Berberes des Harakta et qu Djerid 
Tunisien, 8vo, pp. 18, 1892 2s 6d 

242 De Biberstein Kazimirski (A.) Diction- 

naire Arabe-frai 9 iis, contenant toutes les 
racines de la langue arabe, leurs derives, 
tant dans l'idiome vulgaire que dans 
1'idiome l’tteral, ains : que les dialectes 
l’Alger et de Maroe, 2 vols, royal 8vo, 
half ca>f, Paris, i860 £4 10s 


243 Caspari (C. P.) Grammatica Arabica in 

usum Scholarum Academicarum, Accedit 
brevis Chrestomathia, Svo, pp. viii., 315, 
half calf, Lipsnie, 18)8 5s 

244 Caussin de Perceval (A. P ) Grammaiie 

Arabe Vulgaire pour les dialectes d’Orient 
et de Birbarie, 4th edition, 8vo, pp. xv., 
167, 12, half calf, Paris, 1858 3s 

245 Cotton (Gen. A.) Arabic Primer, 180 short 

sentences containing 30 primary words, 
8vo, pp. 3C, cloth, London, 1876 3s 

246 Dirr’S Colloquial Egyptian Arabic Gram 

mar for the use of tourists, trans. by W. H. 
Lyall, with vocabulary, i2mo, pp. v, 165, 
cloth, London, 1904 4s 

247 Farhat (G ) Maronite, Eveque d’Alep, 

Pictijnnaire Arabe (in Arabic), Revu, 
corrige et augmente, par R. de Dahdah, 
royal 8vo, pp. v, 823, with portrait, half 
calf, Marseille, 1849 £2 2S 

248 Forbes (D.) Arabic reading lessons, con- 

sisting of easy Extracts from the best 
autbois, with vocabulary, 8vo, pp j viii, 
53- 103, 76, cloth, London, 1864 8s 

249 Freytag (G. W.) Arabum Proverbia, 

Vocalibus instruxit, latine verbit, ccm- 
mentario illustravit et sumtibus suis edidit 
G. W. Freytag, 3 vols in 4, half calf, 
Bonn, 1838-43 £2 2s 

250 Green (Capt. R. E.) Practical Arabic 

Grammar, compiled for the use of English 
Officers in Egypt, part II, Svo, Boulach, 
1883 5 s 
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251 Hayes (F.) Arabic Grammar, with a 

Selection of Dialogues and Familiar 
Phrases, iCmo, pp. x, 67, cloth, Oxford, 
rS-jg 2s 

252 VOH Hezel (W. F.) Erleichterte arabische 

Grammatik rebst einer kleinen arabische 
Chrestomathie, 2 Aufl, iiino, pp. 190, 40, 
half calf, Leipzig, 1825 2s 6d 

253 Jahn (].) Lexicon arabico-latinum 
Chestomathiae arabicae accomodatum, 
8 to, pp. 490, half calf, Yindobone, 1802 3s 

254 Dane (E. W.) An Arabic-English 

Lexicon, derived from the best and the 
most copious eastern sources, book I, 
part 1 (Alif-tsa), 4to, pp. xxii. 367, cloth, 
London, 1863 ros 

254AMareel (J- J.) Dictionnaire frangais- 

arabe des Dialectes vulgaires d'Alger, 
d’Egypte, de Tunis, et du Maroc, 2nd 
edition, 8vo, pp. xiv, 572, calf, Paris, 
1869 5s 

255 Moritz (Prof. B.) Arabic palaeography, a 

Collection of Arabic Texts from the First 
Century of the Hidzra till the year 1000, 
folio, 188 plates, with Index, portfolio, 
Cairo, 1905 £7 tos 

A magnificent work. 

256 Newman (F. W ) A Dictionary of 

Modern Arabic, 2 vols, 8vo, cloth, London, 
1871 15s 

257 Handbook of Modern Arabic, consist- 

ing oi a practical Grammar, in a European 
type, 8vo, pp, xx, tgo, with table , cloth, 
London, 1886 7s 6d 

258 Palmer (Prof, E. H ) Arabic Manual, 

Condensed Grammar of both the 
classical and modern Arabic. 2nd edition, 
tamo, pp. viii, 315, with table, calf, 
London, 1885 6s 

259 Poeoek (E.) A Commentary on the 

Prophecy of Joel, foho, pp. 73, calf, 
Oxjord, 1691 8s 

260 Richardson (J.) Grammar of the 

Arabick Language, in which the Rules are 
illustrated by Authorities from the best 
writers fcr the Service of the H. East 
India Comp , 4to, pp. xii, 211, calf, 
London, 1776 4 s 

2C1 Robertson (F. E.) and Ayrut (L. Y.) An 
Arabic Vocabulary for Egypt, t2mo, pp. 
T12, cloth, London, 1898 4s 

2C2 De Sacy (S ) Anthologis grammaticale 
arabe, Av traduct Frar.g, et notes, Ponvant 
faire suite a la Chrestomathie arabe, 8vo, 
pp. x, 186, calf, Paris, 1829 30s 

Fine copy. 


263 De Sacy, Chrestomathie arabe, on extraits 
de divers ecrivains arabes, tant en prose 
qu’en vers, avec une traduction Franchise et 
des notes, 3 vols, calf, Paris, 1826 £ 2 10s 

Fine copy. 

264 Saleh (M.) Vocabulaire Franchise- Arabe, 
contenant les notes en franpais et en arabe, 
i6mo, pp. 287, boards, Le Caire, 1874 5s 

265 el-Shidiae (F ) Practical Grammar of the 

Arabic Languages, with interlineal reading 
lessons, dialogues and vocabulary', i2mo, 
pp. 148, cloth, London, 1856 4s 

266 Spitta (Bey G.) Contes Arabes modernes, 
8vo, pp x, 224. boards, Palis, 1883 6s 

I» Arabic (Roman characters!, with French Trans, 
lation. 

267 Staee (Lieut. -Col. E. V.) An English- 
Arabic Vocabulary for the use of Students 


of the Colloquial, Svo, pp. viii,2iS, cloth, 
London, 1893 7s 6d 

268 Stewart (D.) A practical Arabic 

Grammar, Svo, pp. xv, 302, cloth, London , 
1841 4s 

269 Vocabulaire Francaisatabe, Nouv. 

edition, Par un Missionnaire de la Cie de 
Jesus, i6mo, pp. viii, 768, cloth, Beyrouth, 
1878 5s 


270 Wahrmund (Dr. A.) Praktisches 

Handbuch der neu-arabischen Sprache : 
Praktische Grammatik und Gesprache, 3 
Aufl, 8vo, pp, xix, 20S, vi, 136, cloth, 
Giessen, 1886 12s 

271 Watson (Capt. C. M.) Englisb-Arabic 

Vocabulary and Dialogues for the use of 
the Army and Navy, i2mo, pp. S2, cloth, 
London, 1884 2s 6d 

272 Willmet(J.) Lexicon Linguae arabicae in 

Coranum Haririum et vitam Timuri, 4to, 
pp xvt, 824, Leiden, 1784 7s 6d 

273 Wollaston (A. N.) The Sword of Islam, 

Svo, pp. viii, 523, with map and illustrations, 
cloth, London, 1905 10s 6d 

Muhammad, The Dynasties of Khalifs, The 
Crusades, The Sultans of Turkeys, The VJ 
Imams, The Guran, The Pilgrimage to Mecca, 
Sects, etc. 

274 Wortabet (W. T.) Arabic-English 

Dictionary, 2nd edition, Svo, pp. 14, 803, 
half calf, Beyrout, 1893 18s 

275 Wortabet (J.) and Porter (H.) English- 
Arable Dictionary for the use of Schools, 
Svo, pp 426, 397, half calf, Caiu, 1903 16s 

276 Wright (W ) A Grammar of the Arabic 
Language, translated from the German of 
Caspari, and edit with numerous ad- 
ditions and corrections, 3rd edition, 
revised by W, R. Smith and M. J. de 
Goeje, 2 vols, 8vo, cloth, Cambridge, 1S96 

27s 6d 
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277 Abou Bekr Ibn Bedr.— Le Naceri, La 

Perfection des deux arts 011 trail e complet 
d’Hippologie et d’Hippiatrie Arabes. Trad, 
p. Perron, 3 vols, 8vo, half bound, Paris, 
1852-59-60 24s 

278 AboUt(G.) Le Fellah, Souvenirs d'Egypte, 

8vo, pp. vi, 327, Paris, 1883 3s 

279 Abulfeda — Descriptio Aegypti, arabice 

et latine, ed. Michaelis, 8vo, pp. 134, 36, 
calf, Goettingae, 1776 3s 6d 

280 Adams (F.) The New Egypt, A Social 

Sketch, 8vo, pp. xxiv, 287, cloth, London, 
1893 (Publ. 6s), 3s 6d 

281 (W. M.) The House of the Hidden 

Places, 8vo, pp. 15, 249, with plates and 
illustrations , cloth, London , 1895 7s 6d 

282 The Book of the Master, or the 

Egyptian Doctrine of the Light born of the 
Virgin Mother, illustrations, cloth, London, 
1898 4s 

283 Adresses, Petitions, etc., from the Kings 

and Chiefs of Sudan (Africa), ana the 
Inhabitants of Sierra Leone, to H.L.M., 
King William IV. and H. Exc., H D. 
Campbell, L. Lieut. -Gov. of that Colony, 
8vo, pp. x, 59, cloth, London , 1838, privately 
printed ys 6d 

284 Ainslie (R.) Views in Egypt, Palestine, 

and other parts of the Ottoman Empire, 
folio, 30 beautifully coloured plates, 16 pp. and 
35 pp. n.ch, London, 1809 £2 xos 

285 Aii (M. C.) The Proposed Political, Legal 
and Social Reforms in the Ottoman Empire, 
and other Mohammadan States, royal 8vo, 
pp 14, 40, 183, cloth, Bombay, 1883 4s 

286 Ali Bey. — A History of the Revolt of Ali 

Bey, against the Ottoman Porte, with an 
Account of the Form of Government of 
Egypt and of the Christians, Subjects to 
theTurkish Government, and a description 
of several celebrated Places in Egypt, 
second edn, 8vo, pp. xii, 259, with a map, 
half calf, London, 1784 6s 

287 Alton (J.) The Lands of the Messiah, 

Mahomet and the Pope, as visited in 1851, 
royal 8vo,pp. xii, 552, with many plates, cloth, 
Edinburgh, .852 6s 

Includes Egypt, the Pyramids, the Deseit, the Nile 
Boat, etc. 

288 Andreae (F. C.) Die Toten-Gebrauche 

de.i verschtedenen Volker der Vor-und 
Jetzt zeit, 8vo, Leipzig, 1846 2s 

289 Antes (J ) Observations on the Manners 

and Customs ot the Egyptians, with remarks 
on the P ague, and other subjects , Bona- 
parte’s Expedition to Egypt, i2mo, pp. vni, 
340. with 2 maps, portrait and table, calf, 
Uuban, 1801 IOS 
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290 Arminjon (P.) L’Enseignement, la Doc- 
trine et la Vie dans les Universites Musul- 
manes d'Egypte, 8vo, pp. 204, Pans, 1907 

6s 

291 Armstrong (Sir W. G.) A Visit to Egypt, 

in 1872, 8vo, pp. iv, 176, illustrations, cloth, 
Newcastle-upon-Tyne, 1874, with some portraits 
and an Autograph of the Author (piivately 
printed) 10s 6d 

292 Arnold (B.) Palms and Temples, being 

Notes of a Four Months' Voyage upon the 
Nile, 8vo, pp. xii, 371, with a plate, cloth, 
London, 1882 6s 

293 Amien (F.) Histoire des Expeditious 

d'Alexandre , redigee sur les Memoires de 
Ptolemee et d’Aristobule, traduct. nouv. p. 
P. Chaussard, 4to, pp. 176, with 13 plates, 
half calf, Paris, 1802 8s 

294 Aseherson (P.) et G. Schweinfarth. — 

Illustration de la Flore d'Eg) pte, 4to, pp. 
234, Le Cmre, 1887, extract 20s 

295 Audouard (Mme. O.) Les Mysteres de 

l'Egypte devoil6s, second edn, 8vo, pp. 482, 
half calf, Paris, 1S66 4s 

296 Baedeker (K.) Egypt, part I, Lower 

Egypt, with the Fayum and the Peninsula 
of Sinai, with many maps, plans, etc., 810, 
cloth, Leipzic, 1885 (16s) 6s 

297 - — Egypt, second part. Upper Egypt, 

with Nubia as far as the second Cataract 
and the Western Oases, with many maps and 
plans, cloth, Leipzic, 1892 (10s) 5s 

39S Baker (W. A.) Oriental Chronology, 8vo, 
pp. 57, and Appendix, 1901 2s 6d 

299 Baldwin (G.) Political Recollections 

relative to Egypt, containing observations 
on its Government under the Mamalecks, 
its Geographical Position, its Resources, 
etc , royal 8vo, pp. viit, 227, bound, 1801, 
scarce 10s 6d 

300 Baring (T ) Bibhograph. Account and 

Collation of La Description de l'Egypte 
presented to the library of the London 
Institution, 8vo, pp 89, London, 1838, 
privately printed 2s 6d 

301 Bartlett (W. H.) Forty Days in the 

Desert on the Track of the Israelites, or a 
Journey from Cairo by Wady Feiran to 
Mount Sinai and Petra, fifth edn, super 
royal 8vo, pp. v, 206, with a map, 27 engiav- 
ings on steel, and numerous woodcuts, cloth, 
London, N D. 7s 6d 

302 Battle of the Nile (The) a descriptive 

Poem, addressed as a Tributary Wreath to 
Nautic Bravery, by a Gentleman of Earl 
St. Vincent's Fleet, Svo, pp. vii, 62 London, 
1799 5 s 
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303 Beamont (Rev. W. ].) Cairo to Sinai and 

Sinai to Cairo, Nov.-Dee., i860, i2mo, pp. 
xiii, 121, cloth, Cambridge, 1861 3s 

304 Beke (Dr. Charles) Discoveries of Sinai in 

Arabia and of Midian, large 8vo, pp. xix, 
606, with portrait, plans and 13 wood engravings, 
half bound, London, 1878 (Trubner) 8s 

The map is missing. 

305 Belzoni (G ) Operations and Recent 
Discoveries within the Pyramids, Tombs in 
Egypt, 2 vols, third edn, roy 8vo, with 
portrait, map, and 2 plates, calf. London 

10s 6d 

306 Narrative of the Operations and 

Recent Discoveries in Egypt and Nubia, 
8vo, pp. 453, half calf, 1S35 5s 

307 - — - Narrative of the Operations and 

recent Discoveries within the Pyramids, 
Tombs and Excavations in Egypt and 
Nubia, 410, pp. xix, 533, with frontispiece, 
half calf, London, 1821 12s 

308 Besant (\V.) The Literary Remains of the 
Late Ch. F. Tyrvvbitt Drake, royal 8vo, 
pp 320, with a portrait, cloth, London, 1877 

5 s 

309 Biblia — Monthly Journal of Oriental 
Research in Archaeology, Religion and 
Languages, vol xvii, Meriden, 1904-5 5s 

310 Bireh (S ) Egypt from the Earliest Times 

to B.C. 300, Ancient History from the 
Monuments, i2mo, pp xxii, 192, illus- 
trated, cloth, London, 1875 3 s 

311 Blignieres (E. de) Le Controle anglo- 

francais en Egypte, Lettrea M.Clemenceau ■ 
8vo, pp 26, Pans, 1882 2s 6d 

312 Blunt (H.) A Voyage into the Levant, with 

particular observations concerning the 
moderne condition of the Turks, etc, i6mo, 
pp 228, calf, London, A. Crooke, 1650 12s 

313 Boddy (A. A.) From 'lie Egyptian Ramleli 

Scenes in Lower Egypt, 8vo, pp 16, 439, 
illustrated, cloth, London, 1900 5s 

314 Bonwiek (J-) Egyptian Belief and Modern 

Thought, 8vo, pp viii, 454, with frontispiece, 
cloth, London, 1878 5s 

315 Bourne (H. R. F.) Military Control of 

Egypt, Svo, pp 20, London, 1907 is 


318 British Museum — Head (B. v.) and R. 
S. Poole, Catalogue of the Greek Coins 
of Ionia, 8vo, pp lvii, 453. London, 1892 

12s 

The Plates are missing. 

319 Poole (R S ) Catalogue of Greek 

Coins, the Ptolemies, Kings of Egypt, 8vo, 
pp ciii, 136, with 3 lithographic plates, cloth 
London, 1883 £2 10s 

Plates xxxi amt xxxii are missing. 

320 Poole (S. L.) The Coinage of Egypt, 

under the Fatime Khaleefehs.the Ayyoobees, 
and the Memlook Sultans, Classes xiva, 
xv, xvi , edited by R. S. Poole, 8vo, pp. 
xxx, 279, cloth, London, 1879 2is 

No Plates. 

321 Wroth (W.) Catalogue of the Greek 

Coins of Troas, Aeolis, and Lesbos, 8vo, 
pp lvxxiii, 224, London, 1894 (2 5/-) 10s 6d 

With the geographical Index only. The a other 
indexes and the Plates are missing. 

322 Browne (W G.) Travels in Africa, Egypt 

and Syria, 1792-1798, 2nd edition, 4to, pp 
xxxv, 632, with frontispiece and maps, half 
calf, London, 1806 I0S 

323 Bruee (J.) Account of his Life and 
Writings (author of Travels to discover the 
Source of the Nile in 1768-73), by Alex. 
Murray, 4to, pp 564* with 22 plates, half 
bound, Edinburgh, 1808, very scarce 

£uS$ 

324 Travels between the years 1765 and 

1773 through part of Africa, Syria and 
Egypt into Abyssinia, with the author's 
adventures in Abyssinia, 8vo, pp. 486, with 
10 plates, half calf, London. The Albion 
Press 105 ^ 

325 Budge (E. A. W.) The Dwellers on the 

Nile, or Chapters on the Life, Literature, 
History and Customs of the Ancient Egyp- 
tians, 5th edition, 8vo, pp. 206, illustrated, 
cloth, London, 1899 3 3 

326 The Nile, Notes for Travellers in 

Egypt, 1st edition, 8vo, pp xv, 311, with 
map, plans, illustrations, cloth, London, 1890 

4 s 

326a 7th edition, Svo, pp. xvi, 671, 

with 2 maps, Plans of Temples and numerous 
illustrations, cloth, London, 1901 7 s 

327 Bulwer (E. Lytton) Athens, its Rise and 

Fall, 2 vols, royal Svo, cloth, uncut, 
London, 1837 10s bd 

First edition 

328 Bulletin de l'lnstitut Egyptien, 1st Series, 

vols ii to vi, viii, ix, xiii, xiv, 8vo, with many 
plates, Alexandrie, 1860-86 £y *5 S 

2nd Series, 10 vols, Svo, with many 


Ji6 Brieven over Palestina, Syrie en Egypte, 
of Reis in Galilea en Judea, door, T. R J. j 
Svo, pp 338, with a map and 5 plates, half 
bound, Dordrecht, 1822 5 s 

317 Briggs (Capt. J P.) Heathen and Holy | 

Lanas, or Sunny Days on the Salween, 

Nile and Jordan, Svo, pp v, 387. clotb ’ 328 a 

jg 5g 5s : plates , Cairo, 1882-90 
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328B 3rd Series, vols i to vii, ix, x, 8vo, 

with many plates, Cairo, 1891-1900 £4 10s 

The Title and Index of vol. ix, 3rd series, are missing 

328c 3rd Series, vol vii, complete, and vol 

viii, facsimile 4, 5, 7, and title and index, 

1898 

328D 4th Series, vol 1, facsimile 1 to 5, 

1900-01 

The pages 151 to 160 of 1th series, vol. i, facsimile 5, 
are torn. 

32SE Livre de l’Or de 1’Institut Egyptien, 

2 vols, 8vo, pp. 136, with 15 plates, LeMans, 

1899 8s 
The Vol of text is incomplete. 

329 Bunsen {C. C. J.) Egypt's Place in Uni- 

versal History, an historical investigation 
in five books, translated from the German 
by C. H. Cottrell, vols i, ii, royal 8vo, pp. 
lii 737, with plates, cloth, 1848 (16s) 16s 

Very scarce, contains amongst many valuable con- 
tributions, an Egyptian Vocabulary, a list of 
hieroglyphical signs, etc, etc 

330 Burekhardt (T- L) Arabische Spruch- 

worter oder die Sitten und Gebrauche der 
neueren Aegypten, Hrsg. v. W. Ouseleyu. 
G H Kirness, 8vo, pp. xii, 396, boards, 
Weimar, 1834 7 s fid 

331 Travels in Nubia, with Memoir, 4to, 

PP- 543. m th portrait ani maps, half bound, 

12s 6d 

332 Bupt (G ) Notes of a Three Months’ Trip 

to Egypt, Greece, Constantinople, 410, pp. 
47, cloth, London, 1878 4s 

Privately printed, 

333 C. G-, A Fortnight’s Tour amongst the 

Arabs on Mount Lebanon, i2mo, pp. xii, 
163, with 4 photographic illustrations, cloth, 
London, 187C 3s 6d 

334 Caix (R. de) Fashoda, La France et 

l’Angieterre, Svo, pp. viii, 323, with three 
maps and a portrait, Paris, 1899 3s 

335 Cameron (D. A.) Egypt in the 19th Cen- 
tury, or Mehemet Ah and his Successors 
until the British Occupation in 1882, Svo, 
pp. xv, 2S0, with map, cloth, London, 1898 

4s 

336 Castlereagh (Viscount), Journey to 

Damascus through Egypt, Nubia, Arabia 
Petraea, 2 vols, Svo, with illustrations, cloth 
London, 1847 7s 6d 

Vol 1 comprises Egypt and Nubia only. 

337 Champollion Figeae, Egypte Ancienne, 
Svo, pp. 500, tilth 92 plates, Pans, 1839 6s 

Histoire and Description. Religion, Moeuts, etc 

33S Chauvin (V.) Les Mille et Une Nuits de 
M. Mardrus, Un compte-rendu, Svo, pp. 
6, Bruxelles, 1905, Extract is 6d 

Privately printed. 


339 Chennels (E.) Recollections of an Egyp- 
tian Princess, being a Record of 5 years at 
the Court of Ismael Pasha, New edition, 
Svo, pp. 376, with portraits, cloth, 1893 5s 

340 Choisy (Auguste), L’Art de batir chez les 
Egyptiens, royal Svo, pp. 135, uph 24 
plates and 106 figures in the text, Paris, 1904 

14s 

341 Churi (J H.) Sea Nile, the Desert and 
Nigritia, Travels in company with Captain 
Peel, with 13 Arabic songs, cloth, London, 

1853 (publ 21s) 3s 6d 

341 Churton (H. B. W.) Thoughts on the 
Land of the Morning, a Record of two 
Visits to Palestine (including Egypt), Svo, 
pp xvii, 332, with illustrations, cloth, Lon- 
don, 1851 4s 

343 Clayton (J- w.) Letters from the Nile, 
8vo, pp iv, no, illustrated, cloth, London, 

1854 3 s 6(3 
Plates are slightly water stained 

344 Collins (Mabel) The Idyll of the White 
Lotus, 8vo, pp 135, cloth, London, 1896 

3s 6d 

345 Colquhoun (Sir P.) Outlines of Ancient 

Egyptian History, 8vo, pp 32, with a map, 
London, 1885 2s 6d 

346 Comite de Conservation des Monu- 

ments de l'Arte Arabe, Proces-Verbaux, 
vii a xxi, 15 vols, Svo, with many fine plates 
and plans, Cairo, 1890 to 1904 £5 10s 

347 Conder (C. R.) The Future of Palestine 

i2mo, pp 35, London, 1892 2S 6d 

348 The Hittites and their Language, 

Svo, pp x, 312, with map and plates, cloth, 
1898 6s 

349 Congres Provincial des Orientalistes 

F'ran9ais, 8vo, pp 604, with plates, Paris , 
1880 9s 

Contains articles by Wiedeman, Knnan, Uhabas 
Eavisi, etc. 

350 Cook’s Tourist Handbook for Egypt, the 

Nile, and the Desert, 8vo, ppviii, 320, with 
maps, cloth, London, 1888 (6s) 2s 6d 

351 Cornille (FI.) Souvenirs D’Orient, Con- 

stantinople, Grece, Jerusalem, Egypte, 
1831-33, Svo, pp 481, with a plate, calf, 
Paris, 1833 4 s 

352 Culsha (Rev. E W.) Eastern Lands and 

Eastern People, or Personal Recollections 
of Nights in the East, Svo, pp. vii, 241, 
illustrated, cloth, Bath, n.d. 3 b 

353 Davis (R. H.) The Rulers of the Mediter- 

ranean, Svo, pp 228, with many illustrations, 
cloth, London, 1894 5 s 

Tangier— Cairo— Englishman in Egypt. 
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354 Dawson (J. W.) Notes on Prehistoric 
Man in Egypt and the Lebanon, 8vo, pp. 
15, with 3 plates, London, n.d. 3s 


355 Notes on Useful and Ornamental 

Stones of Ancient Egypt, 8vo, pp. 18, 
(London), n. d. 3s 


356 Deeken(C. v. d.), Reise in Ost-Afrika, 
i 8 59-65, 4 vols in 6 parts, 4to. with 49 maps 
and 64 coloured, plates, cloth, Leipzig, 1869- 
72 ( £ ri) £7 10s 

Deals especially with the Travels and Zoology of 
East Africa. 


357 DelehevalePie (G.) Calendrier Egyptien 

du cultivateur, 8vo, pp go, Chaumes, 
1902 2 s 

358 Denon (V.) Reisen durch Ober und 

Unter-Aegypten wahrend Bonaparte’s 
Feldziigen, 2 vols, i6mo, half bound, 
Hamburg, 1803 3s 

359 Travels in Upper and Lower Egypt 

during the Campaigns of General Bona- 
parte, translated from the French, 8vo, j 
PP- 355* with plates, half leather, London, \ 
1803 3s ' 

360 Deutsche Vierteljahrssehrift fur 

Englisch Theologische Forschung, hrsg 
von Heidenham, vols i, ii, 8vo, cloth, 
Gotha, 1861-54 (32s) 1 6s 

Contains valuable articles on the Samaritans, 
Phenicians, Kopts, Egyptians, their Literature 
and Inscriptions. 

361 Duff Gordon (Lady) Letters from Egypt, 

revised edition, 8vo, pp. xvi, 383, with 
illustrations, cloth, London, 1902 6s 

With Memoir by her Daughter. 


367 Egerton (Lady F.) Journal of a Tour in 
the Holy Land, royal 8vo, pp. 141, with 
lithographic views from original drawings, 
cloth, London, 1S41 (pri- ately printed) 5s 

368 Egypt and Palestine, Notes from a 

Private Journal of a Visit to Egypt and 
Palestine by Way of Italy and the Mediter- 
ranean, 8vo, pp. 410, cloth, London, 1844 
(privately printed) 5s 

369 Egypt Exploration Fund. Archaeo- 
logical Repjrt, 1901-02, edited by F. R. 
Griffith, 4to, pp 64, with 5 maps, London , 

3s 6d 

370 Archaeological Report, 1895-96, 4to, 

pp. 52, with illustrations and maps, 1896 

2 S 6d 

371 Reports of the Annual General 

Mee'mg, Nos. 3, 4, 12, to 16, 8vo, 

London, 1885-6, 1893-98 16s 

372 Ensor (F. S ) Incidents on a Journey 

through Nubia to Darfoor, royal 8vo. with 
2 maps, cloth, London, 1881 4s 6d 

373 Excursion (An) from Jericho to the 
Ruins of the Ancient Cities of Gerazer and 
Amman in the Country East of the River 
Jordan, 8vo, pp. viii, 72, cloth, London, 1852 

3S 

374 Fairholt (F. W.) Up the Nile, and Home 

Again, a Handbook for Travellers and a 
Travelbook for the Library, 8vo, pp. xix, 
448, with 100 illustrations, half calf, London, 
1862 5s 


362 Last Letters from Egypt, 8vo, pp. 40, 

346, with portrait, full calf, London, 1875 

4 s 

363 Dumas (A.) Travelling Sketches in Egypt 

and Sinai, translated, corrected, and 
abridged from the French, by a Biblical 
Student, i2mo, pp. viii, 308, with frontis- 
piece, cloth, London, 1839 2s 5d 

364 Eastern Tour, 1873, Very large Album, 

imperial folio, bound in half calf and con- 
taining 180 photographs of the principal 
curiosities of Egypt, Palestine, Turkey, 
and Greece, with a large panoramic view 
of Constantinople £3 10s 

365 Ebers (G.) Richard Lepsius.a Biography, 

translated from the German by L. D 
Underhill, 8vo, pp. v, 347, with frontispiece, 
cloth, Nero Yoift, 1887 5s 

366 Edwards (A. B.) A Thousand Miles up 

the Nile, royal 8vo, pp, 732, with joilluslra- 
lions, cloth, London, 1877 21s 

366a 2nd edition, 8vo, pp. xxvii, 429, 

cloth, London, 1889 6s 


375 Farley (L.) Egypt, Cyprus, and Asiatic 
Turkey, royal 8vo, cloth, London, 1878 4s 

376 Finances — Further Correspondence 

respecting the Finances of Egypt, presented 
to both Houses of Parliament, folio, pp vi, 
134, London, 1885 2s 6d 

378 Fisk (G.) A Pastor's Memorial of Egypt, 

the Red Sea, Jerusalam, and other localities 
of the Holy Land, visited in 1842, 2nd 
edition, 8vo, pp. xtv, 461, cloih, London, 
1841 3s 6d 

379 — — A Pastor's Memorial of the Principal 
Localities of the Holy Land, 8vo, pp Ml, 
316, with ports, cloth, London , 1865 3s 
Egypt, The bed Seu, Mount Sinai, Jerusalem, 

380 Formby (H.) A Visit to the East, 8vo, pp. 

387, illustrated, cloth, 1843 2s 6d 

Comprising Egypt, Turkey, Asia Minor. 

381 FOPSter (C.) The One Primeval Language 

traced experimentally through Ancient 
Inscriptions, 3 vols and Table, 2nd edition, 
royal 8vo, with numerous plates and illustra- 
tions, cloth, London, 1852 10s 6d 
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382 Fritseh (Prof. G.) Aegyptische Volkstypen 

der Jeztzeit, Nach anthropol. Grundsatzen 
aufgenommene Aktstudien, folio, oblong, 
with illustrations and 52 lithcgraphic plates, 
Wiesbaden, 1904 £3 15s 

383 Fuller (F. W.) Egypt and the Hinterland, 

royal 8vo, with a frontispiece and a map, cloth, 
London, 1901 6s 

384 Fullerton (M ) In Cairo, 8vo, pp. \ii, 70, 

cloth, London, 1891 2S 6d 


396 Hamilton ( J -) Sinai, the Hedjaz, and 

Soudan, Wanderings from Sawakin to 
Cbartum, and around the Birthplace of the 
Prophet, 8vo, pp. 414, with 2 maps, cloth, 
1857 (xos 6d) 5s 

397 Hamley (W G ) A New Sea and an Old 
Land, Visit to Egypt in 1869, 8vo, pp. vii, 
318, with 7 plates, cloth, London, 1871 6s 

Egypt and the Suez Canal— Voyage from Ismailia 
to Suez— How the Old Egyptians lived and died, 
etc. 


385 Gaudentio di Lueea, The Adventures 

of, giving an Account of an Unknown 
Country in the midst of the Deserts of 
Africa, etc., Translated from the Italian, 
iSmo, pp 329, leather, London, 1763 10s 

386 GaVillot (J. C. A.) Note sur les Falsifica- 

tions du Ble en Egypte Seance du Savril, 
1889, de l'lnstitut Egyptien, 4to, pp. 13 
(Le Caire), 1889 3s 

387 G... d (A ) Tableau de 1' Egypte pendant 

le sejour de l’Armee Franraise, 2 vols, 8vo, 
calf, Paris, An XI. 8s 

388 Geesi (Pasha R.) Seven Years in the 
Soudan, being a Record of Explorations, 
Adventures, and Campaigns against the 
Arab Slave Hunters, 8vo, pp. xxiv, 467, 
with map and illustrations, cloth, 1892 

( 1 Ss) 8s 


398 Hardy (R. S ) Notices of the Holy Land, 
Svo, pp 354, with 12 plates, cloth, 1835 3s 

Egypt comprises 100 pages. 

399 Hardy (O. H ) Red Letter Days in Greece 

and Egypt, 8vo, pp. 133, vi, illustrated, half 
bound, London, 1906 3s 6d 

400 Hartmann (Prof. M.) The Arabic Press 
of Egypt, 8vo, pp. 94, cloth, London, 1899 

3 s 

401 Hay’s Views in Cairo, frontispiece and 30 
plates eng) aved on stone by J. C. Bourne, 
folio, half morocco, London, 1840 

„ (£4 4 s ) £2 2S 

Illustrating the architecture as well as the cos- 
tumes of Modern Egypt. 

402 Hekekyan (Bey) Treatise on the Chron- 

ology ot Siriadic Monuments, royal 8vo, 
pp. 37, 160, privately printed, title-page 
torn, with illustrations and Table, cloth, 
London, 1863 4s 


389 Gleiehen (Lieut.) With the Camel Corps 

up the Nile, Svo, pp. vi, 320, with illustra- 
tions by the author, name on title-page, cloth, 
London, 1888 5s 

390 de Goeje (M. J.) Een Egyptenaar in 

Europe (Mohammed Emin Fikri Bey), 
Reprint, Svo, pp. 12, 1893 2s 

391 Gordon (Lady Duff) Last Letters from 

Egypt, to which are added Letters from the 
Cape, with Memoir by her Daughter, Svo, 
pp. 346, with portrait, cloth, 1875 5s 

392 Graham (P.) A Topographical Dictionary 

of Palestine or the Holy Land, alpha- 
betically arranged, 8vo, pp. iv, 262, with 
plates, cloth, London, 1836 5s 

393 Grey (W ) Journal of a Visit to Egypt, 

Constantinople, the Crimea, Greece, etc,, 
in the Suite of Prince and Princess of 
Wales, 2nd edition, 8vo, pp vi, 203, cloth, 
London, 1870 3 S 

394 Griffith (Major and Mrs.) A Journey 

across the Desert from Ceylon to Marseilles, 
comprising Sketches of Aden, The Red 
Sea, Lower Egypt, 2 vols, Svo, with 21 
plates, cloth, London, 1843 6s 

395 Hahn-Hahn (Countess) Letters from the 
Holy Land, 3 vols in 1, calf, London, n. d 

3 s 6d 


403 Henniker (Sir Fred.) Notes during a 

Visit to Egypt, Nubia, the Oasis, Mount 
Sinai, and Jerusalem, royal 8vo, pp. xi, 
340, with beautiful plates, and an Appendix, 
cloth, 1823 35 

404 Henry (M. T ) L’Egypte Pharaonique, 
2 vols, 8vo, with 18 plates. Pans, 1846 

1 os 6d 

405 Hess (J.) Pharaoland, an Egyptian Trip, 
Svo, pp. 158, illustrated, cloth, London, 1906 

2 S 6d 

406 Heuglin (M. Th. v.) Reise in das Gebiet 
des Weissen Nil und seiner westlichen 
Zuflusse in den Jahren, 1862-1864, royal 
Svo, with a map, illustrations and plates, 
boards, Heidelberg , 1869 (published 12s) 6s 

407 Hill (A.) Account of the Present State of 

the Ottoman Empire in all its Branches, 
folio, pp. xviii, 339, with portrait, half calf, 
London, 1709 18s 

I’p. '-‘Ill to 27 1, Egypt : pp 27.5 to .'{ 02 , Palestine. 

408 Hislop (A ) The Two Babylons, or the 

Worship of Nimrod and his Wife, 8th 

edition, Svo, pp. 330, with 61 woodcuts, cloth, 
London, n. d. 8s 

409 Hodgson (C. P.) El Ydaiour, Svo, pp. ii, 

252, cloth, London, 1849 3s 6d 

Impressions of a Journey to Egy pt and Abyssinia 

410 Hoskins (G. A ) A Winter in Upper and 

Lower Egypt, royal Svo, pp. xiii, 346, with 
a coloured plate, cloth, London, 1863 4s 
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411 Hughes (W.) Illuminated Atlas of 
Scripture Geography, with a copious Index 
of the Names of Places, cloth, London, 1S40 

6s 

412 Hull (E.) A Sketch of the Geological 

History of Egypt and the Nile Valley, 8vo, 
pp. 27, with a mat, (London), N. d. 
Privately printed 3s 6d 

413 HuttOU (Catherine) The Tour of Africa, 

with the Manners and Customs of the 
Inhabitants, 8vo. pp xi, 458, with mat, 
board*, London, 1819 6s 

An Account of Egypt. Fezzan, Dar Fur, Abyssinia, 

414 Ibn Doukmak, Description de l’Egypte, 

publiee par Dr. Vollers, 2 parts in 1, in 
Arabic, 8vo, Cairo, 1S93 6s 

415 Ibrahim-Hilmy (Prince H H.) The 

Literature of Egypt and the Soudan, from 
the earliest times to the year 1885, inclusive, 
a Bibliography, Vol II, M — Z, 4to, pp 459, 
cloth, London, 1888 20s 

4x6 Infantry Drill, In Eng'ish and Arabic, 
2 vols, t6mo, calf. Cairo , 1891 5s 

Published by Order of H. H Kitchener. 

417 Irby (C. R.) and Mangles (J . , Comm, in 

the R Navy) Travels in Egypt and Nubia, 
Syria and Asia Minor, during the years 
1817-18, 8vo, pp xxiii. 560, with map and 
illustrations, ha'f bound, London, 1823, 
Privately printed 6s 

418 The same, 8vo, pp. 332, cloth, London, 

1844 4s 

419 Irwin (E.) Adventures in the Course of a 

Voyage up the Red Sea on the Coasts of 
Arabia and Egypt, and of a Route through 
the Deserts of Thebais, 4to, pp 16, 400, 
with 4 maps and 2 platis , boards, London, 
1780 12s 

420 Ismail. — The Next-of-Kin of H. Late 
High. Ismail, Khedive of Egypt, and the 
Egyptian Government (concerning ■' Daira 
Santeh,”) 4to, pp. 48 (London), 1905 3s 

421 James (F L ) The Wild Tribes of the 

Soudan, an account of Travel and Sport, 
4‘o, pp 19, 273,' with plates and maps, boards, 
London, 1883 (21s) 12s 

422 Jemaleddin — Maured Allatafet Jemaled- 
dinifilii Togri Bardii, seu Rerum Aegyp.ia- 
carum Aonales, ab anno Cbristi 971, usque 
ad annum 1453, edidit Latine vertit, 
notisque illustravit J. D. Carlyle, 462, pp. 
viii , 132, 132, 55, half calf, Cambridge, 1792 

8s 

423 John (B. S.) Two Years Residence in a 

Levantine Family in Eg) pt, 8.0, pp. 298, 
cloth, London, 1850 4s 


424 Jowett (W.) Christian Researches in the 

Mediterranean, with Appendix, the Journal 
of Rev. Connor, royal 8vo, pp. 454, with 
two maps, boards, London, 1822 6s 

Includes 1-25 pages on the Coptic Christians and 
others in Egypt, also a long chapter on a Voyage 
on the Nile. 

425 Kaufmann (W.) The Egyptian State 

Debt and ils Relation to International 
Law, from the German, with a Synopsis, 
etc., by H. Wallach, 8vo, pp. x, 308, cloth, 
London, 1892 6s 

426 Kennard (A. S ) Eastern Experience, col- 

lected during a Winter’s Tour in Egypt 
and the Holy Land, 8vo, pp 434, cloth, 
London, 1855 3s 6d 

Title page defective. 

427 KinneaP (J.) Cairo, Petra and Damascus 

in 1839, with remarks on the Government 
of Mebemet Ali, 8vo, pp. xi., 348, cloth, 
London, 1841 3s 6d 

428 KittO (J.) Palestine, the Bible History of 

the Holy Land, royal 8vo, pp 777, tilth 
316 W'odcuts, cloth, London, 1841 10s 

429 Palestine, the Physical Geography 

and Natural History of the Holy Land, 
royal 8vo, pp. 438, with 17 1 woodcuts, cloth, 
London, 1841 7s 

430 De Laborde (L.) et Linant. — Voyage de 

l’Arabie Petree. Publie par Leon de 
Laborde, imper fol, pp. 87, with maps, 
frontisp and 68 Itthogr plates, boards, Paris, 
1S30 £3 3 s 

431 Lagrilliere Beauclerc (E.) Mission au 

Senegal et au Soudan, Voyage de M. 
Lebon, Ministre des Colonies, royal 8vo, 
pp viii, 222, illustrations , half calf, Paris, 
1S98 7s 

432 Lallemand (Ch ) Le Caire. Texte et 

Dtssins d apres nature, Avec Preface de 
Pierre Loti, 4to, pp 130, with 8r Phototypes 
(some coloir ed) , cloth, 1894 30s 

433 De Lamartine (A.) Souvenirs Impressions 

et Pensees pendant un Voyage en Orient, 
Svo pp. 421, cloth, 1857 (6s) 2s 6d 

434 Legit (T.) Narrative of a Jcurney in Egypt 
and the Coun ry beyond the Cataracts, 
4to, pp viii , 157, half calf, London, 1816 

7s 6d 

435 Leland (C. G.) The Egyptian Sketch 
Book Svo, pp viii , 316, cloth, Louden, 1873 

(73 6d) 4s 

436 Le Maserier, Description de l’Egypte, 
Geographic ancienne et moderne, monu- 
ments, moeurs, coutumes, etc., Compose 
sur les Memoires de M. de MaiTet, consul 
de France au Caire, 4to, pp xxi , 242, 348, 
with poll, map, and many plates, Pans, 1735 

10s 6d 
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437 Lenoir (P.) The Fayoum, or Artists in 

Egypt, 8vo, pp. vi., 298, illustrations, cloth, 
London, 1873 4s 

437A 1875 edition 3s 

438 De Leon (E.) Egypt under its Khedives, 

small edition, 8vo, pp. 243, with 6 illustra- 
tions and 1 map, cloth, London, 1882 2s 

439 The Khedive’s Egypt, or The Old 

House of Bondage under New Masters, 
2nd edition, 8vo, pp xi , 433, with illustra- 
tions, cloth, London, 1877 7s 

440 The Khedive's Egypt, or the Old 

House of Bondage under New Masters, new 
edition, royal 8vo, pp. 435, with 7 plates, 
half cloth, London, 1879 6s 

441 LepsillS (R ) Discoveries in Egypt, 

E'hiopia, and the Peninsula of Sinai in 
1842-1845, edited by K. Mackenzie, 2nd 
edition, 8vo, pp. xvi , 455, with map and 
frontispiece, cloth, London, 1853 7s 

442 A Tour from Thebes to the Peninsula 

of Sinai, Ma r ch and April 1845, translated 
from the German by C. H. Cottrell, iamo, 
pp. 92, cloth, London, 1846 3s 

443 Liddon (Dr.) Tour in Egypt and Palestine 

in 1886, being letters descriptive of the 
Tour, written by his sister, Mrs. King, 8vo, 
pp. ix , 213, c'oth, London, 1891 4s 

444 Light (H.) Travels in Egypt, Nubia, Holy 
Land, Mount Lebanon, and Cyprus, in the 
year 1814, 4to pp. xvi., 279 uith mat and 
plates, half bound, London, 1818 8s 6d 

445 Lindsay (Lord) Letters on Egypt, Edom 

and the Holy Land, 3rd edition, 2 vols, 
with 2 plates, cloth, London, 1839 5s 

446 Londonderry (Marchioness of) A Journal 

of a Three Months' Tour in Portugal, 
Spain, Africa, etc., 8vo, pp. vii., 94, with 
engrav'ngs, cloth, 1843 2s 6d 

447 Lowth (G. T ) The Wanderer in Arabia, 
or Western Footsteps in Eastern Tracks, 
Impression of Travel in Egypt, Arabia, 
Syria, 2 vo’s, Svo, cloth, London, 1855 7s 

448 Lynch (J ) Egyptian Sketches, 3 vo, pp. 

250, with 16 full-page illustrations, cloth, 
London, 1890 5s 

449 MeCoan (J. C.) Egypt as it is, 8vo, pp. 
xv., 433, with map, cloth, London, N. d 6s 

450 [Maekworth] Diary of a Tour Through 

Southern India, Egypt, and Palestine m 
1821 and 1822, 8vo, pp. 372, with maps and 
plates, half bound, 1823 5s 

451 Makrizi, Histoire des Sultans Mamlouks 

de l’Egypte, Traduite de 1 ’Arabe en 
Francais, avec notes par Quatremere, 2 
vols, 4to, cloth, Pans, 1845 (O T F.), 
scarce fa 2s 

452 Malet (H. P) Circle of Light, or 

Dhavvalegeri, Svo, pp. 263, wth frontis., 
clo’h, London, 1869 3s 6d 


453 Malortie (Baron de) Egypt, Native Rulers 
and Foreign Interference, 2nd edition, pp. 
xvi , 322, cloth, London, 1883 5s 

434 Marriette (Bey Aug.) Aspersu de 
l’Hisioire d’Egypte, large 8vo, pp. 215, Le 
Caire, 1874 5s 

455 Martin (W. Y.) The East, Impressions of 

a Tour in Egypt, Palestine, and Syria, 8vo, 
pp. vii , 296, illustrations, cloth, London, 
1876 3s 6d 

456 Maughan (W. C.) The Alps of Arabia, 

Travels in Egypt, Sinai, Arabia, and the 
Holy Land, 8vo, pp. xvi, 374, with map, 
cloth, 1873 8s 

457 May (W. G.) Helwan and the Egyptian 

Desert, with Articles by Prof Sayce, 121110, 
pp. 94, with 3 maps and illustrations, 
London, cloth, 1901 3s 

45S Melly (Gge.) Khartoum and the Blue and 
While Niles, 2 vols, 2nd edition, Svo, with 
2 plates, cloth, London, 1852 7s 6d 

459 Memoires presentes et lus a l’Institut 
Egyptien, publies sous les auspices du 
Kkedive d'Egypte, Tomes II and IV, 12 
parts, 410, uith many plates, Cairo, 1889-1901 

£\ 

Tome IT contains : 1*. Ascherson and G. Bchweinfurth, 
Illustration de la Flore d’Egypte. E Amelineau, 
Uu eveque do Kelt an Vile siede.— Tome III 
contains: Dr. A. Looss, Reeherekes sur la fiiune 
parasitaire de l’Egypt. Dott P. Sousino, Con- 
” ’ ’T jitto. SI. van 

*• - .Tie R. Fourtau, 

"Egypt* —Tome 

TV contains ' Dr. D. Fouquefc, Contribution a 
1 Etude de la Ceraimque Orientale. E. Sieken- 
berger, Contribution a la Flore d'Egypte, etc , 
etc. 

460 Mieville (Sir W.) Under Queen and 
Khedive, Autobiography of an Anglo- 
Egvptian Official, Svo, pp \iii, 306, with 
por'rait, cloth, London, 1899 (Publ. 6s) 4s 

461 Mills (Ch.) The History of the Crusades 

for the Recovery and Possession of the 
Holy Land, 2 vols, Svo, with portraits and 
map, ha'f calf, London, 1828 12s 6d 

462 Mizon (L ) Les Royaumes Foulbe du 

Soudan Central, Svo, pp. 29, Paris, 1895, 
Extract 2 S 

463 Monk (Ch. J.) The Golden Horn and 

Sketches in Asia Minor, Egypt, Syria, and 
the Hauraan, 2 vols, 8vo, with plates and 
sketches, cloth, 1851, scarce 8s 

464 du Mont. — A New Voyage to the Levant, 

4th edition, Svo, pp. 416, with plates, calf, 
L udon, 1705 5s 

465 Muir (W.) The Mameluke or Slave 

Dynasty of Egypt, 1260-1517 A.D., Svo, 
pp xxsu, 245, with map ami illustrations, 
cloth, London, 1S96 5s 

466 Tfce Apol< gy of A 1 Kindy, xvritten at 

the Court of A 1 Mamun, in Defence of 
Christianity against Islam, 8vo, pp. x, 59, 
cloth, London, 1882 4s 
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467 Murray’s Handbook for Travellers in 

Egypt by Sir G Wilkinson, 8vo, pp. 448, 
with map and illustrations, cloth, London, 
1847 4s 

468 Handbook for Travellers in Lower 

and Upper Egypt, with maps, plans, etc., 
cloth, London, 1896 (15s) 7s 

469 Murray (C, A ) Hassan, or the Child of 

the Pyramid, an Egyptian Tale, 2 vols in 
1, 8vo, half-bound, London, 1857 6s 

Library copy. 

470 Murray (Sir C. A.) A Short Memoir of 

Mohammed Ali, FounderoftheVice Royalty 
of Egypt, edit, by Sir H. Maxwell, 
8vo, pp. viii, 60, with a portrait, cloth, 
London, 1898 3s 

471 Narrative of Facts, relating to the 
Plunder of the English Merchants by the 
Arabs, and other subsequent outrages of 
the Government of Cairo, in 1779, premised 
by some Reference to the conduct of 
C. Rosetti, Svo, pp. 114 (London, 1780 5 ) 

3s 6d 

472 Nerontsos (Bey) L'Ancienne Aiexandrie, 

Etude Archaeologique et Topographique, 
royal 8vo, pp 132, with plates and map, 
Pans, 1888 5s 

473 Niebuhr.— -Travels through Arabia and 

other Countries in the East, translated 
into English by R. Heron, 2 vols, Svo, 
with engravings and maps, calf, Edinburgh, 
1792 Ss 

Pages I to 210 0 1 vol. ileal with Egypt anil the 
Egyptians. 

474 Nil — Le Cours Entier du Grand et Fameux i 
Nil, avec la Basse et la Haute Egypt, par 
ou il passe, map, coloured wood-engraving, 

21 J by 25 J ins , Augsburg, T. C. Rotter, 

N. d. (end of the XVII Century) 10s 

475 Nile. — A Short Relation of the River 
Nile, together with other tracts, Svo, pp 
113, with 2 pla'es, half-bound, London, 1791 

10s 6d 

476 Norden (F. L.) Antiquities, Natural | 

History. Ruirs, and other Curiosilies of 
Egypt, Nubia, and Thebes, examphf. in 
near 200 drawings taken on the spot, folio, 
the whole engraved on 164 large plates, ! 
iticlud a fortt ait of the Author and a frontis- 
piece, half-bound, London, 1780 25s 

477 Norden (F. L) Travels in Egypt and - 
Nubia, translated out of the Danish, with 
plates and maps, Svo, bound, London, 1757 

Cs 

478 Notoviteh (N.) L’Europe et 1 ’Egypte, 

8vo, pp. 229, Paris, 1898 5s 

Le Capitulations, Antonte Kheiliviale, Russia et 
l'Egypte, Le Soudan, etc., etc. 

479 Nozranim Egypt and Syria, 8vo, pp 463, 

with a map, cloth, London, 1846 4s 


480 Oekley (S.) Geschichte der Saraeenen 

Oder ihre Eroberung der Lander Syrien, 
Persien, und Egypten, 8vo, pp. 1024 and 
Register, with 2 plates, half-bound, 
Leipsig, 1745 6s 

481 Original Papers read before the Syro- 

Egyptian Society of London, vols I, part I, 
8vo, pp 136, half calf, contains 5 studies 
from T. Cullimore, W. H. Yates, 
S Sharpe, J S. Buckingham, C. 
Johnston, about Egypt and Abyssinia, 
London, 1845 4s 

482 Palmer (Edw H.) His Life and Achieve- 
ments, by Walter Besant, Svo, pp. x, 430, 
with a portrait, cloth, London, 1883 6s 

483 PeriZOnii (T ) Aegyptiarum Originum et 

Temporum Antiq. Investigate, i2mo, pp. 
554, parchment, 1736 5s 

484 Perry (C ) A View of the Levant, 

particularly of Constantinople, Syria, 
Egypt, and Greece, 4 parts in 1 vol, 4to, 
pp. xviii, 524, calf, London, 1743 25s 

485 Petheriek (J ) Egypt, the Soudan and 

Central Africa, with Explorations from 
Khartoum to the Regions of the Equator, 
royal Svo, pp 12, 482, with map, cloth, 
Edinburgh, 1861 (publ. 16s) 7s 6d 

Uncut copy 

486 Photograms of Everybody's Eastern 

Tour to the Levant, returning by Suez, 
Cairo, 8vo, pp xii, 340, with it illustrations, 
cloth, Loudon, i860 3s 

457 Pictorial Records of the English m 

Egypt, with a full and descriptive Life of 
Genera) Gordon, the Hero of Khartoum, 
4to, pp. 502, with 120 engravings, cloth, 
London, N. n 6s 

458 Pinkerton (J ) A General Collection of 

the Best and Most Interesting Voyages 
and Travels in All Parts of the World. 
Vol X: Asia — Niebuhr’sTravelsin Arab'a 
— Blount’s Voyage to the Levant — 
Dandmi’s Voyage to Mount L’banus — 
Maundrell's Journey from Aleppo to 
Jerusalem — Journey from Cairo to Mount 
Sinai — Dr. Pocccke's Travel in the East, 
4to, pp 770, ut:h S plates, half calf, 
London, 1811 tos6i 

459 Poincare (R ) Consultation al'apput dela 

demande des heritiers deS. A. le Khedive 
Ismael rela'ive au versement entre leurs 
mains, du surplus du prix des Bitns de la 
Dara Sanieh apres remboursement de 
l'Emprunt dit “ Daira Sanieh,” folio, pp 41 
(Paris, 1905), 4s 

490 Power (F ) Letters from Khartoum, 
written during the Siege, iamo, pp. 119, 
Morocco, London, 1885 3s 
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491 Prime (W. C.) Brat Life in Egypt and 

Nubia, 8vo, pp. 498, with illustrations, cloth, 
New York, 1857 6s 

Contains a chapter on Hieroglyphics. 

492 Prisse (E.) and J. A. St. John. — Oriental 

Album, Characters, Costumes, and Modes 
of Life, in the Valley of the Nile, illustrated 
from Designs taken on the spot, with descrip- 
tive letter-press, folio, pp. 60, with 60 plates, 
half calf, London, 1851 (£5 5s) £2 2S 

493 Prisse d’Avennes — La Decoration Arabe, 

Decors muraux, Plafonds, Mosaiques, 
Dallages, Boweries, Vitraux, Etoffes, Tapis, 
Faiences, Ornements, Divers, folio, with no 
coloured plaUs, Pans, 1885 (150 fr.) £3 3s 

494 Rameses ; An Egyptian Tale, with histori- 

cal Notes of the Era of the Pharaos, 3 vols, 
boards, London, 1824, scarce 12s 

495 Rassam (H.) Biblical Lands, their Topo- 

graphy, Races, Religions, J.anguages and 
Customs, ancient and modern, 8vo, pp. 44, 
x, with a mat), London, N. I). 3s 6d 

496 Rawnsley (H. D.) Notes for ihe Nile, 

together with a Metrical Rendering of the 
Hymns of Ancient Egypt and of the 
Precepts of Ptah-Hotep (the oldest Book 
in the World), 8vo, pp. xv, 324, c'oth, 
London, 1892 4s 

497 Redhouse (J. W.) A Tentative Chrono- 

log cal Synopsis of the History of Arabia 
and its Neighbours, 8vo, pp. 36, London, 
1887 2s 6d 

498 Report on Reservoirs in the Valley of the 
Nile, royal 8vo, with a map, London, 1894, 

2S 

499 of the Wellcome Research Labora- 

tories, by A. Balfour, vol 1, ^to, pp 84, 
with fine, coloured [ lutes, Khartoim, 1904 

12s 6d 

Contains : — Mosquito work mthe Anglo-Egyptian 
- , ' 1 T f ‘‘ 1 V. other that Mosqlli- 

, ■ Parasites injurious 

> . . '■ f Egypt, the Sudan, 

and Abyssinia. 

Vol '2 : Mosquito Work in the Anglo-Egy ptian 
Sudan. Part 2. — Biting and Noxious Insects 
other than Mosquitoes. Part 2 —On some blood- 
sucking Diptera from the Sudan — Theobald, 
Human and Animal Pests. — \egetable Pests a 
haemogregarme of Mammals, etc., etc. 2ds 

500 Rescued from Egipt (a Novel), by A. L. 

O. E.. 8vo, pp 392, with a frontispiece, cloth, 
London, 1866 3s 

501 Revue d'Egypte — Recueil Meisuel de 

Documents Hi-toriques et Gergraphiques 
relatifs a l'Egypte et aux Pays Votsins, 
Tomes II, ir, 12, III, 6, 7, IV, 1 rnd 4, 6 
facsimiles, 8vo, Le Cfire, 189*1-97 10s 

Articles: Relations du Hoyaume d’Kgypte Memoire 
milltaire et politique slir l'Egypte — Cholera en 
Egypte, etc 


502 Reynier (Gen. of Div) State of Egypt, 

after the Battle of Heliopolis, translated 
from the French, 8vo, pp. ix, 349, boards, 
London, 1802, the map is missing 7s 

With Observations on the Physical and Political 
Character of the Country. 

503 RieaUt (Sir P.) History of the Present 

State of the Ottoman Empire, 6thedn,8vo, 
pp. 406, with many plates, bound, London, 
1686 12s 6d 

504 Richardson (R ) Travels along the Medi- 

terranean and parts adjacent, in 1816-18, 
extending as far as the second Cataract of 
the Nile, etc., 2 vols, 8vo, With 8 plates, 
cloth, London, 1822 6s 

505 Royle (C.) The Egyptian Campaigns, 

1882 to 1885, revised ein, continuing to 
Dec., 1899, 8vo, pp. viii, 606, with maps and 
plans, cloth, London, 1920 6s 

506 Ruppell (E.) Reisen in Nubien, Kordofan 

und dem petraischen Arabien vorzuglich in 
geograph. -statist Hin.icht, 8vo, pp. xxvi, 
388, with 12 plates, half calf, Franhfurt-on- 
Maine, 1829 7 s 6d 

507 Russell (M ) View of Ancient and Modern 
Egypt, with an outl'ne of the Natural 
History, 8vo, pp. 480, with a map, and 10 
e giavmgs, cloth, Edinburgh, 1831 3s Cd 

508 (W. H.) A Diary in the East during 

the Tour of Prince and Princess of Wales, 
8vo, pp. xv, 650, with dint rations, cloth, 
London, 1869 7s 6d 

Egypt and Turkey. 

509 (H ) and W. Gattie. — The Ruin of the 

Soudan, iis Cause, Effect and Remedy, a 
Resume of the Events of 1883 to 1891, 8vo, 
with a portrait, maps and illustrations, 
cloth, 1892 (Publ. 21s) 8s 

510 St. John (J A.) Egypt and Nubia, 8vo, 

pp. viii, 472, with illustrations, cloth, London, 
1845 (9s) 4s 

511 Isis: an Egyptian Pilgrimage, 2 vols, 

8vo, cloth, London, 185 \ 6s 

A record of the Author’s Wanderings, and of his 
ideas of the inner Life of Egypt. 

512 de Salle (E ) Peregrinations en Orient ou 

Voyage en Egypte, Nubie, etc., 2 vols, 
ro>a\ 8vo, wrappers, Puns, 1840 8s 

Alexandne— Le Nile— Le t’aire— Damiette— Suez, 
etc., etc. 

513 Sartorius (Mrs E.) Three Months in the 

Soudan, royal 8vo, pp. x, 259, unth 11 plates, 
cloth, London, 1885 6s 

Contains an account of Cairo, the Mahdi, Suakim, 

1 Battle of El-Teb, etc. 

j 514 Savary. Letters on Egypt, 2 vols, Svo, 
with 3 plates, bound, London , 1786 5s 

1 515 Lettres sur l’Egypte, 8vo, pp. vi, 395, 

Av Cartes et Plans, Veau, Paris, 1785 6s 

i Moeurs anciennes et modemes de ses habitant — 
C< immerce— Agriculture— Crouvernement. 
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516 Seddon (Th.) Memoir and Letters of the 
Artist, by his Brother, i2tno, pp. 208, ui.h 
portrait and illustrations, cloth, London, 185S 

3 s 

517 Skinner (J ) A Fragment of a Journal in 

the East detailing the last days of Rev. 
Ewbank, 4k), pp. 89, with 5 plates, cloth, 
London 4s 

518 Sonnini (C. S.) Travels in Upper and 

Lower Egypt, translated from the French, 
by Henry Hunter, j vols, 8vo, with 37 
plates, half bound. London, 1799 9s 

519 Sopwith (T ) Notes ol a Visit to Egypt, 

i2tno, pp. viii, 207, with frontispiece, cloth, 
London, 1857 (Privately printed) 6s 

520 Southworth (A. S.) Four thousand miles 
of African Travel, journey up the Nile and 
through the Soudan to the confines of 
Central Africa, 8vo, pp. xi, 3S1, with map 
and illustrations, cloth, New York, 1875, 

8s 6d 

521 Speedy (Mrs.) My Wanderings in the 

Soudan, 2 vols, 8vo, with map and illustra- 
tions, cloth, London, 1884 9s 

522 Speke (J. H.) Journal of the Discovery of 

the Source of the Nile, royal Svo, pp. xxxi, 
658, with map and portraits, and numerous 
illustrations , cloth, 1863 6s 

Binding loose, 

523 Speneer (J. A.) The East, Sketches of 

Travels in Egypt and the Holy Land, royal 
Svo, pp. xvi, 503, with illustrations, half 
bound, London, 1850 8s 6d 

Egypt comprises 230 pages. 

524 Stanley (A. P ) Sermons preached before 

H.R.H. The Prince of Wales, during his 
Tour in the East, 1S62, 8vo, pp. xviii, 232, 
with a sketch, cloth, London, 1863 4s 

525 Stephens (J. L.) Incidents of Travel in 
Egypt, Arabia, Petraeaand the Holy Land, 
Svo, pp. iv, 132, half morocco (1836) 3s 

526 Stewart (A ) Of the Holy Places visited 

by Antoninus Martyr (circa 530 a. d.), 
translated, 8vo, pp. 44 with map, London 
1885 (Palest. Pi'gr. T. Soc.), privately 
printed 3s 

527 Sudan Almanac, 1903. small 4to, pp. 39. 

London is 

528 Suez Canal — Hawkshaw (J.) Suez 

Canal, Report to the Egyptian Govern- 
ment, folio, pp, 31, with 6 fine coloured maps, 
London, 1863 4s 

529 Isthmus of Suez Ship Canal, Report 

and Plan of the International Scientific 
Commission, with the latest Official Docu- 
ments, Svo, pp. 192, London, 1857 5s 


530 Suez Canal, Kenney (Ch. L.) The Gates of 
the East, 10 chapters on the Isthmus of Suez 
Canal, 8vo, pp. vi, 88, w th 2 maps and 2 
illustrations, cloth, London, 1857, scarce 

4s 6d 

531 De Lesseps (F.) New Facts and 

Figures relative to the Isthmus of Suez 
Canal with a reply to the Edinburgh Re- 
view, by B. St Hilaire, 8vo, pp. 223, 
London, 1856 5s 

532 The Suez Canal, Letters and 

Documents Descriptive of its Rise and 
Progress in 1S54-56, translated by N 
d’Anvers, 8vo, pp viii, 311, cloth, London, 
1876 8s 

533 Rouse (H J.) The Story of Another 

Suez Canal, 8vo, pp. x, 175 with map, 
London, 1896 3 s 

534 Thevenot- — Relation d'un Voyage fait 

an Levant, 4to, pp. 576 with fortnvt, 
parchment, Pans, 1665 12s 

Egypte, Pyramides, etc. 

535 Tomkins (Rev H. G.) Biblical Proper 

Names, Personal and Local, illustrated 
from Sources External to Holy Scripture, 
Svo, pp. 38, London, n. d 3s 

Egyptian Names — Names in Palestine and Syria 

536 Vincent (G.) Sunny Egypt, A Prescription 
taken in 17 Doses, royal Svo, pp 124, with 
illustrations, half bound, Ipswich, 1905 

3s 6d 

537 Yogt (Lieut. -Col. H.) The Egyptian War 
of 1882, a translation, Svo, pp. viii, 228, 
with maps and t>lans, cloth, London, 1883 

5 s 

538 Volkens (G ) Flora der Egyptisch- 

Arabischen Wiiste, anatomisch-pbysiol 
Unternsuchungen, 4to, pp. 156, with 18 
plates, Berlin, 18S6 249 

539 Volney (C. F.) Travels through Syria 

aud Egypt m 1783, 1787, 1785, translated 
from the Fre; ch, 2 vols, 2nd edition, 8vo, 
with maps, cloth, London, 1788 gs 

540 — — Voyage en Syrieet en Egypte pendant 
les annees, 1783-85, 2 vols, bvo, with 2 
maps and 2 pla'es, half calf, London, 1787 

5 s 

542 Waghorn (Th ) Egypt as it is in 1837, 

8vo, pp 29, London, 1837 25 

543 Wainwright (T. M ) The Land of 

Bondage, being a Journal of a Tour m 
Egypt, Svo, pp. 256, with a plate, cloth, 
Glasgow, s. d. 3s 

544 Wallace (A.) The Desert and the Holy 

Land, 8vo, pp. 400 with 7 plates, cloth, 
Edinburgh, 1868 5s 

Cairo, Memphis, Pyramids, Suez, etc. 

545 (M ) Egypt and the Egyptian Ques- 

tion, royal 8vo, pp. 521, cloth, London, 
1883 6s 
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546 Warm Corners in Egypt, by One who 
was in Them, 8vo, pp. 276, cloth, 1886 

3 s 6d 

In Cairo and Alexandria— In the Fayum on the Nile — In 
Suakin. 

547 Welsford (H.) Mithridates Minor, or an 

Essay on Languase, royal 8vo, pp li, 431, 
cloth, London, 1848 7s 6d 

On Primitive Languages — On the spoken language of 
China — Onthelanguage of Ancient Egypt, the Coptic 
and Sahidic, etc. 

548 Werne (F ) African Wanderings, or an 
Expedition from Senraar to Taka, Basa, 
and Beni-Amer, with a Particular Glance 
at the Races ot Bellad Sudan, translated 
from the German by J. R. Johnston, 8vo, 
pp. xi, 267, with a map, London , 1852 

3s 6d 

549 Whatley (M. L.) Among the Huts in 

Egypt, Scenes from Real Life, 8vo, pp 
3.14, with 5 photos and othtr illustt ations , 
cloth, London, 1871 4s 

550 More about Ragged Life in Egypt, 

8vo, pp. 217, with plates, cloth, 1864 3s 

551 White (J.) Aegyptiaca, or Observations on 

Certain Antiquities of Egypt, in 2 parts, 
Part I — The History of Pompey’s Pillar, 
4'o, pp xiii, 227, with many plate:, half 
calf, Oxford, 1801 5s 

552 Willeoeks (W.) The Assuan Reservoir 

and Lake Moeris, with translations in 
French and Arabic, royal 8vo, pp. 40, 
39, with ^plates, cloth, Cairo , 1904 6s 

553 The Nile in 1904, 410, pp. 225, w ith 

2 1 plates, cloth, Cairo, 1904 9s 

The course of the Nile, climate of the Valley, geology, 
the tributaries of the Nile, utilisation of the Nile, 
projects, Oases and geology of Egypt. 

554 The Nile Reservoir Dam at Asouan 

and After, royal 8vo, pp. 29, with plates, 
cloth, London, igoi 5s 

555 Report on Perennial Irrigation and 

Flood Protection for Egypt, with a note 
by W, E. Garstin, with a Report on the 
same subject and and xiii Appendices, 4to, 
boards, Cairo, 1894 12s 

556 Williams (J.) Life in the Soudan, Ad- 
ventures amongst the Tribes, and Travels 
in Egypt in 1881 and 1882, royal 8vo, pp. 
338, with 7 plates, cloth, London, 1884 6s 


557 Wilson (R. T.) History of the British 

Expedition to Egypt, with a sketch of the 
present state of that country, 4to, pp. 
xxiii, 354, with a portrait and maps, boards, 
London, 1802 10s 6d 

558 The British Expedition to Egypt, 

abridged , 2 parts in 1 vol, 8vo, pp xviii, 
171, no, boards, London, 1803 2s 6d 

559 Wilson (Sir Ch. W.) From Korti to 
Khartum, a Journal of the Desert March 
from Korti to Gubat, and of the Ascent 
of the Nile, 8vo, with map, cloth, 1885 5s 

560 Witherby (H F.) Bird Hunting on the 

White NiJe, a Naturalist’s Experience in 
the Soudan, Svo, pp. 117, illustrations 
cloth, London, igoa 3s 6d 

561 Wood (W. S.) An Eastern Afterglow 

or Present Aspects of Sacred Scenery, Svo, 
pp. iv, 500, with map, plan and illustra- 
tion, cloth, Cambridge, 1880 6s 

Parti, Cairo ; Part 2, the Nile, the Wilderness, Canaan. 

562 Wylie (T. A.) Egypt and its Future, a 

Visit to the Land of the Pharaohs, 8vo, 
cloth, London, n. d. 3s 

563 Yates (W. H.) The Modern History and 

Condit'on of Egypt, its Climate, Diseases, 
etc., 2 vols, royal 8vo, with plates, boards, 
1843 10s 

564 Yearbook of the Khedivial Agricultural 

Society, Cairo Vol I (1905) 4to, pp. 277, 
with 16 ( some beautifully coloured) plates, 
cloth, 1906 25s 

Contents — Insects injurious to the cotton plant in Egypt 
selection of cotton seed, sexuality of cotton 
pliysiogy of a single parasite. 

One of the most valuable works published during the last 
years 

565 Young' (C. G ) A Wayfarer’s Notes on 

the Shores of the Levant and the Valley 
of the Nile, 8vo, pp. xv, 516, cloth, Edin- 
burgh, 1848 3s 6d 

566 (G.) Corps de Droit Ottoman, 

Recueil des Codes, Lois, Reglements, 
Ordonnances et Actes les plus importants 
du Droit Interieur de 1 'Empire Ottoman, 
Part ii (vols iv to vii) 8vo, Oxford. 1906 

£2. 12s 6d 

Part 1 (vols It0 3)£zi2s6d 

567 (Th.) Rudiments of an Egyptian Dic- 
tionary in the Ancient Enchorial 

Character, 8vo, pp. 176, with ports, cloth, 
London, 1831 4s 
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568 Baker (S. W.) The Nile Tributaries of 

Abysinnia, and the Sword Hunters of the 
Hamsan Arabs, (8vo, pp. xxii, 596, illustrated, 
cloth, London, 1867 12s 

569 Beeeari (C.) Notizia e Saggi di Opere e 

Documenii inediti riguardanti la Storia di 
Etiopia durante i secoli xvi, xvii e xvni, 
imp 8vo, pp x, sig, with 2 maps and S facsi- 
miles, cloth, Rome, 1903 16s 

570 Beke (C.T ) The British Captives in Abys- 
sinia, 2nd edition, 8vo, pp. xxvi, 398, with 
map and frontispiece, cloth, London, 1867 5s 

571 Bible, Psalterium Davidis Aethiopice, 4to, 

calf, London, 1815 7s 

572 Biblia Sacra Amharice — Sub Auspiciis D. 

Asseiini in Linguam Amharicam vertit 
Abj-Rumi Habessinus, edidit T P. Platt, 
4to, calf, Londim, 1840 2is 

573 Blane (Dr.) The Story of the Captives, 
a Narrative of Mr. Rassam’s Mission to 
Abyssinia, 8vo, cloth, London, 1868 3s 6d 

574 Bruee (J .) Travels through Part of Africa, 
etc., into Abyssinia to discover the Source 
of the Nile, 24100, pp. 348, boards, London 

(1833) 23 

575 Cecehi (A.) Da Zeila alle Frontiere del 

CaSa, Viaggi, 3 vols, 8vo, with maps, plans 
and illustrations, Rome, 1886-87 30s 

Italian Expedition to Equatorial Ainca (Somaliland, 
Galia, Abyssinia, etc.) vol. iii. (636 pages) contains 
Grammars and Vocabularies of Languages of those 
countries. 

576 Chandler (R.) Abyssinia, mythical and 

historical, Svo, pp. 44, with map, cloth, 
London, n.d. Reprint 3s 

577 Dufton (H ) Narrative of a Journey- 

through Abyssinia in 1862-63, with Appen- 
dix on the Abyssinian Captives Question, 
second edition, Svo, pp xiv, 337, with 3 
maps, cloth, 1867 6s 

578 Ethiopie Didascalia , or the Ethiopic Ver- 

sion of the Apostolical Constitutions, 
received in the Church of Abyssinia, with 
an English Translation, edited and trans- 
lated by T. P. Platt, 4to, pp. xvi, 13 1 and 
19, boards, London, 1834 10s 

579 FI ad (J. M.) The Falashas (Jews) of Abys- 
sinia, with a Preface by Krapf, Translation 
from the German by S. P. Goodhart, 8vo, 
pp xiv, 25, tilth plate, cloth, London, i860 

3s 6d 

580 Gilmour (T. L.) Abyssinia : the Ethiopian 

Railway and the Powers. Recent Events 
in the Ethiopian Empire nearly affecting 
the Relations between Great Britain and 
France, 8vo, pp. 92, with a map, London, 
1906 is 6d 


581 Haly (Col. G. T.) The Abyssinian Expedi- 

tion and the Management of Troops in 
Unhealthy Localities, revised edition, Svo, 
pp. 16, 77, with 3 plates, cloth, London, 
1867 3s 6d 

582 Harris (Major W.) The Highlands of 

Aethiopia, 3 vols, Svo, illustrated, with map, 
cloth, London, 1844 21s 

583 Hoskins (G, A ) Travels in Ethiopia, 

above the second cataract of the Nile 4to, 
pp xix, 367, with a map, plates, and illustra- 
tions, half bound, London, 1S35 12s 

583A The same without plates 5s 

584 Laurence (R.) Prime Ezrae Libri, qui 

apud Vulgatam appellatur quartus, Versio 
Aethiopica ; nunc primo in medium pro- 
lata, et latme angliceque reddita, Svo, pp. 
vii, 322, calf, Oxoniae, 1820 bs 

5S5 Le Roux (H.) Menelik etNous . LeCarre- 
iour d’Aden, La Route d’Addis-Abala, Je 
suis l’hote du Negus, Vers le Nil Bleu, 
France et Abyssinie, with plans and many 
illustrations, royal 8vo, pp. 446, Pans 
(1902) 7 s 

586 Lobo (Father J.) A Voyage to Abyssinia, 
Containing the History, Natural, Civil, and 
Ecclesiastical, with 15 Dissertation:, on 
similar Subjects, by M. Le Grand, trans- 
lated from the French by S. Johnson, Svo, 
pp 500, calf, London, 1789 10s 6d 

5S7 de May (R.) Narrative of the Sufferings 
and Adventures of Henderick Portenger, 
who was wrecked on the Shores of 
Abyssinia, in the Red Sea, Svo, pp. 32, 
London, 1819 2S 6d 

5SS Mayo (Earl of, Lieut.) Sport in Abyssinia, 
cr the Mareb and Tackazzee, Svo, pp. x, 
252, illustrated, cloth, London, 1876 5s 

5S9 Melli (B ) La Colonia Eritrea, dalle sue 
origin! fino al 1 Marzo, 1899, 8vo, pp. xwii, 
362, with 3 maps, Parma, 1899 3s 6d 

590 Paez (P. P.) Historia Aethiopiae (Text in 

Spanisn), Liber I. et II., 4to, pp. xhi, 644, 
with plates, Romae, 1905 20s 

Vol II. of Rerum Aetluop. Scnptores Occident 
ales mediti a saeculo X Vi ad XI X 

591 Parkyns (M.) Life in Abyssinia, being 

Notes collected during Three Years’ Resi- 
dence and Travels in that Country, 2 cols, 
royal 8vo, with maps and illustrations, cloth, 
London, 1853 g 3 

592 Peel (Capt. W.) A Ride through the 

Nubian Desert, 8vo, pp. viii, 135, with a 
map, cloth, London, 1852 5s 

593 Portal (G. H.) An Account of the English 

Mission to King Juhannis of Abyssinia, 
1887, 8vo, pp. 123, cloth, Winchester, n d., 
Privately printed 6s 
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594 Rassam (H.) Narrative of the British 
Mission to Theodore, King of Abyssinia, 
with Notes of the Countries traversed from 
Massotvah, through the Soudan and back 
to Annesley Bay, 2 vols, 8vo, wiih map, 
plans, and illustrations, cloth, London, 1S69 

(28s) 12s 

595 Routes in Abyssinia, compiled by Col. 
A. C. Cooke, presented to the House of 
Lords, 8vo, pp. 252, with map, London, 1867 

7s 6d 

Contains : Description of the Country and the 
Routes, Government, Religion and Character of 
Inhabitants. Extracts from Works of various 
Travellers. 

596 SapetO (G ) Viaggio e Missione Cattolica 
fra I Mensa i Bogos e Gli Habab, con un 
cenno gecgrafico e stcrico dell’ Abissinia, 
8vo, pp. 39, 528, half calf, Roma, 1857 

10s fid 

The Second Portion includes : Natural History of 
Abyssinia, and Documenti Gheez Cavali del 
Senkessar, Abyssinian and Italian, with the 
Vocabulary Italian and the various Abyssinian 
Dialects. 


597 Stern (H. A.) The Captive Missionary, 

An Account of the Country and People of 
Abyssinia, 8vo, pp. xvi, 397, illustrated, 
cloth, London, 1868 8s 

598 Wanderings among the Fa'ashas in 

Abyssinia, 8vo, pp. viii, 322, cloth, London, 
1862 4s 

The map is missing. 

599 Testamentum Novum Aethiopiee, ed. 

Th. P. Platt, 4to, calf, London, 1830 

12s 6d 

600 Veteris Testamenti Aethiopiee tomus 

primus, si\ e Octateuchus Aethiopicus, ed 
A. Dillman, 3 parts, all published, 4to, 
Leipzig, 1853-55 30s 

601 Waldmeier (T., Missionary) Auto- 

biography being an Account of Ten 
Years’ Life in Abyssinia, and Sixteen 
Years’ in S; r'a, 8vo, pp. xiv, 339, illustrated, 
cloth, London (1886) 7s 6d 


BARBARY 

602 Abou Ras Ben Ahmed Ben Abd El- 

Kader En-Nasri (M ) Voyages Extra- 
ordinaires et nouvelles agreahles, Recits 
historiques sur 1’Afrique Septentrionale 
Trad par A Arnaud, 8vo, pp. xiti, 219, 
Alger, 1885 6s j 

603 Aflalo (M ) The Truth about Morocco, I 

An Indictment of the Policy of the British j 
Foreign Office, with regard to the Anglo- i 
French Agreement, with Preface by R. B. 
Cunninghame-Graham, 8vo, pp xxiii, 283, 
cloth, London, 1904 4s 

604 De Amieis (E.) Morocco, its People and 

Places, Translated by C. Rollin-Tilton, 
royal 8vo, pp viii. 406, -with il'ust-ations, 1 
cloth, London, N. D. (21s) tos fid ! 

605 Barelay (E.) Mountain Life in Algeria, i 

4to, pp. xviii, 1 19, with illustrations, cloth, 1 
London, 1882 6s 

606 Basset (R ) Rapport sur les Etudes 

Berberes, Ethiopiennes et Arabes, 1867-91, 
8vo, pp. 41, 1892 2s 6d 

607 Blakesley (Rev J. W ) Four Months in 

Algeria, with a Visit to Carthage, Svo, pp. 
xii, 441, with maps and illustrations, half 
morocco, Cambridge 1859 5s 

60S Boddy (A. A ) To Kairwan the Holy, 
Scenes in Mohammedan Africa, Svo, pp. 
xiv, 275, illustrat'd, cloth, London, 18S5 5s 

609 Bory de Saint Vincent, Sur l’anthrop- 

ologie de 1’Afrique Francaise, 8vo, pp 19, 
boards, Paris, 1845, Reprint 3s 6d 


STATES. 

610 BoUPgade (l’Abbe F.) Soirees de Carthage 
ou Dialogues entre un Pretre Catholique, 
un Muphti tt un Cadi, 2nd edition, 8vo, 
pp xi, 193, Paris, 1852 4s 6d 

6x0.1 Traduites en arabe, par S. Al-Harairi, 

2nd edition, 8vo, pp. 175, Paris, 1859 

3s 6d 

Oil Boyde fCapt. H.) Several Voyages to 
Barbary, with the Hardships, Sufferings, 
and Manner of Redeeming Christian 
Slaves; ard a curious description of 
Mequinez, Oran, and Alcazar, with a 
Journal of the late Siege and Surrender of 
Oran. 2nd edition, 8vo, pp 150, with maps, 
prospects, and a plan, London, 1736 16s 

The hrst map is slightly torn. 

612 Broadley (A. M.) The Last Punic War, 

Tunis, Past and Present, with a Narrative 
of the French Conquest of the Regency, 
2 vols, 8vo, with illustrations, map, and 
plans, cloth, London, 1888 (25s) 12s 

613 Bugeaud (Marshal) Memoirs, from his 
private correspondence and original docu- 
ments, 1784-1849, by Count d’ldeville, 
edited from the French by C. M. Yonge, 
2 vols, cloth 1884 (published 30s) 7s 6d 

Mareehal Bugeaud was the central figure ill the 
Conquest of Algeria 

614 CadahalSO (Coronel D. J.) Cartas 

Marruecas, 8vo, pp. 224, half calf, Madrid, 
1793 8s 

615 Campbell (Th ) Letters from the South, 

2 vols, with u plates, half bound, London, 
1837 8s 

Being Account of Travels in Algiers. 
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616 Cheniep, The Present State of the Empire 

of Morocco, Translated from the French, 
2 vols, 8vo, half calf, London, 1788 10s 

Its Animals, Products, Climate, Soil, Cities, Provinces, 
Coins, Language, Beligion, etc. 

617 Conquete de PAlgerie — 16 Notes 

faites a la Direction des affaires de 1' Algerte, 
au Ministere de ia Guerre, 13 Sep:embre, 
1847 — 18 Mai, 1850, signees Bloudel. Lt.- 
Col., Chef dn Bureau: 2 Notes de la 
Direction centrale des affaires arabes, au 
Gouvernement General da 1’Algerie, 20 
Jniilet et 5 Septembre, 1848, signees Marey 
Monge, Gouverneur General, par interim ; 
together 18 Manuscripts, folio, being very 
interesting official documents regarding the 
Conquest of Algeria. £ 2 10s 


628 Heeren (A. H. L.) Historical Researches 

into the Politics, Intercourse, and Trade of 
the Carthaginians, Ethiopians, and Egyp- 
tians, translated from the German, 8vo, 2 
vols, boards, Oxford, 1332 7s 6d 

629 De Hesse-Wartegg, Tunis, The Land 
and the People, new edition, 8vo, pp. xiv., 
302, with 22 illustrations, cloth, London, n.d. 

4 s 

630 Hodgkin (T.) Narrative of a Journey to 

Morocco iu 1863 and 1864, with Geological 
Annotations, royal 8vo, pp. xii., 183, with 
coloured. plates , cloth, London, 1866 gs 

631 Hodgson (W. B.) Notes of a Journey into 

the Interior of Northern Africa, royal 8vo, 
London, 1831 2s 


618 Cotte (N.) Le Marol Contemporain, i6mo, 

pp. 294, Paris, i860 3s 

619 Cooke (G. W.) Conquest and Colonisation 

in North Africa, with supplement, con- 
taining latest infoimation on Morocco, 8vo, 
pp. xvi'., 246, until map, doth, i860 4s 

620 Darby (E.) The Sweet South, or A Month 
at Algiers, Lyrics, 8vo, with a plate, 1854 

2s 6d 

621 Davis (N ) A Voice from North Africa, 
8vo, pp. 232, with a plate, cloth, Edinburgh, 

3s 6d 

Narrative illustrative of Religious Ceremonies, Cus- 
toms. and Manners of North Africa. 


<>3 2 Hyam (J. C.) The Illustrated Guide to 
Algiers, a “ Practical ” Handbook for 
Travellers, 8vo, pp 228, with numerous maps, 
plans and illustrations, cloth, Algiers, 1899 5s 

633 JaekSOn (J. G.) Account of the Empire of 
Morocco, and the Districts of Suse and 
Tafilelt, with an account of Timbuctoo, 2nd 
edition, 4to, pp. xiv., 328, with maps and 
plates (some coloured), boards, London, 1811 

14s 

634 Kerr (R.) Pioneering in Morocco, a Record 

of Seven Years’ Medical Mission Work in 
the Palace and the Hut, 8vo, pp. 251, 
illustrations, cloth, London (1894) 4s 


622 Della Calla (P.) Narrative of an Expedi- 

tion from Tripoli to the West Front, of 
Egypt, in 1817, by the Bey ot Tripo'i, with 
an appendix, translated from the Italian by 
A. Aufrere, 8vo, pp. xv., 238, with map, half 
calf, London, 1822 5s 

623 Denham (Major D.) and H. Clapperton, 

Narrative of Travels and Discoveries in 
Northern and Central Africa in the years 
1822 to 1824, 4to, 2 vols in 1, with numerous 
maps and plans, London, 1826 15s 

624 Dudgeon (M.) A True Relaticn of his 

Travels ard Perilous Adventures, Manner 
of his Takmg, Long Time of his Slavery in 
Algiers, and Means of his Delivery, 8vo, 
pp. 267, cloth, London, 1904 5s 

625 France (Hector) Musk Hashish and 

Blook (Tales from the Algerian Frontiers), 
Svo, pp, xiii., 447, with 22 etchings, cloth, 
London , 1900, privately printed 12s 

G26 Gerard (J ) Lion Hunting and Spor irg 
Life in Algeria, i2mo, boards, London, 
1856, binding broken 2s 

627 Grove (Lady) Seventy-one Days’ Camp- 
ing in Morocco, royal 8vo, pp. xii., 175, 
with phot gravure portrait and 32 illustrations 
prom photographs, cloth, 1902 

(publ. 7s 6d net) 5s 


635 King (W. J. H.) A Search for the Masked 

Tawareks, Svo, pp. \iii., 334, with a map 
and 41 illustrations, original cloth, London, 
1603 5 s 

636 Knox (A ) The New Playground, or 

W’anderings in Algeria, 8vo, pp. 482, cloth, 
London, 1881 4s 

Binding loose. 

637 Lagrilliere-Beauclere (E.) Mission au 

Senegal et au Soudan, Voyage de M. A. 
Lcbon, Ministre des ColoDies, royal 8vo, 
with 1 3 photogravures and 2 maps half bound, 
Parts, 1898 5s 

638 Lami (M.) Notre Nouveau Monde, 
L entree de PAfrique dans la vie univer- 
selle, royal 8vo, pp. 45 (Paris, 1900), extract 

2S 

639 Leared (A ) A Visit to the Court of 

Morocco, Svo. pp. 86, with map and illustra- 
tions cloth, London, 1S79 6s 

640 Lempriere (W ) A Tour from Gibraltar 

to Tangier and Morocco, Svo, pp. 40, 464, 
with map, boards, London, 1791 js 

641 Mayo (W. S ) Kaloohah, or J t.urnevings 

in the Djebel Kumri, and the Berber, or 
the Mountaineer of the Atlas, 8vo, pp. 508, 
cloth, London, 1850 2s 6d 
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642 Margoliouth (Rev. M.) A Pilgrimage to 

the Land of the Fathers, in 2 vols, vol I 
only, 8vo, cloth, London, 1850 3s 6d 

Account of Malta, Political State of Times, History 
of Carthage, and Descriptions. 

643 Morell (J. R.) Algeria: The Topography 
and History, Political, Social and Natural 
of French Africa, royal 8vo, pp. 490, with 
maps and illustrations, cloth, London, 1854 

4s 6d 

644 Le Mouvement Colonial. — Nouvelle 
Serie du Mouvement Africain, Revue 
Generate d'Exploration et de Colonisation, 

1 895-96, royal 8vo, pp. 384, Paris 7s 6d 

645 Parliamentary Reports Respecting the 

Affairs of Tunis, % portraits, with mat, folio, 
half calf, London, 1881 7s 6d 

646 Patterson (Mad. B.) Chips from Tunis, 
a Glimpse of Arab Life, pp. 244, cloth, 

- London, n. d. 3s 

647 Perry (A.) An Official Tour Along the 

Eastern Coast of the Regency of Tunis, 
royal 8vo, pp. no, illustrated. 1891 6s 

648 Playfair (R. L.) The Source of Christen- 

dom, Annals of British Relations with 
Algiers, prior to the French Conquest, 
royal 8\o, pp. 327, with 7 plates, cloth, 
London, 1884 6s 

649 Supplement to the Bibliography of 

Algeria, royal 8vo, pp. 322, London, n. d.6s 

Press copy, with the author's corrections. 

650 Poujoulat (M.) Etudes Africaines, 2 vols, 

8vo, half bound, Paris, 1847 8s 

Algerie. 

651 Privat-Desehanel (P.) Au Seuil du 

Desert, extract, 8vo, pp. 28 2s 

652 Prus (Madame) A Residence in Algeria, 

8vo, pp 332, cloth, London, 1852 5s 

Mme. Prus has lived with the Natives, under their tents, 
in the Desert, as well as in towns. 

653 Rae (E.) The Country of the Moors, a 
Journey from Tripoli to Kairwan, 8vo, pp. 
334, with 9 plates, cloth, London , 1877 5s 

654 Richardson (J ) Travels in the Great 

Desert of Sahara in 1845 and 46, 2 vols, 
royal 8vo, with plates and illustrations, cloth, 
London, 1848 12s 

655 — — Travels in Morocco, edited by his 

widow, 2 vols, 8vo, illustrated, cloth, London, 
i860 10s ! 

656 Rohlfs (G.) Adventures in Morocco and ! 

Journeys through the Oases of Draa and ] 
Tafilet, 8vo, pp. 371, with portrait and map, | 
half bound, London, 1874 7s 6d 1 

657 Neue Beitrage zur Entdeckung und 

Erforschung Afrikas, 8io, pp. 158, boards, 
Cassell, 1881 2S 6d 

658 Rolland (G.) Le Transsaharien un An 
apres, 8vo, pp. xl, 131, with map, Paris, 1891 

6s 


659 Roussel (N ) Mon voyage en Algerie, 8vo. 
pp. 196, with plates, Paris (about 1850) 2s 6d 

660 Russell (Rev. M.) History and Present 

Condition of the Barbary States, 2nd edn, 
l6mo pp. 456. with a imp and 11 engravings, 
calf, Edinburgh, 1835 3s 6d 

661 Salame (A.) Narrative of the Expedition 

to Algiers, in the year 1816, under the 
command of Admiral Viscount Exmouth, 
royal 8to, with 3 plates (one coloured), and 1 
map, London, 1819 (Publ. 15s) 6s 

662 Sehnell (P ) Das Marokkanische Atlasge- 

birge, royal 8vo, pp. 119, with map, Gotha, 
1892 5s 

663 Seguin (L. G.) Walks in Algiers, and its 

Surroundings, 8vo, pp. xii, 502, illustrations, 
cloth, London 1878 5s 

664 Shaw (T ) Travels, or observations relating 

to several Parts of Barbary and the Levant , 
second edn, 4to, pp xviii, 513, illustrations, 
with cuts, calf London, 1757 12s 

Part : relates to the Kingdom of Algiers and Tunis : Part 
2 to Syria and Egypt. 

665 Sinclair p h.) Travel Sketch (Algeria and 

North Afri:ain general). 8vo, pp. xiii, 271, 

cloth, London, 1871 3s 

666 Taylor (J ) A Picturesque Tour in Spam, 

Portugal, and along the Coast of Africa, 
from Tangier to Tetuan. 7 parts, 4to, uit'u 
many plates Paris, 1826 12s 

667 Temple (Sir G ) Letter relative to a 

Phoenician Tombstone, found at Magh- 

rawah, in Tunis, 4to, pp. 4, with plate. 
London, 1834, extract 2s 6d 

668 Terry (A and F.) Amongst the Moors, 
Tunisians, Maltese, and Syracusans, 8vo, 
pp. vi, 100, with plates, London, 1890 2s 6d 

669 Travels in Algiers, Spain, etc., etc., with 
an account of the Algerines, 8vo, pp. ti, 
140, with frontispiece, boards, London [1814J 

(10s) 6s 

670 Trotter (Capt. P. D.) Our Mission to the 
Court of Morocco in 1880, under Sir J. D. 
Hay, royal 8vo, pp. xviii, 310, with mapand 
illustrations, half calf, Edinburgh, 1881 8s 

671 Vallat (G ) A la Conquete du Continent 

Noir. Missions Militaires et Civiles de 1892 
a 1900 inclusivement dapresdes documents 1 
officiels, royal 8vo, pp. 365, Av gravures, 
Lille (1901) 4s 

(Algeria and Sahara.) 

672 Walmsley (H. M.) Sketches of Algeria, 

during the Kabyle War, 8vo, pp. xii, 399, 
cloth, London, 1858 4s 

673 Wedekind (R. H.) Notes from a Diary, 

of the State of Morocco, in 1889, 8vo, pp- 
48, privately printed 3 s J 
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674 Werne (F.) African Wanderings, or. 
Expedition to Taka and Beni-Amer, 8vo, 
pp. 11, 267, with map, cloth, London, 1852 

3s 6d 

675 Wilde (W. R.) Narrative of a Voyage to 
Madeira, Teneriffe, including a Visit to 
Algiers, Egypt, Palestine, etc., 2 vols, royal 
8vo, w ; th 30 illustrations, cloth, Dublin, 1840 
6s 


676 Workman (T. B. and W. H ) Algerian 
Memories, a bicycle Tour over the Atlas to 
the Sahara, Svo, pp. xiv, 215, illustrated, 
cloth 3 s 


677 Yriarte (C.) Sous la Tente, Souvenirs du 
Maroc, Recits de guerre et de voyage, 8vo, 
pp. viii, 316, Paris, 1S63 3 s 


CENTRAL AFRICA. 


678 Arnot (E. S.) Bihe and Garenganze, or 4 
Years' Further Work and Travel in 
Central Africa, 8vo, pp. viii, 150, with 
maps and illustrations, etc., boards, London 

(1893) 3S 6d ; 

679 Africa— A l'Assaut des Pays Negres, 

Journal des Missionnaires d’Alger dans 
l’Afrique equatoriale, 8vo, pp. 347, with 
map and illustrations, Paris, 1884 _ 7 s ; 

680 Baker (Sir S. W ) Ismailia, a Narrative 

of the Expedition to Central Africa, 2 
vols, royal 810, with maps, pot traits, and 
more than 50 plates, cloth, London, 1874 10s 

681 Cooley (W. D.) Inner Africa Laid Open, 

in attempt to trace the chief lines of Com- 
munication across that Continent south of 
the Equator, with the Routes to the 
Maroque and Cazembe, Moenemoezi and 
Lake Nyassa, Journeys, 8vo, pp. vii, 146, 
with wap, cloth, London, 1852 3 s 

682 Dr Livingstone and the Royal 

Geographical Society, Svo pp. 73 . London, 
1874 zs 6d 

68 3 The Negroland of the Arabs, Inquiry 

into the early History and Geography of 
Central Africa, 8vo, pp. xvi, 143, with a 
m ap, cloth, London, 1841 7 s 

684 Denham (Maj D.), Capt. Clapperton 

and Dr. Oudney, Narrative of Travels and 
Discoveries in Northern and Central 
Africa, in the years 1822-24, with an 
Appendix, 4to, pp. lxviii, 355. 269, with 
many plates, calf, London, 1826 12s 6d 

684A 2nd edition, 2 vols, 8vo, with 

maps and plates, boards, London, 6s 

685 Drummond (H.) Tropical Africa, 8vo, 

pp x, 228, with maps and illustration, cloth, 
L'ndon, 188S 3 s 

686 Grogan (E. S.) and A. H. Sharp, From 

the Cape to Cairo, the 1st Traverse of 
Africa from South to North, N. edition, 
Svo, pp xix, 402, with maps, photographs 
and many illustrations, by A. D. McCormick, 
cloth, London, 1902 3 s 6d 

687 Kirby (F. V.) Sport in East Central 
Africa, an Account of Hunting Trips in 
Portuguese and other Districts of East 
Central Africa, 8vo, pp. xvi, 340, illus- 
trations, cloth, London, 1899 ( as new), 

{21s) 12s 


688 Laeerda. — Journay to Cazembe in 1798, 

transl. by Captain R. F. Burton, together 
with a Journey of the Pomteiros, transl. 
by B. A. Beadle, and the Journey of 
Monteiro and Gamitto. by C. T. Beke, 
8 vo, pp. vii, 271, with map, cloth, London, 
1873 4 s 

689 de Laveleye (E.) L’Afrique Centrale et 
la Conference Geographique de Bruxelles, 
i2mo, pp. 219, with 2 maps, Bruxelles, 1S78 

2s 6d 

690 Maples (C.l Pioneer Missionary in East 
Central Africa for 19 years and Bishop of 
L'koDa, by his Sister, 8vo, pp. viii, 4 ° 3 , 
with map and portraits cloth, London , 1897 

4s 6d 

691 Moloney (J. A.) With Captain Stairs to 

Katanga, 8vo, pp. xii, 280, with illustrations 
and map, cloth, London, 1893 4 s 

691 Monteflore (A.) Henry M. Stanley, the 
Explorer, 8vo, pp 160, uith illustrations, 
cloth, London (1SS9) 2S 

6 93 Mountenoy-Jephson (A. T.) Emm 

Pasha and the Rebellion at the Equator, a 
Story of Nine Months' Experiences in the 
last of the Soudan Provinces, royal 8vo, pp. 
490, with map and illustrations, cloth, 
London, 1890 ( 2IS ) I0S 

694 Park (M.) Travels in the Interior Dis- 

tricts of Africa in 1895-97, with Appendix 
by Maj Ruisell, 4to, pp. xxviii, 372. exit, 
with 3 maps, 2 plates, and the Music of a 
Negro Song, calf, London, 1799 IOS 

Binding broken. 

694A 4th edition, Svo, pp. xx, 551, with 

map and illustrations, calf (old binding), 
London, 1800 . ds 

Title Page and Portrait water-stained. 

60s RePOPt for the Year ending March 31, 
1901, on the Trade and General Condition 
ot the British Central Africa Protectorate, 
8vo, pp. 45, London, 1901 IS 

696 Stanley (H. M.) My Kalulu, | Pnnce, 
King, and Slave, a Story of Central Africa, 
new edition, 8vo, pp. 14. 43 2 . with plates, 
cloth, London, 1890 
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697 Alexis (M. G.) Les Congolais, leurs 
Moeurs et Usages, 3rd edition, 8vo, pp. 
192, with maps and illustrations, Liege, 1890 

4 s 

698 Anaman (Rev. J. B.) The Gold Coast 

Guide, 4to, pp x, 175, with portrait, cloth, 
T902 5s 

699 Annales du Musee du Congo— Serie 

I, Botanique ; Tome I, De Wildemann 
(E ) et Durand (T ) illustration de la 
Flore du Cungo, in 2 parts. Serie II, 
Zoologie; Tome I, Boulenger (G. A) 
Materiaux pour la Faune du Congo, 
poissons nouveaux, in 2 parts — 4 parts, 
4to, with many plates, boards, Bruxelles, 
1898 (8ofr.) £2 10s 

700 Ashanti —Further Correspondence Re- 

lative to Affairs in Ashanti, folio, pp. 13, 
150, London, 1896 2s 6d 

701 Bastian (A.) Ueber Fetische und 
Zugehoriges, 8vo, pp. 8, 87, Berlin, 1894 

3 s 

702 Bell (T. M.) Report cf the whole Pro- 

ceedings on the Trial in Sierra Leone of 
W. F. and P. John, J. and K. 'Williams, 
for the murder of A. John, at Onitsha, 
River Niger, 8vo, pp. 136, boards, Liver- 
pool, 1833 5s 

703 Bosnian (W.) Description of the Coast 

of Guinea, divided into the Gold, the 
Slavery, and the Ivory Coast, translated 
from the Dutch, 2nd edition, 8vo, pp. 456, 
with frontispiece and map, calf, London, 
172 1 14s 

704 Bowdieh (T. E ) Mission from Cape 
Coast Castle to Ashantee, new edition, 
8vo, pp. x, 292, with map, cloth, London, 

1873 3 s 6d 

705 Boyle (F.) Through Fanteeland to 
Cocmassie, a Diary of the Ashantee Ex- 
pedition, 8vo, pp. xv, 411, cloth, London, 

1874 6s 

706 Braekenbury (Capt H. and Capt. G. 

L. Huyshe) Fanti and Ashanti, 3 papers 
read on board the s s. Ambriz, on the 
voyage to the Gold Coast, 8to, pp. vii, 
with map, cloth, London, 1873 3s 6d 

707 De Brazza (P. S ) Voyages d’ Exploration 
et Etablissement de 2 Stations Fran?aises 
dans le Haut Ogoone et le Congo, rapport 
confidentiel, folio, pp. 13, Paris, n.d. 

3s 6d 

708 Bryson (A.) and W. Burnett, Report on 

the Climate and Principal Diseases of the 
African S'ation, 8vo, pp. xv, 266, half 
bound, London, 1847 8s 

Extending from Cape Verde to Cape Negro on the South 
of the Equator. 


709 Burton (Sir R.) Wanderings in West 
Africa from Liverpool to Fernando Po, 
by a F.R G.S., 2nd edition, 8vo, in 2 vols, 
with illustrations, cloth, London, 1863 

(21s) 7s 6d 

The map is missing. 

710 Buxton (T. F.) The Remedy, 8vo, pp. 

152, London, N. D. 3s 6d 

On the Slave Trade in West and Central Africa. Private 
and confidential publication. 

711 Capello (H.) and Ivens (R.) from Beng- 

uella to the Territory of Yacca, Journey 
into Central and West Africa, 2 \ols, royal 
8vo, with maps and illustrations, cloth, 

London, 1882 10s 6d 

712 Carnes (J. A.) Journal of a Voyage from 

Boston to the West Coast of Africa, and 
and the Manner of Trading with the 

Natives on the Coast, 8vo, pp. iv, 479, 
cloth, London, 1853 6s 

713 Carriere (F.) et Holle (P.) La Sene- 

gambie Franc rise, royal 8vo, pp. 396, half 
calf, Paris, 1855 6s 

Title page repaired. 

714 Clarke (R .) Sierra Leone, Manners and 
Customs of the Liberated Africans, 8vo, 
pp. 178, with plates, cloth, London, 1843 

6s 

Include Natural History of the Colony and a Notice of 
the Native Tribes. 

715 Clozel (F. J ) Les Bayas (Haute-Sangha, 

Bassin du Tchad), Notes ethnographiques 
et linguistiques, 8vo, pp. 48, with map and 
illustrations, Paris, 1896 3s 

716 Colleeeao de Noticias para a Historia e 

Geografia das Nafoes Ultramarinas, que 
vivem nos Dominios Portuguezes, Tomo 
III, Part I, 4to, pp. 436, Lisboa, 1825 10s 

Contains — No. 1, Notiria de Brazil. No. 2, Catalogo dos 
Governadores do Reino de Angola. 

717 Congo Free State — Report of the 
Vice-Governor-General to the Secretary of 
State, 8vo, pp 95, Brussels, 1904 2S 6d 

718 Cordeiro (L.) Descobertas e Descobri- 
dores Diogo Cao, West Africa, 8vo, pp 
79, with plates and illustrations, Lisboa, 1892 

3 s 

719 Corre (A.) Idiomes du Rio-Nunez (late 

Occidental d'Afrique) extract, 8vo, pp. 
22, 1877 2S 

720 Crouch (A. P.) Glimpses of Feverland, 

or a Cruise in West African Waters, Svo, 
pp. xi, 323 with a map, cloth, London, 
1889 5s 

721 Crowther (Rev. S. and Rev. J. C. 

Taylor) The Gospel on the Banks of the 
Niger, Journals and Notices of the Native 
Missionaries accompanying the Niger Ex- 
pedition of 1857-59, 8vo, pp. x, 451, with 
map, cloth, London, 1859 5s 
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722 Crowther (Rev. S.) Journal of an Expedi- 

tionuptheNigerand Tshadda Rivers, under- 
taken by M. Laird in connection with the 
British Government, in 1854, 8vo, pp. 
xxiii, 234, with map and appendix, cloth, 
London, 1855 3 s 6d 

723 Delafosse (M.) Essai sur Ie Peuple et la 

Langue Sara (Bassin du Tchad) royal 8vo, 
pp. 47, with map, Pan's, 1899 2s 6d 

724 Descamps (E.) L'Afrique Nouvelle, 

Essai sur l'Etat civilisaieur dans les Pays 
Neufs et sur la Fondation, l’Organisation 
et le Gouvernement de l’Etat Independant 
du Congo, 8vo, pp. xvi, 626, doth, 
Bruxelles, 1903 10s 

725 Donkin (Lieut. Gen. Sir R.) A Disserta- 

tion on the Course and Probable Termina- 
tion of the Niger, 8vo, pp. viii, 195, with 
maps, b-ards, London, 1829 (9s 6d) 6s 

726 Dupuis (J ) Journal of a Residence in 

Ashantee, with Notes relating to the Gold 
Coast and the Interior of Western Africa, 
4to, pp xxxviii. 264, cxxxv, with map and 
plates, half calf, London, 1824 iSs 

727 Fawckner (Capt. J.) Narrative of Travels 

on the Coast of Benin, West Africa, 8vo, 
pp. 8, 128, cloth, London, 1387 6s 

Stamp on Title page. 

728 Flegel (E.) Vom Niger-Benue, Briefe aus 

Afrika, 8vo, pp 125, Leipzig, 1890 3s 

729 Fpey (Colonel), Cote Occidentaled’Afrique, 

Senegal, Senegambia, Vues, Scenes, Cro- 
quis, 4(0, pp x, 543, Av. nombr. illusts, half 
calf, Paris, i8go gs 

730 Frobenius (L. V.) Huhner im Kult i:n 
Westafrika, Reprint, pp. 6, Berlin, 1894 

2s 6d 

73 [ Gold Coast. Further Correspondence re- 
garding Affairs of the Gold Coast, 4to, pp. 
v,i, 161, with maps, London, 1883 12s 

732 Hart (F ) The Gold Coast ■ Its Wealth 

and Health, 8vo, pp. 282, with latest map 
and num rows illu<tiations, cloth, London, 
1904 4s 

733 Hay (Vice-Admiral J. D.) Ashanti and the 
Gold Coast, and what we know of it, 8vo, 
pp. 82, with map, cloth, London, 1874 2s 6d 

734 Rinde (S. L-) The Fall of the Congo 

Arabs, royal 8vo, pp. 308, with 4 maps and 
plates, cloth, 1897 12s 

Scarce. 

735 Histoire Generale des Voyages, tome it, 

(Livresiv a \i), ct ntenant Voyages aux 
Indes Orientales et r n Afrique (C>te Occi- 
dentale du Cap Blanco a Sierra Leona, 
differentes autres parties et ties adjacent), 
qto, pp 654, with 28 maps, Paris, 1746 16s 

736 Ingham (Rev E. G.) Sierra Leone after 

a Hundred Years. 8vo, pp. viii, 368, with 

many illustrations, cloth, London, 1894 4s 


737 Kingsley (M. H.) Travels in West Africa 

Congo h rancais Corisco and Cameroons,, 
2nd edition, 8vo, xiv, 541, until illustrations, 
cloth, London, 1897 5s 

738 Lander (R. and J.) Journal of an Expedi- 

tion to explore the Niger, with a Narrative 
of a Voyage down that River to its Ter- 
mination, 3 vols, i6mo, with engravings and 
map, boards, London, 1833 6s 

739 Liard (A.) La Mission Foureau Lamy 

(to Lake Tchad), extract, royal 8vo, pp.27, 
with map, 1900 2S 

740 LUX (A. G ) Von Loanda nach Kimbundu 

Aequatorial West-Afrika, royal 8vo, pp. 8, 
219, with plates, maps and illustrations, Wien, 
18S0 (publ 7s) 4s 

74 1 M' William (J. O.), Medical Hjstoryof the 
Expedition to the Niger, 1841-2, with 
Account of the Fever, royal 8vo, pp 8, 287, 
with plates and map, cloth, London, 1843 6s 

742 Moekler Ferryman (A. F.) Up the 

Niger, Major C. Macdonald’s Mission to 
the Niger and Benue Rivers, royal Svo, pp 
20, 326, with map, plates, and illustrations, 
cloth, London, 1892, scarce 8s 

743 Mollien (G,), Travels in Africa to the 

Sources of the Senegal and Gambia in 
1818, translated from the French, 8ve, pp. 
ix, 128, with map and illustration, London, 
1820 4s 

744 Moloney (Gov.) Cotton Interests in 

Yoruba and West Africa, with map, Melo- 
dies of the Volof, Yoruba and Houssa 
People of West Africa, Extracts, Svo, 
Manchester, 1890 3s 

745 Morel (E. D.) King Leopold’s Rule in 
Africa, royal 8vo, pp. xxiv, 466, with maps 
and illustrations, cloth, London, 1904 7s 6d 

Historical, New African SlaveTrade, The Congo Debate 
in the Belgian House, etc. 

746 Norton (Mrs.) Residence at Sierra Leone, 
8vo, pp. 12, 335, cloth, London, 1849 2s 6d 

7+7 Payne (J- A. O.) Table of Principal 
Events in Yoruba History, large 8vo, pp. 
114, cloth, Lagos (West Africa), 1893 

1 os 6d 

748 Pigafetta (F ) A Report of the Kingdom 

of Congo and of the Surrounding Coun- 
tries, Drawn cut of the Writings and 
Discourses of the Portuguese, Duarte 
Lopes, Rome, 1591, Trans. by M. 
Hutchinson, 8vo, pp. xxi, 174, with maps, 
cloth, London, 1881 7s 6d 

749 Proclamations and Rules and Regula- 
tions Thereunder, published in the Protec- 
torate of N Nigeria in 1900, with Appendix, 
royal 8vo, pp. 96, cloth, London, 1901 5s 

750 Publications de la Compagnie du Cbemin 

de Fer du Congo, vol 1, 1889-96, 8vo, 17 
parts in 1 vol, with maps and plates, boards, 
Bruxelles, 1896 6s 
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751 R. G B. Das Wesiliche Afrika, Sitten, 

etc., der Afrikaner zuischen dem Senegal 
und Gamb a und der Mohrenstamme in 
der grossen Wuste.Aus dem Franzosischen 
v A. Ebrenstein, 4 vols in 16, with 2 
maps, 44 plates, and the music of African 
Songs, half calf, Pesth, 1816 10s 6d 

752 Reade (Capt. R ) Precis of the Ashanti 

Expedition, 1895-6, compiled in the Intelli- 
gence Division of the War Office, folio, 
pp 105, with map, boards, 1897 8s 

Confidential Publication. 

753 Reade (W.) The Story of the Ashantee 

Campaign, 8vo, pp. 8, 433, with map, cloth, 
London, 1874 5 s 

754 Robinson (C. H ) Hausaland or 1,500 

Miles through the Central Soudan, royal 
8vo, pp. 15, 304, with map and plates, cloth, 
London. 1896 (14 s ) 8s 

Includes chapters on Native Customs, Native Medicines, 
Fauna and Flora, etc. 

755 Scotland (J- A.) Tour from Sierra Leone 

to Bonny and back, 8vo, pp. 53, cloth, 
Sierra Leone, 1907 3 s 

756 Snelgrave (Capt. W.) Anew Account of 

some Parts of Guinea, and the Slave- 
Trade, 8vo, pp. xxii, 288, calf, London, 
1734 !2s 6d 

757 TFUSCOtt (The Missionary to Sierra 

Leone) His Life, by J. Ivirsop, 8vo, pp. 
165, with portrait, cloth, London 3s 

758 Tucker (Miss) Abbeokut, or Sunrise 

within the Tropics, The Yoruba Mission, 
3rd edition, izmo, pp. 4, 278, with plates and 
maps, cloth, London, 1853 3s 6d 


752 Tuekey (Capt. j. K.) Narrative of an 
Expedition to explore the River Zaire, 
usually called the Congo, in South Africa, 
in 1816, to which is added the Journal of 
Prof. Smith, 4to, pp. Ixxxii, 498. with map, 
plates and illustrations, London, 1818 12s 

760 Wadstrom (C. B ) An Essay on Coloni- 

zation, particularly applied to the Western 
Coast of Africa, Pan 1, 4to, pp tv, 196, 
with plate, cloth, London, 1794 12s 

761 Walker (Rev. S A ) Missions in 

Western Africa among the Soosoos, 
Bulloms, etc., royal 8vo, pp. 19, 572, with 
map, cloth, Dublin, 1845 _ . 6s 

Includes a History of the Slave Trade — a Description of 
theTribes of VV. Africa. 

762 Wauters (A. J.) Orthographie des noms 

geograpbiques au Congo, 8vo, 7 pages, 
with map, Brussels, 1892 2s 

763 Webster (W. D.) Illustrated Catalogues 

of Ethnographical Specimens, Nos. 24-37, 
92 plates, 4to, cloth, London, 1900-01 25s 

Mostly West Africa and Australia. 

763 No. 29, Benin City, W Africa, 

taken at the Fall of the City in 1897, 4W, 
with 20 plates. 1901 4 s 

Invaluable to Students of Ethnology. 

764 West Africa — A Commercial and 

Social Illustrated Weekly, folio, vol II, 
London, 1901 3 2s 

765 Winterbottom (T.) An Account of the 

Native Africans in the neighbourhood of 
Sierra Leone, and present State of 
Medicine among them, 8vo, pp. xi, 362, 
and good Index, with plates and maps, calf, 
London, 1803 15 s 


EAST AFRICA. 


766 Anti-Slavery Tracts (Eight)— The 

Negro's Memorial, or Abolitionist’s 

Catechism, 8vo, 127 pages, 1825; 21st 
Report of the African Institution, 8vo, 115 
pages, 1827 ; Death Warrant of Negro 
Slavery throughout the British Dominion, 
8vo, 38 pages, 1829, etc., etc., bound in 
half calf 12s 

766A Baines (T ) T he Gold Regions or South 
Eastern Africa, 8vo, pp. xxiv, 240, with 
numerous illustrations and photographs, cloth, 
London, 1877, the map is missing 3s 6d 

767 Barttelot’s (Edm. Musgrave) Life, being 1 

an Account of his Services for the Relief 
of Kandahar, of Gordon and of Emin, 
from his Letters and Diary, by W. G. 
Barttelot, Svo, pp. xi, 413, with maps and 
illustration', cloth, London, 1890 6s 

768 Brougham (Lord) Speech in the House 

of Lords upon the Eastern Slave Trade, 
4to, pp. v, 65, London, 1838 3s 6d 

One of twenty copies in 4to. 


769 Buxton (T. F.) The African Slave Trade 

and its Remedy, royal 8vo, pp. 582, with 
map, cloth, London, 1840 5 s 

770 Cameron (V. L.) Across Africa, vol I, 

Svo, pp. xvi, 389, with numerous illustrations, 
etc , cloth, London, 1877 5 s 

Travels from East to West Africa by Lake Tanyanika. 

771 Clarkson (Th ) Le Cri des Africains 

contre les Europeens, leurs Oppresseurs, 
Traduit de l’Anglais, Svo, pp iii, 56, with 
plate, London, 1822 4 s 

772 Cooper (J ) The Lest Continent, or 

Slavery and the Slave Trade in Africa, 
Svo, pp viti, 130, with map, cloth, London, 
rS75 4 s 

773 Engler (A ) Pflanzenwelt Ost. Afrikas 

und der Nachbargebiete, 3 parts in one 
volume, Svo, pp. 1,162 with illustrations 
and 55 plates, Berlin, 1S95 3 s 

774 Engler (A.) and W. Goetze, Vegetations 

Ansichten aus Deutsch-Ostafrika, 4to, 64 
plates, with letterpress, portfolio, Leipzig, 
1902 2 5 s 
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775 Findlay (F. R. N.) Big Game Shooting 

and Travel in South-East Africa, 8vo, pp. 
vii, 313, with a map and numerous illustra- 
tions, cloth, London , 1903 12s 

77 6 Freneh-Sheldon (M ) Sultan to Sultan, 
Adventures among the Masai and other 
Tribes of East Africa, royal 8vo, pp. 435, 
with illustrations, cloth, London, 1892 

(21s) 10s 6d 

777 Frere (Sir Bartle) Eastern Africa as a 

Field for Missionary Labour, Four Letters 
to the Archbishop of Canterbury, 8vo, pp. 
122, with map, cloth, London, 1874 3s 

778 Hinde (S. L.) and H. Hinde, The Last of 

the Masai, 4to, pp. xix, 180, with illustra- 
tions from photographs and drawings, cloth, 
London, 1901 ( 2IS ) I2S 

The Masai Race, its Customs, Industries, Religion. Field 
Notes on the Game of East Africa. 

779 Hutchinson (E.) The Slave Trade of 

East Africa, 8vo, pp. 96, with map, cloth, 
London, 1874 3s 6d 

780 The Victoria Nyanza, a Field for 

M ssionary Enterprise, 8vo, pp. 107, with 
map, cloth, Lot don, 1876 3s fid 

781 de l’Isle (G ) Carte du Congo et du Pays 
des Cafres, map, coloured wood engraving , 
Inches 2li by 25 J, Amsterdam, J. Covens et 
C. Mortier, n. d. (End of XVII Century) 

7s 6d 

782 Keller (C.) Reisebilder aus Ostafrika und 
Madagascar, royal 8vo, pp x. 341, with 43 
woodcuts, Leipzig, 1857 (published 7s) 4s 6d 

783 Kolb (G.) DieFilaria Kilimarae in Britisch- 
Ostafrika, Extract, 8vo, pp 6, 1898 7s 6d 

784 McDermott (P L ) British East Africa, 

or Ibea, a History of the Formation and 
Work of the Imperial British East Africa 
Company, 8vo, pp. xvi, 382, with map and 
frontispiece, cloth, London, 1893 6s 


I 785 Macqueen (J.) Kilimandjaro and th 
White Nile, Journeys of Silva Porto from 
Benguela tolboand Mozambique, reprints, 
8vo, with map, cloth, 1859 2s 

786 Pinon (R ) La Colonie du Mozambique et 

1 ’Alliance Anglo-Portugaise, 8vo, pp. 29, 
(Paris, 1901), Extract 2S 

787 Pringle (M. A.) Towards the Mountains 
of the Moon, a Journey in East Africa, 
8vo, pp. xxx, 385, cloth, London, 18S4 

(12s 6d) 7s 

788 Purvis (J. B.) Handbook to British East 
Africa and Uganda, 8vo, pp. 8, 94, with 
plates and maps, cloth, London, 1900 2s 6d 

789 Report, by H.M. Commissioner on the 

Protectorate of Uganda, folio, pp. 26, with 
map, 1901 2S 

790 Revoil (G.) LaVallee du Darror [Somali- 

land], large 8vo, pp. 13, 388, with plate-, 
map and illustrations. Pans 1881 12s 

Title-page is missing. 

791 Troup (J- R ., Transport Officer of the 
Emin Pasha Relief Expedition) With 
Stanley's Rear Column, 8vo, pp. x, 361, 
-with illustrations and map, cloth, London, 1890 

(16s) 5s 

792 Waller (Rev. H.) Nyassaland, Great 

Britain’s Case Against Portugal, Svo, pp 7, 
58, with maps, London, 1S90 2S 

793 Wolverton (Lord) Five Months’ Sport in 

Somaliland, Svo, pp. 10S, with plates and 
snap, cloth, London, 1894 4s 

794 Young (E. D.) Nyassa, a Journal of Ad- 
ventures, Revised by Rev. H. Waller, Svo, 
pp. xii, 239, with maps, cloth, London, tSyy 

4 s 


SOUTH AFRICA. 


795 Abraham (F.) Methodische Wertbeurtei- 

lung der Witwatersrand Goldbergbau- 
Unteruehmungen, royal 8vo, pp. 128, with 
3 mathem. and 125 statist, tables, cloth, 
Berlin, 1901 10s 

796 An Absent-Minded War, being some 

Reflections on cur Reverses and the Causes 
which have led to them, by a British Offi- 
cer, boards, 8vo, pp. vii, 183 2S 

797 Adams (Ch Fr ) 1S65-1900, The Confede- 

racy and the Transvaal : A People’s Obli- 
gation to General Lee, 8vo, pp 28, London 
(1901) zs 

798 Afrieanderism the Old and the Young, 

Letters to John Bull, by Anglo-Afncander, 
ifimo, cloth, 1902 2S 


799 In Afrieanderland and the Lmdof Ophir, 

Notes and Sketches in Political, Social, and 
Financial South Africa, 4to, pp. 96, mith a 
map and illustrations, London, 1891 2s 

800 Anderson (C. J.) The Okavango River, 

Travel, Exploration and Adventure, Svo, 
pp xxii, 364, with illustrations, half bound, 
London, 1S61 21s 

801 Annual Report by the Commissioner for 
Native Affairs, Transvaal, for the year 
ended 30th June, 1903, royal 8vo, pp. 54, 
45, with plans and coloured maps, Pretoria 6s 

S02 The Army from Within, by the Author cf 
“ An Absent-Minded War,” 8vo, pp. viil., 
180, cloth, London, 1901 2s 6d 

Based on the South African War. 
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803 Arnold Foster (H. O.) The War Office, 

the Army, and the Empire, with a Preface 
by the Earl of Rosebery, 80 pp. viii, 102, 
London, 1900 is 6d 

804 Aron (Joseph) Canada Transvaal, 2nd 

edition, i2mo, pp, 144, with illustrations, 
Paris, 1896 2s 6d 

805 Ashe (E. Oliver) Besieged by the Boers, a 
Diary of Life and Events in Kimberley, 
8vo, pp, xii, 210, cloth, London, 1900 2S 6d 

806 Aubert (G.) Le Transvaal et l'Angleterre 

en Afrique du Sad, 8vo, pp. viii, 346, with 
coloured map, Paris (1899) 3s 

807 Aubertin (J. J.) Six Months in Cape 
Colony and Natal, and one Monthin Tene 
ride and Madeira, 8vo. pp. 279, w th 6 illus- 
trations and a map, cloth, London, 1886 4s 

808 Aylward (A.) The Transvaal of To-day, 

War, Witchcraft, Sport and Spoils in 
South Africa, 8vo, pp. xii, 323, with map, 
cloth, London, 1881 6s 

809 Baldwin (W. Ch.) African Hunting and 
Adventure from Natal to the Zambesi, 
1852-60, 2nd edition, 8vo. pp x, 451 , with 
map and illustrations, half calf, London, 1863 

1 6s 

Frontispiece slightly water-stained. 

8ro Balfour (A. B.) Twelve Hundred Miles in 
a Waggon, 8vo, pp.xix, 265, with illustrations, 
cloth, London, 1895 gs 

81 1 Barker (Lady) A Year's Housekeeping in 

South Africa, new edition, 8vo, pp. viii, 
335, illustrated, cloth, 1879 6s 

812 Barrow (J.) An Account of Travels into 

the Interior of Southern Africa, in the 
Years 1797-98, 8vo, pp. 886, with a map, 
cloth, New York, 1802 14s 

813 (Sir John) Autobiographical Memoir, 

8vo, pp. xi, 515, with portrait, cloth, London. 
1847 8s 

Chapter iii, contains: Notices and Observations on 
the Colonists, the Kaffirs, the Hottentots, and Bos- 
jesmans of Southern Africa from personal intercourse 
an on the Natural History of South Africa. 

Sir J. Barrow was Private Secretary to Earl Macartney, 
Governor of Cape of Good Hope. 

814 Barter (C ) The Dorp and the Veld ; or 

Six Months in Natal, 8vo, pp. vii, 264, 
cloth, London, 1852 6s 

8F5 [Battalion(H.A-)] Political Letters on the 

South African Situation, 8’>o, pp. 92, 
London, 1901 3s 

8t6 Bernard (M.) Remarks on Some Late 
Decisions reacting the Colonial Church, 
8vo, pp. 24, Oxford, 1866 2s 

The case of Bishop of Cape Town. 

817 Black (W. T.) The Fish River Bush, 
South Africa, and its Wild Animals, 8vo, 
PP- 55> twith 5 plates, cloth, Edinburgh, 1901 

4 s 


818 Bleek (W. H. J.) Reynard the Fox in 
South Africa; or, Hottentot Fables and 
Tales, 8vo, pp. ix, 94, cloih, London, 1864 

5 s 

819 Boep War — -Teo Months in the Field 

with the Boers, by an ex-Lieutenant of 
General de Villebois-Mareml, 8vo, pp. 
248, with map and portrait, cloth, London, 
1901 4s 

820 Botha (L.) The Boers and the Empire, 

8vo, pp. 8 (1900), Extract is 6d 

821 Botha (P. M.) From Boer to Boer and 
Englishman, 8vo,pp. 43, London, 1900 2s 

822 Bovill (Rev. J. H ) Natives under the 

Transvaal Flag, 8vo, pp. 82, illustrations, 
cloth, London, 1900 3s 

823 Boyce fw. B.) Notes on South African 

Affairs, 8vo, pp. xvii, 215, xxxvi, cloth, 
London, 1839 12s 

Introduction — Causes of lhe Kaffir War — Sir B. 
d’Urban's Extension of British Jurisdiction over the 
Border Kaffirs — Claims of the British Colonists of 
Albany, etc., etc. 

824 Boyle (F ) To the Cape for Diamonds, 

Digging Experiences in South Africa, 8vo, 
pp. xix, 415, cloth, London, 1873 15s 

825 Brill. — The Teaching of the Dutch 

Language in South Africa, 8vo, pp. 42, 
London, 1904 2s 

826 British Africa. — [British Empire Series, 

vol II], 8vo, pp. xiii, 413, with 4 maps, 
cloth, London, 1899 7s 6d 

Rhodesia -Bechuanaland — Transvaal — Natal— Zululand 
—Native Places of S Africa— British Central 

Africa — Zanzibar, etc. 

827 British Kaffraria— Sketch exhibiting 

the Topographical Arrangement of British 
Kaffraria, also shewing the Division of 
Victoria annexed to the Colony of the 
Cape of Good Hope, by the Proclamation, 
dated 23rd Dei , 1847, 19 by 15 ins., 
coloured 3s 

828 British South Africa Company — 

Reports on the Administration of Rhodes : a, 
1898-1900, 4to, pp, 13, 377, and Index, with 
3 maps 5s 

829 Bron (A.) Diary of a Nurse in South 

Afnca, Experiences in the Boer and English 
Hospital Service, translated by G. A. 
Raper, 8vo, pp. xiii, 208, W. Porte, cloth, 
London, 1901 3s 

830 Brown (W. H.) On the South African 

Frontier. Observations of an American in 
Mashonaland and Matabeleland, 8vo, pp 
xix, 430, with illustrations and maps, cloth, 
Lonion 1899 (12s 6d) 7s 

Capetown to Mafeking — Tnli Riier — Crossing the 
Mashonaland Plateau — Big Game Hunting— 
Rhodesia, etc 

831 Brown’s South Africa.— Guide for 
Tourists, Sportsmen, and Settlers, Svo, pp. 
16, 245, with maps, cloth, Lonion, 1893 2s 
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832 Bryce (J.) ImpressioLS of South Amca, , 847 

3rd edn, 8 vo, pp. lxiii, 499, with 3 maps, 
cloth, London, 1899 5s 

833 Bulyovszky (K ) Boer-Angol Tuzben, 

pp. vi, 174, uiitk map and illusttations , ! S48 
Budapest, 1901 7s 6d ' 

Anglo-Boer War in Hungarian. 


834 Bur und Lord — Tagebuch eines j 
englischen Offiziers aus dem Transvaal 
Krieg, Svo, pp. 150, Iltilbroun, igoo 2s 6d 

835 Burdett-Coutts (W) The Sick and 

Wounded in South Africa, Svo, pp. x , I 
260, boards, London, 1900 2s 6d 
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London, 1879 7s 6d 

The Kaffirs, the Zulus, under Chaka and Dingaan.Zulu 
Tactics, Natal and Zulus under British Rule, An- 
nexation of the Transvaal in 1877 . 

974 Mabson (R. R.) Rhodesian Companies, 

i2mo, pp 1 12, London, 1899 2B 6d 

975 Mae (J ) Little Indabas, Stories of Kaffir, 
Boer and Natal Life, i8mo, pp xiv, 224, 

! London, 1900 2s 

976 Macdonald (Rev. J.) Light in Africa (Life 
and Work in the African Mission Field), 
Svo, pp viii, 263, cloth , London, 1890 6s 

Southern Alrica. The Transkei, East Griqualand. The 
Native Africans, their Customs and Habits. 

' 977 Mackenzie (Bishop) Memoir, by H 
Goodwin, 8vo, pp xii, 439, with maps and 
illustrations, cloth, Cambridge, 1864 5s 

The volume describes Bishop Mackenzie's Residence in 
Natal, his Mission ai Nazorr.ero and Capetown, where 
he was consecrated the first Bishop, 

i 97S Mackenzie (J ) Ten Years North of the 
Orange River, 1859-69, 8vo, pp. xix, 523, 
with map and plates, cloth, Edinburgh, 1S71 

151 

979 — — Austral Africa, Losing it or Ruling it, 
vol. I, 8vo, with illustrations, cloth, London, 

: 1887 7s Cd 

Contents of vol I : Native Life and European Expansion, 
Bechuanaland, Backing out. 

980 Martin (A ) Home Life on an Ostrich 

Farm (on the Karroo), 2nd edition, Svo, 
pp. 228, with 10 illustrations, cloth, London, 
1891 5 s 
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981 Martineau (J.) The Transvaal Trouble, 

How it arose, 8vo, pp. 8, 263, boards, 
London, 1896 2S 6d 

982 Mackinnon (Maj -Gen, W. H.) The 

Journal of the C.I.V. in South Africa, 4to, 
pp. xii, 251, with plans and illustrations, 
London, 1901 6s 

983 Makintosh, Voyages en Europe, en Asie 

et en Afrique, contenant la description des 
Moeurs, Coutumes, Loix, Productions, 
Manufactures de ces Contrees, et l'Etat 
actuel des Possessions Angloises dans 
l'lnde (1777-81), Suivis des Voyages du 
Col. Capper de les Indes, autr. de l'Egypte, 
et du g.d. desert, Trad, de l’Anglois, 2 vols, 
8vo, calf, Londres, 178 6, the maps are 
missing 14s 

Includes • Description of the Cape of Good Hope. 

984 Mallik (M. C.) The South African 

Problem, a View of the Political Situation, 
8vo, pp. 50, London, rgo 3 is 

985 Mann (A. M.) The Truth from Johannes- 

burg, a Vindication of the People, 8vo, pp. 
123, London (1896) 2s 

986 Mann (R. J.) The Colony of Natal, 8vo, 
pp. iv, 229, with map, London (1859) 3s 6d 

Account of the Characteristics and Capabilities of Natal. 

987 Martin (R- M.) History of Southern 

Africa, comprising the Cape of Good Hope, 
Mauritius, Seychelles, etc., nmo, pp. 336, 
with frontispiece and 2 maps, cloth, London, 
1836 3 s 6d 

988 2nd edition, i2mo, pp v ! i, 417, 

with map and plate, cloth, London, 1843 

3s 6d 

9S9 Mason (G. H.) Life with the Zulus of 
Natal, S. Africa, 8vo, pp xii, 267, cloth, 
London, 1855 5s 

990 Matabele (1893-4) and Chitral Campaigns 
(1895), The Maseim Automatic Gun in 
Action, 8vo, pp. 31, with many plates, 1S95 

3 s 

991 Mathers (E. P.) The Gold Fields Re- 

visited, Further Glimpses of the Gold 
Fields of South Africa, 8vo pp. xxvi, 352, 
with numerous maps, cloth, Durban, Natal, 
1887 12s 

Trip to Mudie’s via Delagoa Bay, Komatie River, Durban 
to Barberton, Swaziland. 

992 Golden South Africa, or the Gold 

Fields Revisited, Sto, pp viii, 389, with 
maps, London, 188S 4s 

993 Merriman (Archd ) Kafir, Hottentot, and 

Frontier Farmer, Passages of Missionary 
Life lrom his Journal, i2mo, pp. iv, 200, 
with map and colour ed plates, cloth, Lond-n, 
1853 3 s 6d 


994 Methuen (H. H.) Life in the Wilderness, 

or Wanderings in South Africa, 8vo, pp. 
xii, 318, with plates and illustrations, cloth, 
London, 1846, scarce 8s 

Griqua and Bechuanaland. Natural History of Wild 
Animals, Notes on the Native Tribes, their Manu. 
factures, etc. 

995 Methuen (A. M. S.) Peace or War in 

South Africa, 8vo, pp. vi, 224, boards, 
London, 1901 2s 

996 MilneP (Rev. J.) and O W. Brierly, The 
Cruise of H.M.S. Galatea, Captain H.R.H. 
the Duke of Edinburgh, KG., in 1867-8, 
royal 8vo, pp. vii, 487, with a map, photo- 
graph, and plates, cloth, London, 1869 7s 6d 

Cape of Goop Hope, Adelaide, Melbourne, Tasmania. 

997 Mitehell (H.) Diamonds and Gold in 

South A<rica, with the Transvaal Gold 
Law, etc., 8vo, pp. vi, 109, with map, cloth, 
London, 1888 4s 

998 MitfOPd (B ) Through the Zulu Country, 

its Battlefields, and its People, Svo, pp. xi, 
323, with 5 illustrations, cloth, London, 1883, 
scarce 12s 

Being Experiences during a Trip through Zululand. 

999 Moffat (R.) Missionary Labours and 

Scenes in Southern Africa, 8vo, pp xv, 
624, with map and illustrations, cloth, London, 
1842 6s 

Title-page and frontispiece are water stained. 

1000 Mohl (M. O ) Die Boers, 2 Aufl, illustrated, 
8 vo, pp. 1 1 6, boards, Leipzig, n.d. 2s 6 d 

1001 Montague (C.) Tales of a Nomad, or 

Sport and Strife in South Africa, 8vo, pp. 
208, cloth, London. 1894 6s 

Storming of Secocoeni’s, Siege of Sarabastadt, My big 
Tucker, Flat Game and Small Game. 

1002 Morgan (B. H.) Report on the Engineering 

Trades of South Africa, roy 8vo, pp 15, 
196, ivith plans , tables and plates , cloth, 
London , 1902 6s 

1003 du Moulin (Lt -Colonel) Two Years on 

Trek : the Royal Sussex Regiment in South 
Africa, edit, by Capt. H. F. Bidder, with a 
preface by Col. J. C. Panton, 8vo, pp. iv, 
323, x, with a map, cloth, London, 1907 10s 

1004 Mulliner (E ) Abroad with Twitty, 8vo, 

pp. vi, 246, cloth, London (1894) 6s 

Experiences at Cape Town, Port Elizabeth, Journey up 
to Cradock, The Hospitable Boer, The Ostrich, 
Bloemfontein 

1005 Murray (Gen. H.) Memoir and Corres- 

pondence of the late Capt. Arthur Stortmont 
Murray, Svo, pp xii, 352, cloth, London, 
1859 7s 6d 

Contains Capt Murray's Experiences during the Kaffir 
War, 1846-8. The author was killed at Bloem Plaats, 

1006 Napier (E. Elers) Excursions in South 

Africa, including a History of the Cape 
Colony, 2 vols, illustrated , 8vo, boards, 
London, 1850 14s 

The two frontispieces — Cape Town and Portrait of Sir 
Harry Smith — are missing. 
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1007 Naville (E.) L’lndependence des Repub- 

liques sud-africaines et l'Angleterre, 8vo, 
pp. 38, Geneve, 1900 is 6d 

1008 La question du Transvaal, 6th edit, 

8vo, Geneve, 1899 is 

1009 Nederlandsehe Spectator. — Four 
Caricatural Pictures by J. Liure and 
Henncus, about the Transvaal War, 3 
sheets 4to and i fol, s' Gravenhage , igo6 5s 

1010 New Testament, in English and Dutch, 

l8mo, leather, Cologne, 1862, with the 
autograph of T. S. Palmer, Pietermaritz- 
burg, Natal, March, 1866 3s 

1011 Nicholson (G.) Fifty Years in South 

Africa, Recollections and Reflections cf a 
Veteran Pioneer, 8vo, pp xii, 273, illustrated, 
cloth, London, 1898 5s 

1012 Nixon (J.) Among the Boers: Trip to 
South Africa in search of Health, 8vo, 
pp, 322, illustrated, cloth, London, 1880, 10s 

1013 The Complete Story of the Transvaal, 

from the “ Great Trek ” to the Convention 
of London, 8vo, pp. xx, 367, with a map, 
cloth, London, 1885 9s 

1014 Noble (J.) Descriptive Handbook of the 

Cape Colony, its Condition and Resources, 
8vo, pp. v, 305, with map and illustrations, 
cloth, Capetown, 1875 5s 

1015 — — South Africa, Past and Present ; 

European Settlements at the Cape, 8vo, 
pp. 345, cloth, London, 1877 3s 6d 

1016 Odium (G M.) The Cu'ture of Tobacco, 

British South Africa Company, 8vo, pp 185, 
with many plates, London, 1905 4s 

1017 Ogden (H. J.) The War against the 

Dutch Republics in South Africa, its Origin, 
Progress and Results, roy 8vo, pp. 344, 
boards (Manchester, 1901) 3s 

1018 O’HaiPe (Rev.J ) Recollections cf Twelve 

Years’ Re idence (1863-1875) in the Wes’ern 
District of the Cape of Good Hope, 8vo, 
pp. 605, cloth, Dublin, 1877 12s 

1019 Orange River. — Sketch of the Sover- 

eignty beyond the Orange River, and a 
Supplementary Map of South Africa, n.d , 
inches 18J by 23j 3s 

1020 Owen (Rev A. D ) A Missionary’s 

Eucharist (Poetry), nmo, pp 8, Durban 
(Natal), 1902 3s 

With Author’s autograph 

1021 Percival (R-) Beschreibung des Vorge- 

birges der guten Hoffnung. Eine historische 
Uebersicht, Mit einer L'ebersicht der polit 
u. merkantil. Vortheile, welche England aus 
dem Besitz desselben ziehen konnte. Aus d. 
Engl, iibersetzt, 8vo, pp xvi, 326, calf, 
Leipzig, 1805 7s 6d 


1022 Peters (Carl) Im Goldland des Altertums, 
Forschungen zwischen Sambesi und Sabi, 
roy 8vo, pp 16, 408, with plates, maps, and 
illustrations , cloth, Munchen, 1902 (pub 16s) 

12s 

1023 Phillips (Mrs. L ) Some South African 

Recollections, 8vo, pp 10, 183, with 36 plates, 
cloth, London, i8gg 4s 

1024 Pomeroy-Colley (Sir George) His Life, 

1835-1881, including his services in 
Ivaffraria, in Ashanti, and in Natal, by 
Gen. Sir W. F. Butler, 8vn, pp vii 431, 
with portrait, maps, and illustration cloth, 
1899 ios6d 

General Pomeroy Colley was killed at Majuba Hill. 

231b February, 18S1 

1025 Port Elizabeth — View of Port Elizabeth 

(South Africa) from the Fishery, inches 7 
by 8J, n.d. (1830 5 ) 5s 

1026 Prichard (Helen M ) Friendsand Foes in 

the Transkei Cape Frontier War cf 1877-8 
8vo, pp 16, 296, with plate, cloth, London, 
1880 6s 

1027 Pringle (T ) African Sketches, i6mo 

pp xiii, 528, with ^plates, calf (old binding) 
London, 1834 12s 

Part I contains Poems illustrative of South Africa 

1028 Narrative of a Residence in South 

Africa, r.ew edit, with a Biographical Sketch 
of the Author by J. Conder, roy 8vo, 
pp xvi, 1 16, London, 1840 4s 

1029 R. — Transvaal, die Siidafrikanische 

Repubhk, J. Geschthchiche und wirth- 
schaftliche Entwickelung, 2 Aufl, 8vo, 
pp 30, Berlin, s o. is 6d 

1030 Rae (Rev. C ) Malaboch, or Notes from 

my Diary on the Boer Campaign of 1896 
against the Chief Malaboch (South African 
Republican) with a Synopsis of the Johan- 
nesburg Crisis of 1896, 8vo, pp xvi, 247, 
with a map and illustrations, cloth, London, 
1898 5s 

1031 Raoul-Duval (R.) Au Transvaal et dans 

le Sud-Africain avec les Attaches Mihtaires, 
roy 8vo pp 313, with many photogr , Paris 
(1902) os 

1032 Regan (W Fr.) Boer and Uitlander, 

the True History of the Late Events in 
South Africa, Svo, pp. xv, 248, illustrations, 
cloth, London, 1896 4s 

1033 Rembe (A C ) and E. von Enzberg — 

Afrikanischer Totentanz, Von London nacli 
Ladysmith nach Bloemfontein u. nacli 
Pretoria, n. der Guerillakrieg, 1901, 4 vuls, 
Svo, Berlin, 1900-02 5s 

1034 Reisen in Afrika durch de Lander der 

Nordkiiste und die Sahara, Senegambien, 
den Sudan, beide Guine’s und das Gebiet 
des Sudens, Hrsg. v. F. Heinzelmann, Svo, 
pp. x. 509, with a map and an engraving, half 
calf, Leipzig, 1852 6s 

The South African Portion comprises pp 310.509. 
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10 35 Reitz (F. W ) Un siecle d’injustice, 

L’Afrique du Sud. (Traduct) 8vo, pp. an. 
Paris, 1900 2s 

1036 Report from the Select Committee on 
Aborigines (British Settlements) together 
with the Minutes of Evidence, Appendix 
and Index, 4to, pp. vi, 841 ( London ) 1836 

£\ 16s 

Information relative to Southern Africa, New ' South 
Wales, and Van Dieman’s Land. 

1037 — - of the South African Association 

for the Advancement of Science, First 
Meeting, roy 8vo, pp. 552, with illustrations, 
cloth, Cape Town, 1903 9s 

1038 Reports on the Working of the Refuge 

Camps in Transvaal and Natal, folio, 
pp. 387, London, 1901 5s 

1039 The Rhodesian Copper Company, 

Ltd- — Report on the Company’s Properties 
by J. G. Davey, 4to, pp. 43, with maps and 
illustrations, London, 1902 3s 

1040 RoelS (E ) Boers et Anglais, Autour des 

Mines d or du Transvaal, 8vo, pp. 80, 
Paris, 1897 2s 

1041 Salter-Whiter (J.) Revolution of Johan- 

nesburg : a Plea for the Uitlanders, 8vo, 
pp. 70, cloth, London, 1897 4s 

Privately printed. 

1042 Samassa (P.) Das neue Siidafrika, 8vo, 

pp. 416, cloth, Berlin, 1905 7s 6d 

1043 Saint-Yves (G ) Les Libres Burghers, 

4to, pp. 287, with illustrations, cloth, Tours, 
1901 7s 

1044 Sandili und Cetschwayo.— Ein Spiegel- 

btld von Kafferland und seinen Kriegen, 
8vo, pp. 208, Berlin, (879 4s 

1045 Sehmeisser. — Ueber Vorkommen und 

Gewinnung der nutzbaren Mtneralien in 
der Sudafrikanischen Republik (Transvaal), 
unter besond Berticksichigung des Gold- 
bergbaues, roy 8vo, pp. vii, 136, with 19 
maps and plates, cloth, Berlin, 1894 103 

1046 Schwarz (B.) Im deutschen Goldlande, 

Reisebilder aus dem siidwestafrikanischen 
Schutzgebiet, 8vo, pp. 169, with a map, 
Berlin, 1889 4s 

1047 Seidel (A.) Transvaal, die Sudafrikauische 

Republik, 8vo, pp xv, 541, with maps and 
illustrations, cloth, Berlin, 1900 9s 

1048 Selous (Fr. C) Sunshine and Storm in 

Rhodesia, being a narrative of events in 
Matabeleland, 2nd edn, 8vo, pp. xxvii, 290, 
with map and illustrations, cloth, London, 
1896 5s 

1049 Shaw (B.) Memorials of South Africa, 
8vo, pp. 19, 346, cloth, London, 1841 6s 


1051 Smith Of St. Cyrus (A.) Short Papers, 
chiefly on South African subjects, 8vo, 
pp. vi, 222, cloth, Lovtdalt IS. A .). 1893 ys6d 

Native Social Questions, The Kaflir, S.A. Meteorology, 
etc. 

1052 South Africa, Cape Colony, Natal, etc., 

Map of, London, Stanford, \ n. is 6d 

1053 South African Magazine, illustrated, 

vol I, May, 1906 — April, 1907, 12 parts, 
roy 8vo, Cape Town 25s 

1054 South African Law Journal, edit, by 
W. H. S. Bell, vol XXIII, roy 8vo, Grahams- 
town, 1906 

1055 South African Year Book, 1 (1902-03), 
II (1903-04), 2 vols, roy 8vo, with maps and 
illustrations, cloth, London, 1902-3 

each volume 7s 6d 

1056 South African War. — A collection of 

32 Parliamentary Papers in connection with 
the South African War, iss. ed during the 
years 1901-02, bound up in 2 vols, in cloth, 
with gilt top, fol, London, 1901-02 £2 2s 

1057 Sparrman (A.) A Voyage to the Cape of 

Good Hope, towards the Antarctic Polar 
Circle, and Round the World, but cbiefly 
into the Country of the Hottentots and 
Caffres, from 1772 to 76, transl. from the 
Swedish, 2 vols in, 1 4to, with map and plates, 
calf, London, 1786 £1 15s 

Binding broken. 

1058 Voyage au Cap de Bonne, Esperance 

et autour du Monde avec le Capitaine Cook, 
et dans le Pays des Hottentots et des 
Caffres, trad, par M. Le Tourneur, 2 vols, 
4to, with maps and plates, boards, Pans, 
1787 1 6s 

Vol II soiled. 

1059 Special Report and Estimate of the 

Expense of Building Towers at the “Keis- 
kama Hoek ’’ and the “ Jamacka,” British 
Kaffraria, Cape of Good Hope, Ordnance. 
Triplicate and Quadruplicate, 2 pamphlets, 
manuscr , roy 8vo, with original plans and 
sketches, hand-drawn (signed Gen. G. Catb- 
cart) each 6s 

1060 Stanford’s Large Scale Map of Zulu 

Land, with adjoining parts of Natal, 
Transvaal and Portuguese Africa, mounted 
on cloth, in cover, London, 1879 4s 

. 1061 Statham (F. R.) L’Afrique du sud telle 
qu’elle est, trad. p. C. Girandeau, 8vo. 
pp. 303, Paris, 1897 4s 


1050 Silver & CO.’S Handbook to South Africa, 1062 Paul Kruger and his Times, 8vo, 

3rd edition, 8vo, pp. xii, 576, with map and pp. 312, with map and portrait, cloth, London, 

illustrations, cloth, London, 1880 3s 1898 (7s 6d) 4s 
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1063 Steedman (A.) Wanderings and Adven- 

tures in the Interior of Southern Africa, 
2 vols, 8vo, with engrav. and a map, cloth, 
London, 1835 21s 

The Author describes in a most interesting manner his 
Excursions to Cape Colony, Orange River, 
Griqnaland, Natal ; his bunting experiences, inter- 
course with Cadres, and devotes a great part of the 
Work to Natural History of South Africa. 

1064 Steevens (G W.) From Capetown to 

Ladysmith, an Unfinished Record of the 
South African War, 8vo, pp. viii, 180, with 
map, cloth, London, 1900 4s 

1065 StewaPt (C. S.) A Visit to the South 

Seas, 1829 34, ed by W. Ellis, nmo, 
pp xvi, 440, with map and Must, cloth, 
London (1832) 4s 

With Notice of the Cape of Good Hope and St. Helena. 

1066 Sternberg 1 (Count) My Experiences of 

the Boer War, with Introduction by Lieut. - 
Col. Henderson, 8vo, pp. xlii, 268, cloth, 
London, 1901 4s 

1067 Stuart (J. M.) The Ancient Gold Fields 

of Africa. From the Gold Crast to 
Mashonaland. roy 8vo, with a map and 
Must., cloth, London (1898) (21s) 10s 6d 

Includes — The Land of Ophir, Manica, and Monomotapa. 
The plates are exceedingly well executed. 

1068 Sykes (J.) Side Lights on the War in 

South Africa, Svo, pp. 156, cloth, London, 
1900 3s 6d 

Sketches based on Personal Observations during a few 
weeks’ residence in Cape Colony and Natal. 

1069 Sykes (Frank W.) With Plumer in Mata* 

beleland ; an Account of the Operations o f 
the Matabeleland Relief Force during the 
Rebellion of r8g6, Svo, pp. viii, 296, with 
numerous Must, cloth, London, 1897 6s 

1070 Tams (G.) Visit to the Portuguese 

Possessions in South-Western Africa, from 
the German, by H E. Lloyd, 2 vols, Svo, 
cloth, London, 1845 9s 

Stamps on Title Page. 

1071 Thiel (P. J ) Rache fur Transvaal 1 
Deutschlands Wehschrei und Zukunft' 
Programm, 8vo, pp. 27, Elberfeld, 1900 2 s 

1072 Thomas (Cb. G.) Johannesburg in Arms, 
1895-6, 8vo, pp. 120, cloth, London, 1896 

2S 6d 

Observations of a casual observer. 

1073 Thunberg (C. F.) Flora Capensis, 

2 parts, 4to, 1823 18s 

1074 Thunberg (C. P.) Travels iu Europe, 

Africa, and Asia, 2nd edition, vol ii only, 
containing Two Expeditions to the Interior 
of the Cape of Good Hope, (Caffraria and 
Roggerell, 1773-74, the Cape, 1775, and 
Java) 8vo, pp xiv, 316, with plates and index, 
calf, 1795 7 s 6d 

1075 Tomasson (W. H.) With the Irregulars 

in the Transvaal and Zululand, 8vo, pp. iv, 
234, c'oth, London, 1881 7s 6d 


I 1076 Trimen (R ) Rhopalocera Africae 
Australis, a Catalogue ol South African 
Butterflies, part i, 8vo, pp. iii, 192, with 
plate. Cape Town, 1862 10s 6d 

1077 Trollope (A.) South Africa, 4th edition, 
2 vols, 8vo, with map, cloth, London, 1878 

7s 6d 

1078 2nd edn. 1879 

1078* Abiidged edn, 1879, with map, 

cloth 3 s 

1079 Veber (J.) Les Camps de Reconcentration 

au Transvaal, L’Assiette au Beurre, No. 26, 
Paris , 1901 I2S 

Edition interdite par la Prefecture de Police de Paris. 

1080 Verneau (Dr. R ) Les Boers et les Races 

de 1’Afrique, Australe, roy 8vo, pp. 16, 
illustrated, Paris, 1898, extract 2s 6d 

1081 View of Cape Town, Cape of Good Hope, 

lithographed, framed, inches 8 by xi, 
Frankfort a/M., n.d. (1830 ’) xos 

1082 Walmsley (H. M.) Zulu Land : its Wild 
Sports and Savage Life, 8vo, pp viii, 374, 
with a photograph, cloth, London, N d. 6s 

1083 Werner (A.) Native Affairs in Natal, 

8 vo, pp 14. 1505, extract 2s 6d 

1084 Wester (C.) Die Buren, Land und Leute 

in Transvaal, 8vo, pp. 108, illustrated, 
boards, Essen-Rvhr, 1900 3 s 

1085 Wilkinson (F ) Australia at the Front, a 

Colonial View of the Boer War. Svo, 
pp. 286, with illustrations by N. M. Hardy, 
cloth, London, 1901 3 s 6d 

1056 Wilkinson (Mrs.) A Lady’s Life and 
Travels in Zululand ard the Transvaal 
during Cetewayo’s Reign, 8vo, pp. viii, 
264, with a photograph, London, 1882 6s 

1057 Wills (W. A.) and Collingridge (L. T ) 

The Downfall of Lobengula, cause, history 
and effect of the Matabeli War, roy Svo, 
pp. xii, 335, with i"ustrations and maps, 
cloth, London (1894) 7s 6d 

Includes Position and Prospects of Masbonaland, Settle- 
mem and Adininisi ration of Zambesia. 

1088 Wilmot (Hon. A.) The Story of the 

Expansion of Southern Africa, 2nd edition, 
8vo, pp. xxvii, 277, with map, cloth, London, 
1895 5 s 

1089 Wilson (W. L.) England ard the Trans- 
vaal : the Case for Intervention, 3rd edition, 
8vo, pp 52, with map, London, 1899 is 6d 

1090 Wojeik (C., Capt. of General Staff) 
Uber den Kriez in Siid-Afrika, 2 parts, 
8vo with maps and illustrations, Wien, 1900 

6s 

1091 Worsfold (W. B.) South Africa: a Study 

in Colonial Administration and Develop- 
ment, Svo, pp. xii, 266, with fig., cloth, 
London, 1895 4 s 
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1092 Wyld (J.) Coloured Map of South Africa, 

mounted on cloth, in case, London, n.d., 
ca 1850 4s 6d 

1093 Map of South Africa, mounted, in 

case, London, n.d. [ca. 1850] 6s 


1094 Wyld’S Military Sketch Map of Zululand, 
Transvaal and the adjoining Territories, 
mounted and folded in 8vo, London, n.d. 4s 

1095 Wylde (A.) My Chief and I, or Six 

Months in Natal, 8vo. pp. 12, 327, with 
plates, cloth, London, 1880 7s 6d 


AFRICAN 

1096 The Antananarivo Annual and Mada- 
gascar Magazine. — Topography and Natural 
Productions of Madagascar, and Customs, 
Traditions, Language and Religious Beliefs 
of its People, ed. by J. Sibree and R. Baron, 
No. VIII, Christmas, 1884, pp. iv, 128 8s 

1097 Beaton (Rev. P.) Six Months in Reunion - 

a Clergyman’s Holiday, and how he passed 
it, 2 vols, 8vo, illustrated, cloth, London, 
i860 8s 

1098 The Asiatic Islands, etc., in Miniature, 

vol II, i2mo, pp. 289, with 11 coloured plates, 
boards, London (1874), frontispiece, title, 
and the 2 first pages are missing 3s 

1099 Backhouse (J.) A Narrative of a Visit to 

the Mauritius and South Africa, 8vo, pp. 
xvi. 648, lvi, with 2 maps, 16 etchings and 28 
woodculs, cloth, London, 1844 12s 

1100 Comores. — Mcmoire ad r esse par le Sultan 
• Said-Ali, sultan de la Grande Comore au 

peuple frangais et a ses representants, i2tno, 
pp. 35, Dilgo-Suarez, 1894 8s 

noi Copland (S ) A History of the Island of 
Madagascar, 8vo, pp. xv, 369, with map, 
London, 1S22 gs 

Comprising a Political Account of the Island, the Religion, 
Manners and Customs of its inhabitants. 

1102 Drury (Robert) Adventures during 15 

Years' Captivity on the Island of Mada- 
gascar, with a Vocabulary of the Madgascar 
Language, 8vo, pp. xii, 459, with 2 plates, 
boards, London, 1807 12s 

1103 DuQuesne (Marquis H.) Un Projet de 

Republique a 1 ’He d’Eden (l ' lie Bourbon) 
en 1689, Rfiimpressiond’un ouvragedisparu. 
Precede d’une notice p. T. Sauzier, 8vo, 
pp. 120, cloth, Paris, 1887 9s 

1104 Eawardes (Ch.) Rides and Studies in the 

Canary Islands, 8vo, pp. xx, 365, illustrated, 
cloth, London, 1888 4s 6d 

1105 Ellis (Rev. W.) Three Visits to Madagas- 
kar in 1853-54-56, royal 8vo, pp. 17, 470, 
with map and Ulus, cloth, London, 1858 8s 

1106 The same, pp. 17, 476, 1859 as 

Somewhat used copy. 

1107 Garsault (A. G.) La Culture du Tabac 

a la Reunion, 8vo, pp. 40, with plate, Paris, 
1900 2s 6d 


ISLANDS. 

1108 Grant (C.) The History of Mauritius, or 

the Isle of Franc , and the Neighbouring 
Islands, composed principally from the 
Papers of Baron Grant, 4to, pp. xxi, 571, 
with maps, calf, London, 1801 18s 

1109 Hareourt (E. V.) A Sketch of Madeira, 

8vo. pp. 10. 176, with maps and Ulus, cloth, 
London, 1851 3s fid 

1110 Holman (J ) Travels in Madeira, Sierra 
Leone, Teneriffe, St. Jago, Cape C^ast, 
Fernando Po, Princes Island, 8vo, pp. x, 
491, 2nd edn, with tllus, cloth, London, 1840 

7s 6d 

11 1 1 Jeffreys (K ) The Widowed Missionary’s 
Journal, containing an Account of Mada- 
gascar, Svo, pp. 10. 216, with portrait of 
Rev. J . Jeffreys, boards, Southampton, 1827 

7 s 

n 12 Hore (E. C.) Tanganyika, Eleven Years 
in Central Africa, 8vo, pp. xii, 306, with 
illustiatijns, cloth, London, 1892 4s 6d 

hi 3 Lauga (H ) et F. H. Kruger, La Liberia 
Rehgieuse a Madagascar, 4to, pp. 35, Paris, 
1897 ' 2S 6d 

1114 Little (Rev. H. W.) Madagascar, its 

History and People. 8vo, pp. 10, 356, with a 
map, cloth, London, 1884 4s 

1115 Meld rum (C.) Weather, Health, and 

Forests, Report on the Inequalities of the 
Mortality from Malarial Fever and other 
Diseases, in Mauritius, folio, pp viii, 245, 
lx, Mauutius. 1S81 10s 

1 1 16 Narrative of the Loss o: the Winterton, 

East Indiaman, wrecked on the Coast of 
Madagascar in 1792, by a Passenger in the 
Ship, 8vo, pp. 9, 256, with plates and map, 
boards, 1820 6s 

1117 Negreiros (A.) Colonies Portugaises, lie 

de San-Thomfi, royal 8vo, pp, 165, with 
maps and illustrations, Paris, 1901 4s 

1118 Notices Statistiques sur les Colonies 

Frangaises, Imprimees par ordre du 
Ministre Secretaire d’Etat de la Marine et 
des Colonies, II de partie : Bourbon, 
Guyane Francaise, 8vo, pp. 271, half calf, 
Paris, 1838 6s 

1119 Oliver (Capt. S. P.) The True Story of 
the French Dispute in Madagascar, 8vo, 
pp. 8, 279, with map, cloth, London, 1885 

3s 6d 
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1120 Para (J. E.) Notes sur le Plotosus Linea- 

tusLacep. ( Vulgairement appele Machoiran) 
et sur une ncuvelle espece de Diacope, 
communiquees a la Societe Roy. des Arts 
et des Sciences, i2mo, pp. 9, Maurice, 
1878 4s 

1121 Pfeiffer (Ida) Last Travels, including a 

Visit to Madagascar, transl. by H. \V. 
Dulcken, 8vo, pp xliv, 338, cloth, London, 
1861 5s j 

1122 Pitta (N. C.) Account of the Island of 

Madeira, 8vo, pp. 128, with flate, boards, 1 
London, 1812 6s j 

1123 Pridham (C ) England's Colonial Empire: 

an Historical, Political and Statistical 
Account of the Empire, its Colonies and 
Dependencies, vol I — The Mauritius and ! 
its Dependencies, 8vo, pp. xii, 410, with ! 
map, calf, London, 1846 7s j 

1124 Prout (E.) Madagascar, its Missions and 

its Martyrs, 8vo, pp. viii, 167, with map, 
cloth, London, 1863 3 s 

1125 Recollections of Seven Years' Residence 
at the Mauritius, or Isle of France, by a 
Lady, 8vo, pp. xi, 208, cloth, London, 1830, 

5 s 

1126 Resaka (A M D. G.) A Malagasy Review, 
in Malagasy, 1880 complete, and 1881, 
Nos 1, 2, 14 numbers, 8vo, Antananarivo 10s 

1127 Roehon (Abbe) A Voyage to Madagascar 

and the East Indies, together with Brunei’s 
Memoir on the Chinese Trade, transl. by 
J. Trapp, 8vo, pp. Ixiv, 406, with an original 
map, old calf, London, 1793 14 s 

1128 Ryan (V. W.) Mauritius and Madagascar, 

8vo, pp. ix, 340, with map and illustrations, 
cloth, London, 1864 4 s 

Journal of eight years’ residence. 


1129 Sauziep (T.) Numismatique Coloniale, 

lie de France, Le Piastre Decaen, 8vo, 
pp. 15, A r gray, d’une medailless le titre, half 
bound, Paris (1886) 5s 

1130 Les Tortues de Terre Gigantesques 

des Mascareignes et de certaines autres 
lies de la Mer des Indes, 8vo, pp. 32, ar. 3 
fig., half bound, Paris, 1893 4s 

1131 Schaeht (H.) Madeira und Tenerife, mit 

ihrer Vegetation, 8vo, pp 176, with illustra- 
tions, boards, Berlin, 1859 4s 

1132 Shaw (Rev. G. A ) The Arab Immigration 

into South-East Madaga : car, 8vo, pp. 28 
( London , igcn) 2S 6d 

1133 Sibree (Rev. J.) A Madagascar Biblio 
graphv, 8vo, pp 92, Antananarivo, 18S5 7s 

1134 Souehu de Renefort.— Relation du 

premier Voyage de la Compagnie des Indes 
Orientales en l’lsle de Madagascar ou 
Dauphine, i6mo, pp. 340, Frau, Pans, 
1668 20s 

1135 Teny Soa. — In Malagassy, 1874, 8vo, 
pp. 184, cloth. Antananarivo, 1S74 7s 6d 

1136 Voyage a 1’Isle de France, a l isle de 
Bourbon (Mauritius), au Cap de Bonne 
Esperance, etc., av. des Observations 
nouvelles sur la nature et sur les Hommes, 
par un Ofticier du Roi, 2 tomes in 1 vol, 
Svo, with plates, old calf, Amsterdam, 1773 

15s 

1137 Waller (Rev. H.) Heligoland for Zanzi- 
bar, or one Island full of Free Men for two 
full of Slaves, 8vo, pp. 51, London, 1893 2s 


AFRICAN DIALECTS— GENERAL. 


1138 Bible Of Every Land.— A History of the 

Sacred Scriptures in Every Language and 
Dialect into which translations have been 
made, 4to, pp. xxviii, 4, 406, 12, with 
specimen portions in native characters, 
series of Alphabets, coloured ethnographical \ 
maps, tables, indexes, etc., calf, London 
(1848) i 6s ’ 

1139 Christaller (Rev. J. G.) Die Sprachen 
Afrikas, roy 8vo, pp. 59, Stuttgart, 1892. 1 

2s 6d ! 

1140 Clarke (H.) Memoir on the Comparative 

Grammar of Egyptian, Coptic and Ude, 
London, 1873 is 6d , 

1141 Koelle, Polyglotta Africana , or a Com- 
parative Vocabulary of nearly 300 words 
and phrases, in more than 100 distinct 
African Languages, folio, pp. 24, 188, with 
a map of the Tropical Regions of Africa, 

London, 1854 X 5 S 

The lower part of the title page is cut. 


1142 The Lord's Prayer, in the Languages 
of Africa, i2mo, pp 23, with map, 1890 2s 

1143 McCurdy (J F.) Aryo-Semitic Speech : 

a Study in Linguistic Archaeology, Svo, pp. 
xi, 176, cloth, Andover, 1881 6s 

1144 Outline of a Vocabulary of a few of the 

Principal Languages of Western and Cen- 
tral Africa, compiled for the use of the 
Niger Expedition, umo, oblong, pp. vii. , 
213, cloth, London, 1841 6s 

1145 Wilson (Rev. J. L.) Comparative Voca- 
bularies of some of the Principal Negro 
Dialects of Africa, 2 series, 463, pp. 22, 
with nineteen tables, n.d. 

Part 1 contains the Negro Dialects of North (and W-), 
and the Part 2 contains those of Southern Africa 

1146 Winkler (H.) Weiteres zur Sprachges- 

chichte, Das grammatische Geschlecbt, 
Formlose, Sprachen, Entgegnung, 8vo, pp. 
viii, 207, Berlin, 1889 3s 6d 

Includes many African Languages. 
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1147 Amhapie — Isenberg (Rev. C. W.) 
Grammar of the Amharic Language, royal 
8vo, pp. x, 184, cloth, London, 1842 8s 

1148 Chaine (M.) Grammaire Ethiopienne 

avec Chrestomathie et Appendice bibiio- 
graphique, 8vo, pp. 317, I9°7 7 s 6^ 

1149 Ethiopian — Praetorius (Dr. F.) Athio- 

pische Grammatik mit Paradigmen, Lit- 
teratur, Chrestomathie und Glossar, i2mo, 
pp. x, 164, 65, Karlsruhe, 1886 (6s) 4s 6d 

1150 Wright (W.) Cat llogue of the EthLpic j 
Manuscripts in the British Museum 
acquired since the yeir 1847, 4to, pp 366, 
with 13 plates, cloth, London, 1877 (28) 21s 


1151 Galla.— Tutschek (C.) A Grammar of the 

Galla Language, edited by L. Tutsch e k, 
8vo, pp. viii, 91, Munich, 1845 7s 6d 

1152 Somali — Kirk (J. W, C.) Notes on the 
Somali Language, with Examples of 
Phrases and Conversational Sentences, 
i6mo, pp. xii, 83, cloth, London, 1903 5s 

1153 de Larajasse (Rev. Fr. Evang , and 

de Sampont, Ven Fr. C., Practical Gram- 
mar of the Somali Language, with a 
Manual of Sentences, 8vo, pp. xv, 265, 
London, 1897 (Press copy) (12s) 6s 

1154 de Larajasse, Rev. Fr. Evang , 

Somali-English and English-Somali Dic- 
tionary witth Supplement, 8vo, pp. xiv, 
301, London, 1896 (Press Copy) (12s) 6s 


WEST AFRICA. 


1155 Asante.— Christaller (Rev. J.G.) Locher, 

(Rev. C. W.) Zimmermann (Rev. J.), Dic- 
tionary, English. Tshi (Asante), Akra ; 
Gold Coast, West Africa, i2mo, pp. xxiv., 
275, cloth, 1874 1 os 6d 

1156 - — Christaller (Rev. J. G.) A Grammar 

of the Asante and Fante Language called 
Tshi (Chwee, Tui), based on the Akuafem 
Dialect, with reference lo the other [Akan 
and Fante] Dialects, 8vo, pp. xxiv, 203, 
beards, Basel, 1875 8s 

1157 Christaller (Rev. ]. G.) A Dictionary 

of the A«ante and Fante Language called 
Tshi (Chwee, Twir), additions and correc- 
tions, with a Grammatical Introduction, 1 
8vo, pp. xxtii, 103, 1881, published separ- 
ately 8s 

1158 Bambara. Essai de grammaire Bnmbara 

(Id'ome de Segon) par un Missionnaire, 
i2mo, pp 61, Paris , 1897 3s 

1159 Baya. — Landreau (L.) Vocabulaire de la 

Baya (Haute Sapga, Congo), in i2mo, 
Paris, 1900 3 s 

1160 BulIom. — Nylander (Rev. G. R.) Gram- 

mar and Vocabulary of the Bullom Lan- 
guage, nmo, pp. 156, boards, London, 
Title slightly cut 7s 6d 

1161 Congo. — Barfield (J.) The Concords of 

the Congo Language as spoken at Pala- 
balla, being a Contribution to the Syntax 
of the Congo Tongue, 8vo, pp. 160, cloth, 
London, 1884 3s 

1162 - — - Bentley (Rev. W. H.) Dictionary 

and Grammar of the Kongo Language, as 
spoken at San Salvador, the Ancient Capi- 
tal of the Old King’s Empire, 8vo, pp 
xxiv, 7x8, cloth, London, 1887 32s 

1163 Craven (H.) and J. Barfield, Eng- 

lish-Congo and Congo-English Dictionary, 
8vo, pp. xii, 248, xix, cloth, London, 1883 

7 s 


1164 Dahomey.— Owe ABD ton. to Ogu Ton 
Me, i6mo, pp 20, Porto-Novo, 1905 6s 

1165 Fanti. — Ewuradzi Edzidzi, Enunma- 
hunma, Awar, Onyi Efunsie Nyebia (Order 
of Administration of Sacraments, See., in 
Fanti), I2mj, pp. 51, cloth, London, 1875 

2S 

1166 Fongbean - Steimetz (F ) Vanjeliu eno 

ha Vcdun — Gbe kpodo Yehue zan le Kpan 
Die (Extracts from the Gospels in Fong- 
bern), 2rd edition, i2mo, pp, 71, Quidah 
(Dahomey), 1903 12s 

1167 Fulah. — Fulah Grammar, i2mo, pp. 95, 

no title page, ca. 1850 12s 

1168 Reiehardt (C J.) Vocabulary of the Fulde 

Eanguage, Fulde-English and English- 
Fulde, 8vo, pp. 357, cloth, 1S78 21s 

1x69 Futuniail. — Grezel, Grammaire Futu- 
nienne, Extract, 8vo, pp, 29, 1S7S 3s 

1170 Grebo. — Dictionary of Grebo Language, 
8vo. pp. x, 124, calf, printed at, Fair Hope 
Cape Palmas, West Africa, 1839 25s 

X171 Hausa.— Labarin Allah (Bible Stories in 
the Hausa Language), i2mo, pp. 54, cloth, 
London, 1903, 2S 

1172 Merrick (Capt. G.) Hausa Proverbs, 

izmo, pp. viii., 113, cloth, London, 1905 3s 6d 

xi73 Robinson (C. H.) and Major 

Burdon, Hausa Grammar, with Exercises, 
Readings, and Vocabularies, new edition, 
i2mo, pp. 210, cloth, 1905 4 s 

1174 Schon (J. Fr.) Dictionary of the 

Hausa Language (published 1876), Appen- 
dix, Hausa-English Part, 8vo, pp. i v • 
206, London, 188s 7s 6d 

1173 Schon (Rev J. F.) Vocabulary of 

the Hausa Language (English-Hausa and 
Hausa-English), with Grammatical Ele- 
ments, 8vo, pp. v., 190, cloth, London, 1843 

6s 
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1176 Hausa, Schon(Rev. J. F) The Gospel Ac- 
cording to St. Matthew, translated into 
Hausa, izmo, pp. 95, boards, London, 1857 

2S 

1177 Ibo. — Akwukwo Ekepele N’asusu Xbo 

(Portions of the Book of Common Prayer 
in the Ibo Language), i6mo, pp. 122, cloth, 
London, 1897 2s 

1178 — — Akwukwo Ogugu nke Izizi, Akwu- 

kwo Ogugu uke Iboa, Ibo Reader, 1 and 2, 
161x10, pp. 32, cloth, London, 1904 3s 

1179 Akwukwo Ukwe N’Asusu Ibo 

(Hymns in the Ibo Language), i6mo, pp. 
270, cloth, London, 1904 3s 

1180 100 Texts from the Scriptures in the 

Ibo Language, i6mo, pp. 16, London, 1904 

is 

1181 Isuama — Portions of the Book of 

Common Prayer in the Isuama Language, 
i6mo, pp. 104, cloth, London, 1897 2s 

1182 Isubu — Kalati ya Boso ya Moziz e 

Bekelebe Jenisis, nmo, pp. 159, Bimbia 
(IV. Africa), 1847 10s 6d 

1183 Joluf — Fieldhouse (Rev. J.) Grammar of 

the Joluf Language, i2mo, pp. 37, London. 
1878 7 s 6d 

1184 Kiteke.— Sims (A.) Vocabulary of the 

Kiteke, as spoken by the Bateke and 
kindred Tribes on the Upper Congo, 
Enghsh-Kiteke, umo, pp.xii., 190, boards, 
London, 1888 7 s 6d 

1185 Lunkundu — Guide to the Lunkundu 

Language, by McK , Grammar, 

Dialogues, Dictionary, i6mo, pp. iv., 266, 
cloth, 1897 6s 

n85 McKittrich, Guide to the Lunkundu 

Language, i2mo, pp. iv., 266, London, 1897 

7s 6d 

1187 MandingO — Macbiair (Rev. R. M.) 

Grammar of the Mandingo Language, 
with Vocabularies 8vo, pp. vii., 74, half 
calf, London, n.d. 7 s 6d 

1188 Gospel of St. Mark in Mandingo 

Language, i2mo, pp. ioo, morocco, n d. 2S 

1189 Nupe — (Ba in of the Quorra) Adua Lazi 

be Lozu (Portions of the Book of Common 
Prayer in the Nupe Language), i6mo, pp. 
67, cloth, London, 1899 2s 

1190 Crowther (S.) Elements of a 

Grammar and Vocabulary of the Nupe 
Language, 8vo, pp. 208, cloth, 1864 ps 


1191 Oji. — Riiss (Rev. (H. U.) Grammatical 

Outline and Vocabulary of the Oji 
Language, with special reference to the 
Akwapian Dialect, together with a collec- 
tion of Proverbs of the Natives, 8vo, pp. 
viii. , 276, cloth, 1854 7s 6d 

1192 Popo- — Owe's Tintan to Ogunu Obe-Me, 

First Book of the Ogunu (Popo or 
Dahomian Language), 3rd edition, i2mo, 
pp. 32, cloth, Porto Novo, 1898 7s 6d 

1193 ShepbPO’ Vocabulary, i6mo, pp. 40, 1839 

7s 6d 

1194 Sieppa Leone. — Specimens of African 
Languages, spoken in the Colony of Sierra 
Leone, i2mo, pp. 47, boards, London, 1828 

8s 

1195 Temne (Sierra Leone). — Amayos ma 
Arisom (The Acts of the Apostles in Temne), 
umo, pp. 86, Morocco, London, 1904 2s 

1196 Schlenker (C. F.) English-Temne 

Dictionary, 8vo, pp. viii, 403, cloth, 188a 

1 6s 

1197 -Schlenker (C. F.) Collection of Temne 

Traditions, Fables and Proverbs, with 
English Translations, with appendix : 
Temne-English Vocabulary, 8vo, pp. xxii, 
298, c'oth, London, 1861 10s fid 

119S Vei — Koelle (S W.) Outlines of a Gram- 
mar of the Vei Language, together with a 
Vei-English Vocabulary, 8vo, pp. vi, 256, 
cloth, London, 1854, very scarce 9s 

1199 Yalulema. — Sims (A) A short Vocabu- 

lary of the Yalulema Language, as spoken 
in the Bosoko, Mawembe and Lolami 
Districts of the Upper Congo, i6mo, pp. 
v, 35, boards, London, 1887 10s 

1200 Yopuba. — Bibeli Mimo, tabi Majemu 

Lailai Ati Titua (Holy Bible in Yoruba), 
8vo, pp. 966, cloth, London, 1900 6s 

1201 Crowther (Rev. S.) A Grammar and 

Vocabulary of the Yoruba Language, 8vo, 
pp, 38, vii, 291, cloth, London, 1852 75 6d 

1202 Crowther (Rev. S.) A Vocabulary cf 

the Yoruba Language, with introductory 
Remarks by the Rev. D. E. Vidal, 8vo, 
pp. 38, 291, cloth, London, 1852 7s fid 

1203 Vocabulary of the Yoruba Language, 

English-Yoruba and Yoruba-English, Svo, 
pp. 254, cloth (London, 1843) 10s 6d 
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EAST AFRICA 


1204 Werner (A.) Notes on the Shambala 

and some allied Languages of East Africa, 
8vo, pp. 13, London, 1906, reprint is 

1205 Chopi- — Chopi Spelling Book, i6mo, pp. 

40, cloth, London, 1902 is 

1206 Livani Lakunganimisa Vandu Vama- 

tikomi, Chopi Versionof Lumen ad Revela- 
tionem Gentium, nmo, pp. 30, cloth, 
London, 1903 is 6d 

1207 Masai- — Erhardt (Rev. ].) Vocabulary 

of theEnguduk Iloigob, as spoken by the 
Masai-Tribes, in East Africa, 8vo, pp. no, 
1857 6s 

1208 Nyamwezi. — Steere (E.) Collections for 

a Handbook of the Nyamwezi Language, 
as spoken at Unyanyembe, i2tno, pp. 100 
cloth, London (1875) 2s 6d 

1209 Shambala. — Werner (A.) Notes cn the 

Shambala and some allied Languages of 
East Africa, 8vo, pp. 13, London, 1906 is 

1210 Swahili. — England (Rev. T. S.) Chuo 

Cha Pili Cha Hesabu and Majibu (Swahili 
Arithmetic and Answers), 2 vols, i6mo, 
cloth, London, 1904 3s 

1211 Swahili. — Habari Za Kanisa (Swahili 

Reader), Stories illustrating Church 
History, i6mo, pp. vi, 184, cloth, London, 
1899 3 s 

1212 A Hymn Book for Mombasa and 

Swahili Land, i2mo, pp. x, 448, cloth, 
London, ig02 3s 

CENTRAL 

1220 Bornu. — Kce’le (S. W.) Grammar of 

the Bornu or Kanuri Language, 8vo, pp. 
xix, 326, cloth, 1834 14s 

1220A Koelle (S. W.) African Native 

Literature or Proverbs, Tales, Fables in 
Bornu. with Translations and a Kanuri, 
English Vocabulary, 8vo, pp. xiv, 434, 
cloth, 1854 15s i 

1221 Chinyanja (Lake Nyassa). — The Peep 

of Day, translat. from Swahili into 
Chinyanja by one of the U.M.C.A. 
Teachers, i6mo, pp. iv, 128, cloth, 
London , 1900 2s j 

1222 KilolO — Eddie (J. B.) Vocabulary of 

Kilolo, as spoken by the Bankundu, a 
Section of the Balolo Tribe, at Ikengo 
(Equator), Upper Congo, with a few Notes 
on the Grammar, 12010, pp. v, 203, 
boards, London, n. d. 10s 6d 

1223 Kisukuma (Victoria Nyanza).— Kitabo 
Cha Babatijiwa (Catechism in Kisukuma), 
i6mo, pp. 43, cloth, London, 1898 is 6d 

1224 Luganda (Victoria Nyanza) — Ekitabo 

Ekrokusaba Kwabantu Bona (Luganda 
Prayer Book), umo, pp. xlviii, 486, cloth, 
London, 1900 3s 6d 


1213 Swahili, Krapf (Rev. Dr. J. L.) Out- 
line of the Elements of the Kisukhali 
Language, with special reference to the 
Kinika Dialect, 8vo, pp. 142, cloth, 1850 

6s 

1214 Krapf (Rev. Dr. L.) A 

Dictionary of the Swahili Language, with 
outline of Swahili Grammar, royal 8vo, 
pp. xxxix, 433, with a portrait, cloth, 
London, 1882 30s 

I2t5 Maelezo ya Katekismw ya Kanisa 

(Notes on the Church Catechism in 
Swahili), i6mo, pp. 94, cloth, London, 1903 

is 6d 

1216 Mambo na Hadithi, nmo, pp 

124, cloth, London, 1884 2s 

Stories and Translations in Swahili. 

1217 Steere (E ) and Madan (A. C.) 

Handbook of the Swahili Language as 
spoken at Zanzibar, 3rd edition, 8vo, pp. 
22, 458, cloth, London, 1884 4s 6d 

J218A 1st edition, cloth, London, 1870 

6s 

1218B Visa Na Hadithi (Swahili Reader) 

Miscellaneous Stories and Translations, 
i6mo, pp. 126, cloth, London , 1899 3s 

1219 Wakuafl— Krapf (Dr. J. L.) Vocabu- 
lary of the Engutuk Eloikob, or of the 
Language of the Wakuafi-Nation in the 
interior of Equatorial Africa, 8vo, pp. 144, 
cloth, 1854 6s 

AFRICA. 

1224A Luganda, Portions of ihe Book of Com- 
mon Prayer in the Luganda Language), 
i6mo, pp. (36), 345, cloth, London, 1896 3s 

1225 Okusaba Kwenkya Nokwakaungezi 

ne Litani (The Morning and Evening 
Prayer and Litany in Lugandi), i6mo, pp. 
31, cloth, London, 1901 7s 6d 

1226 Rowling (Rev. F ) Enjiri Eyawandi- 

kibwa Luka Omut (Gospel of St. Luke, 
with Commentary, translat. into the 
Luganda Language), i6mc, pp. 151, cloth, 
London, 1904 2s 

1227 Wilson (Rev. C. T.) An Outline 

Grammar of the Luganda Language, i2mo, 
pp. xii, 158, cloth, London (1882) 5s 

1228 Mang ’Anja— Scott (Rev. D. c.) 

A Cyclopaedic Dictionary of the Mang 
’Anja Language spoken in British Central 
Africa, 8vo, pp. xxil, 737, cloth, Edin- 
burgh, 1892 14s 

1228 Niassa. — Rebman (J.) Dictionary of 
the Ki-Niassa Language, ed. by L. Krapf,' 1 
8vo, pp viii, 181, cloth, 1877 8s 

1230 Uganda. — Helps to the Study of the 
Bible in Uganda, i8mo, with illustrations, 
and maps, clo’h 2s 
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1231 Bleek (G.) De Nominnm Generibns, 

Linguarum Africae Australis, 8vo, pp. iv, 
60, half calf, Bonnae, 1851 5s 

1232 Ba Ronga — Atinsium ni Wsiyimbelelo 
Wsaka Davide Hizironga (Christian Hymns 
and Psalms in the Language of the Ba 
Ronga, as spoken round Delagoa Bay), 
i2mo, pp. vii, 138, cloth, London, 1905 2s 

1233 Dutch —Etffers (H.) Practical Dutch 

Grammar and Analysis, 2nd edn, 8vo, pp. 
xv, 327, cloth, C ape Town, 1885 6s 

1234 Kolbe (F. \V.) English-Herero Dictionary, 
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